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LA RICHESSE 


DE LA . 


L'ORTIGINE du CouuERCEZ & de la PufssANcE des Hollandoig; 
Paccroiſſement ſucceſſif de leur CouuERCE & de leur NAT. 
GATION; les cauſes qui ont contribue a leur progres, 
celles qui tendent a les détruire; & les moyens 

qui peuvent ſervir a les relever. 


— . THF SMITHSONIAN 


La Foi d'un ſimple Negociant lui | Bajazet ] parut preferable à toute autre, dans une circon- 

ſtance ou de fi puiſſans princes ttoient intereſſes. Temoignage bien glorieur pour le Com- 

merce, dont le credit, fonde ſur intelligence & la fidelite, embraſſe PUnivers, & Vattire 

une conſideration d' autant plus ſolide , qu'il ne la doit qu'a lui - meme. Ou voit avec plaiſir 

de fimples particuliers appliques & laborieux , employer leurs veilles & leurs ſoins & faire 

fleurir les arts & Vinduftrie, etendre leurs utiles correſpon:lances , rappreclier par les beſoins & 

les rvantages dune communication facile, les nations diſperſces & diviſees jous tunt de chefs 
ambitieux ou cruels, & conſoler Peſpece humaine des maux qui ravagent la terre. 

| | | VILLARET Hiſt. de France Tom, XII. p. 244. 


TOME PREMIER. 
D 


# 10 D 
AUX DEPENS DE LA COMPAGNIE. 


MDPCEOCLAATT REL 


= 5 5 ” _ = LE 14 
8 HO L L A N D E, 


Ouvrage dans lequel on expoſe, 


1 


n 


. 


n 


5 
2 


8 — 
2 N 2 
FRE 

SY 
5 
B 

5 — 
2 
. 

3 . 


WOO York. <3 n 5 
- F 
n . 2 p 
bs OL NABE 1c bet 


8 


FV . . i 
2 wy yo WE A DO hn oe al 2 2 e ©." 3 
SN CL IANSRIEF OF Er 0-7 

n Ne N 


S SS See e 8 2 EY >; e SDS 


> 


= our ſe former une idee du commerce , on ſe re- 

2» $4 preſente des hommes qui ſous le nom de Nego- 
N cians, achettent & revendent en gros des denrces 
& des marchandiſes; une navigation qui en opere 
* les transports; d'autres Negocians qui ſous le nom 


de Fabriquans, donnent aux productions naturelles les prépara- 
tions & les formes que demandent. notre uſage ou nos be- 


foins; ceux qui achettent & vendent les denrees & les mar- 
chandiſes en détail, comme des canaux qui les portent aux 
conſommateurs; & enfin Vagriculture , comme la premiere 
baſe du commerce. Si Von croit voir le commerce dans 
toute ſon etendue, & comme ſcience, dans ce cercle d'2gens. 
& d' operations, on n'en a qu'une idée très -imparfaite. 


C' RS 7 cependant le devElopement de cette idée, qui a été 
Fobjet de la plupart des ouvrages publics en grand nombre 
depuis quelques annees ſur le commerce, en Angleterre, en: 
France, en Allemagne, en Eſpagne , en Italie, &c. Et c'eſt 


pour n'avoir pas vu le commerce dans tous ſes yrais princi- 


pes & dans toute ſon étendue, qu'on n'a point recherche & 


: approfondi les cauſes qui lui ont donne naiſſance, chez les 


nations ou il eſt devenu floriſſant; que Von n'a point obſerve: 
avec attention les cauſes de ſes progrès, & celles de ſon dé- 
croiſſement. Les Anglois font peut-etre les ſeuls qui, por-- 
tant leur attention aux diffcrentes inſtitutions de leur pays, 
ont cherche à cévéloper les cauſes de la naiſſance & de l' 


levation de leur commerce & de leur navigation; & celles: 
* 
MW © de 


\ 


2 _ 


rler 


de leur décroĩſſement. Les Francois ſe ſont plus attaches aux 
idées générales, qu aux details. On a ſurtout neglige dans 
les recherches qu'on a faites, meme en Angleterre, les rai- 
ſons particulieres, qui en apparence petites, ſont ſouvent celles 
auxquelles il importe le plus de donner ſon attention. 


CouuxxNr jugera- t- on de lexcellence & de Patilite d'une 
machine, & des moyens de l'entretenir dans ſon état de per- 
fection, & d'activité, ou d'en prevenir la degradation, fi l'on 


ne la connoit pas exactement jusques dans ſes moindres parties? 


1 en eſt de meme du commerce d'une nation quelconque. 


On ne peut en juger ni preſcrire les moyens de l'étendre, de 


Vagrandir ou den arréter le decroilement , {i Ton ne con- 


noit jusques dans les moindres parties tout ce qui rue Tens. 
| e ou le detruire. 


: 


VeuT-on fe former une idee exacte du commerce? Il faut 
porter une attention réfléchie ſur toutes les relations de 


Il'homme en ſociété; il faut remonter a ce contract qui por- 


te Lempreinte de la loi naturelle, a ce penchant invincible que 


la neceſſite produit, & qui porte, do ut des, facio ut facias, qui 


ſe forme & ſe renouvelle ſans ceſſe dans la fociete, & qui en 
eſt le premier lien. Les productions du travail des bras, celles 
du genie, & la protection de l'autoritéè publique, font égale- 


ment les objets de ce contract. Tout eſt Echange dans la ſo- 
ciete, & Ton ne peut en concevoir aucune qui ſe ſoutienne au- 


trement que par des échanges qui remplifient tous les beſoins 
reſpectifs des membres de la ſociete ; ceux de VEtat & des 
ſujets; ceux de la République & des citoyens. C 'elt Ja ce 


ui conſtitue le commerce dans ſon principe. Mais cela 


ne conſtitue point encore ce que nous appellons aujourd' hut 
une nation commercante 3 ce nen ell que la Oe baſe, 


Pour former Ia nation conmcrcaing „il faut que les ob- 


Jets d'Echange, ſurtout ceux qui font les fruits du travail ou 
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de Tinduftrie, de ragriculture, des manufactures & de la na- 


vigation, ſe multiplient infiniment, & forment une maſſe de 


ſuperflu digne d'ètre la matière de grandes negociations avec 


les etrangers. Les Echanges ſe multiplient à Vinfini chez cette 
nation, & y multiplient en proportion les moyens de 1ub- 


diſtance ; elles y élèvent & y entretiennent une population 


nombreuſe; & ſon commerce annonce alors une grande pros- 
perité. Mais il ne faut pas croire, qu'aucune nation ait ja- 
mais pris, ni puiſſe prendre un tel eſſor par hazard. Des 
cauſes tres-naturelles, ou phyſiques, ou morales, ou acciden. _ 
telles , produiſent cet effet, le ſoutiennent ou le deEtruiſent. 


On ne peut pas plus admettre d'effet ſans cauſe en matière 


de commerce, qu'en phyſique; & rien peut-Etre dans la ſcien- 

ce du commerce n'eſt plus intereſlant pour le bien de Fhuma- 
nite, que de connoitre exactement les cauſes de ſes premiers. 
progres , celles de ſes. accroilemens , de ſa decadence & de 


fa deſtruction. 


De toutes les. nations du monde, aucune n'attire davan- 
tage notre attention que les Hollandois. C'eſt cette nation, 
qui la moins favoriſce par ſon ſol, eſt cependant parvenue 4 
faire le plus grand commerce; & encore parmi les villes 
maritimes de la Hollande , Amſterdam, la moins favorable- 
ment fituce , eſt celle qui a ſu fixer cher elle le Commerce. 


C'eſt un pkenomene en politique & en morale, qui doit 


ctonner tout ſpectateur. Quelles ſont donc les cauſes qui ont 
fx é un ſi grand commerce dans un lieu qui n'etoit qu'un ha- 
mau de pecheurs? On repond ordinairement, & en general 


en fe perſuade , que le commerce d' Amſterdam s'eſt eleve 


ſur les ruines de celui d' Anvers; & que c'eſt un preſent que 
Ta tyrannie a fait à la liberté. Mais, outre qu'Amſterdam 


n'ëtoit plus à cette Epoque un hameau de pecheurs, & qutelle 


Etoit déjà une ville très- co ergante, on demandera encore 
quelle eſt la raiſon qui fit paſſer à Amſterdam plłutòt que dans 
tout autre endroit de la Hollande le commerce que perdit 


vi | FRE r A CE 


Abvels? On ſait qu'Amſterdam' n "eſt pas favoriſce par la na- 
ture, & qu'il y a pluſieurs end roits dans la Hollande infiniment 
mieux ſitués, que ne left cette ville aujourd'hui fi opulente; 


il faut donc qu'il y ait eu des raiſons particulières, qui, mal- 


gré les desavantages de la ſituation, lui ont fait obtenir la 
preference ſur toutes les places de la meme province, qui 
par la leur ſemblojent avoir plus de facilite de profiter des 
memes cccafions pour faire un grand commerce , & des mè- 


mes Evcnemens, pour Paccroitre. 


81 Von approfondit les raiſons de ſemblables évènemens, & 
11 eſt tres-interefſint de le faire, on trouvera que ce ſont 
presque toujours des cauſes morales qui decident de la for- 


tune des nations, comme de celle d'un particulier. On peut 


sen convaincre par des rëflexions bien naturelles, & Thiftoire 
de tous les peuples nous en preſente des preuves ſans nom- 
bre. On en verra d'aſſez frappantes dans YOuvtage que nous 
publions ; & il ſeroit à ſouhaiter pour la Republique qu'on 


neut pas lieu de compter parmi les cauſes du deperifſement 


de ſon Commerce, des cauſes morales trop ſenſibles pour 
ne pas craindre qu'elles ne le faſſent tomber tout -A- fait, 
& ne reduiſent la Hollande dans un état bien inferieur meme 
à celui dont e a Joui ſous le resse des Comtes. 


L a paix 4 Aix conclue en 1749. n'eut pas fitot rendu la tran- 
quilit6 aux Provinces-Unics, que le Prince d' Orange Guillau- 
me IV. porta toute ſon attention ſur l'ëtat du Commerce & de la 
Navigation de la Republique. En 15 r. ce Prince fit aux Etats- 
Generaux, & aux Etats de la Province de Hollande, une 
Propofition relative aux moyens de retablir le Commerce de 


Ja Republique & de lui douncr de NOUVCAUX eneouragemens. 


Lt Mæemoire, Pane? 3 cette Propat tion, en indique trois 
ſources qui peuvent avoir ſervi 1 ecablir le Commerce en 


Hollande. 


x, Les 


Tb 


PREFACE x 


1. Les cauſes naturelles & phyſiques. 


20. Les cauſes morales. 


3ſꝗò Les cauſes accidentelles, par lesquelles « on entend cel- 
les qui iont produites au- dehors. 


Fx examinant l'exiſtence de ces ſources „ les „ 
qu'elles ont ſubi en differens tems, on dEcouvrira non- ſeule- 


ment les cauſes de Poxigine & des progres du Commerce, mais 


auſſi. celles de fa decadence, & des-moyens qu'on peut employer 
pour le relever, ou lui donner de nouveaux accroiſſemens. | 


O voit parmi les cauſes phyſiques „ a ſituation , Feten- 


due, la bonté ou la fterilite du terroir & le climat; la na- 


ture, la ſorte, la qualité des productions; en un mot tous 
les avantages & les delayantages du local. 


Crux qui ont quelques connnoiſſances de Vadminiftration des 
affaires d'Etat, ſavent que toutes les parties du corps politique 
ſont lices entreelles ; qu'elles ont une influence ſenſible les 
unes fur les autres, & que le mecanisme en eſt tel, qu'on 


ne ſauroit toucher à un ſeul reſſort, ſans affecter la ide 
entière. Ainſi la conſtitution du gouvernement, la direction 


des impots, adminiſtration de la juſtice, toutes les inſtitutions 
politiques; enfin toutes les branches de adminiſtration, ſont 
autant de ſources d'une infinite de cauſes morales, qui ſur- 
montent les obſtacles phyſiques, que preſente le local, ou qui 
en font negliger, ou en détruiſent mEme les avantages. 


Ox trouve la ſource des cauſes accidentelles, c'eſt- à - dire de 


celles qui ſont preduites au-dehors, dans les progres de Pagri- 


culture, de linduſtrie, du commerce & de la navigation des na- 
tions Etrangeres, dans leurs reglemens nouveaux ſur leur com- 
merce, dans les revolutions qui changent le ſyſtème politique 
d'une ou de pluſieurs nations, ou de l'Europe entiere, dans 
Fevenement dune guerre, dans les projets ambitieux d'une 


nation rivale, dans ſes entrepriſes, ou ſes conquetes en Afri- 
que & dans les deux Indes; dans les traites de Commerce &c. 


the PAR NT 
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Pa RM ces différentes cauſes, on ne doit point ſe per- 
mettre den ncgliger aucune; parce qu'il gen trouve de très- 
petites qui produiſent ſouvent de très- grands eflets. 


Mais ce neſt pas aſſez d'obſerver ces difſérentes cauſes: 
phyſiques, morales & accidentelles, de l'entretien, de ac- 
croiſſement & de la decadence du Commerce chez les na- 
tions commercantes dans leur état actuc ; il faut les exami- 


ner dans la naiſſance de leur induſtrie & de leur commerce: 


un grand nombre des cauſes de leurs premiers progrès ſub- 


fiſtent encore; & ces memes cauſes peuvent ſervir aujourd'hui 


avec ſucces à accroitre ou à conſerver Vinduſtrie & le com- 


merce qu'elles ont fait naitre. En jettant ainſi un regard 


attentif ſur le paſſé, on jugera mieux des. eſperances qu'on 


peut concevoir pour la conſervation & le maintien de la feli- 


cit preſente,, ou pour une proſperite. future. 


Cx ſont I les motifs qui nous ont engage à étendre nos | 


recherches jusques aux tems les plus recules, & à donner 


à notre Ouvrage la forme ſous laquelle nous le publions. Ce 


n'eſt pas dans Petat de grandeur d'une nation, qu'on trouve 
la ſource des cauſes qui Font produit, mais dans les momens 
memes ou les premiers fondemens en. ont Etc jettes On fixe 
ordinairement Torigine du commerce d'economie des Hol- 


landois au tems de la naiflance de la République; & c'eſt 


une erreur qu'il importe de connoitre. On verra par un ju- 
gement du Grand- Conſeil de Malines, rendu ſous le regne 
de Charles V., que les Etats de Hollande avoient donné de- 
puis longtems une grande attention & une protection tres=- 
Eclairee au Commerce d' Economie. On les voit dans la con- 


teſtation decidce en leur favcur par ce jugement, inſiſter ſur 


les memes cauſes du deperifſement du Commerce d'écono- 


mie, qu'on trouve dans la Propolition. de Mgr. le Stadhou- 


der, que nous avons déjà citée. 


Eau remonter 4 Torigine du Commerce & de la Naviga 
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tion des Hollandois; pour en ſuivre les progres & les acerois- 


ſemens, nous avons du puiſer dans Phiſtoire les evenemens 
qui pouvoient nous les faire connoitre. Cette partie de no- 
tre Ouvrage, qui preſente un tableau hiſtorique de la Hol- 


lande, relativement a ſon Commerce & a ſa Navigation, d'a- 


bord depuis les tems les plus recules Jusques a I'epoque de 


la revolution ; enſuite depuis la rEvolution Jusques a la Paix de 
Weſtphalie; & apres cela depuis cette paix jusques à nos 


jours, pourra paroitre fterile & ſèche. Nous en avons ſenti 
l'inconvénient, mais nous n'avons pu Teviter, des que nous 
nous ſommes dcetermines à donner un ouvrage fondé, non 
Pas ſur les idées qu'il eſt aiſe à une imagination fertile de 
créër, mais ſur des faits certains, ſur. la verite de Thiſtoire 
que nous avons ſuivie & reſpetee. Nous avons peut - etre 
pouſſe notre ſcrupule trop loin: on nous reprochera ſans doute 

d'avoir inſere en entier dans le corps de VOuvrage, des pie- 
ces dont nous n'aurions di: donner que le précis, ou les ex- 
traits. Nous avons prefere Vinconvenient d'en remplir quel- 
ques pages, qui ne ſeront qu'inutiles pour ceux, qui ne vou- 
dront pas fe donner la peine de les lire, A celui de les laiſſer de- 
ſirer à des Lecteurs curieux, qui portant leur curioſité plus loin, 
auroient ſouhaite d' etre mis en etat de juger par eux- memes, 
ſoit du contenu de ces pieces, ſoit des reflexions qu'elles nous 
ont fait naitre. En un mot nous avons tache, en compoſant cet 
Ouvrage, d'imiteren quelque fagon la methode que 1'illuſtre Yew- 
ton a introduite dans la Phyſique; nous avons conſults les faits, 
comme les Phyſiciens modernes conſultent la Nature par les ex 
PeEriences. Et comment juger de Lorigine & des progrès du 


Commerce d'une nation, des cauſes qui le font decheoir, & 


de celles qui peuvent ſervir à le relever, ſi d'abord on ne 
cherche dans Fhiſtoire, quelle a Ete ſa naiſſance & ſes accrois- 
ſemens; & quels ont été les moyens qui ont ſervi, ſoit x ſon 
elevation , ſoit aux decroiſſemens qu'il peut avoir ſouffert 
dans quelques-unes de ſes branches? Ceux d'ailleurs à qui 


cette partie de notre Quyrage pourroit paroitre moins agrea= 
| — 


— 


| 
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— 
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ble ou moins . pourront is regarder comme la 
partie juſtificative des trois derniers Chapitres , & ſe contenter 
d'v recourir lorsquiils voudront verifier les faits ſur lesquels 


nous nous appuions. 


Lx 1 que le Prince Stadhouder a mis ſous les yeux 
des Etats, en préſentant ſa Propoſition à Leurs Hautes-Puis- 
ſances, met au nombre des cauſes morales qui ont fait fleu- 
rir le Commerce en Hollande, la conſtitution de Etat, & 
de ſon gouvernement. En effet, de toutes les cauſes mora- 
les qui peuvent concourir à faire fleurir un Etat, il n'en eſt 


aucune qui y contribue plus efficacement, que celle qui prend 


ſon origine dans la conſtitution du gouvernement & dans 
radminiſtration publique. C'eſt en vain qu'on tente toutes les 
voyes poſſibles pour faire naitre, ou pour fixer le Commerce 
dans un pays ſoumis à un gouvernement, dont les maximes 
& les principes ne peuvent ſe concilier avec Þetat & les ope- 
rations du Commercant. Toutes les hiſtoires tant anciennes 
que modernes atteſtent cette veritc. Elles nous font voir 
que le commerce a fleuri dans les Gificrens pays a meſure que 
le gouvernement y a adopte & ſuivi les maximes & les 
principes favorables au commerce & a la navigation. La 
Grande - Bretagne, en particulier, prouve cette vérité par 
Velevation qu'elle a ſu donner ſucceſſivement i ſon com- 
merce & A fa navigation depuis le regne de la Reine E li- 


zabeth. Cette grande clevation fait voir bien ſenſiblement, 


que ce n'eſt pas proprement la forme du gouvernement qui 
prepare, & applanit les voy2s au commerce; que le commerce 


peut fleurir dans un Etat monarchique , auſſi bien que dans 


une République; que c'eſt la bonte ou bien le vice de Vad- 
miniſtration publique, de quelque forme que ſoit le gouver- 
nement, qui decident du ſort du commerce, comme ils de. 
cident en general du bonheur ou du malheur des nations. 


Cs verites nous ant pary fi importantes, & fi peu obſer- 
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veces, que nous avons cru ne pouvoir nous diſpenſer de nous 
arriter à Vinfluence que la conſtitution du gouvernement de 
Ia Hclarde a cue ſur Vaccroitizment & le decroiſſement du 
commerce, tant ſous les regnes des Comtes, qu'après la R& vo- 


lution; & par I nous n'avons pu éviter de fixer auſſi notre 


attention ſur celle que le Stadhouderat a eue & peut avoir 


fur toutes les operations relatives au commerce & à la ma- 


rine. L' Auteur des Memoires de Jean de Mit, ou cet il- 
luſtre Citoyen lui-meme , s'il eſt vrai que cet ouvrage ſoit 


de lui, s'explique ainſi ſur ce ſujet: „ Tellement qu'un cha- 


„un doit convenir , que les fondemens de la felicite du 
» Pays, dependent premièrement dune Regence qui y ſoit con- 
„ forme, & que la raiſon m'apprend que le bonheur de la Hol. 
„ lande (“) conſiſte dans la proſperite du Commerce, de la 
„ Peche, des Manufactures & de la Navigation; j'ai été obli- 
„ gé d'examiner ces moyens de ſubſiſtance qui ſont les co- 
„ lonnes de IEtat, avec les reflexions ſur de gouvernement paſſe 
bs Stadbeuders, qui eſt encore GEUrc par pluſieurs ignorans 
„& malintentiones des Hollandois.” Malgre cette eſpèce 
de declaration , repetce plus d'une fois dans cet ouvrage , 
qui contient d'ailleurs des réëflexions aflez judicieuſes & julles, 
nous avons oſc eſſayer de remplir les déſirs de Auteur, qui fur 
la fin de ſa Preface, nous y invite par ces paroles: „Ilya donc 
,, A eſperer, qu'un ſi louable ouvrage, comme celui de réfléchir 
„& de decrire les fondemens & les profperites de la plus puis- 
„ſante République qui ſoit a preſent dans le monde, & qui 
. ſt notre chere & libre Patrie , ſera entrepris de nouveau 
„ ſecundae curae meliores z & menc a plus de perfection que 
„ celui-ci. — Et afin que cela arrive, je prie Dieu de nous 
,, continuer longtems ces heurcux tems; oa Von pourra, 
„ {uivant l'acte d'indemnite dans ce Pays & dans Vaflembiee 
| | | „ des 


(* ) Par la Hellande, VAuteur entend ici Ia Province, & non pas la Républi- 


* * 
ff 


err ACE 
„ des Etats de Hollande & de Weſtfriſe, penſer & &crire 


z» tout ce qui pourra ſervir A la proſperite , & au bien de la 
95 Patrie! . | | | 


Nous convenons avec Auteur, que le bonheur de la Hol- 
lande, (& meme celui de la République) conſiſte dans la 
proſperite du Commerce, de la Peche, des Manufactures & 
de la Navigation; & c'eſt par cette raiſon, que nous avons 
portè nos recherches ſur toutes les cauſes qui y ont quelque 
influence, & que nous avons coniidere ces objets, non pas 
uniquement dans l'ëtat ot ils ſe ſont trouvés lorsque la Ré- 
publique a eu des Stadhouders a la tete de Vadminittration , 
& dans les tems qu'elle en a été plus ou moins privée; mais 
encore dans des tems bien antErieurs , lorsque les Provin- 
ces qui forment aujourd'hui la Republique , ont étè ſous 
la domination de leurs Souverains particuliers. Si ces re- 


cherches nous ont appris des faits & des évènemens qui ne 


nous ont pas permis d'adopter les ſentimens de cet Auteur, 


nous ne nous en ſommes écartés, que par la force de la vé- 
rite, A laquelle nous avons cru devoir en premier lieu ren- 


dre hommage: car bienque Fon puiſſe dire comme le fait cer 


Auteur, Amisus Socrates, amicus Plato , fed magis amica Fe- 


licitas Publica, nous penſons qu'i plus forte raiſon on doit s'en 
tenir au proverbe tel qu'il eſt enonce ordinairement, Ami- 
cus Socrates , amicus Plato, ſed magis amica veritas. C'eſt en 
vain qu'on ſe flatte de jouir du bonheur, fi on ignore les 
moyens qui peuvent nous le procurer. Il en eſt des Societes 
Civiles comme des Sociéëtés domestiques. Elles $'elevent & 


s'anéantiſſent par les mEmes cauſes; & l'on ne doit pas s'i- 
maginer que celles qui font la ruine d'une famille, peuvent 
faire la proſperite d'un Etat. La Providence a mis une liai- 
ſon unique entre les cauſes & leurs effets. Elle n'a pas dit 
au Particulier, ſoyez juſte pour etre heureux; & aux Souve- 


rains, ſoyez injuſtes pour faire le bonheur de vos ſujets. 
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LA RICHESSE 


DE EA 


H O LL A N D E, 


oo CONSIDERATIONS SUR 


L'ORIGINE, LES PROGRES, ET LA DECADENCE 


DE SON 


COMMERCE ET DE SA NAVIGATION, 


Et les reſſurces qui lui reſtent pour les conſerver 
& les relever. 


AVANT-PROPOS. 


N croit aſſez generalement „ que le Berceau du Commerce des IIol- 
\ landois, fut le meme que celui de leur Liberté: cela eſt vraĩ 


moins libres, & que leur commerce doit en grande partie ſes 
progres à la liberté dont ils ont joui pluſieurs fiecles avant la 
Revolutian. Mais on s'imagine encore que le Commerce ne $'eſt etablis 
chez eux, qu' avec la Revolution qui les a affranchis du joug des Com- 
tes. En Hollande meme, on regarde communement les accroiſſemens, que 

yinduſtrie, le commerce & la navigation regurent à la naiſſance de la Repu- 
blique, comme s'ils en etoient origine. On ſe trompe, & il eſt tres in- 
tereſſant pour quiconque recherche les connoiſſances exactes & utiles; pour 
les Hollandois, qui aiment à jouir de la profperits de leur Patrie, & pour 
ceux des Citoyens, qui ſont charges par etat du foin de la procurer ou de len- 


tretenir, de connoitre cette erreur. Il importe ſur- tout aux derniers, de 


ſavoir que pluſieurs fiecles avant la Revolution , les Hollandois avoient 
des Manufactures ; que le Commerce, la Peche & la Navigation etoient 
deja dans un état floriſſant; qu'ils - avoient depuis long - temps ttendu 
Jcur commerce d'economie en Alemagne, dans le Nord & au Midi de I Eu- 

A * 


3 He 214 Rik 4 Win K J 


« 
alt a+ 


rope; que, pour accroitre ou conſerver leur commerce, ils avoient "OO plu- 
ſieurs guerres maritimes, & fait plaſieurs Traites cout nee au dehors ; qu'ils 
avoient · de ja forme beaucoup d'inſtitutions politiques pour favoriſer Tinduftrie * 
le commerce interieur, lapeche & la mvigation; 3 que pluſieurs de ces inſtitutions 
Incermes exiſtent encore, ou font la baſe d inſtitutions modernes; ; que les 
Magiſtrats des Villes & les Etats avoient depuis tres long - tems les yeux tou- 
jours ouverts ſur tout ce qui pouvoit favoriſer le commerce, & qu' ils lui ac- 
cordoient- une protection Eclairee dans des ſiecles, ou nous croyons que les 
connoĩſſances etoient fort bornees. 


ON na qu'a parcourrir FHiſtoire des fiecles anterieurs à la Revolution , 
pour ſe convaincre qu'a cette epoque, les Hollandois Etoient depuis tres- 
Jong- tems une Nation induftrieuſe , commergante & guerriere. Des le 
tems ou Ton ne connoiſſoit encore les Hollandois , que ſous la deno- 
mination de Bataves, chaque Citoyen toit Soldat pour la defenſe de la Pa- 
trie & de ſon Commerce: c'eſt- la Forigine de la Bourgeoiſie armèe, qui 
exiſte encore, peut - etre aſſez inutilement, ſous le nom de Schurterye. I 
ſemble que la nature ſe fut occupee pendant pluſieurs ſiecles, à preparer en 
Hollande un fonds de population ſuſceptible du plus grand eſſor, & qu'elle 1 


n'attendoĩt que les violences d'un def} pore imprudent, pour deployer les for- 3 
ces de ce fonds, & en former, presqu en un moment, la premiere Puiſſance 
maritime de Europe, & en meme tems la Nation la plus commercante L- 
qu'on eut encore connue. 0 ”= os F 
Sr Fon ne fait dattention qu'a cette Revolution „ tant celebree dans notre 5 
Hiſtoire moderne, & qui meritoit de ! etre; on eſt frapps d'un ſpectacſe 
nouveau & unique dans les Annales du monde. On ne congoit pas qu'un peu- 3 


ple , habitant un -pays marècageux , ſur Pembouchure de pluſieurs rivieres, 
qui ne forme qu'un point presque imperceptible ſur la Carte, ait ofe braver 
ſon maitre, alors le Monarque le plus puiſſant de Europe, le plus ambi- 
tieux & le plus abſolu; le declarer dechu de ſa Souveraineté, battre ſouvent 
ſes armees, lui fever ſes villes; que s langant hors de ſes marais, ce Peu- 
ple ait ofe courir les mers d Europe „d' Afrique & des deux Iiides, pour 
y chercher les arm&es navales de ſon Prince, les joindre, les combattre 0 
les vaincre; faire ſur lui des conquetes immenſes dans les trois parties du 
Monde; & devenir affez puiſſant par quatre- vingts années de guerre, 
pour protẽger enſuite les Succeſſeurs de ce mẽme Monarque. II falloit 
qu'il y eut des- lors chez ce Peuple une induſtrie deja fort avancee, un 
| commerce Etabli , & une marine Jn formee , pour qu'il oft conce- 
voir 
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La Ricbeſſe de 1a Hollands. —— 


voir ridee FR tant d'entrepriſes, & d' entrepriſes ſi handles Il faut con- 
noſtre le point d od cette Nation eſt partie, pour ſavoir où elle. puiſoit 
ſes fonds, d'où elle tiroit ſes forces, & pour comprendre comment elle a 

u s' lever ſi rapidement au rang des grandes Puiſſances, & avoir enſui- 
te tant d'influence ſur toutes les revolutions & ſur tous les &venemens de 
Europe, malgrè des obſtacles qui aurolent parus inſurmontables a la politi- 
que la plus eclairee , ſi elle avoit pu les prevoir, Ce ne peut etre, que par 
examen de ſon état anterieur a la Revolution ; par Pobſervation des pro- 
gres que fon induſtrie, fon commerce & ſa navigation,  avoient deja faits 
avant cette Epoque, qu'on peut decouvrir les ſources, où elle puiſa princt- 
palement des forces ſuffiſantes, pour prendre avec tant de rapidite un es- 
for d'un fi grand eclat, & celles où elle peut puiſer, encore aujourd'hui, les 
forces qui lui ſont neceflaires pour ſoutenir , conſerver , & 'perpetuer 
ſon état. Ce point, ſi peu apergu jusqu' ici, nous a paru meriter la plus 
grande attention: il eſt beau, il eſt meme neceſſaire de connoitre la ſource 
de nos richeſſes, & de prevenir les accidents qui pourroient la tarts. — 


Mars pour donner & cet Ouvrage plus d'ordre & plus de preciſion, nous 
commencerons par un Expoſe court & ſuccint de Forigine & du progres de la 
Navigation & du Commerce des Hollandois, depuis les tems les plus recu-. 
les jusqu'a Tepoque de la Revolution. Dans cet Expoſe nous ſuivrons da- 
bord la marche de la Navigation, enſuite celle du Commerce. Apres cela 
nous ferons obſerver les revolutions du Commerce & de la Navigation, de- 
puis Epoque de la Revolution jusqu'd la paix de Weſtphalie, en ſuivant leur 


marche dans la combinaiſon qu' ils ont toujours eue depuis. Enfin nous ex- 


poſerons l'etat du Commerce & de la Navigation en Hollande, depuis la paix 
de Wenn. Jusqu'a nos jours. 


ArRkEs avoir donné ce tableau hiſtorique, nous rechercherons enſuite: 


1e. Les cauſes de Vorigine & du progres du Commerce & de la Navigation 


en Hollande. 2*. Celles de fa decadence. ze. Les moyens qui peuvent 
Fencourager & Tanimer. Dans cette recherche nous ſuivrons le plan, que 


nous en trouvons dans la Propoſition de S. A. S. le Prince Stadhouder, préſen- 


tee aux Etats-Generaux & aux Etats de Hollande en 1751. Ces cauſes y ſont 


 diviſces en phyſiques, morales & étrangeres. Nous nous attacherons da- 


bord aux cauſes phyſiques, qui ont pu ou qui peuvent encore contribuer a fa- 
voriſer ou a diminuer le Commerce & la Navigation de la Republique : enfuite 
nous examin2rons les cauſes morales, qui peuvent les encourager ou les detrut- 


xe: & nous nous attacherons en troiſieme lieu, aux cauſes Etrangeres. 
a 2 | C H A 


— 


| 2 Riche de la Hollande. 
c De dye cv o eye coe cho ce SB 
CHAPITRE PREMIER. 


Avigation des Hollandois depuis les tems les plus recules ,. 
Juſqu's Epoque de la Revolution. 


1 Fan veut ſe former une idee de Porigine de la Navigation des Hollan- 

dois, il faut ſuivre Jules Cëſar chez les Germains, apres ſa Conquete 
des Gaules. On le voit, en recevant Phommage de divers Peuples de la Ger- 
manie, traiter les Deputes des Bataves avec diſtinction. Il fait avec eux 
un Traits d'Alliance, par lequel il reconnott les Bataves pour un Peuple libre 
& ami du Peuple Romain, & ren exige que des Troupes auxiliaires. I eff 
tres - naturel de penſer, que. des motifs particuliers le portoient 2 s' attacher 
une Nation, qui n' occupoit qu'une très- petite Etendue de terrain, renferme 
entre les deux bras du Rhin. Il eſt vraiſemblable que cette ſituation - meme 
Ty engagea, parce que mieux que toute autre, elle facilitoit aux Romains 
leurs expeditions contre les Peuples de la ene Auſſi i voyons- nous, 
que par la ſuite les Romains firent de cette Ifſe leur quartier général, 


qu' ils y 6tablirent leurs Magazins, & partirent de- la ſoit pout ſe porter, par 


le Zuiderzee ſur les bords de ! Elbe, de I'Ems & du Weſer, ſoit pour remon- 


ter le Rhin. Les expeditions de Jules Ceſar, celles de 
tres Generaux, envoyes enſuite par les Rotmaihs pour ſoumettre les Saxons 


& les. Friſons, en ætabliſſant leur quartier general & formant des Magazins 
dans I Iſle des Bataves, doivent avoir jettè les fondemens d'une Naviga- 
tion, qui $'eft accrue inſenſiblement, ſous la protection de ces Conque=- 


ans: & on eſt, d' autant plus autoriſè a le ſuppoſer, que les Bataves ont ëtè 


de toutes leurs expeditions; 133 que les Romains les preferoient meme à 
d'autres troupes , pour. tout ce qui avor trait aux operations de guerre 
maritime, qui ſuppoſe des gens faits & propres a la Navigation. II eft 
meme a croire » que les Bataves av oĩent deja a Tarrivee de Céſar, une 
Navigation aſſez conſiderable , pour engager ce General a les reparder, aus 
tant par cet endroit que par Ia ſituation” de leur-Ifle, comme des Allies ne- 
ceſſaires.. Ce furent les aceroiſſemens; que le ſ&jour ou le voilinage & les mous 
vemens des Armees Romaines donnerent à leur Navigation, qui fans doute 
les mirent en état de renoncer a Alliance des Romains, lorsqu'elle leur 
devint. enfin onereuſe, & de leur preferer celle des Saxons.. Detaches de 


Aus anciens Allies, ils curent part: &. Lirruꝑtion, que les Franes & los 
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La Richefſe de la Hollande. 5 

Germains firent dans les Gaules; irruption qui y attira I'Empereur Probus. 

Cet Empereur repouſſa les Francs & les Germains au- dela du Nekker & de 

Elbe. Les Bataves furent les ſeuls de ces Peuples entreprenants, que Probus 

ne put vaincre. Ils brulerent une partie des Vaiſſeaux que les Romains avoient 

ſur le Rhin, ſe ſaiſirent de ceux qui pouvoient leur ſervir, ſe mirent en 

mer & firent voile vers I Arragon en Eſpagne, qu' ils prirent & ſaccagèrent. 

De- la ils paſſent en Sicile, s' emparent de Syracuſe & y font un horrible 
 degat. Tournant enſuite vers I Afrique, ils devaſtent les cotes de la Lybie, 
font une tentative inutile ſur Carthage, & ſe retirent enſuite dans leur Iſle 
de Batavie: & à quelque tems de- la, unis avec les Saxons, ils vont deva- 
ſter les cotes de France. Ainſi la Hollande avoit dans ſon ſein des le troi- 
ſieme ſiècle un Peuple de marins intrepides, qui courroient une grand partie 
des Mers d'Europe, peut - tre plus ſouvent en Pirates, qu'en Commergans. 


. L'HisToiRE de ces tems- la ſemble avoir negligs d'obſerver la mar- 
che d'un commerce & d'une navigation paiſibles, pour ne faire mention que 
de brigandages 3 mais les incurſions maritimes- memes. ſuppoſent neceſſari- 
rement un fonds de navigation, qui ne devoit pas avoir toujours la piraterie 
pour objet; elles ſuppoſent auſſi neceſſairement que dans ces tems recules ,. 
les Bataves avolent deja de gros Vaiſſeaux capables de tenir la mer. 


Po vn juger des progres de la Navigation en Hollande, il faut conſiderer 
les armemens dont ['Hiſtoire fait mention. Nous y voyons, qu'en 837. les 
Normands ayant fait une deſcente dans Tifle de Walcheren, la principale de 
Zelande, & porte. leurs brigandages juſqu'a Anvers , Louis ordonne Fequi- 
pement d'une Flotte dans différents Ports de la Hollande. L'Hiſtoire dit, 
que ces Barbares firent beaucoup de tort au commerce de ſes habitants. 


En 857. vingt ans apres cette premiere incurſion des Normands fir 
les cores de Zelande , Roruk, a qui Lothaire avoit cede une partie de la 
Hollande, y équipe une Flotte, avec laquelle il paſſe dans les Mers du Nord 
& juſqu'en Dannemarck. Les Normands durent craindre alors de revenir 
dans un pays qui montroit en Mer des forces, peut - etre ſuperieures aux 
leurs. Is. n'etotent pas accoùtumés a voir les Nations. du Midi z venr les 
chercher dans leurs Mers... | 


\ OuTRE ces courſes maritimes nous--yoyons,.. dans. des temps moins recu-' 
les, de petites Flottes compoſces de barques à rames couvrir les eaux du Rhin 
qui vient ſe perdre dans les fables de la Hollande à. quelque diſtance de la mer. 
. | 23 Telle 
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Telle fut celle que le Due de Lorraine, ligue avec les Eveques de — 45 


Cambrai & de Liege, arma fur le Rhin, au commencement du onzieme ſiécle, 
pour enlever la Ville de Dort au Comte de Hollande. C'eſt la premiere Flotte 
de cette eſpece que I Hiſtoire nous preſente, armèe pour une pareille expèdi- 


tion. Sur la fin du meme ſiecle, il ſe donna un combat naval „avec de ſembla- 
bles Flottes compoſees de petits navires & de barques legeres, entre Thieri, 


Comte de Hollande & T'Empereur : & quoique ce ſoit la auſſi le premier com- 
bat de cette nature, dont J Hiſtoire faſſe mention, il eſt très- vraiſemblable, 
que cette maniere de faire Ja guerre & de combattre , N'Etolt pas nouvelle dans 


un Pays entoure de tous cores d'eaux, de rivieres & de la mer. On voit 


dans le meme fiecle Robert le Friſon, a qui Eveque d' Utrecht avoit en- 


levé la Hollande, armer une Flotte pour enlever a I Eveque le . d' VSs- 


* qu'il e en meme tems par eau & par terre. 


Or ſeroir dans Terreur, fi on vouloit conclure de ces armemens, & de 


ces guerres preſque , pour ainſi dire, domeſtiques , que la Navigation des 


Hollandois ne conſiſtoĩt que dans des barques, & n'etoit quiinterieure. On 
a vu par ce que nous avons rapportè de Roruck; & on verra a Article du- 


Commerce, qu' ils envoyoient des bãtimens en Mer, ce que n' auroient pu ſou- 
tenir des barques, telles que celles qu'on armoit pour ces combats & ces 
fieges, dont I Hiſtoire nous a conſerve une idèe, & qui ſuppoſoient pourtant 
un fonds de N —— & un — marin. | 


CEPENDANT ce neſt que vers le milieu du douzieme fiecle, que MH 
ſtoire nous donne Tidee de quelques forces maritimes en Hollande. A Foc- 


caſion de Irruption qu'y firent alors les Flamans, avec un Armee de terre 


& une Flotte, les Hollandois ſemblent $'etre formes alors une marine ou 
force navale puisqu'on les voit troubler par Mer le commerce des Fla- 


& qu'ils eurent ſoin d'entretenir une flotte, ou du moins d'encourager la Na- 
vigation pour en avoir une prete au beſoin. 


La premiere expedition vraiement maritime des Hollandois, dont I'His 
ſtoire faſſe mention, c'eſt celle que le Comte Guillaume entreprit pour Ia 
Croiſade Il partit en 1217. de la Meuſe avec douze Vaiſſeaux, accompa- 
ene & ſuivi par un grand nombre d'habitans, qui s'etoient embatyucs ſur 
des Navires, nommes en latin Coggones, Cette Flotte paſſa en Angleterre 


pour fe joindre a celle des Auglois; & apres S' etre atretee en Portugal, pour 
| pren- 
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On peut preſumer, que les Comtes avoient appris par les ſucces di- 
vers des guerres anterieures, combien une marine étoit utile & neceſſaire, 
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La Riches de is Fbllandes, y 


prendre la Ville c Abefr fur les Sarazins, le Comte Guillaume continue ſon 
N , ſe joint a d'autres croiſès, & aide a faire la Conquete de la Dalma- 
Vn armement ſi conſiderable ne prouve- t- il pas, que les Hollandois 
len depuis long · tems un grand fonds de marine > & qu' ils avoient de- 
ja fort etendu leur Navigation? | 


- Dans le meme fiecle F lorent IV. fait une expedition par le Weſer, con · 


tre la Ville de Stade, avec une Flotte forte, diſent quelques Auteurs, de 


300. Navires. Sans doute que dans ce none Al fm compter les Barques 
qui transportoient des Troupes de terre. Il ſe ſervit de ce meme amement, 
pour ſubjuguer les Friſons, auxquels le Comte Florent V. fit encore la guerre 
ſur la fin du meme ſiècle par le Zuiderzee, Il y a bien de Vapparence, que 
ces Peuples n avoient pas oublie la maniere, dont les Romains avoient fait ces 
1 5 lorsqu ils eurent etabli leur quartier general dans I'Iſle des Bata- 

Meme apres Florent V. les entreprifes nulitaires ne ſe faiſoient pres» 
ae jamais ſans un armement de Vaiſſeaux. 


Av commencement du regne de Jean II. Comte de Hollande , il ſe fit un 


" armement de cent Vaiſſeaux Zelandois, deſtines à remonter le Leck pour ſe 


Joindre aux Imperiaux „ qui deſcendoient le Rhin. Un armement de cette 
nature ne paroit point CXaggere , quand on fait que ſous le regne de I'Em- 
Pereur Claude II. les Gots avoient rafſemble jusqu'a ſix mille Vaiſſeaux, & 
venoĩent au nombre de plus de trois · cent - mille hommes, pour ravager I Ita- 
Jie. Ces Navires n Eetoient vraiſemblablement que des Neven de * 
armèes en . 


Qvorgu'rt en ſoit nous voyons , au commencement du quatorzieme 
ficcle, les armemens s'accroftre de plus en plus, & nous montrer des for- 
ces maritimes plus reſpectables. Telle fut la Flotte que les Hollandois j joigni- 
rent à celle de Grimaldi, commandant celle de France, pour le ſecours 
de Ziericzee, preſſèe & reduite a Fextremite par un Armèe & une Flotte 
de Flamans. Il ſe livre un combat entre les Flottes combinees des Hollan- 
dois & des Francois, & celle des Flamans, qui dure 36. heures, dans le- 
quel la Flotte des Flamans eſt entièrement detruite, & Guy, fils du Comte 


de Flandres, fait priſonnier de guerre. Il paroſt par la deſcription, que 


Hiſtoire fait de ce combat, que les Flamands doivent avoir eu des eſpeces 
de brulots. C'eſt le premier combat naval, proprement dit, dont il ſoit fait 
mention dans les annales de la Hollande. Cette Province avoit alors la repu- 
tation d'un pays riche: ce qui eſt encore une preuve de Taceroiſſement de 
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„ Ln Riche de la Hollands. 


fa Navigation , puiſque oe wetoit preſque que par la Navigation ; , qu ene | 


avoit pu acquerir des richeſſes, & une reputation d'opulence. 


La Hollande ne montra pas moins de forces ſous le Comte Guillaume III. 


par Tarmement qu'il fit d'une Flotte, pour courrir ſur les Friſons dans le 


Zuiderzee: les deſcentes de ce Prince ſur les cotes de Friſe , qu'on nom- 
moit alors Ooſt- Friesland, ſont encore des marques d'une marine qui com- 


mengoit à devenir redoutable, | 


Le combat qui ſe donna en 7351. entre la Flotte de IImpeèratrice Mar- 


guerite & celle de ſon fils Guillaume, dans lequel le Comte eut du deſa- 
vantage; & le ſecond combat, ou ce Prince fut plus heureux, nous prè- 


ſentente un Peuple accoũtumè aux combats maritimes. C'eſt dans le meme 


tems qu'on trouve de. certains Armateurs Friſons , qui donnoient la chaſſe 
aux Anglois, & qui reſſembloient un peu aux Amen Barbaresques: on 


les nommoit Lyledelers, parcequ ils partageoient le butin egalement entre eux. 
Vraiſemblablement s etoient - ils adonnes depuis longtemps a la piraterie; ce 


qui prouve que des lors il ſe faiſoit une grande Navigation dans les Mers de 


Hollande. Les Friſons n'etoint pas les ſeuls qui ſe fuſſent permis cette eſpece 
de brigandage: : les Flamands faiſoient des courſes fur les Zelandois, les Gro- 
ningois. & ſur les Hollandois. Peut-&tre que la jolouſie du Commerce avoit 
encore plus de part a cette ſorte de guerre, que Tefſprit de piraterie. Quoi- 
qu'il en ſoit, on congoit de- ja Videe d'une Navigation fort animee dans 


ces pays, a laquelle il ne manquoit que des objets intereſſants pour 'eten- 


dre au loin. 


La Marine des Hollandois ſe fortifiant de plus en plus, on les -voit ſur 
E fin du quatorzieme fiecle preter des Vaiſſeaux aux Anglois, pour trans- 
porter des Troupes en France; d'ou Ton peut juger combien leur Navi- 


gation $'Etoit accrue, & qu elle devoit etre alors ſuperieure 2 celle des 
Anglos. 


TovrzEs ces guerres, tous ces armemens & ces combats annongoient na- 
turellement une Navigation, qui devoit un jour faire de grands progres. Elle 


en fit en effet, & ils commencent a devenir bien ſenſibiles dans le quinzieme 


Hecle: ce ne ſont plus des combats avec des Barques & de petits Bitiments 


ſur des Rivieres & le long des cotes, ou ſur une petite Mer comme le Zui- 
derzee, qui occupent Hiſtoire du tems. Les Hollandois montrent leurs for- 


Ces {ur un plus grand theatre, Ils arment de grands Vaiſſeaux, vont cher- 
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La Richeſſe de 1a Holland. 1 


cher leurs ennemis en pleine mer avec ſucces , & ils en deviennent fiers. 
On peut en juger par expedition que les Hollandois & les Zelandois firent en 


1434. d'une flotte armee ſous le commandement de Henri de Borſſelen, pour 


troubler le Commerce de la Ville de Lubeck, & par une ſeconde en 1437. con- 
tre les Villes Anfeatiques du Nord. Ils "Bas des priſes conſiderables ſur leurs 
ennemis , & fiers de leurs avantages ils attachent un balay aux mats de leurs 
navires, voulant annoncer par ce ſigne, dit Thiſtoire , qu'ils avoient balaye & 
nettoye la mer. Ils juſtifient cette fierte en 1440. par un combat contre 
la flotte des Allies du Nord, dont ils HAAS tous les vaiſſeaux. 


| Ox ne doit pas &tre étonnné apres cela de voir les Hollandois prendre le 
parti d'Erick , Roi de Dannemare, qu'on veut detroner ; & lui envoyer une 
flotte pour le ſecourir. On vit encore en 1457. une flotte de Hollandois & 
de Zelandois au ſervice de Charles VII. Roi de France, devant la Ville de 


Bourdeaux que ce Prince aſſiegeoit. N'eſt - on pas autoriſe a croire que rela- 


tivement a la ſituation actuelle de I'Europe , la Hollande figuroit autant alors, 
qu'elle figure aujourd'hui? La Hollande montroit des forces fi reſpectables 
qu'elle ſe faiſoit rechercher par les grandes Puiſſances. Ces forces ſe ſoutien- 
nent non ſeulement ſous le regne des Comtes de la maiſon de Bourg gogne & 
de celle d' Auſtriche, mais on les voit meme 8 accroitre malgre les atteintes 
que ces Comtes porterent à la libertè des Hollandois, 


Novus en trouvons une preuve bien Ca dans Varmement naval que 
fit en 1470. Charles de Bourgogne Comte de Hollande , pour ſe venger de 


. priſes faites par le Comte de Warwick & les Frangois ſur les Hollandois & 


les Zelandois. La flotte fut commandee par Henri de Borſſelen en qualité 


” d'Amiral; &, ce que Ton n'avoit point encore vu, pluſieurs Nobles $'em- 


barquerent avec lui: car il ſemble que jusques a ce tems la Nobleſſe eut dedai- 
gne la gloire dangereuſe & difficile que preſentent les combats maritimes. 

C'eſt la premiere flotte Equipee par ordre du Souverain , & miſe en mer 
ſous le commandement d'un Amiral ; mais ce qui eſt bien digne de remarque, 


TAmiral Hollandois chaſſe les vaiſſeaux ennemis ſur les cdtes de Normandie, 


les ſuit dans leur debarquement „ les bat, prend dix de leurs plus gros vais- 
ſeaux, & en brule pluſieurs autres. Si un fi grand ſucces nous montre dans 


les Hollandois une nation qui ſe plagoit deja au rang des grandes puiſſances ma- 


ritimes de l'Europe, la ſuite des evenemens manifeſte bien mieux encore cet- 


te grande Elevation. En 1471. une autre flotte commandee par PAmiral * 


van Borſſelen, oblige celle de France de quitter les cotes d Ecoſſe, ou fe 


Laiſoit 1a peche du harang, & de ſe retwer dans ſes ports. Quatre ans apres 


les 
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10 Tse Richeſſe de Ia Hollands” 


Jes ſeules Villes d'Amfterdam , Hoorn, Enchuizen „Monnikendam, & Edam 


mettent une eſcadre en mer pour proteger leur commerce contre les Arma- 
teurs Francois ,, & arment en meme tems des vaiſſeaux marchands deſtines 

POueft. Cet armement ne fut pas heureux; mais rien ne montre mieux 
les progres de la marine des Hollandoĩs, que le nouvel armement qu ils firent 
en 1477. qui retablit parfaitement la liberte de Ja mer.. 


Cs r une chofs remarquable , que ce n*etoit ni le Due Comte de Hollande 


& de Zelande, ni fon Stadhouder, ni les Etats des Provinces qui faiſotent ces 
armemens ; mais cin Villes particulieres ſans aucune autoriſation & ſans au- 
tre droit, que le droit naturel de defendre leur liberté & celle de leur com- 


merce. Tel fut encore le motif de la guerre que quelques Villes de Hollande 


foutinrent en 1478. contre quelques unes de la Gueldre „ & de union de 


ces Villes pour la füretè de leur navigation. C'eſt en vertu du meme droit 
naturel de defendre leur commerce, qu' en 1 5rO. les memes Villes, qui Etoient 


celles qui avoient le plus de part au commerce du Nord, arment quatre gros 


vaiſſèaux de guerre pour convoyer leur flotte marchande & porter du ſecours 


au Roi de Dannemarck contre les Villes Anſeatiques du Nord, qui avoient 
entrepris d'interdire Ie paſſage du Sond. C'eft ainſi que nous voyons les Villes 
de la Hollande montrer des forces maritimes qui nous Etonneroient ,. ſi leur 
navigation moderne n'en avoit detourne notre attention. A la verite Ihiſtoire 

nous parle de quelques armemens faits par ordre des Etats de Hollande & de Ze- 

lande; mais outre que ces cas ont ete rares, les fraix cependart en étoient re- 
partis entre les Villes, qui avor̃ent interet au but de ces armemens : d'ailleurs 
ces Villes etotent en poſſeſſion & dans TVuſage de pourvorr elles-memes a leur 
propre furetè, à celle de leur commerce & de leur navigation. En 15 1g. la Ville 
d Amſterdam. entretint ſur le Zuiderzee quatre vaiſſeaux de Guerre, Hoorn 

deux, & les autres Villes de meme pour aſſurer la navigation & le commer- 


cee contre les pirateries des Gueldrois. Mais ce qui montre ici de grandes 


forces maritimes dans ces Villes fait honneur # celles de la Gueldre. Cette 
Province, qui avoit fon Souverain particulier, & qui n'avoit jamais étè ſoumi-- 
F aux Comtes de Hollande, avoic figurè de tout tems dans la navigation & le 
commerce. Elle étoit affez puiſſante alors pour former des eſcadres „ capa- 
bles de donner de Vinquietude a toutes les Villes de la Hollande , & de trou- 


bpler leur commerce. 


C'Es r à peu pres dans le 85 tems que la navigation hollandoiſe effiya: 
de s tendre au dela des mers de FEurope.. Le Seigneur deBeveren fait. armer 


deux vaiſſeaux pour aller chercher dans TAmeriqne une Ie dont Charles V. lui: 
avoit: 
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_ avoit fait preſent. On eſt egalement Etonne du ſingulier preſent que fait ce 


Prince, & de la hardieſſe de celui qui Vaccepte , qui pour aller chercher ce 
preſent en Amerique, fait immediatement armer deux navires , ſous le com- 
mandement d'un nomme Henri de Veere, dont la hardieſſe n'etonne pas moins. 
Celui- ci revient apres un an de voyage, & ne rapporte que quelques mar- 
chandiſes. Deux annees apres Antoine Molock, qui montoit un vaiſſeau de 
Zierikzee, revient en Zelande d'un voyage qu'il avoit fait au Cap Verd, out 
aucun vaiſſeau Hollandois ni Zelandois n'avoit encore été avant lui. II paroit 
que depuis que Charles V. Comte de Hollande & de Zelande fut devenu Roi 


d' Eſpagne, les Hollandois pouſſerent leur navigation jusques en Amerique 


& en Afrique, & que ceux-la ſont dans Ferreur qui croient que ce neſt 
qu'apres la fondation de la Republique, qu'il faut placer Vepoque de la na- 


vigation hollandoiſe dans ces deux parties du monde. 


ArRes le retour de Frangois I. de Madrid, ce Prince ayant fait une ligue 
offenſive avec le Roi d'Angleterre contre Charles V. les Hollandois & les 


 Zelandois forment un armement conſiderable pour s oppoſer aux forces navales 


des deux Rois. Ils font un traits d'union, pour la ſurete de leur navigation, 
avec Anvers , Bois-le- Duc, & les Etats de Brabant. Tel etoit deja alors 
le degré d' elevation auquel la navigation des Hollandois etoit parvenue , 


qu'ils ſe virent en état de ſe defendre contre les forces reunies de deux des 


plus grandes puiſſances maritimes de I' Europe. Dans le ſiècle dernier, les 
Hollandois ont eu une troifteme fois la gloire de faire tete a toutes les forces 
navales reunies des deux memes nations, la France & I Angleterre. A cet- 
te Epoque la marine de la Republique toit a ſon plus haut degré de puiſſan- 
ce: mais dans Tevenement , dont je viens de parler, ce ne font que deux 


Provinces , celle de Hollande & de Zelande qui deployent une force mariti- 
me ſi reſpectable. On n'a pas lieu de $'etonner apres cela fi F'on voit enſuite en 


1535. ou 1536. Amſterdam & les Villes du Waterland propoſer aux Etats d'ar- 

er 60. Navires montes de 8000. hommes contre la ville de Lubeck &le Roi de 
Dannemarc; & fi en attendant qu'on ait reglé la repartition des fraix, Tarme- 
ment eſt entrepris & mis en état de ſervir. On emploiroit plus d'art aujour- 


d'hui, parce que Part funeſte de la guerre par terre & par mer s'eſt infiniment 


perfectionné; mais montreroit - on dans un moment un fonds de forces mariti- 


mes beaucoup plus conſiderable ? 


IT paroit par Thiſtoire de ces armemens qu'on n'avoit point alors de vais- 


Jeaux de guerre conſtruits d'avance, entretenus & prets a Etre employes au 
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12 I. Richeſſe de 1a Hollands 


beſoin. On en louoit, & ceux qu'on louoit, n'etoient que des vaiſſeaux mars 


chands qu on armoit en guerre. | 
LA Guerre étant declaree en 155r. entre Henri II. Roi de France & Em- 


pereur, les Hollandois eurent a ſe defendre de nouveau contre les hoſtilites 
des Frangois. La marine frangoiſe eut alors une ſuperiorite marquee ,. & les 


Hollandois firent de grandes pertes qu' ils n'auroient point ſouffertes ſous une 
meilleure adminiſtration que celle de leurs Comtes de la maiſon d' Autriche. 
Cependant 22. Vaiſſeaux de guerre Hollandois , revenant d'Eſpagne charges de 


marchandiſes, ſoutinrent en 1554. un combat contre 19. gros Vaiſſeaux de guer- 


re Frangois & 6. petits. C'eſt le premier combat de ce genre dont Thiſtoire 
faſſe mention. Il dura depuis le matin jusqu'a trois heures de l'après midi. 
Le feu ayant pris à quelques navires, en fit perir quelques uns des deux c0s 


tés, & les Frangois en prirent cing ſur les Hollandois. Si ce n'eſt pas par la 


perte que Fon decide de la gloire de ce combat; on la trouve du c6te des 
Hollandois , qui independament du nombre, combattoient avec des vaiſſeaux 
charges, ce qui rendoit neceſſiirement le combat tres incgal. 


Ox ne veſt point arrete ici à une inffhite de petites guerres qui ſe firent 


par eau entre les Hollandois & les Gueldrois, ni a toutes celles qui ſe firent 


entre Ja Ville de Lubeck & celles de Hollande , & dont on trouve le detail 


dans les hiffoires. II ſuffit d'avoir expoſe comment la navigation a pris nais- 


fance chez les Hollandois, comment elle s'eſt accrue ; comment elle s'eſt in- 
ſenſiblement fortifiée, & dans quel tat elle s'eſt trouvse, lorsque le peuple, 
excede des vexation du Miniſtere Eſpagnol, ſe flee” contre Philippe IE 
Les Hollandois & les Zelandois avoient pris part aux Croiſades ; ils avoient 
ſouvent fait des courſes en mer; ils avoient accompagnè Charles V. en Afri- 
que; us Etoient lies avec les Venitiens, qui en avoient pluſicurs : 2 leur ſer- 


vice „ car ils Ecojent reconnus a Veniſe pour d'excellens marins ,. & les Veni- 


tiens Etolent. bons juges. Toujours en guerre depuis des fiecles avec leurs 
voilins, il etoit bien naturel que ces peuples, habitant un pays ſituè au bord 
de la mer & entoure d eaux, excellaſfent auſſi dans Fart de la navigation. 


U 


TEL etoit le fonds des forces maritimes que les Flollandois avoient pour 
de ſendre leur liberté: telle toit Tetendue de leur navigation: à la naiffance de 
la Republique. Mais bientot , couvrant toutes les mers de leurs Vaiſſeaux, ils 
vont faire reſpecter leur pavillon, & porter la gloire de leurs armes Jusques: 
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CHAPITRE SEC ON p. 


Commerce des Hollandois depuis les tems les plus recults jusques- 
à Epoque de la Revolution. 
1 D. i Menn 
1 T- eſt naturel de penſer que la Peche , le Commerce & IInduſtrie avoient * 
1 : eu chez les Hollandois la meme origine que la Navigation, & avoient fait 
3 les memes progres; car toutes les branches de I induſtrie humaine ſe tiennent ,-- 
3 ſont neceſſairement hees , naiſſent & s'aceroiſſent enfemble. 5 
1 I ſituation meme de la Hollande nous montre dans la peche le berceat 
8 de ſon commerce, comme elle le fut de fa navigation & de fa puiſſance. 
7 La Hollande a commence, comme Genes & Veniſe. Elle doit ſon elevation a des 
” barques de pecheuts; ſes premiers habitans furent obltges d'aller chercher à h 
«s mer leur principale nourriture. La neceſſitè, qui en avoit fait d'abord 
1 des Navigateurs & des Pecheurs, leur enſeigna bientot Vart d'apreter le pois+ 
ſon pour le conſerver, & enfin celui d'en faire un objet de commerce pour 
8 ſe procurer dans les pays voiſins, ce qui manquoit au leur pour rendre leur 
3 vie plus commode. Il eſt naturel que la peche , qui fournit un aliment re- 
- cherche par toutes les Nations, ait enfuite pris de grands accrviſſ-mens en 
= proportion de la conſommation de ſon produit dans Tintereur & chez les 
LE Nations Etrangeres.. Nous n'en pouvons citer de meilleur gatant qu'une 
= fentence memorable de Charles V. contenant les remontrances des Etats de 
Hollande, qui diſent au commencement de ces remontranees ; ,, qu'aux tems 5 
„ paſles les habitans de la Hollande , cherchant leur ſubſiſtance dans la p8- 
„ che, avoient commence avec le tems d' employer des vaiſſeaux, de fre- 
„ quenter d autres pays, royaumes, & ports de mer, apportant & rapor- 
„ tant diverſcs ſortes de marchandiſes en Hollande, les communiquant enſui- 
„ te a d'autres pays ſituès autour de eette Province &c. 
IV ne faut pas douter que la pëche- des Bataves wait &te infiniment anime 
par le ſejour des armèes Romaines, & bien davantage enſuite par Pexporta- 
BON qu'Ils enfirent à Vetranger, Mais les hiſtoriens de ces tems recutes ſem- 
7 | KS blent 
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blent n avoir voulu nous transmettre que des tableaux affligeans des troubles, 
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des guerres, des revolutions. Ils font pen d attention aux inſtitutions utiles, 
a la naiſſance & aux progres des arts les plus neceſſaires à la ſociete. Ainſi 
Thiſtoire qui nous a fait connoitre les premiers Hollandois, ne nous dit rien 


de la peche, le premier & le plus important de tous leurs arts, celui qui a 
Jette les premiers fondemens de leur elevation, celui qui dut par conſequent 


attirer les premiers ſoins de la ſociete, & etre d abord le principal _ de 
leurs inſtitutions politiques. | 


Les Lettres patentes accordees par le Roi d'Angleterre, enſuite d'un traité 
conclu entre lui & le Comte de Hollande en 1285, par lesquelles le Roi ac- 
corde la liberté de la peche aux Hollandois & aux Zelandois ſur les cotes de 


 Farmouth, ſont le plus ancien monument, concernant la peche du Harang , 


dont I hiſtoire faſſe mention. Elle ne parle point de la peche du Cabiljauw , 


qui fut-peut-Etre plus anciennement connue & cultivee. Il eſt certain que 


cette peche eſt depuis des ſiècles un grand objet de Commerce; que ce pois- 


fon prepare en morue verte & ſ{eche, que Ion nomme Stokvi/ch , fournit un 


aliment prezeux pour Tinterieur , pour les approviſionnemens maritimes, & 


pour le commerce etranger ; c'eſt peut - Etre cette peche des Hollandois qui fit 


naitre chez les Basques & en Angleterre, I'idee de la peche de la morue, 


qui eſt une cfpece de Cabiljauw au Banc de Terre- Neuve , ainſi que la ma- 
niere de la * 


ON ignore par quel moyen Campen, Ville d'Over - el, étoit parvenue à 
former un <etabliſſement dans Iſle de Schoonen. Ce furent ſans doute les 
avantages que cette Ville en retiroit , qui porterent celle d' Amſterdam a ſui- 
vre ſon exemple. Elle obtint du Roi de Suede en 1368. une conceſſion pour 


_ $etablir dans cette Ile. Elle y envoya une eſpèce de colonic; & y Etablit 


un comptoir „qui avoit vraiſemblablement la peche pour principal objet. 
Ce qui peut le faire croire, c'eſt que la peche, ſur- tout du Harang , ſe fat- 
ſoit alors aux cotes de cette Ile. 


Ty 


ON ſcait que Ia che du Harang ne devint veritablement importante, 


que par la maniere de ſaler & d'incaquer le Harang , decouverte par Guillaume 
 Beukels - Zoon, habitant de Bieryvliet. Ill eſt peu de decouvertes qui ayent pro- 


duit tant de nchlſſes & fait tant de bien à humanitè. La memoire de cet 


homme merita attention de Charles V., qui ſe trouvant en 1556. a Biervliet, 
lui fit eriger un tombeau pour perpetuer le ſouvenir d'un fi grand ſervice ren- 


alu 2 Ja Patrie. La pechedu Harang $'etablic dans le commencement du quinzie- 
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me ſiècle a Enkhuizen & Hoorn au raport de V'auteur du Yaderlandſche Hiſtorie. (5 


Cx poiſſon avoit change de parage depuis quelques années: on le prenoit 


auparavant ſur les Cotes de Schoonen & aux environs , ſur celles de Suede & 


de Danmnemarck ,, qu'il paroiſſoit avoir quittees pour ſe fixer a celles de Flan- 
dres & d'Angleterre. Le premier grand filet pour la peche du Harang s'eſt 
fait a Hoorn en 1416. y & C'eſt auſſi depuis ce tems que les Villes d' Enkhui- 
zen & de Hoorn commencerent a employer pour la peche du Harang, les na- 


vires qu'on nomme Buizen en Hollande , & qu'on employe encore aujourdhui. 


Ces progres de Tart ſont une preuve de ceux que la peche avoit deja faits: 


K celle du Harang devoit en particulier prendre de grands accroiſſemens de- 
puis la deEcouverte de Beuxels- Zoon. Auſſi voit- on dans le ſeizieme fiecle, 


que la ſeule Ville d'Enkkuizen. envoya en 1553. cent quarante vaiſſeaux à 
la peche du Harang, & qu'elle fut protegee- cette année 1a par vingt vais- 
feaux de guerre, dont on prit les fraix d' armement ſur la peche generale de 


la Province de Hollande, ſur laquelle on impoſa un dixième denier. II falloit 


qu'en particulier la peche du Harang eut ete portee a un état bien floriſſant, 
pour meriter un convol ft conſiderable, & qu'elle donnit de grands benefi- 
ces pour en foutenir les fraix. 3 5 | "i 


La ſaiſie qui avoĩt ete faite quelques annees auparavant par des armateurs 
ecoſſois , de pluſieurs navires hollandois employes à la peche du Harang ,. 
prouve que cette peche etolt 'deja- riche; car. la jalouſie qu'une branche de 
commerce excite chez Tetranger eſt presque toujours une preuve de proſpe- 
rite, La Gouvernante {e plaignit de cet acte de violence à Jaques V. Roi 
d'Ecoſle , qui repondtt qu'il vouloit empecher la peche ſur ſes cdtes.. Ceſt 
la premiere fois qu'on a.cleve cette pretention , à laquelle les Hollandois op- 
poſerent la libertè de la navigation & de la peche.. Ce. different s' eſt enſui- 
te accommodè par un traits. qui porte que le commerce & la navigation ſe- 
ront libres comme auparavant. Ce titre, la longue poſſeſſion des Hollandois 
& la loi naturelle devroient bien ſuffire pour aſſurer pour toujours à la Hol- 
lande la jouiſſance paiſible du droit de faire la peche du Harang aux c6tes 
d' Ecoſſęe. Auſſi cette peche n'a ets troublee depuis qu en tems de guerre. 
Elle n'a ceſſè de prendre de nouveaux aceroiſſemens jusques au commence- 
ment du ſiècle dernier, qu'elle a etè portée à ſon plus haut degre de richeſſe; 
& a fouvent excite la jalouſie des Anglois, qui ont fait en vain de grands 
efforts pour l' etablir chez eux. | | 
() Ceffle titre original d'une Niſtoire de Ia Hollande, publise ilya quelques ann&es 4. Am 
ferdam & qui a ets. traduite en frangois & ipprimee a Paris en . 
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Le Commerce naquit en Hollande avec la peche ou tres immediatement après. 


Cela devoit Etre ainſi chez ſes premiers habitans. Des hommes obliges d'ha- 


biter un pays qui ne leur preſentoit que des marais, des paturages & de Feau, 
ne pouvoient ſe procurer les beſoins de la vie, que par la peche & les den- 
rees tirèes de I Etranger. Et pour ſe les procurer tous, il falloit neceſſaire- 
ment trouver dans ces deux objets d' induſtrie, les ſeuls que leur offroit la 


nature, un ſuperflu ſuffiſant. Les grains que ce terrein ingrat ne pouvoit 
produire, Etojent le premier beſoin qu'il falloit aller chercher au dehors. 


Un autre beſoin indiſpenſable qui ſe preſentoit dans le meme tems, c'etoit 


celui des materiaux de conſtruction. Voila Ja naiſſance & lorigine des pre- 
mieres branches du commerce de la Hollande. La nature nen preſentoit 


point d'autres a ſes premiers habitans; la neceſſité les forga de les ſaiſir; 
de les faire valoir & de les étendre: & c'eſt de ces trois premieres 


branches que naiſſent enſuite naturellement & ſucceſſivement toutes les au- 


tres branches du commerce de la Hollande. Il ne faut pas s'tonner qu'il ait 


fallu une longue ſuite de ſiècles pour clever a Tetat le plus floriſſant une Na- 


tion qui a eu de ſi foibles commencemens , . & qui par la ſituation de ſon pays 
& la nature de ſon terroir ne pouvoit pas en avoir d'autres. Voici com- 
me en parlent les Etats de Hollande dans leurs remonſtrances à Charles V. „On 
n'a qu'a faire attention (diſent ils) que la ditte Province de Hollande eſt un 
tres petit pays, petit dans ſa longueur, bien plus petit encore dans fa largeur , 
ſituè quaſi par ſes trois parties à la Mer, ſujet a la neceſſitè d'avoir des digues, 
& qui à cauſe de cela deyoit Etre maintenu annuellement à grands fraix 
qu'exigeoient ces digues, les ecluſes, les moulins & ecoulemens ; laditte 
Province ayant outre cela beaucoup de dunes, de terres marècageuſes, & de 
lacs qui augmentoĩent de jour en jour; d'autres endroits ſteriles, ou l'on 
ne pouvoit ſemer ni faire paitre: que tout cela obligeoit les habitans de ce 
pays, afin d avoir la ſubſiſtance pour eux, leur femmes, enfans , & famille, 
„ de ſe livrer aux metiers & au commerce, allant chercher chez I Etranger les 
„ matières premières, & leur raportant ces matières fabriquees & converties 
en manufactures, comme, entre autres, diverſes ſortes de draps & draperies, 

les conſommant en pluſieurs endroits comme en Eſpagne, en Portugal, 

Allemagne, Ecoſſe, & en particulier en Dannemare & le Pays du Nord, 

N ee ſemblables pays, raportant de 1a leurs productions & marchands 
ſes, grande quantite de froment & autres grains: qu'a cauſe de cela la prin- 
cipale occupation du Pays Etoit la navigation & affaires maritimes, qui en- 


tretenoĩent une grande quantite de monde, comme Negocians, Bateliers, 
; 52 Pilg- 


33 


93 


33 


29 
9 
E 
3) 


1 
97 
57 


55 
35 
5 


5 


923 


Et dans un autre paſſage de ces remontrances. „„ On trouveroit, fi beſoin 
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„ Pilotes , Marins, Mazelors; Charpentiers de navires , avec tout ce qui 
en depend, lesquels vont , viennent , apportent & raportent continuelle- 
ment vice yer/a differentes marchandiſes: & que celles qu ils vont chercher ils 
les revendent & conſomment dans nos Pays - Bas, comme dans le Brabant, 
la Flandre, & autres de nos pays ſituès d'au de- 2 ce qui contribue non - 
ſeulement à Vavantage de ces pays, mais auſſi a augmenter nos revenus. 
Les marchands du Nord venant en Angleterre y achettent des draps, de la 


- laine, de I'ttaim , du plomb, & autres marchandiſes; 1a ou venant en Hol- 


lande ils avoient coutume d'y acheter des' draps & autres marchandiſes qui 

s'y trouvoient; de meme les dits marchands navigant avec du froment 
en Eſpagne en Portugal en raportent du vin & de Thuile, du ſel, des 
Epiceries & autres marchandiſes, que ces marchands avoient coutume de 
venir chercher de ces pays - ci ou que nos ſujets leur apportoĩent: d'on il 
Etoit facile de comprendre quel desavantage nous & nos pays ſouffrions:? 


„ en étoit, que depuis quelque tems ceux de Dantzich, voyant qu'on vouloit 
„ lever le droit de conge, ont charge une grande quantitè de leurs navires, 


29 


& auſſi de vaiſſeaux hollandois , de froment, pour Lisbonne, I Andalouzie , 
Angleteare & ailleurs, ou il y a eu diſette de froment , paſfant par devant 
ces pays - ci, la on ils avoĩent cout ume de venir dans ces pays- ci: comme 


auſſi d'autres nations, ayant beſoin de froment, avoient coutume de le 
venir acheter; ce que les Bretons ayant remarquè, avoient pareillement, 


environ ce tems - ci navigue vers le Nord avec du {ſel , paſſant par de- 
vant notre dit pays ou ils avotent coutume de Papporter , changeant leur 
ſe] contre du ſeigle ou du froment , & navigant enſuite avec le ſeigle & 
le froment vers d'autres pays felon qu'ils le jugeoient à propos; ce que 
les marchands d'Eſpagne, de Sicile, d'Italie , de Portugal & autres Nations 
Etrangeres ayant appris , ils $'etoient tranſportes „& <etoijent venus X 
Dantzich, a Bremen, & autres endroits du Nord, & y avoient charge 
des navires avec du froment, & les avoient envoyes en d'autres pays, 
ou ils avoient trouve de faire profit: que de meme le Facteur du Portugal 
a Bremen y avoit achete & expedie une grande quantitè de froment, & 


que manque de navires qu'il n'y avolt pu trouver ſuffiſamment, il avoit fait 


venir de gros Vaiſſeaux d' Amſterdam, qui y etoient alle vuides & qui 
en Etoient partis pour Lisbonne charges de froment , par * moyens 
notre dit pays de Hollande perdroit avec le tems à cauſe du dit droit de 


conge., le commerce & plus encore, $1 avoit lieu. 


La neceſſits d'ayoir des grains, des beſtiaux & des materiaux de con- 
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ſtruction, conduiſit naturellement les premiers habitans de la Hollande dans 
le Nord. Ainſi le commerce du nord eſt, apres la peche , la premiere & la 
plus ancienne branche du commerce de la Hollande : C'eſt auſſi celle qui a 
EtE la plus riche, & que les Hollandois ont cultivee avec le plus de ſoin Pen 


dant Pluſicurs ſiecles | 


Ct fut ſur- tout avec leur peche & le commerce du Nord, que les Hollan- 
dos Etablirent leur commerce d' Economie, car la nourriture des beſtiaux n'a 
jamais fourni que fort peu a Vexportation. Ils apporterent bientot du Nord 
au de- la de leurs beſoins en grains & en materiaux de conſtruction ; & ce 
ſuperflu leur fournit de quoi faire des tranſports dans les parties meridionales, 
& les moyens d'en tirer des retours pour porter dans le Nord. C'eſt ainſi que 
s eſt dabord forme ce commerce immenſe d' c onOmie qu'on voit faire aux 
Hollandois, qui conſiſte a repandre dans chaque contree du monde, le ſuper- 
flu des autres contrees , & a entretenir par-la une communication toujours 
ouverte entre toutes Jes Nations. Le commerce des grains fut pendant des 
tems infinis le principal article du commerce du Nord. Les paſſages que 
nous venons de tranſcrire des remonſtrances que les Etats de Hollande firent 
a Charles V. font voir ſuffifament que ce ne ſont point des ne ha- 
zardees que nous preſentons 1 ici à nos Lecteurs. 


Lz commerce de la peche , celui des grains, Fart de purifier le ſel, de fai- 
re les ſalaiſons & celui d' engraiſſer des beſtiaux exiſtoient chez les Bataves 
à Tarrivee de Jules Ccfar ſur les frontieres de la Germanie , & il ne faut pas 
douter que le ſejour & le voiſinage d'une armee amie ne Jonnat dans la ſuite 
des accroiſſemens a leur commerce & à leur induſtrie. On trouve bient6c. 
apres le commerce etabli dans les Provinces, appellees aujourd'hui la Hollan- 
de & la Zelande. Ces Provinces faiſoient ſur- tout un grand commerce des 
grains qu' ils tiroient de Angleterre, dont elles approviſionnoient les armees 
& les Provinces Romaines. Ces approviſionnemens de grains par un pays, 
qui nen a jamais produit de quoi nourrir ſes habitans, ſuppoſent néceſſai- 


rement un peuple commergant. II falloit que leur commerce fut conſide- 


rablement accru ſous les regnes des Rois de France de la premiere & de la 
ſeconde race, puisque l'on trouve des- lors Fetabliſſement des droits de doua- 
ne & de peage ſur la navigation & les grandes routes, droits qui aparte- 
noient au trèſor royal: ear cette efpece de tyrannie a toujours accompagne 
la naiſſance ou les progres du commerce, ſur- tout dans les Etats Monar- 
chiques. On voit des le neuvieme ſiècle des Villes deja renommées par leur 


commerce. rel ſont F/itland, ſituce a Pembouchure de 1 Meuſe, celles 
ä on 
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de yk te Duurſtede & de Thiel. Wyk te Dum ſtede Ftoit fur- tout diſtin- 
gee par ſon Commerce. C'eſt par cette raiſon qu'on la trouve en 834. nom- 
mee Emporium dans les anciennes Chroniques. Cette Ville avoit ſu profiter 
de fa ſituation à Vendroit od le Rhin ſe diviſe en deux bras, dont Tun, pas- 
fant par Utrecht, va ſe perdre dans I'Ocean vers Catwyk , & autre fs le 
nom de Lek , prenant ſon cours Par Cuilenburg > Vianen , 9 jette dans la 


Meuſe. 


II paroit que Thiel, Ville de la Gueldre , ſituse ſur le 2 faiſoit auſſi 
nun grand Commerce avec Angleterre , par tes plaintes que ſes habitans por- 
terent a ] Empereur en 1018. au ſujet des droits que Thieri III. Comte de 
Hollande , exigeoit ſur les marchandiſes qui paſſoient devant Dordt. Ils di- 
ſoient que ſi on ne les delivroit de ces charges onereuſes leur commerce avec 
I Angleterre tomberoit, & qu'ils ne ſerojent plus en état de payer leurs con- 
tributions à TEmpereur. Le commerce de la Gueldre avec Angleterre Etolt- 
des lors aſſeꝝ conſiderable pour meriter Pattention du Souverain. Peut - etre 
le Comte de Hollande n'avoit - il etabli les droits dont on ſe plaignoit , que 
pour attirer le commerce a ſa Ville de Dordt : & peut - etre auſſi que les 
Hollandois étoient deja aſſez inſtruits de Vart du commerce pour lui avoir 
ſuggere ce "RP de PFaccroitre , dont on a tant de fois uſe Copy. 


1 

Don r Etoit ſans doute alors une Ville de commerce de quelque conſe- 

quence, puisque Thieri II. pour ſe venger d'une injure qu'il avoit regue 2 
Liege fit briiler en 1048. devant Dordt des Vaiſſeaux appartenants a des mar- 
chands de Liege & de Cologne qui s'y trouverent. II exigea meme des mar- 
chands une ſomme conſiderable pour la liberté de remporter leurs effets. L'hi- 
ſtoire du commerce jusqu'a nos jours eſt remplie de pareils actes de violence 
ſur les Negocians , qui, pour Thonneur & le bien de I humanite , devraient 

n'avoir rien a demeler . les querelles des Souverains. 


5 LE commerce des Hollandois avoit deja fait de grands progres vers la fin 
du treizieme ſiècle. L'Auteur de P Hiſtoire de la Patrie , parlant du com- 
merce qu' ils faiſoient dans ce tems - là avec les Anglois, dit, & les remonſtran- 
ces des Etats de Hollande que nous venons de citer nous le diſent encore 
mieux, que ce commerce ſubſiſtoit depuis pluſieurs ſiècles; que les Hollandois 
f portotent en Angleterre diverſes ſortes de marchandiſes, que cet Auteur ne 
ſpecifie pas, mais qui ſont en partie indiquees dans ces remonſtrances. Le 
meme Auteur nous apprend que les Hollandois raportoient de T Angleterre 


e de la laine pour Fuſage des tiſſerands: que le Comte Flo- 
C 2 rent 
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rent en faiſoit venir argent pour en frapper de la monnoye, ce qui feroit 
croire que IT Angleterre payoit des -Jors une balance en argent aux Hol- 
landois. Toute Nation qui ne fait qu'un commerce deconomie ſe procure 
neceſfairement, ſoit ſur une Nation, ſoit ſur autre Vavantage de la balance, 


fans lequel le commerce ne pourrolt ſe ſoutenir. 


Un Traits conclu en 1285. par lequel on convint que le Fils du Comte 
de Hollande épouſeroit la Fille du Roi d' Angleterre, ètablit une harmonie en- 
tre les deux Princes, qui donna encore de nouveaux accroifſemens au commer- 
ce de la Hollande. Le Roi d' Angleterre etablit I'Etape des Laines à Dordt, 
d'où il ſe faiſoit un grand commerce tant par mer, que le long des rivieres, 
en vins, grains, ſel, fer, bois, draps & autres marchandiſes. Quelque 
tems apres le Roi d Angleterre tranſporta 'Etape des Laines de ſon pays à 
Bruges & à Malines, ce qui fit beaucoup de tort au commerce des Hollan- 
dois: on croit lire les motifs de ce changement dans la Lettre du Roi a IEm- 
pereur Rodolphe, dans laquelle on trouve entre autres ce paſſage - ci: ne les 
ports, ne les arrivages de Holland ne ſont fi bons ne ft connus. de nos Mariniers , 
comme ceux de Flandres. La Hollande n'etoit pas fans manufactures alors, 

comme on le verra bientot, mais celles de Brabant Etoitent depuis longtems 
floriſſantes; & fans doute que les Hollandois $'efforgoient de les approviſion- 
ner des Laines d' Angleterre. S'il en faut croire une Lettre du celebre Gro- 
tius, dans ce tems - la les Hollandois navigeoient de Graveſande, du Texel, 
de Goedereede, de Schouwen & de Walcheren en Angleterre. 26h, 

LE commerce de la Hollande n'etoit . pas moins anciennement établi en 
France. Les Remontrances des Etats de Hollande a Charles V. Tatteſtent: 
„Et comme ceux du Nord (y eft-il dit) navigeoient avec leurs marchan- 
„ diſes vers TOueſt, & particulierement en France; ils ſe pourvoyoient 
2, auſſi Ja de ſel, de vin, draps & autres TILE: qui y ſont, & qu'ils 
„ avolent coutume de Paenddre toutes dans ce pays - ci. Ill devoit etre meme 
plus confiderabl? qu en Angleterre, a en juger par un Traits de 1296. entre 
Philippe, Roi de France, & le Comte Florent V. II paroit que le com- 
merce Etoit alors un objet dattention du gouvernement, meme en France. 
Ce Traite porte que les Amis & Jes Alles jouiront d'un libre paſſage vers le 
pays du Comte, & pourront s' pourvoir de vaiſſeaux & de munitions de 
guerre & de bouche. II falloit que le commerce des Hollandois fut deja bien 


conſiderable pour faire celui de la conſtruction qui cauſe tant d' encombre- 
ment , & celui des munitions de guerre & de bouche. On voit que ces bran- 
ches de c commerce ſont tres anciennes en Hollande ; 5 & comme elles naiſſent 
Prin- 
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principalement de celles du Nord, il en ſaut conclure qu'alors le commerce du 
Nord etoit deja dans un Etat tres floriſſant, 


J=TToNs ici un moment les yeux ſur la Ville d Amſterdam. Cette Ville, 
qui devoit devenir celebre, qui devoit etre le fiege principal du plus grand 
commerce qu' aucune Nation eut encore fait, n'etoit gueres Eloignee de ſon 
berceau dans le quatorzieme ſiècle. L'eclat qu'elle a eu dans la ſuite, & les 
obſtacles infinis qu'elle a di ſurmonter pour y parvenir, rendent ſes premiers 
progres intereſſans. „ 1 5 | | 


L'AuTEuR de Hiſtoire de la Patrie dit qu'en 1342. la Ville d'Amſterdam 
commengoit a égaler la Ville de Dordt pour le commerce; qu'elle obtint en 
1368. d'Albert, Roi de Suede, un diſtrict dans IIsle de Schoonen; ou des 
Bourgeois d'Amſterdam &allerent etablir, gouvernes par un tuteur ſuivant les 
loix & coutumes d'Amſterdam ; que les. habitans d'Amſterdam commercerent 
avec les marchandiſes du Nord par I Amſtel & les Canaux qui ſe communi- 
quent dans toute la Province de Hollande & d'Utrecht, & par IV, dans le 
Waterland ou ils pouvolent aller fans payer de peage; qu'ils envoyoient par 
la Zuiderzee des grains, du bois, du fer & de la bierre a Deventer & a 
Zwolle, & en Flandre par ] Eſcaut pluſieurs ſortes de marchandiſes, & nom- 
mement de la bierre de Hambourg. Il faut neceſſairement conclure de tout 
ce detail qu Amſterdam envoyoit dès - lors des vaiſſeaux dans la Baltique, & 
prenoit deja beaucoup de part au commerce du Nord, car autrement elle n au- 
roit pu vendre avec quelque avantage toutes ces marchandiſes venant du 
Nord, de la ſeconde main: & il y a bien de Papparence que la conceſſion 
qu'elle avoit obtenue du Roi de Suede dans IIsle de Schoonen, avoit eu au- 
tant pour objet Vetabliſſement d'un comptoir pour faciliter RA traite des 
marchandiſes du Nord, que celui de la pèche. Amſterdam tendoit dès- lors a la 
ſuperiorite qu'elle ne tarda pas a acquerir, Le meme Roi de Suede , qui avoit 
accorde un Etabliſ2ment a Amſterdam dans I'Ifle de Schoonen , lui accorda en- 
core bientot apres d'autres avantages, ainſi qu'aux habitans d Enkhuizen & de 
Wielingen , qu'on trouve dans PFhiſtoire ſous la denomination generale de pluſieurs 
libertes de Commerce, Il paroit par une exemption, que IEveque d'Upſal ac- 
corda en 1437. aux habitans d'Amſterdam & de la Hollande, des droits leves 
a Wybourg , que les Negocians d'Amfterdam faiſoient un grand commerce avec 
la Suede, Is y portojent dans ces tems- la du ſel, des vins, des epiceries 
des draps, d autres Etoffes & marchandiſes, & en rapportoient du ſeigle, du 

goudron & autres articles. 15 
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C'Es r ſur - tout dans le quinzieme ſiècle que les prozres que fait la Ville 
d Amſterdam dans le commerce, ſingulièrement dans le commerce du Nord, 
qui Etolt de tous tems, & fut longtems encore la principale branche du com- 
merce des Hollandois, commencerent à devenir plus ſenſibles & à lui donner 
de la ſuperiorite fur les autres Villes. Chriſtophe, Roi de Dannemarck, lui 
accorda en 1443. la liberte du commerce; & Chriſtiern , ſon Succeſſeur, 
en confirmant cette libertè en 1452. declare qu'il prend ſous fa protection les 
Negocians d Amſterdam. Ce Prince accorda Tannèe d'apres un fauf- conduit 
aux Negocians d'Amſterdam & de Zelande, à condition qu'ils n'apporterone 
point de marchandiſes angloiſes & qu' ils ne paſſeront pas le Belt: d'on il 
paroit que les Zelandois faiſoient Egalzment le commerce du Nord. Le mé- : 
me Prince en 1454. accorde aux habitans de la Hollands & de la Zelande & 
nommement a ceux d' Amſterdam, la liberté indefinie de la N avigation & du 
Commerce. Il confirme enfin en 1458. les avantages accordes par lui & 
ſes predeceſſeurs a la Ville d Amſterdam, non-ſeulement pour le Dannemarck, 
mais auſſi pour la Suede & la Norvege; & il en explique ainſi les motifs: 
pour les ſervices rendus par eur aux Rois nos predeceſſeur s. 


Ox doit juger par- la que la Ville d' Amſterdam avoit deja acquis alors 
une puiſſance relative aſſez conſiderable pour traiter directement avec les 
puiſſances du Nord, en ſon nom, fans Tintervention des Etats ni celle d'un 
Comte; qu'elle avoit forme par elle - mème une correſpondance & des liai- 
ſons d'amitis avec ces puiſſances, & leur avoit rendu des ſervices. Elle 
ne sen tint pas à ces premiers avantages. Elle ſe fait accorder en particu- 
lier par le Roi Chriſtiern en 146 T. la liberté de naviguer jusques à Uſum ; 
d'y charger & transporter les marchandiſes jusques a Flensbourg, de les char- 
ger dans cet endroit & de les transporter dela en toute liberté. Elle en ob- 
tient en meme tems la libertè de naviguer, de la Mer Baltique directement 
jusques à Flensbourg, &c. ſur un tarif arrètè avec la Ville. Ce Prince etend 
enſuite ces avantages pour les Hollandois & en particulier pour la Ville d' An- 
ſterdam, en leur accordant les memes privileges dont jouiſſoient les Villes 
Anſeatiques, & meme de faire le commerce en Hirland ou 'Tsland, qui 
jusques- la avoit ete interdit: c'eſt ainſ} que par la voye des negociations & 
des traites , la Ville d'. Amſterdam Etendoit ſucceſſivement ſon commerce dans le 
Nord: & Ton voit qu'il y Etoit alors, ou fut bientõt apres presqu'au pair de ce- 
lui des Villes Anſeatiques, qui ſeules Favoient poſſede anciennement en entier. 


LE commerce du N ord, ſur · tout celui de la Ville Amſterdam , dut rece- 


voir encore de nouveaux accroiſſements par la libertè que Jacques Roi de 
=] hs Suede 


Lan! 
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- Gaede —— en 1487. aux Hollandois, d'apporter dans tous ſes ports tou- 
te ſorte de marchandiſes ſans Payer aucun droit: il faut croire qu en Hollande 
ce fut la Ville d' Amſterdam qui eũt le plus de part aux ſoins qu'on 8 y donna 

pour obtenir ce privilege, & qu'elle fut aud celle yu ſut le mieux en 


profiter. 


Aus r E RDA M ne negligeoit aucune des puiſſances du Nord pour y Etendre 
ſon commerce. Elle a un acte d'un Eveque de Livonie de 1495., qui confir- 
me les avantages qui lui ayoient te accordes en 1277. a la faveur andes elle 
avoit etendu ſon Commerce des le treizieme ſiëcle en Livonie & en Moscovie. 


CETTE. Ville accrut encore ſes avantages dans le commerce du Nord en 
1498. Elle obtint du Roi de Dannemarck, pour la Norvege & ſpecialement 
pour la Ville de Bergue, la meme faveur & les memes privileges dont jouis- 
ſoient ſes ſujets. Il paroit par ce que Ihiſtoire nous a conſerve ſur la ma- 

ere de faire le commerce, que les Negocians d'Amſterdam avoient en Nor- 
vege & ſur- tout a Bergue des Magazins comme les Negocians Etrangers en 
ont aujourd'hui a Leipzich & a. Francfort pendant les. Foires. C'etoit un 
uſage aſſez general des Negocians des Villes de commerce, qui etolent alors 
en petit nombre, d'ayoir des Magazins dans les lieux de la conſommation, 
comme dans ceux ou ils faiſoient des achats. Ils y entretenoient des F acteurs, 
qui traitoient, ou avec les conſommateurs directement, ou avec des de. 
tailleurs, & avec les proprictaires des marchandiſes done: ſe faiſojent les re- 
tours. Celt ainſi que Facques Cœur, celebre dans Phiſtoire de. France par les. 
ſervices qu'il rendit a Charles VII. en lui pretant des fommes conſiderables „ 
avoit acquis des richeſſes immenſes dans le commerce du Levant. II avoit 
Etabli des Facteurs parcout, ou il avoit porte ſon commerce. Les Nego-- 
cians qui navolent point de Facteurs établis dans les Pays etrangers , ac- 
compagnoient eux - memes tres ſouvent leurs marchandiſes; ainſi que cela ſe 
Pratique encore par les Marchands qui frequentent les Foires. Mais il faut 
remarquer que, comme d'un cote les Hollandois: allotent chez les Etrangers 
Etablir leur commerce, des Etrangers venoient faire le commerce chez eux : 
cꝰ'eſt ce qu'on lit encore dans la ſentence de Charles V. dont nous avont ra- 
portè quelques . ei- deſſus. | | 


II reſtoit encore à la Ville d Amſterdam des privileges a obtenir dans le 
Nord, pour donner plus de faveur a ſon commerce: elle les obtint en x507.. 
de Chriſtiern II., qui, apres avoir confirme les avantages accordès par ſes 
INS: „ ajoute, = les effets des Negocians d' Amſterdam perdus par 
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naufrages, leur ſeront reſtitnes en payant une ſimple recompenſe pour l 
garde des marchandiſes; & que les effets des Marchands morts dans les Etats 
du Roi, ſeront reſtitues fans aucune retribution de la part de leurs heritiers. 


Ir falloit qu'Amſterdam etit alors un grand credit pour obtenir ainſi en 
fa faveur la ſuppreſſion de ces droits barbares de Naufrage & d' Aubaine, 
qui Etolent alors en uſage dans toute I Europe & qui y ont ſubſiſte fi long- 
tems: auſſi le Roi ajoute qu'il accorde ce privilege en recompenſe des ſer- 
vices que les habitans d' Anſterdam lui ont rendus. | 


La Ville Amſterdam avoir ſoin de faire confirmer ſes privileges ſucceſſi- 
dement par tous les Rois de Dannemarck ; quelquefois ces confirmations ont 
Ete demandees & accordees pour toutes les Provinces, Jorsgqu' elles ſe deman- 
doient avec Tinterceflion du Souverain. C'eſt ainſi qu'en 1524. Frederic I. 
renouvelle & confirme la libertè du commerce en general pour la Hollande, 
la Zelande, la Flandre & le Brabant, car on voit par ce diplome que ces Pro- 
vinces Etoient en poſſeſſion de fournir au Nord des draps, du houblon, du 
ſel, du? vin & autres 4 mg 


rns III. Wok ces avantages en 1531. en faveur des habicans 
d' Amſterdam & de la Hollande jusques à la liberté de faire le commerce dans 
tous ſes Etats, Ports, Pays, Fleuves & meme dans Tinterieur de ſon Pays, 


& diy aller & venir a leur gre. Ces privileges, confirmes enſuite en 1545. 


à la Ville Amſterdam, le ſont encore en 1560. par Frederic II. a la priere 
du Roi d Eſpagne Philippe II. & de la Gouvernante des Pays-Bas: il fut 
meme fait un reglement à ce ſujet : il ſemble meme à la reponſe que le 


Procureur- General de Charles V. fit fur la demande des Etats de Hollande 


devant la Cour de Malines que la Ville d Amſterdam étoit deja dans le quin- 
zieme ſiecle presque ſeule en poſſeſſion du commerce des Grains: „ il n'eſt 


„ gueres apparent (dit le Procureur) que pour la commodite d'une Ville 


5 iculiere , ſavoir Amſterdam, nous nous departirions de nos droits 
„ &c. il s'aggiſſoit d'un droit de ſortie ſur les grains. Quoiqu'il en ſoit 
le commerce du Nord acquerroit ainfi ſucceſſivement de nouveaux ac- 
croiſſemens par toutes ces faveurs que la Ville d Amſterdam favoit ſe pro- 
curer, & ces aceroiſſemens etoient toujours de nouveaux motifs qui la por- 
toient a ſolliciter enſuite la confirmation de ſes prerogatives dans toutes les 
occaſions où elle le croyoit neceſſaire au progres de fon commerce. Elle 
envoya yan Sylle ſon Penſionnaire pour ſolliciter la confirmation de ſes pri- 
vileges dans le Dannemarck 82 de Chriſtiern IV. & Tobtint en 1596. 
Fre- 
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Frederic III. à 1a follicitation de van Beuningen, Ambaſſadeur extraordinaire 
des Etats en Dannemarck , reitera cette confirmation au nom de h Vile 


d' Amſterdam. 4 


CErorrT par le commerce du N 15 que les Villes Anſeatiques avoient 
fait le commerce du Midi & $'etoient enrichies. Amſterdam, qui deve- 
noit la rivale de toutes les Villes Anſeatiques, & qui devoit bientot prendre 
ſur elles une grande ſuperiorite, ſuivoit alors la meme route dans le com- 
merce, & s toit ſingulièrement attachee a celui du Nord, comme la baſe 
de toutes les autres branches de Commerce auxquelles elle pouvoit ſe livrer, 
ſur · tout du commerce à faire avec le Midi de I Europe. Ainſi ſes forces & 
ſon elevation dans le commerce du Nord lui aſſuroient la ſuperiorité dans 
celui du Midi; auſſi trouve · t- on toujours cette Ville la premiere & la plus 

commergante dans les progres du commerce de la Hollande en general , en 
Europe, & dans l ſuite dans les trois autres parties du monde. h 


Nous nous ſommes arr8tes un moment & la Ville ＋ Anſterdam „non pas 
comme la ſeule en Hollande on Ton donnoit de attention au commerce, mais 5 
par forme dexemple, ne Pouvant entrer dans un pong _ detail, 


A v reſte les Villes les plus commercantes alors Etoient , da 7 Province de 
Hollande , Dordt , Amſterdam & la Brille; dans celle de Zelande , Middelbourg, 
Zierikzte & Arnemuiden ; en Friſe , Staveren ; dans TEveche d'Utrecht , la 

Ville de ce nom. Dans la Province d Overyſſel, Deventer, Campen, Zwol, 
Haſſelt; dans celle de Groningue, la Ville de ce nom; dans Ia Gueldre, Zut- 
phen , Nimegue , Harderwyk & Elbourg. Ces Villes, formoient deja au mi- 
lieu du quatorzieme ſiècle, & peut · etre plutöt, des aſſemblees pour ſe con- 

certer ſur le bien du commerce. Dordt, Haarlem & Amſterdam pour la Hol- 
lande, Nimegue, Zutphen & Harderwyk pour la Gueldre ; Deventer, Campen 

& Zwolle pour l' Over - yſſel, furent du traite qui ſe fit en 1418. a Aw en- 

tre les Villes Anſeatiques. | 


da le meme tems, les Villes maritimes du Holſtein & 0 de la Pomeranie 
etant entrees en guerre, les Hollandois & les Zelandois, ſurent ſe prevaloir 
de cette. guerre , qui fut de tres longue duree, pour ètendre leur commerce 
dans la Pruſſe, dans la Livonie & jusques en Moſcovie. Ils ſe rendirent in- 
ſenſiblement dans la ſuite les maſtres du commerce de tous ces Pays: partout 
ol les Hollandois pouvoient entrer en poſſeſſion du commerce, ils fayoient 
enſuite 8 erendre = s$'y maintenir. | 10 
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L querelle d'Erick Roi de Dannemarck avec Chriſtophe Duc de Bavière 
que les Danois vouloient mettre ſur le trone, attira Vattention des Hollandois ,. 
ce qu'ils crototent y voir Foccaſton d'accroitre leur commerce. Les Villes 
appellees WYerdſche, Vendales, $'etolent decharees pour Chriſtophe; les Hol- 
landois prennent le parti d Erick. Ils lui envoyent ſix habitans d' Amſterdam & 
une flotte pour le ſecourir, mais auſſi en meme tems pour faire un traité de 
commerce. Erik ſuccombe , & lon eſt etonne de voir les Hollandois ſortir 
de cette affaire par une treve de dix ans, qui devint enſuite une paix perma- 
nente. C'eſt a peu pres dans ce tems-la (en 1477.) que Philippe de Bour- 
gogne Ecrit au Pape, que la Hollande & la Zelande ſont des Iſles riches, habitces 
de peuples braves & guerriers, qui wont jamais pu tre vaincus par leurs yoifins 
& qui font actuellement le commerce ſur toutes les mers. Ces Provinces Etoient 
donc deja alors dans un état floriſſant. On doit le croire ſur la foi d'un tel 


monument; mais ſur · tout {i Ion jette les yeux ſur les pertes que fit leur com- 


merce pendant les guerres de la maiſon de Bourgogne avec la France, & ſur les 
depenſes enormes que le commerce fit enſuite * en prevenir de plus gran- 
des & pour fa propre gefenſe. 


Lab Hollandois, Bt avoir == beaucoup de vaiſſeaux , enleves par. 
des armateurs Frangois, prennent enfin le parti de faire Varmement dont il a ẽtè 
parle ei · deſſus; mais les fraix de cet armement & cet avantage ne ſuffirent pas 

aſſurer la liberts de leur commerce. Bientot apres, (en 1475.) I ennemi ſe 
faiſant redouter de nouveau, il fallut penſer a un nouvel armement. Les Vil- 
les d' Amſterdam, Hoorn, Enkhuizen, Munnikendam & Edam mettent, comme 
nous Vavons raporte p. 10. une eſcadre en mer pour defendre leur commerce 
contre les armateurs Frangois , & arment en meme tems en guerre, les vaiſſeaux 
marchands, deſtines pour Oueſt. Attaques dans leur retour ces vaiſſeaux 


| ſont entierement diſperſes ; & la ſeule Ville de Hoorn y perdit 30 des ſiens. 


Si cela donne une grande 1dee de I'etendue du commerce particulier de cette 
Ville, on congoit auſſi que toit Ia une flotte de vaiſſeaux marchands, digne 

t Etre des plus beaux jours de la Republique. Et comment apres une perte 
{i conſiderable, à la ſuite de deux armemens tres couteux, les Hollandois. 


ont - ils la force d'en faire encore un troiſieme contre une monarchie telle 


que la France, qui paroit avoir eu alors une marine digne delle? Cet armement 
ſe fit pourtant en 1477. & fut aſſez fort, ou la marine de la France aſſez ne- 
gligee, pour donner a la Hollande [empire de la mer. HU eſt vrai qu'elle n' en 
jou:t pas longtems. Deux annees apres une eſcadre Frangoiſe ſous le comman- 
dement du Vice - amiral Coulon attaque & enleve pres de Cherbourg, tous les 
vailſeaux pecheurs de harang, & les armateurs Frangois s emparent de plu- 
ſieurs 
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- Neurs vaiſſeaux qui revenoient du Nord, charges de grains : Thiſtoire dit que 
depuis cent ans les Hollandois n'avoient. t point ſouffert une ſi S perte. | 


Cx s depenſes d' armemens, & fi fortes, ne pouvoient etre ſoutenues que 
par une nation deja opulente: elles firent une diminution conſiderable dans la 
maſſe de richeſſes deja accumulees par le commerce; mais n en ralentirent 


Pome: les POS. 


\ IL ne paroit pas douteur ne la Hollande ne fit des lors un commetece avec 
TTtalie & le Levant par FAllemagne. On a de la peine à concevoir comment ce 
commerce, qui dans la ſuite a EtE remplace par celui de la Mediterrance, pou- 
voit ſe Faire avec quelque avantage par terre, pendant qu Anvers le faiſoĩt 
par une navigation directe avec I Italie, & entretenoit un magazin toujours 
bien aſſorti de toutes les marchandiſes Fx Levant & de Italie. Cependant il 
eſt parle de ce commerce comme fe faiſant principalement par les Villes de 
Haarlem, de Leyde & dAmſterdam , ſur. Take & le Levant par Cologne, 
Augsbourg * le Tirol. 


II. faut croire que les Hollandois faiſoient lots echelle par terre, comme ils 
ont fait enſuite par mer dans toute F'Earope. Ils partoient de d eux avec 
des marchandiſes qu ils vendoient avec benefice fur la route, & dont le pro- 
duit leur ſervoit en Italie a payer leurs achats : car le commerce du Levant 
s eſt toujours fait en plus grande partie avec de Targent comptant. C etoit la 
ſeule fagon dont les Hollandois puſſent faire le commerce du Levant par 
terre. Il ſemble qu'il leur eat ete plus naturel de ſe pourvoir de marchandiſes 
d' Italie & du Levant a Anvers, qui en étoit un entrepôt & qui étoit à leur 
porte, que d' aller les chercher par! Allemagne & par le Tirol en Italie. Mais 
les Hollandois avoient deja un entrepor forme de toutes les matchandiſes du 
Nord, & du Midi; il ne leur manquoit pour s'aſſortir entièrement que celles 
de Italie & du Levant. Il ne leur Etoit pas poſſible de ſe pourvoir 2 Anvers 
des memes ſortes de marchandiſes dont cette Ville faifoit un commerce d' conO- 
mie, & d'en faire auſſi un commerce d'economie avec quelques ſucces. Il falloit 
aller les chercher a la meme main qu Anvers pour entrer en concurrence: le 
commerce avec Þ Allemagne en fourniſſoit les moyens; & c' ẽtoit peut · Etre un 
avantage qu' ils avoient ſur Anvers. Ce commerce n'etoit cependant que tres 
peu de choſe en comparaiſon du meme commerce que la Hollande devoit faire 
un jour par la Mediterranee. Des Negocians capables de ſe faire une route qui 
paroiſſoit ſi peu naturelle pour entrer en concurrence, annongoient aux Wege 
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On voit see ver naturellement a c6te de la peche, de la navigation & da 


commerce d' Economie, T'induſtrie qui $'occupe a rendre propres a notre uſage 


les productions de la nature, en leur donnant une forme nouvelle. Les pre- 
mieres manufactures chez tous les peuples induſtrieux furent celles que leur 
demandoient leurs premiers beſoins. Celles des Hollandois furent neceſſaire- 
ment, la conſtruction, la fabrication des cordages, des voiles, des filets, des 


' tonneaux & barriques. Auſſi a- t- on vu la conſtruction s' elever au point 


de devenir Pobjet d'un commerce tres riche, & de rendre celebre dans toute 


IEurope le Village de Sardam. La naiſſance des manufactures de premiere 


neceflite, telles que celles de toile, d'etoffes de laine, Ia bonneterie, &c. 


ne pouvoit Etre Eloignee de la naiſſance de I induſtrie qu exige le commerce 


d' e conomie; & le commerce d' Economie devoit neceſfairemet les perfection- 
ner à meſure qu'il faiſoit de progres. Telle a été la marche de Tinduſtrie 
chez toutes les Nations qui ſe ſont elevees par la peche, la navigation & 
le commerce d'economie. Ainſi des le regne de Charlemagne les Provinces 
de la Hollande avoient des manufactures riches, & deja recherchees dans 
un ſiècle où les arts n'avoient fait encore que peu de progres en Europe. 
Charlemagne étoit dans Vuſage de faire preſent, le jour de Paques a ſes Off- 
ciers, d' habits Friſons de differentes couleurs. Il envoyoit meme quelque- 
fois a des Princes Etrangers des manteaux Friſons de couleur blanche, griſe 


& pourpre , ce qui prouve que les Friſons, denomination ſous laquelle on 


comprenoit auſſi les peuples de la Hollande, de la Zelande, de la Gueldre 
& de la Nordhollande, avoient des manufactures d'etoffes de laine & Part 
des teintures, que Charlemagne protegeoit ſans doute par ces preſents; & 
ces preſents meme ſuppoſent un degre de perfection qui Etoit F ouvrage du 
tems, & fait croire les manufactures tres anciennes chez ces peuples. 


Cx furent ces manufactures qui donnerent naiſſance au commerce des. 
hines avec I Angleterre; commerce tres- ancien, que les Hollandois ne fi- 
rent d'abord que pour en approviſionner leurs manufactures, & dont ils 
firent enſuite un commerce d'<conomie avec les manufactures etrangeres. 
Ceſt ce qui a fait dire a TAuteur de I Ziſboire de la Patrie, en parlant du 
commerce des Hollandois avec les Anglois, dans le treizieme ſiècle, que ce 
commerce ſubſiſtoĩt depuis des ſiècles, que les Hollandois portoient en An- 
gleterre diverſes ſortes de marchandiſes, & qu'ils en rapportoient particu- 
lierement de la laine pour l'uſage des tiſſerans. Cet Auteur ne ſpecifie pas les 
ſortes de marchandiſes que les Hollandois portoient en Angleterre; mais il 


- 


La Ricbeſſe de 1a Holland. 29 


ne faut pas douter que les Etoffes ne fuſſent Tun des principaux articles. 
Les Anglois n'avoient point alors de manufactures. lis faiſoient ce qu' ont 
fait pendant longtems les nations agricoles; ils livroient leurs productions 
brutes aux nations induſtrieuſes, qui les leur raportoient miſes en ceuvre. 


Sur la fin du meme fiecle on voit par le traite de Florent V. Comte de 
Hollande avec Philippe Roi de France, ou il eſt dit que les Amis & les 
Allies pourront ſe pourvoir de vaiſſeaux en Hollande , que la conſtruction 
des vaiſſcaux n'etoit plus bornee depuis longtems aux beſoins de la navi-- 
gation 3 & que cette ſorte de manufacture ayoit fait aſſez de progres pour 
etre un objet de commerce avec les Etrangers. C'eſt ſur - tout cette fa- 
brication qui a rendu ſi opulent Sardam Village de la Nordhollande, plus 
riche que beaucoup de grandes Villes de l'Europe. 


LIEIDE a di pendant longtems ſes richeſſes aux manufactures de laine. 
Celle de ſes draps a été tres anciennement renommee. On ne peut en 
douter à la lecture de Feſpece de traits, par lequel Jean de Baviere ſe rendit 
maitre de Leide en 1420. Le'traite porte entre autres choſes, que les peaux de 
laine Angloiſes ſeront bonifices aux proprietaires, & que les draps qui ſe faiſoient 
a Leide ne ſeront plus marques de la marque du Burggraaf , mais de celle 
de la Ville. Cela ſuppoſe que cette fabrique etoit fort ancienne a Leide: 
il falloit qu elle le fut, puisqu'on la trouve deja ſoumiſe a une inſpection de 
police qu'on avoit jugee neceſſaire pour en ſoutenir la reputation ; & qu' elle 
eut dèja acquis un grand credit chez FEtranger, puisqu 'on exigea la mar- 

que de la Ville. L'exemption accordee en 1452. par Philippe Duc de Bour- 
gogne du droit de douane établi a Gravelines, aux negocians de la Hollande 
& de la Friſe, particulièrement pour les laines d Angleterre qu'ils Etoient ob- 
liges de tirer de ce Royaume par la Ville de Calais, a qui le Roi d'Angleterre 
en avoit accorde l entrepõt, montre qu'il y avoit alors beaucoup de manufa- 
ctures de laine en Hollande & en Friſe, qui leur rendoient la traite des lai- 
nes d Angleterre tres precieuſe; & en meme tems que les Hollandois obte- 
noient de leurs Comtes les encouragemens dont leur induſtrie & leur commer- 


ce avoient beſoin. 


Tos defenſes qu Edouard IV. Roi d'Angleterr2 fit en 1464. avec le con- 
ſentement du Parlement, de Ventree en Angleterre, dans la principaute de 
Galles, en Irlande, de toutes les productions, etoffes & manufactures de la 
| Hollande, de la Zelande & de la Friſe, nous font bien voir encore que les 
manufactures S' toient W dans toutes ces Provinces. 


Bs Ex- 
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Ex nous voyons qu'il y avoit tres- anciennement des manufactures de 
line 4 Amſterdam, qui s'y ſoutinrent longtems par les ſoins que le Magiſtrat 
de cette ville prenoit de les encourager & de les accroitre par des reglemens 
& par une bonne police: & que Topinion commune, que les manufactures ne 
ſe ſont etablies en Hollande qu'apres la Revolution & a Voccaſion de la re- 
vocation de I'Edit de Nantes, n'eſt point du tout fondee, 
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Navigation & Commerce des Hollandois depuis la Revolution jus- 
ques a la Paix de Weſlpbalie en 1648. 


la loi conſtitutive de leur Republique, on date cependant Tepoque 
de la revolution des Fannee 1566. c'eſt-a- dire du tems ou les peuples 
reclamerent leur libertè ouvertement & les armes a la main contre Philippe II. 


15 Que union de ſept Provinces à Utrecht du 23. Janvier 1579. ſoit 


As cette époque la Hollande avoit deja donne à ſon commerce toute I'tten- 
due dont il etoit ſuſceptible en Europe, mais elle ne [avoit pas poufle au- 
dela; car on ne peut gaeres compter les voyages que les Hollandois firent en 
Amerique & en Afrique ſous le regne de Charles V. Les grandes de- 
couvertes Etolent faites; mais la Hollande qui dans le ſiècle ſurvant devoit y 
prendre une part fi riche, n'y avoit encore qu'une part tres- bornèe, tres - indi- 
recte, ou de la ſeconde main. Le commerce de I Europe avec les trois au- 

tres parties du monde Etoit meme encore bien eloigne de ce que nous le 
voyons aujourd'hui. | 


IL nembraffoit point alors cette immenſite d'objets d'entree & de ſortie 
d'Europe, qui a plus que double ſa navigation. Sa route aux Indes Orienta- 
les par le Cap de Bonne Eſperance, decouvert par les Portugais, avoit change 
celle du commerce, & infiniment appauvri Veniſe, qui avoit jour jusqu'a ce 
tems - la, du monopole du commerce des Indes par le Levant. Mais ce com- 

merce avec Europe, alors entre les mains des ſeuls Portugais, ne donnoit pas 
le dixieme des retours que I Europe en regoit aujourd'hui, & il eut Ete heu- 
reux pour elle que le commerce fut toujours reſte dans ces anciennes limites. 


LE commerce d' Amerique étoit encore plus borne. Car les matieres d'or I 
& dargent que TEſpagne en tiroit ne pouvoient donner un grand aceroiſſe- — 
ment a celui de Europe. Les retours de ſes metaux ne ſont devenus inter- i 
reſſans pour elle que lorsqu' ils ont ets le prix de ſon induſtrie. L'Amerique 
n'Etoit point encore defrichee; le commerce des ſueres, des caffes, de Pin- 
digo, des cotons, des cacoos, du caret, des bois & des drogues pour les 
teintures &c. n exiſtoit pas, & FAmerique ne preſentoit 9 fort peu de 
conſommateurs de ſon induſtrie & de ſes productions. 

PAR 
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PA x la meme raiſon que I Amerique etoit en friche , la plus riche partie du 
commerce de I Afrique, qui eſt la traite des eſclaves, étoit inconnue. On 
obtenoit pour des marchandiſes de tres peu de valeur, qui etoient des richeſſes 
pour les habitans groffiers des Cotes Occidentales de Afrique, de la poudre 
Cor & du morphil ou dents d'elephans ; commerce plus riche pour I'Euro- 


pe, s il fut reſtè dans ces limites. 


La Hollande, ainſi que les autres nations commergantes de I'Europe, ne 
pouvoit prendre alors aucune part au commerce de T Amerique & de I Afri- 
que; & les Hollandois n' avoient ajoute 2 leur commerce d'«conomie les mar- 
chandiſes des Indes Orientales, qu'en allant les chercher en concurrence avec 
les negocians d'Anvers, a Lisbonne, dont les Portugais avoient fait le premier 
entrep6t de Europe Pour le commerce des Indes. La Hollande etoit cepen- 
dant parvenue a Etre à cette epoque , l'un des premiers entrepòts & des pre- 
miers marches de Europe. Son commerce du Nord etoit dans un état floris- 
fant, ainſi que fa peche, a Texception de la peche de la balaine, a laquelle 
elle ne s eſt adonnee que longtems apres. Elle etoit le principal grenier de 
Europe. Parmi les grands objets de fon commerce actuel, elle poſſedoit 
dans un tres haut degre de richeſſes pour ce tems-la, le commerce du ha- 
rang & autres poiſſons ſecs, celui des grains, des bois & de tous les mate- 
riaux de conſtruction. Celui des vins, des eaux de vie, de la droguerie, 
des fruits ſecs , des fers, du cuivre, des munitions de guerre, &c. Elle 

avoit deja un grand fonds Tinduſtrie ende en de Fart de conſtruction, 
& dé tous les arts qui doivent accompagner la conſtruction & la naviga- 
tion: elle avoit des manufactures de draps & d'autres étoffes, des mou- 
lins a ſeier, à papier, a huile &c. Des fabriques de toiles, & 5 bonnete- 
rie, &c. Mais un fonds infinement precieux, c'etoit ſa navigation, la plus 
prop de I'Europe a former promptement une puiſſante marine. Ce fonds 
toit èlevè & forme naturellement par les deux premieres & les deux plus an- 
cn branches de ſon commerce, la pẽche & le commerce du Nord. L'un 
& Tautre exigent un grand nombre de batimens; la premiere ne $'occupe 
que de petits navires , & la ſeconde de tres grands Vaiſſeaux; & Tun & Tau- 
tre demandent beaucoup de matelots. Ce ſont en meme tems les deux bran- 
ches de la navigation de Europe, les plus propres a former de bons matelots. 
Car il eſt prouve que les matelots de la peche & du commerce du Nord ſont 
les plus ſains, les plus robuſtes, & les mieux exerces a la manoeuvre, 


TEL etoit le fonds q induſtrie, de commerce, & de navigation, que 
poſſedoit la Hollande, a Tepoque de la revolution; & c'eſt a cette Epoque, 
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& par de progres, dabord peu conſiderables qu 'elle Jetta les premiers fonde- 
mens de ſa Compagnie des Indes Orientales, la premiere Compagnie des Indes 
en Europe, pendant plus d'un ſiècle, la plus riche, & celle, qui malgre la 
grande concurrence de quelques autres nations, ſur- tout de Angleterre, 
poſſede encore dans I Inde les etabliſſemens les has ſolides, & I'Empire le 
plus ètendu. Il importe den tracer ici la nature, origine, & I'etat, 


Etabliſſement de la Compagnie des Indes Orient 
| en Hollande. | 


O fait que les Lides Orientales doivent leur nom au fleuve Indus, qui 
borne cette partie la plus Orientale de TAfie a TOccident, & a leur en 
par rapport a I Amerique, que nous nommons Indes Occidentales. Les r 

cheſſes de ce vaſte pays, & les differents produits de ſon excellent terroir 7 
attirerent de bonne heure les Nations commergantes. La jonction du Nil & 
de la Mer rouge, par le moyen d'un canal, qu'avoit fait creuſer un Ptolo- 
mee, Roi d'Egypte, facilita a ces Peuples le commerce des Indes; & quoi- 
que par le laps des tems, la navigation par ce canal fut devenue inpraticable 
Egypte continua ſon commerce des Indes, & Alexandrie devint Fentrep6t 
des principales marchandiſes qu'on en retiroit; d'ou elles Etoient tranſportèes 
par mer en Italie & dans tout POccident. T5 Sarrazins $'&tant rendus mal- 
tres de I'Egypte, leurs Soudans continuerent le commerce des Indes. Parmi 
les grands avantages qu' ils en retiroient, les plus conſiderables Etoient les Epi- 
ceries, & ſur- tout le Poivre, le Eingembre; » TEncens, & la Canelle que 
leur fourniſſoient Malabar & Cambay. Ces denrees ctoient tranſportèes par 
Mer jusques a Aden ſur la Mer rouge; de la elles parvenoient a Chus ſur le 
Nil, portees par des Chamaux qui faiſoient cette route en neuf jours. Em- 
bange de nouveau a Chus, elles deſcendoient le Nil jusqu'a Babylone en 
Egypte. Vers le mois d Octobre dans les grandes crues du Nil, on les voi- 
turoit jusques A Alexandrie à 200. miles de Babylone, par le moyen d un ca- 
nal qui ſe rempliſſoit alors des inondations de ce fleuve. C'etoit de la que des 
Vaiſſcaux les tranſportotent a Veniſe, ou des marchands de differentes Na- 
tions & entrautres des Flamands, qui s'y etoient établis, venoient s'en four- 
nir, & en faiſoient enſuite le commerce par toute Europe, & ſur- tout da s 
les Pays- bas. Cependant les taxes que les Douanes d' Egypte impoſoient ſur 
ces marchandiſes , emportant environ un tiers de leur valeur, les Venitiens 
pour s' en affranchir , commencerent vers le quatorzieme ſiecle peut etre 


Meme plutot „a ſe fournir ailleurs des plus fines & des plus pretieuſes Epi- 
c e- 
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ceries. ce ne fut plus a Alexandrie qu ils allerent chercher le Cubebe, le 
Spica - nardi, le Girofle, la Noix · muſcade, & le Macis; il tirerent ces denrees 
d'Alep, ou de quelques ports de la Mediterannée, ſous la domination des 
Tartgres ou des Turcs > qui Erolent alors mai tres de la Perſe. Ormus & Kis, 
fois les marchandiſes des Indes le long du Tigre, & enſuite par terre, à An 
tioche , ou dans quelques autres Ports de mer des environs , d'ou 15 mar- 
chands Europeens les faiſoient paſſer en Italie. Apres on debarqua les mar- 
chandiſes à Bagdad ſur le Tigre, d'où il paroit qu'on les tranſportoit plus loin 
par terre. Cette route Etoit cependant plus couteuſe que celle d'Alexandrie , 
par la difficults du tranſport ; mais d'un autre. cots les Douanes d'Egypte 
Etoient auſſi plus fortes. Auſſi pour balancer le profit & la depenſe, les mar- 
chands ne faiſotent paſſer, par la voye de Bagdad, en Europe que les plus fines 
Epiceries dont le tranſport Etoit moins couteux.. Cependant de la Canelle & 
du Gingembre venus par la voye de Bagdad, ayant Et debarques en Italie, 
on trouva que ces Epiceries valoient beaucoup mieux que celles qui venoient 
des Indes par Alexandrie; la difference fut meme trouvee fur le Gingembre 
de vingt pour cent. On reſolut pour cette raiſon de pouſſer le commerce 
dans les Provinces dependantes du Turc.. On efperoit par 1& que le tranſport. 
des Epiceries de moindre valeur, qui jusqu alors avoit ets afſez peu conſidera- 
ble dans ces contrees, & qui en avoit oecaſionné la cherts exceſſive, pren- 
droit un nouveau degre d'accroiſſement & d'aftivite. On vit meme des perſon- | 
nes propoſer de faire elles-memes Je voyage des Indes par Bagdad, pour y 
faire leurs achats. L2s Tartares offrirent un libre paſſage par les terres de 
leur domination aux marchands Occidentaux qui voudroient paſſer aux Indes; 
mais les Soudans d'Egypte voulant ſe conſerver le commerce dans ces contrees 
ne voulurent point permettre que les Europeens PRE par leurs Domaines . 
pour ſe * aux Indes. 
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On fait que les Portugais S'etant appliques vers les commencemens du quin- 
zieme fiecle à la decouverte de nouvelles terres, ſituèes au Sud de leur Pays; 
decouvrirent en 1474. Jes Isles du Cap Verd, ou les Isles de Sel; & que 
cette decouverte les engagea a faire le commerce le long de la cõte Occiden- | 
tale de FAfrique jusqu'a Congo. En 1498. Vaſcb de Gama doubla le Cap de 
Bonne Eſperance , pour penetrer dans les Indes; il aborda à Calicut ſur la 
cote de Malabar, où, malgre les oppoſitions des Arabes, qui y faiſoient en- 
core le plus grand commerce, il fixa celui des Portugais; on mignoroit pas 
que C etoĩt de cette cõte que 12 faiſoit le tranſport des marchandiſes des Indes 


& Bagdad & à Aden. Les Rois de Portugal continuerent a. envoyer des Flot- 
| | res 


mn NET „ ny 
$ er e 1 bo bo 7 
* 


PR ag . 7 „ e e 15 
RR r Wo ny CCC Nb SD SO PS. 
> S F 3 a, . 
e a abs to VV 33 
JSV T 3 
* 1250 


3 


Ea Nicheſſe de la Hollande: a 


tes conſiderables aux Indes par la meme route; & stant emparès en peu d'an- 
nees de pluſieurs cõtes, & meme de quelques Iles conſiderables, bientor ils ſe 
virent maitres du principal commerce des Indes. L Empereur Charles Quint, 


la branche la plus avantageuſe de leur commerce, y envoya Ferdinand Ma- 
gellan en 1520. Celui- ci ſe fraya une nouvelle route, & s' rendit par la 
Mer du Sud & par le Detroit, qui de ſon nom a pris celui de Detroit de 


inſtruit que les Epiceries que les Portugais tirotent des Iſles Molucques, etoient 


Magellan. Cette expedition brouilla les Cours d'Eſpagne & de Portugal; 


mais Philippe II. stant rendu maitre du Portugal & de toutes les poſſeſſions 


Portugaiſes dans les Indes, les raiſons de mécontentement de part & d autre, 
tomberent d' elles - memes. Cependant des que les Portugais ſe furent empares 


de la Navigation des Indes, le commerce qui ſe faiſoit par Veniſe ceſſa tout 


à coup; les ſeuls vaiſſeaux Portugais tranſporterent en Europe les marchandi- 
ſes, & ſur- tout les epiceries ; ce qui fit hauſſer du double le prix de ces 


denrees. 


Lzs Hollandois & les Zelandois commencerent enfin à aller eux -m#mes en 


| Portugal pour s'y pourvoir des marchandiſes des Indes. Ce ne fut qu'en 1584. 


que la navigation dans les Mers de ce Royaume leur étant interdite, ils entre- 


prirent des voyages de plus long cours. Archangel & les Isles du Cap Verd, 
dou Von rappertoit du fel, furent les lieux on quelques uns allerent faire 
leur commerce; les ports d' Italie furent auſſi plus frequentes, & à la faveur 


du Pavillon Frangois ils commercerent dans pluſieurs Ports de la domination 


Turque. Mais les Anglois ayant en 1586. fait une heureuſe navigation aux 


Indes, & celle d Eſpagne & de Portugal etant interdite aux Hollandois & aux 
Zelandois ſous les peines les plus grieyes, ils commencerent ſerieuſement & 


penſer aux moyens de S'ouvrir un paſſage aux Indes Orientales. 


Corneille & Frederic Houtman, fils de Pierre Cornelisgoon Houtman, Braſſeur 
de bierre a Gouda, $'etolent rendus a Lisbonne en 1593. & en avoient rap- 


ports toutes les inſtructions neceſſaires pour le commerce des Indes. L'annte 


ſuivante Corneille Houtman s'etant tranſports a Amſterdam engagea quelques 
negociants a Equiper quatre vaiſſeaux; on lui confia le commandement de 


cette petite flotte; il fit voile des Ports du Texel au mois d' Avril 1595. & 


ſuivant la meme route que les Portugais, il doubla le Cap de Bonne Eſperan- 
ce. II aborda a pluſieurs Cotes ou Isles poſſedèes par des Colonies Portugai- 
ſes, & a quelques - unes où ceux - ci Etoient tolerès dans leur commerce par 
le Gouvernement Indien. A Bantam meme dans L'Isle de Java les mences 
des Portugais Fengagerent dans une guerre declaree avec les habitants de cette 
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contree; & ce ne fut pas le ſeu] endroit ou ils lui ſuſciterent des hoſtilites 
de la part des Peuples de ſorte que ſon expedition ayant été par- tout mal- 


heureuſe, il revint dans fa Patrie apres bien des traverſes dans le mois d' About 


de 1597. ne ramenant que trois vaiſſeaux. Les Negociants, qui avoient 
porte les frais de ce premier équipement donnerent a. leur aſſociation le nom 
de Compagnie des Pays Lointains, Malgre le mauvais ſucces de cette pre- 
miere entrepriſe ils ne ſe rebuterent pas; & Gerard Bikker étant entre dans 
leur aſſociation, ils ſe joignirent a une autre Compagnie dont les principaux 
Entrepreneurs Etoient tous Negociants d'Amſterdam. En 1598. cette Com- 
pagnie d Aſſociez Equipa huit vaiſſeaux; Jacob Corneliszoon van Nek en prit le 
commandement; & les Etats pourvurent cette flotte de canon, comme ils 
avoient fait la premiere. Quatre de ces vaiſſeaux rentrerent heureuſement 
dans nos ports au bout de quinze mois. Entre autres Marchandiſes ils aporte- 


rent de Bantam 400 laſt de poivre, & cent laſt de clous de Girofle, avec 


quelques preſents que le Roi de Bantam envoyolt au Prince Maurice. Les au- 
tres vaiſſeaux pouſſerent jusqu'a Amboine, Banda & Ternate , & retournerent 
en Hollande en 1600. Cette expedicion ayant eu tout le ſucces que les Inte- 
reſſes pouvoient en attendre, van Nek repartit la meme annee avec fix vais- 


ſeaux qu'on lui confia. Artive a Ternate il y trouva le Roi mecontent des 


Portugais ; & au mois d'aouſt de Fannee ſuivante 1601. il ſe donna un petit 
combat naval entre les flottes Hollandoiſe & Portugaiſe. Van Nek fit voile en- 


ſuite vers Patane, y chargea du poivre a tres bon compte, & y fit bitir une 


baraque du en de la Reine. 


Hs ENDANT des Tan 1 598. ala Ne ẽgociants de Zelande & FE Rot- 


' terdam, & quelques autres s'ctoient aſſociez, & avoient Equipez quatre vais- 
ſeaux , avec lesquels Faques Mahu fit voile vers les Moluques par le De- 


troit de Magellan. Les m#mes Interefſes y envoyerent enſuite à plu- 
ſieurs repriſes Etienne van der Hagen, Jacob Willekens, Foris van Spilbergen, 
Lamert Bikker & d'autres. Olivier yan Noord d' Utrecht, avoit fait en 1598. 
ha meme route par le Detroit de Magellan pour le compte de quelques Nego- 
ciants d'Amſterdam ; les Etats de Hollande lui avoient fourni , comme aux 
autres, le canon & les munitions de guerre neceſſaires a ſon ern 1 
viſita les Isles des Larrons & de Manille, ou il remporta quelques avantages 
ſur les Portugais qui Vattaquerent. A fon retour il fit voile par Borneo & 
Java, & doubla le Cap de Bonne Eſperance pour revenir en Europe, Les 
avantages que rapportoit. le commerce des Indes augmentoit de jour en jour le 
deſir de le pouſſer avec plus d'ardeur ; mais les Portugais faiſoient tous leurs 
efforts pour le traverſer. P leurs infigations les Princes Indiens traiterent Jes 

| Hol- 
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-Hollandois en ennemis, & pluſieurs de leurs Officiers y perirent. Pour ob- 
vier à cet inconvenient on jugea a propos de donner a tous les vaiſſeaux qui 
feroiznt le voyage des Indes, des Commiſſions au nom & ſous le ſeing du 
Prince Maurice, par lesquelles il leur étoit enjoint de repouſſer par la force la 
violence de quiconque voudroit troubler leur commerce ou leur navigation. 


L'AccRofss EM ENT du commerce des Indes en Hollande & en Zelande : 
donna de fombrage a la Cour d' Eſpagne. Don Andre Hurtado de Mendoza 
commandoit une flotte dans les Indes; il recut en 1601. ordre de fon maitre 
Philippe III. de traverſer le commerce des Hollandois, & meme de traiter en 
ennemis les Princes Indiens qui le favorifoient. Hurtado qui venoit de rem- 
porter une Victoire fur Runala, Pyrate du Malabar, fait voile au commence- 
ment de 16092. vers Bantam, ou les Hollandois favoriſes par le Gouvernement 
faiſoient le principal commerce. L'Eſpagnol y trouva cinq vaiſſeaux Hollan- 
dois aux ordres de Wolfert Hermanszoon. Le combat s' tant engage le Hol- 
landois canonna fi furieuſement ſon ennemi pendant quelques jours, que ce- 

Jui - ci ayant deja perdu deux de ſes vaiſſeaux, ſe vit cantraint de ceder la 
victoire, & de fuir. II cingle alors vers Amboina, devaſte tous les lieux od 
les notres avoient commerce, arrache & detruit tous les arbres qui fournis- 
ſoient les epiceries. Cependant Hermanszoon entra dans Bantam, on il fut 


VIS F i 


8 2 
ans, 
r 


1 regu avec les temoignages de la plus vive joie; de la il paſſe a Banda, on 
1 croit la meilleure muſcade, y conelut un traité avec les Inſulaires, par lequel 
1 il fut ſtipule qu' ils ne vendroient leurs epiceries qu aux Hollandois , & que 
1 lui Hermanszoon de ſon cote deffendroit I Isle des incurſtons des Portugais. 
> On promit auſſi de ne point $'inquieter au ſujet de la Religion, & de ſe ren- 


dre reciproquement les Transfuges. Ceſt la le premier traits qui a fonde 
empire des Hollandois dans les Indes Orientales & qui a donne la premiere 

forme a leur conſtitution politique dans ces pays. De pareils traites furent 

conelus vers le meme tems avec d'autres Souverains des Indes. Van Nek fit 

un traité d' Alliance avec le Roi de Ternate une des Isles Moluques. Ce fut 

auſſi par ſon moyen que la Reine de Patane, pays fitue ſur la cõte de Cochin- 

chine entra dans Talliance des Provinces- Unies, comme nous avons deja dit f 
plus haut. Spilbergen de ſon cots traita auſſi avec Vimala, Roi de Kandi, dans | / 

I Isle de Ceilon, qui produit la meilleure caneile. On traitoit d'ordinaire en 

langue portugaiſe avec ces Peuples, Eur longue frequentation avec les Portu- 

gais la leur ayant rendue familière. | | 


CEPENDANT le Roi Acliem dans ! Isle de Sumatra, abondante en poivre, etoit 


Je ſeul avec qui Von navoit encore pù faire alliance. Anime par les Portugais ii 
| | 53 | | ayort 
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avoit en 1599. ſait mourir Corneille Houtman avec pluſieurs autres Hollan- | 
dots. Quelque tems apres, dans le deſſein de mieux tromper les Hollandois , 

i feignit de ſe repentir de fon action barbare, leur vendit ſes epicerjes, & ſans 
aucune raiſon rompit auſlitot le marchè qu'il avoit conclu avec eux. 


Paul van Kaarden , qui commandoit les vaiſſeaux Hollandois , voulant ſe 
ranger de la perfidie du Roi, enleva quelques barques Arabes en ſortant des 
ports d Achem. Les Portugais en prirent occaſion de depeindre les notres à 
ce Prince comme une troupe de Pyrates barbares & feroces. 


\ 


Gerard de Rooi & Laurent Bikker . ayant aborde quelque tems apresa Achem 
avec deux vaiſſeaux Zelandois qu'ils commandoient, trouverent cependant le 
fecret d'engager ce Prince Indien a envoyer une Ambaſſade en Hollande , 
pour $afſurer que, loin d' etre une troupe de Pyrates, les Hollandois etoiene 
un Peuple celebre par ſa fidelite & ſes richeſſes, & n'etant actuellement en 
guerre qu' avec J Eſpagne. Le Roi ſe laiſſa perſuader & envoya une Ambaſſa- 
1 . de. Les vaiſſeaux Zelandois faiſant route pour revenir dans leur Patrie enle- 
Ms | vent a la hanteur de IIſle de Ste. Helene une Caraque portugaiſe, ayant une 
= riche cargaifon de Perles & d'autres marchandiſes preticuſes. On debarqua 
VEquipage de ce navire ſur les cotes du Breſil. A peine rentres dans nos ports 
le Chef de FAmbaſſade du Roi d'Achem , mourut en Zelande, ou on lui erigea 
un tombeau. Les autres Ambaſfadeurs furent admis a f Audience du Prince 
Maurice au Camp devant Grave, que ce Prince aſſiegeoit alors. L'annee ſui- 
- yante ils repartirent & remplirent leurs contrèes de la gloire & de la renommee 
= | des peuples des Provinces- Unies; ce qui engagea pluſieurs autres Nations In- 
by | diennes & entrer en alliance avec les Hollandois. Jacob Heemskerk , le meme 
qui avoit paſſè Ihyver dans la Nouvelle Zemble, dans le voyaye qu'il fit en 
1596. pour chercher a penetrer a la Chine par le Nord, fit voile quelque tems 
apres avec deux vaiſſeaux pour Malacca. Il trouva le moyen d'attirer le Roi de 
Fora dans nos interets;z ce Prince qui en vouloit aux Portugais, lui indiqua une 
Caraque de eette Nation richement chargee; Heemskerk sen empara dans le 
detroit qui ſepare Sumatra de Malacca. Elle revenoit de Macao dans la Chi- 
ne; les Portugais poſſedoient cette Ville, & ils y avoient pendu depuis peu 
quelques Hollandois. Heemskerk traita ſes priſonniers plus humainement , il 
accorda la vie à tout TEquipage. La Carake fut conduite en Hollande, & 
malgre les oppoſitions de pluſieurs Negociants Portugais qui 8 y etolent etablis, 
elle fut declaree de bonne priſe. Les Portugais, pour ravoir leur navire & 
leurs effets, reclamotent Tancienne amitie qui depuis plus de quatre ſiècles 


avoit ſubſiſtè entre les deux Nations, lorsque du tems de Guillaume Premier, 
Com- 
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Comte de Hollande, ils avoient fait enſemble les Croiſades de la Paleſtine. Ils 
reclamoient les privileges que 'on avoit accordes à ceux de leur Nation, qui 
du tems de Tinvation du Portugal par Philippe II. Roi d'Eſpagne , voudroient 
s' tablir en Hollande & en Zelande. Et en effet pluſieurs Portugais, qui ſu- 
ioient le joug odieux des Eſpagnols, ou qui craignoient de ſe voir traines dans 
les cachots de Inquiſition Eſpagnole, ſur Vaccuſation de Judaigme ou de Ma- 
homeſtime , avoient profite de ces offres & $'ctoient Etablis dans ces Provin- 
ces. Cependant les Etats j Jugerent que lon pouvoit juſtement traiter en en- 
nemis les Portugais qui vivoient dans les Indes fous la domination Eſpagnole, 
& que tous leurs effets deyoient etre declares de bonne priſe; ce qui donna 
lieu a la publication d'un Placard qui confirmoit cette declaration. La confis- 
cation des effets appartenants a des Italiens, & qui s'etoient trouves ſur ces 
vaiſſeaux, ne parut pas ſi evidente; le different qui s' eleva a ce ſujet fut ter- 
mine, par un accord que Ion fit avec eux. 


Tel èt oit Tetat du commerce des Hollandois dans les Indes, tant qu'il ne 
fut fait que par des aſſociations particulieres. Cependant on decouvrit bientot 
tous les inconvenients de ce commerce particulier. Des vaiſſeaux abordoiĩent 
aux lieux les plus propres au commerce, mais etotent obliges de Sen retourner 
à vuide, parce que d'autres de leurs compatriotes avoient eu le bonheur de les 
Araber; & s' toĩent emparès de toutes les marchandiſes. D'un autre cõtè 
le prix des Epiceries ctoit pouſſè aux Indes auſſi haut qu'il ſe pouvoit ; ict au 
contraire le rabais eEtoit conſiderable, ſuivant que pluſieurs Compagnies vou- 
loient vendre ou acheter en meme tems. Enfin Ion comprit que pour etablir 
Je commerce des Indes & le proteger contre les Eſpagnols il falloit des forces 
que de ſimples marchands ne pouvoiĩent fournir. Toutes ces conſiderations en- 
gagerent les Etats des Provinces - Unies a reumr toutes les differentes aſſocia- 
tions qui faiſoient le commerce des Indes, & à n'en former qu'une ſeule Com- 
pagnie generale, diſtinguee en ſix chambres ou departemens , qui jouiroit pen- 
dant vingt & un ans conſecutifs du privilege excluſif de naviger aux Indes par 
Orient du Cap de Bonne Eſperance & par le Detroit de Magellan. LOctroi 
accords à la nouvelle Compagnie eſt date du 20. Avril 1602. & contient les 


articles n 


5 Chambee d' Amſterdam 0 entrer pour la moitié dans toute Ia 
„ Compagnie; celle de Zelande pour un quart; les Chambres de Delft & Rot- 
„ terdam , ou de la Meuſe, & celles de Hoorn & Enkhuyzen ou de la Nord- 
„„ Hollande, chacune pour un ſeizieme. La Direction de toutes les Cham- 
„ bres (ou Comptoirs) devoit etre confièe aux Adminiſtrateurs alors en 
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fonction; leur nombre ſeroit fixé par la ſuite a vingt pour Amſterdam; 


pour la Zelande a douze, & a ſept pour chacune des quatre autres cham- 


bres. Si quelqu'un de os Directeurs venoit 2 mourir apres ce nombre fixe, 
les autres Directeurs devoient nommer trois perſonnes d'entr'eux pour 
remplir la place vacante, les Etats de la Province faiſoĩent le choix d'un 
deux. Chaqu'un des Intereſſes devoit au moins mettre dans la Compagnie 
un Capital de ſix mille florins, exceptè ceux de Hoorn & Enkhuyzen, a qui 


il 6toit accorde de ny avoir part que pour trois mille florins. L'Afſemblee Ge- 


nerale de toutes les chambres ſeroit compoſee de dix ſept Directeurs; Am- 
ſterdam en fourniroit huit, la Zelande quatre, les chambres de la Meuſe & 
de la Nord- Hollande, chacune deux, & le dix ſeptieme ſeroit fourni tour 

a tour par la Zelande, la Meuſe & la Nord- Hollande. L'Aſſemblèe ſe tien- 
droit fix ans de ſuite a Amſterdam, & puis deux ans en Zelande. Les vais- 
ſeaux rentreroĩent toujours dans les mẽmes ports d'ou ils ſeroient partis. II 
toit permis a chaque habitant de ces Provinces de prendre part à cette Com- 
pagnie dans un certain tems fixe. Les Provinces ou les Villes qui y ſeroient 
intereſſees pour plus de cinquante mille Florins pouvolent Etablir un Agent 
qui prit ſoin de leurs interets. TI etoit permis a la Compagme de ture des 
traites & des alliances avec les Puiſſances Indiennes au nom des Etats Gene- 
raux ou du Souverain des Provinces-Unies; elle pouvoit auſſi batir des forts : 
lever des Soldats, donner des Patentes d'Officter ; pouryfl qu'Officiers & 
Soldats pretaſſent ſerment aux Etats ou @u Souyerain & à la Compagnie. Les 
Etats ne pourroient ſe ſervir des vaiſſeaux, de Tartillerie ni des autres effets 
de la Compagnie, pour le ſervice de la Republique, ſans le conſentement de 
la dite Compagnie. L'Amiraute percevroit ſes droits ſur les priſes que la 
Compagnie feroit ſur l ennemi. Les Directeurs ne pourroient Etfe inquietes 
ni dans leurs perſonnes , ni dans leurs biens pour les dettes de la Compagnie. 

Les Generaux qui auroient ramenè les flottes de Ia Compagnie ſeroient te- 
nus de faire rapport aux Etats de Ja ſituation des affaires de Ia Compagnie 
dans les Indes. En recompenſe de IO&roi accords à la Compagnie, elle 


devoit remettre aux Etats la ſomme de vingt cing mille florins une fois 


payee, qui ſeroit miſe par les dits Erats 2 Tequipement des dix premie- 
res annèes, aux memes risques que les autres Intereſſes 5 


„On evalue files een le premier r capital d de cette Compagnie a 


{ix milions _ cent mille florins. 


BEE ſpine 1 ne le fait monter qu'a 72 e 2 — & en donne rexpoſt 
„Am 


ſuivant 2 


5 
ſx 
*- 
: 
— 
” 
T 
” 
o 
5 
£ 
ms. 
2 
2 
« OI 
* 
2 
3 
„ 5 FRI 
"SED 
5 2 
7 
8 
le fs 
4 
3 
A 
IS 
RA. 
<>, PIER 
LES 
Sek 
3 
3 
5 4 
2 
3 p 
© RES 
*. 5. 
Rs 


La Richeſſe de Ia Hollande: 41 
„ Amſterdam 7 3674915 


39 
„ Ia Zehnndge 
Delft . . 1 . * ſe : 470000 0 


Rotterdam” nm 8 


33 


1944111 


py | ; 
„ Hoeren 
„ Enckhuize = IC 

| F 6459840 : 


uelques-nns croyent que quatre- vingt dix ans apres ſon erection ce ca- 
pital ſe trouva Etre de fix millions quatre- cent quarante mille & deux cent 
 forins. Quoiqu'il en ſoit cette Compagnie ne fut pas plutôt formee qu elle 
equipa encore la meme annee une flotte de quatorze vaiſſeaux, dont le com- 


mandement fut donne à TAmiral de la Compagnie Mybrand van Waryyk. 
Vers la fin de Tannee 160g. elle fut ſuivie par treize autres vaiſſeaux aux 


ordres d' Etienne van der Hagen: Tequipement de ces deux flottes ſe monta 
à deux millions deux cent mille florins. 


O ſent bien que ce n' toit pas avee un fonds de fix millions quatre cent 
cinquante neuf mille huit cent quarante florins, qui furent l' unique capital 


fourni par les actionnaires, qu'une Compagnie de Negocians de Hollande pou- 
volt acquerir Pun des plus puiſſans empires des Indes. On eſt force. de ſe for- 


mer ici une grande idée des richeſſes que le commerce donnoit alors. Car 
outre les frais immenſes des armemens , d'etabliſſemens nouveaux, multi- 
plies en Europe & dans I'Inde, de conſtruction des forts, des maiſons & des 


| magaſins, ceux d' adminiſtration, & les repartitions annuelles aux actionnai- 


res; la Compagnie repandoit tous les ans en Hollande de grands objets de com- 
merce qui multiplioient infiniment dans J'interieur de la republique les moyens 
de ſubſiſtance pour le peuple, pendant qu'elle fourniſſoit aux Negocians de 
nouveaux maren de mettre a contribution toutes les Nations de T Europe. 


ES Premiere conquite de la Compagnie fat celle qu'elle fit au commence- 
ment de 1605. de IIſle d'Amboine, qui fut ſuivie de celle des autres Iſles Mo- 
juques; ' conquete peut - Etre la plus precieuſe de toutes celles, qu'elle fit dans 
la ſuite: car en lui donnant le commerce excluſif des epicertes , elle lui aſſura 
un tres grand avantage dans le commerce d'Europe, & en meme tems dans 


celui des Indes, ou les epiceries donnent une grande ſupenorite ſur les autres 


Nations pant y Preparer les n d' Europe. 
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fur les ruines duquel füt bientot &levee la echo Batavia, dont la Compa· 
gue fir la Capitale de fon Empire. | 


La Compagnie fit en 1640. h eonquete de Malaca, Tune des plus impor- 
tantes places des Portugais; ce. qui rendit les Hollandois les maitres du detroit 


le plus conſiderable des Indes. 


L'ANNEE ſuivante, les Portugais qui s'etoient ſouſtraits à la domination 
d'Eiſpagne, conclurent un traits de dix annees avec les Hollandois. Ce traité 
aſſura la liberté de Ja navigation & la poſſeſſion des UE occupes reſpective- 
ment par les deux N ations. | | 


Cs traits arrẽtoit les progres de la domination des Hollandois dans Ie com- 
merce des Indes. Il fut mal obſerve de leur part. On ignore ſur quel pre- 
texte ils s emparerent de Gallot & de Colombo, les deux principales places que 
les Portugais euſſent dans I'Iſle de Ceylon. Is reunrent par la le commerce 


excluſif de la Canelle a celui de la Muſcade & du Girofle que leur donnoit la 


poſſeſſion des Moluques, & fe rendirent en meme tems les maitres du detroit 
entre cet Iſle & le Cap de Comorin. 


 Etabliſſement de Ia Compagnie des Indes Geek 
en Hollande. 


La meme Emulation, qui engagea des N egocians Hollandois & Zelandois dans 
h navigation des Indes Orientales, en porta d'autres a celle des Indes Occi- 
dentales. Ces vaſtes Regions, qui ſemblent avoir été inconnues aux Anciens, 
furent decouyertes en 1492. par Chriſtophe Colomb, commandant les vaiſſeaux 
de Ferdinand, Roi d' Eſpagne; quoique ce ſoit a Americ Yeſpuce que ce nou- 
veau monde doit le nom d'Amerique, qu'il porte aujourd'hui. Quelques-uns 
pretendent que des habitans des Pays - Bas ont donne occaſion a cette decou- 
verte ; & que Bretencour , Gentilhomme des Pays-Bas Frangois, ayant de- 


couvert les Iſles Flamandes ſoixante huit ans avant expedition de Colomb, 


les vendit enſuite a la Couronne d'Eſpagne; & que par 1a il auroit montre 
aux Eſpagnols le chemin d'entreprendre d'autres voyages vers les parties Occi- 
dentales du monde. Quoiqu' il en foit les Eſpagnols decouvrirent ſucceſſivement 
ha Floride, la Nouvelle Eſpagne, le Perou & le Mexique; & ſe rendirent mai- 


tres d'une vaſte etendue de pays, ou ils trouverent de riches mines d'or & dar- 


gent. Le Pape Alexandre Six avoit en attendant deja partage, entre les Eſpa- 


Sass & les Portugais „les conquetes & les decouvertes qu'ils avolent fai- 
tes 


N 
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tes dans les deux Indes. Pour cet effet on avoit imagine une ligne de marcation 
d'un Pole a Vautre, environ a 340. miles au dela des Isles du Cap Verd; & 
Alexandre avoit donne aux Eſpagnols toutes les terres fituces a TOuelt de cette 
ligne, & toutes celles qui toĩent a TE de la meme ligne furent le partage des 
Portugais: mals lorsque le Portugal ent ſubi le joug de TEſpagne ſous Phi- 


| lippe II. celui - ci prit le titre de Seigneur des deux Indes. 


cCe fut en Fan 1 58 f. que les Hollandois prirent la premiere 1dee de la navigation 


des Indes Occidentales. Un Anglois nomme Butz, qui avoit deja fait cing fois 


le voyage de I Amerique, propoſa aux Etats d'y en faire un pour leur compte, 
pourvu qu on lui donnat le commandement de quatre vaiſſeaux de guerre. 
Quoique cette propoſition ne fut pas goutee alors, a cauſe des grandes 


difficultes qui ſembloient sy rencontrer; les Etats declarerent pourtant qu' ils 
verrolent avec plaiſir, que quelques Negociants particuliers entrepriſſent la na- 


vigation & le commerce des Indes Occidentales. Ce ne fut cependant qu'en 


1597. que Gerard Bikker d Amſterdam & Fean Corneliszoon Leyen d Enkhuy- 


zen, ayant, chacun pour ſon particulier, Etabli une ſociete , chercherent a 


$'0uvrir un paſſage en Amerique, L'Hiſtoire ne dit pas quel fut Ie ſucces de 
cette entrepriſe. Ceux d'entre les Hollandois & les Zelandois qui, comme 
Olivier van Noord & quelques autres, front enſuite le tour du Globe par le 


Detroit de Magellan, r auſſi jusqu aux cotes du Chili, & y firent 
quelque commerce, 


Les Hollandois firent leurs premieres tentatives aux Côòtes Occidentalc 
d Afrique. Les Portugais avoient commence par- la leurs decouvertes , y 


avoient Etablt beaucoup de forts, & en Etolent encore en poſſeſſion. Cette 


navigation $'etendit bientot au point, qu'avant la treve en I609, les Hollan- 
do1s Y employolent „ dit- on, cent -vint navires gros ou petits: pluſieurs alle- 
rent jusques à quelques Iles aux cotes de I Amerique; & il ſe forma diverſes ſo- 
cictẽs pour ſuivre ce nouveau commerce. Ces progres exciterent tellement la 
jalouſie des Portugais & des Eſpagnols, qu” ils mirent a prix les tetes des Hol- 
landois. Cette jalouſie manifeſtee par des menaces ſi terribles, fat la cauſe du 
premier ctablifſement que les Hollandois formerent a la cote d'Afrique. Pour © 
faire leur commerce avec plus de ſurete, ils conſtruiſirent en 1612. un fort a 
Afoure dans le Royaume de Sabor, qu "ls nommerent le fort de Naſſau, qui 
ſubſiſte encore. | 


Cx commerce n'avoit encore que de petits objets; parce que pour en avoir 


de grands, 1 devolt etre rclatif & liè a celui de ? Amerique , & il ne pouvoit 
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etre entre * mains des Iollandois, qui n'ayoient alors aucune poſleiTi ion dans 


le Nouveau Monde. Cependant ce commerce avoit donne lieu a beaucoup de 


etites Societes, qui firent naitre idee de former par leur reunion une Com- 


agnie des Indes Occidentales, comme on avoit forme par une ſemblable ru 


nion celle des Indes Orientales. Ainſi les memes cauſes a peu pres donnerent 
miſſance aux deux Compagnies. Mais les objets de leur commerce &tant bicn 
differens, leurs progres devojent Etre differens auſſi, & le furent en effet. 


LES Etats Generaux. accorderent par un Octroi de 162 T. amplifie en 1622. 
2 la Compagnie des Indes Occidentales , les memes privileges qu'ils avoient 
accordes a celle des Indes Orientales, mais avec cette difference, qu'ils ſe re- 
ſervent la nomination du Gouverneur General, qui outre le ſerment du à la 
Compagnie, devoit preter ſerment aux Etats; & que les gens de guerre pre- 
teroient un troiſieme ſerment au Captaine General: Ils ajouterent a cet Octroi 
un encouragement , qu' ils n'avolent pas donnè a la Compagnie des Indes Orien- 


tales. Ils lui firent preſent de trois gros vaiſſeaux montes de fix cents Sol- 
dats. Ils Jui accorderent le commerce excluſif de la cõte d Afrique depuis 
le Tropique du Cancer jusques au Cap de Bonne Eſperance; & ſur toutes les 


cotes de PAmerique depuis la pointe meridionale de Terre - Neuve, les de- 
troits de Magellan & de le Maire, & autres, jusqu'a celui d'Anjan , 2 dans 


'Terre- Neuye, dans toutes les Isles entre la Mer du Nord & celle du Sud: , de 


meme que dans les terres Auſtrales. Le privilege y ajoute le droit de con- 


ſtruire des forts, de faire — avec les Nations de ces pays & d'y etablir 


des Colonies. 


LE premier fonds de cette Compagnie fit de ſept millions deux cent mil. 


le florins, diviſe en actions de ſix mille florins chacune. L' Adminiſtration di- 
viſce en cinq Chambres; une a Amſterdam, une en Zelande, une a Rotterdam, 

une a Hoorn, & la cinquieme en Friſe & Groningue, füt formee ſur le mo- 
dele de celle de la Compagnie des Indes Orientales. On donna à cette oo 


niſtration ainſi diviſee de meme un centre de reunion dans Tetablifſ@ment 
d'un Conſeil compoſe de huit Directeurs de la Chambre d' Amſterdam, de = 
tre de celle de Zelande, & de deux de chacune des trois autres, auxquels les 


Etats Generaux ſe reſervent de joindre un ou pluſieurs Deputes de leur part, 
Ce Conſeil eut la ſupreme direction de toutes les affaires de la Compagnie. 


Sous cette adminiſtration la G fit, comme celle des Indes Orien- 
tales, de grandes conquetes avec beaucoup de rapidite, a la Cote d' Afrique 


& en Amerique. Elle en tit de plus grandes « encore ſur mer, pour Tutilite 


du 
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du moment, & qui I'cl-yerent a Tidee d'une grande fortune. On eſtima les 

priſes que ſes vaiſſeaux avoient faites ſur les Portugais & les Eſpagnols a qua- 
tre - vingt - -dix millions depuis 1623. Jusqu 'en 1636. & ſes depenſcs à qua- 
rante -cing millions. Ces ſucces qu'on prit, ou que du moins on traita com- 
me des ſucces de commerce, firent enviſager un moment cette Compagnie 
comme égale en puiſſance 4 coll des Indes Orientales. Elle fit des reparti- 
tions ſur ce pied-la, & eut Fambition de demander le Comte Maurice de 
Naſſau pour Gouverneur General de ſes Cofquetes en Amerique. La Com- 
pagnie avoit deja acquis dans Ie Brefil les Capitainies ou Gouvernemens de Fer- 
nambouc, de Tamaria, de Paraiba & de Riogrande. Le Comte Maurice y 
ajouta les Gouvernemens de Siara, de Siviga & de Maragnan, dans le Breſil; 
& à la Cote d' Afrique le Fort St. George de la mine; la Vile de St. Paul, 


de Conde & 1'Hle de St. Thome. 
Commerce du Levant. 


Ls Connie du Levant exige des Srabliſſemens de comptoirs FA les diffe- 
rentes Echelles du Levant ou ſe fait le commerce. Ce commerce quoique infini- 
ment appauvri par la nouvelle route que les Portugais firent prendre a celui 
des Indes Orientales, qui jusques -1a- avolt fait partie de celui du Levant, eſt 
cependant encore une branche fort riche dans le commerce de Europe. II 
Etoit a la naiſſance de la Republique dans les mains des Italiens, des Frangois 
& des Anglois; les Hollandois n'y prenolent part que de la ſeconde main, 
par Allemagne & l'Italie. Ils n'avoient point eu encore Tidee d' etenidre leur | 
navigation dans les mers du Levant & d'etablir des comptoirs dans les &chel- 
les, ſans le ſecours desquels, il eſt tres- difficile de faire ce commerce avec 
ſuccès. Ce ne fùt qu'en 1612. qu'a Timitation des Juifs refugies chez ceux, 
qui avoient, dit-on, etabli des comptoirs par- tout, les Hollandois com- 


mencerent a en r & a naviger dans toute la Mediterrane. 


"Cer TE 8 nouvelle devint bientöt aſſez conſiderable pour attirer 


Fattention de la Ville d' Amſterdam & des Etats Generaux. On voulut la fa- 


voriſer, & ſon importance le meritoit bien. Les Etats Generaux firent des 
reglemens concernant cette navigation; & a la ſollicitation de la Ville d' Am- 


ſterdam, ils erigerent en 1624. une Chambre de direction compoſee de huit 


Directeurs, qui a ſoin de tout ce qui concerne la navigation & le commerce 
de la Méditerranée, & la connoiſſance de tous les differents qui naiſſent à 
Toccaſion de ce commerce. Elle a le droit d'inſpection ſur les vaiſſeaux qui 


{ont deſtines à cette navigation, & la charge de tenir la main a I'execution 
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des reglemens faits par les Etats Generaux. C'eſt elle qui demande aux Etats 
Generaux les convois qu'elle juge neccsfaire pour les vaiſſeaux marchands; 
elle nomme auſſi tous les Conſuls ctablis dans les echelles : mais avec Pagre- 

ment des Etats Generaux. Ces Conſuls ſont payés par la Chambre, qui paye 
auſſi une partie des appointemens de I Ambailadeur de la Republique a la Porte. 

Elle fait encore les frais des preſens a faire aux principaux Miniſtres de la 
Porte, pour entretenir la libertè du commerce. | 


La Chambre fournit a tous ces frais avec le produit des droits que les 
Etats Generaux lui ont accordes ſur le commerce, qui conſiſtent ſur les vais- 
ſeaux en un florin par Laſt en partant, & autant a leur retour. Les Maitres 
des vaiſſeaux a leur arrivee dang les Ports de la Mediterrance, doivent remet- 
tre aux Conſuls un certificat des Directeurs de la Chambre du payement de 
ce droit, a peine de le payer triple. Ils payent le meme droit aux Conſuls & 
prennent quitance, avant que de pouvoir mettre à la voile pour retourner en 
Hollande, ſous la meme peine. La Chambre pergoit encore un droit de deux 
pour cent de la valeur de toutes les Marchandiſes de retour du Levant. 


LES Etats Gencraux ont fait divers reglemens pour la ſuretè de h naviga- | 
tion de la Mediterrance, | | : | 


LE dernier qui eſt de 1652. eſt celui qu'on obſerve. Le premier article 
ordonne que tous les vaiſſeaux qui iront dans cette mer, ſeront de 180. Laſt 
de port, montcs de 24. pieces de canon de 5. liv. de balles, & de 50. hom- 
mes d'Equipage, & qu'aucuns vaiſſeaux n'iront dans cette mer, qu'ils ne 
ſoient deux de conſerve pour etre en état de ſe defendre contre les Corſaires 
de Barbarie, ſous peine pour les Maitres de perdre leur fret, & de mille flo- 
rins d'amande. | | 


LE ſecond article porte qu'aucuns bitimens fretes par des particuliers, 
& deſtines pour la Mediterrance, ne pourront etre charges de grains ou d'au- 
tres marchandiſes, a moins qu'ils ne ſoient cquipès a proportion de leur gran- 
deur. Ceux de cent Laſt de port doivent &tre montés de 10. pièces de ca- 
non & de 20. hommes d'equipage. Ceux de cent a cent cinquante Laſt de 12. 


pieces de canon & de 24. hommes; & ceux de cent cinquante a deux cents 


Laſt de 14. pieces canon & de 32. hommes; & tous s les canons doivent etre 
pour le moins de 4. livres de balle. Er 


I. xs vaiſſeaux deſtines pour d'autres Ports, pour ſe rendfe enſuite dans ces 


Parages, doivent etre cquipes comme ceux ci · deſſus. 
. LAR- 
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LARrTICLE fix defend les alſurances ſur les vaiſſeaux qui ne ſeront pas 
EQuIPCS ainſi. | 


ARTICLE ſept defend expreſſement à tous vaiſſeaux de charger des 
mats, des agres & des munitions de guerre, que ſur des vaiſſeaux montes 
comme ci - deſſus, & qui navigent de conſerve, ſous peine de confiſcation de 


toute la cargaiſon. 


LEs articles 8 & 9. veulent que Jes Navires, a Fexcluſion de ceux qui ne 
ſeront pas montes comme il eſt preſcrit par les precedens articles, ne revien- 
nent de la Mediterranee que de conſerve, & apres s'etre attendus les uns les 
autres. Ceux qui reviennent du golphe de Veniſe ſont obliges de toucher 
2 Zante , & de n'en partir qu'en compagnie, du moins de trois ou quatre 
vaiſſeaux armes en guerre; & de la, la loi veut, qu'ils ſe rendent à Livour- 
ne, & attendent qu'il y en alt un plus grand nombre pour faire voile enſuite 
de conſerve dans leur retour en Hollande ; le tout ſous peine d'une amande 
de 1000. florins pour chacun des contrevenans. Par Tarticle 10. il n'eſt pas 
permis de quiter le Convoi, que lorsque la deſtination oblige de changer de 
route. Par Particle 11. il eſt expreſſement defendu de tranſporter des mats, 
des agres, des canons & des munitions de guerre à Sale, a Alger & à Tu- 
nis, ou de les remettre en chemin dans d'autres bàtimens. 


ENFPIN par l'article 12. les 1 de Navire ſont obliges de faire exami- 
ner leurs Vaiſſeaux avant que de partir des Ports de Hollande. Il eſt ordon- 
né aux Magiſtrats des Villes d'en donner la commiſſion a quelques-uns de 
leurs premiers Negocians. 


Ls Hollandois le ſont dlailleurs donné un avantage dans la navigation de 
toute la Mediterrance, qui leur rend plus utile le commerce du Levant, 
& les met en état d'y ſoutenir avec avantage, la concurrence des F rangois, 
des Anglois, & des Negocians d'Italie. Pour connoitre cet avantage, il faut 
d'abord jetter un coup d'ceil ſur Taſfortiment des Cargaiſons des Vaiſſeaux 
expedies en Hollande pour le commerce de la Mediterrane. | 


LES articles qui compoſent ces mation, ſont principalemene toutes ſor- 
tes d'epiceries, du caffe, du cacao, du gingembre, du the, des porcelai- 
nes, des tolles peintes des Indes, des mouſſelines, des etoffes des Indes de 
toutes ſortes, des batiſtes, des toiles fines de hollande, de flandre, de ſileſie 8 
& des camelots „ des langes, des 4 de toutes e de fils, du vermillon, 
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du bois de teinture, des droguerie des Indes, de la garence, des dents d'cle- 
phant , des cuirs de ruſſie, des fanons & de Thuile de balaine, du cuivre 
rouge & jaune, du fer, du plomb, de l'etaim, de facier, du e du 
brai, de la raiſine, du muſe, de fambre, de la civette, de la quincaillerie , 


des poiſſons ſecs & falss, du caviard, * 


| PLUSIEURS de ces ches ne conviennent qu'au commerce de la France 
& de Italie. C'eſt meme le plus grand nombre qui compoſe cet aſſorti- 
ment. Ainſi les Vaiſſeaux Hollandois trouvent d'abord un benefice dans leur 
route pour le Levant en faiſant echelle dans la Mediterranee; ou ils aſſortis- 
ſent encore ſouvent leurs cargaiſons deſtinèes uniquement pour le Levant. 
L'indigo, le caffe de la Martinique, & les draps de Languedoc, ſont depuis 
longtems, les principaux articles d'entree dans le Levant, & ils peuvent s' en 
pourvoir en touchant à Marſeille, & les porter ainſi dans le Levant, à auſſi 
bon prix que les Frangois ; car c'eſt par ces trois articles, ſur- tout par les 


draps de Languedoc, que les Frangois ont pris dans le commerce du Levant 


une grande ſuperiorite ſur les Anglois. On fait que le commerce du Levant 
ſe fait en grande partie avec de Targent.. C'eſt par la partie de leurs Car- 


gaiſons qui conviennent a I'Ttale, que les Hollandois s'y TR de pia- 
ſtres & de ſequins og le commerce du Levant, 


CerTE manceuvre de naviger dans la Mediterranee fit pratiquee par les 
Hollandois, des le moment meme qu'ils s addonnerent à cette navigation. IIs 


firent ſervir le commerce d' Italie en y faiſant échelle, a bonifier le commerce 


du Levant , comme autrefois ils avoient fait ſervir celui de l'Allemagne x 
bonifier Geli de Italie & du Levant, lorsqu'ils faiſoient ce commerce Par 
terre, par Allemagne & le Tirol. C eſt parce que cette maniere de naviger 
dans la Méditerranée, pour aller dans le Levant, ætoit néceſſaire pour rendre 
Ie commerce du Lèvant plus utile, que le reglement n' inſiſte, principale- 
ment ſur la marche de conſerve, & n' ordonne aux Maitres de navire d'at- 
tendre pour marcher enſemble, que lors de leur retour. Ils ne ſont plus alors 
dans le beſoin de faire echelle, & leur retour devant ſe faire en droiture, ils 
peuvent s'attendre fans autre inconvenient que celui des frais de relache. 
CETTE maniere de naviger dans la Méditerranée pour ſe rendre dans le 
Levant, a infiniment contribue a l'accroiſſement de cette branche de com- 
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la peche. 
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a Peche & Commerce du Nord. 


LA peche A Cabiljau a EtE protegee de tous tems avec ſoin. Ceſt peut- 
etre la peche la plus ancienne, & celle qui a ete pendant des fiecles la plus utile. 
Elle ſe fait en Yslande, & c' toit vraiſemblablement pour etendre & favoriſer 


auſſi cette peche que la ville d Amſterdam obtint en 1368. du Roi de Suede le 


privileg d'un etabliſſement dans IIſle de Schoonen, eſpece de comptoir plu- 
tot que de colonie, qui ne pouvoit dans ces climats avoir d autre objet que 
Il ſemble que Teclat des richeſſes de celle du harang, & enſuite de 
celle de la balaine a fait un peu de tort a la reputation de celle - ci, & en a 
un peu detourne l' attention du public; mais il ne lui a rien fait perdre de ſes 
avantages. Cette p&che eſt toujours reſtèe d'une richeſſe aſſez ſolide. 


Les retours de cette peche qui conſiſtent en une eſpèce de moruè, prepa- 
ree en morue verte en partie, en partie en morue, ſeche nommee Stokvis , 
ſont un objet de commerce tres intereſſant. La conſommation en eſt immenſe 
dans Vinterieur de la Republique, ſur- tout pour Vapproviſionnement des vais- 
ſeaux, dont ce poiſſon eſt le principal article. Il $'en fait auſſi une grande 
conſommation dans les Provinces Autrichiennes, & dans tous les pays, ot: 
aboatit la navigation du Rhyn. C'eſt cette conſommation qui lui a fait faire 


des progres , & qui la ſoutient encore au meme Etat. 


L peche de la balaine plus moderne en Hollande que celle du harang & 
du cabiljau , puisqu'elle n'a pris naiſſance, que longtems apres la fondation de 


la Republique, ne füt pas moins animee que celle du harang , par la prote- 


ction du Gouvernement, & cette peche en avoit un grand beſoin, par les 


risques & les haſards infinis qui Taccompagnent, & qui ſouvent la rendent i in- 


fructueuſe, ou meme ruineuſe pour les entrepreneurs. 


CETTE peche etoit depuis longtems dans les mains des Basques. C'etoit 


parmi eux que $'Etoit forme Part de harponner „& que ſe trouvoient en meme 


tems les matelots les plus intrepides, qui ſont neceſſaires pour donner à cette 


peèche les ſucces dont elle eſt ſuſceptible. Les Hollandois apprirent des Bas- 


ques la route du Groenland & du detroit de Davis, Part de harponner la ba- 
laine, d'en tirer Thuile , & de rafiner le Spermaceti. A cette cauſe etrangere 
de la naiſſance de la peche de balaine, ſe joignoit en Hollande Fart de la na- 
vigation perfectionnèe, emulation generale des Hollandois pour le commer- 
ce, leur ambition pour en acquerir de nouvelles branches, & la protection du 


- Gouvernement. 
ö L'EzEIT EM- 
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Ilan rr de quelques negocians Hollandois N qui avolent envoye des: 
vaiſſeaux à cette peche, & qui avoient ei du ſucces, engagea bientor un plus: 
grand nombre a y envoyer; & comme il ſe forma enfuite differentes ſocictes 


pour cette peche, on congut Tidee d'une Compagnie. On la forma, & les E- 


tats Generaux lui accorderent un octroi le 27 Janvier 1614. ſous le nom de 
Compagnie du Nord, a laquelic ils donnerent le privilege excluſif de la pecho 
de la balaine. Cet dfroi qui n'etoit que pour trois annèes, füt prolonge en 
1677. pour quatre années: en 1622. la Compagnie fut reunie a une autre 
qui s'etoit formee en Zelande, & obtint un nouvel octroĩ pour douze annees.. 
A Texpiration de ce dernier octroi, les Etats Generaux lui en accorderent 


un nouveau le 25 Octobre 1633. pour huit années, avec une nouvelle inter- 
diction de Ia peche de la balaine, a tous les autres habitans des Provinces- 


Umes. II paroit par cet acte de renouvellement que la Compagnie avoit con- 


ſtruit des forts, des maiſons & des magaſins, ſoit en Groenlande, ſoit au de- 
troit de Davis, & qu'elle entretenoit des vaiſſeaux armes.. Cette Compagnie 
ne ſubſiſta que jusques en 1645. La modicite des benefices, qui peut - Etre 


Etoient abſorbes par des frais d'adminiſtration , car c'eſt la. le grand defaut 
qu on a toujours reproche aux Compagnies de Commerce, porterent celle - ci 


à ſe diſſoudre d'elle meme. Ea peche de la balaine redevint libre, & cette 


Hberte qui Etoit neceſHire pour la relever, n'auroit pas encore été ſuffiſinte _ 
ſi les Etats n'y avolent pas ajoute d' autres encouragemens. Car la peche ne 
ſe ſoutint d'abord , que par Tabus que pluſieurs negocians faiſoient de cette li- 
berte , en faiſant faire par leurs vaiſſeaux les retours de la peche dans les ports. 


 Etrangers, pour éviter de payer le droit d'entree, qui étoit de deux pour cent. 


On a vũ que le commerce du Nord, füt la premiere branche du commerce 
des Hollandois; qu'elle naquit-avec ſa peche & fa navigation, & que ces trois 


branches de leur induſtrie fe ſortifierent emfemble. Ce commerce etoit dans. 


un Etat floriſſant a la naiſſance de la Republique. Is avoient cependant encore 


un peu de concurrence 2 ſoutenir, de la part des villes Anfeatiques , & ce 
-commerce Etoit ſuſceptible de nouveaux accroifſemens, Les Hollandois de- 
venus Republicains, les lui donnerent independamment du credit ,. que la Re- 


publique eut bientot acquis, & de Vinfluence que ce credit eut naturellement 
fur le commerce ; les accroiſſemens memes de toutes les autres branches du 
commerce de la Hollande , qui presqu'a la naiſſance de la Republique embras- 
fa le commerce des quatre parties du monde, accrurent le commerce du Nord. 
Les villes Anſeatiques du Nord qui Pavoient d'abord poſſedé ſeules, qui le 
diſputerent enſuite pendant pluſieurs fiecles aux Hollandois, le perdirent pres- 


que enuerement apres la naiſſance de la Republique, Elles furent obligees de 
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ae a des traites, qui aſſurent la liberts de la navigation de la Baltique, 


& il ne falloit que cette liberte aux Hollandois pour prendre bientot la ſupe- 
riorite. IIs Font ene; ils ont eEte, durant tout le ſiècle dernier, la nation do- 
minante dans tout le commerce du Nord. Leur commerce des Indes, de I A- 
merique , & du Levant les mit en ètat d' approviſionner toutes les nations du 


Nord, de tout ce qui leur manque, avec des avantages que les villes Anſcati- 


ques ne pouvoient ſe procurer; elles furent approviſionnees elles memes d'une 
infinite d articles qu'elles ne pouvolent tirer que des Hollandois. Desque ceux- 
ci eurent acquis par ces trois branches de commerce, celui des Indes, celui de 
I Amerique , & celui du Levant, Tavantage Tapproviſionner le Nord d'une 
infinite d'articles, qu'ils tiroient de la prenuere main, & que les villes An- 
ſeatiques ne pouvoient ſe procurer que de la ſeconde md; ils eurent naturel- 


kment Favantage de la concurrence, & des lors la ſuperiorite 


LA Ruſſie dont les Hollandois küldten le commerce, avant la naiſſance de 
ja Republique , par Revel & Nerva , ętoit la partie 4 Nord la moins inte- 
reſſante. Mais a meſure que les Ruſſes ſont devenus une nation police & 
induſtrieuſe, le commerce s'y eſt etendu. Les Hollandois ne decouvrirent. 
le port d' Archangel que fur la fin du ſeizieme ſiècle. Ils en firent bientôt le 
ſiége d'un grand commerce. Ils obtinrent du Czar en 1604. la liberté d'y 
negocier , & y etendirent leur navigation, jusqu'a 60 & 80 vaiſſeaux. Ce 
commerce eſt tombè par Paccroiſement de celui de Petersbourg, que la Cour 
8 Ruſſie a favorife, en augmentant les droits de douane a Archangel: & el- 

e a fait paſſer ainſi presque tout le commerce d'Archangel a Petersbourg. Par 


| lo inſtitutions de Pierre Premter , qui ont ete ſoutenues par ſes ſucceſſeurs, 


je commerce de la Ruſſie eſt devenu la plus riche partie du commerce du 
Nord; & c'etoit encore au commencement de ce ſiècle un nouvel aceroiſſement 


donne au commerce des Hollandois dans le Nord. 


Manu Valkurrs. 


. 


ON a dit que les ant be n'ctolent point nes en Hollande , qu 'elles 5 y 
etoient refugices: c'eſt la Videe qu'on a eue aſſez generalement de Tinduſtrie 


Hollandoife, Nous avons fait obſerver que la Hollande avoit eu des manufa- 


ctures, ſur-tout des manufactures d'ctoffes de laine, tres anciennes: il falloic 
qu'elles le fuſſent pour etre deja diſtinguees & avoir une grande reputation à 
ia cour de Charlemagne. Elle en acquit beaucoup a la Revolution & dans la 


| ſuite à titre d'azile, A meſire que les villes du Brabant & de la Flandres 


comberent au . des n. on 1 vit deperir & ſe depeupler: 
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les tabitans vinrent ſe refugier en Hollande & y aporterent leur induſtrie ; 


leur commerce & leur correſpondance. L'attention ſur - tout de la ville d Am- 
ſterdam à ſaiſir ces occaſions d'animer les progres des manufactures ſe manife- 
ſte par la demarche qu'elle fit en 1614. à Toceaſion des offres qui avoient et6 
faites par quelques tiſſerans d'Aix & de quelques autres endroits. Ils avoient 
offert au magiſtrat de venir s' tablir a Amſterdam, ſi on leur accordoir 50 Flor. 
pour chaque metier qu'ils Eleveroient; 200 Flor. pour chaque tifſeran, a reſti- 


tuer en 4 ans; a chaque ouvrier 30 Sols avec le droit de bourgeniſic & le 


corps de mattriſe. Les offres furent acceptees. 


Au reſte les Egliſes Reformees Frangoiſes etablies dans les Provinces Unies, 


&& qui dans leur origine furent formees du moins en grande partie par des Ré- 


fugies Walons , ſont des monumens qui peuvent encore aujourd'hui nous faire 
juger que le nombre de ceux qui ſont venus $'etablir dans ces Provinces doit 
avoir Ete tres conſiderable : & Thiſtoire nous apprend que deja des le com- 
mencement de la Revolution ces Egliſes ont forme un corps ſepare ſous le nom 
d'Egliſes de la langue Walonne des Pays-Bas. Les progres du commerce en ge- 
neral, & en particulier le commerce des deux Indes, donnerent auſſi naiſſance à 
de nouvelles fabriques: comme la fabrication du blanc - plomb, de la ceruſe, du 
ſel de ſaturne; du minium, de la litharge : la peche de la balaine en fit elever 
d'autres; telle eſt la fabrique de [Thuile de balaine & de chien marin, & la 
raffinerie du ſpermaceti: il n'eſt presque point de fabrique qui n'y fut éta- 
blie avec ſucces. Le blanchiſſement des toiles y fut porte a un degré de per- 
fection qu on n'a pu atteindre encore dans aucun autre pays: les teintures, les 
raffineries de ſucre, celles du camphre & du borax que les Hollandois ont in- 
ventee , & dont ils ſont encore ſeuls en poſſeſſion. Les arts n'y firent pas des 
progres moins rapides: fart de Vimprimerie , & tous les arts qui tiennent à 
celui - ci , auxquels les progres de la librairie donnerent naiſſance. On ne con- 
noit aucune branche de I induſtrie Europeenne que Feſprit de perſecution n'ait 


fait paſſer en Hollande, ou que la liberté n'y ait attiree dans ces tems ou la 


Hollande etoit regards comme un azile aſſure contre la Tyrannie & Voppres- 


ion: le tarif fur les droits d'entree & de ſortie de Vannee 1625. nous fait 


voir que dans ce tems - la il y avoit en Hollande entre autres des fabriques de 


velours, de camelots „de farges, de baſin, de rubans, de galons, du caru- 
ſel, de la ſerge, de Ras, de fils, de cuirs, de papiers, dont il ſe faiſoit une 


grande conſommation dans PEtranger. La marine devenue la premiere de! Eu- 


rope apres la naiſſance de la Republique, & fa navigation Etendue dans les qua- 


tre parties du monde, elèverent en mẽme tems la fabrication des vaiſſeaux au 
plus haut degré de richeſſes, tant pour la navigation nationale, que pour 


fournir à celle de pluſieurs autres nations. | Par 
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Pa RM les Fabriques Tart de tailler les diamans, qui eſt devenu d' autant 
plus riche que la ville d'Amſterdam ſe Teſt presque entierement approprié, 


ainſi que [art de couper ou de tailler les balaines, doit ſa naiſſance au commer- 
ce de la Compagnie des Indes Orientales. Amſterdam eſt la ville de ! Europe 


où Part de tailler les diamans a ete porte au plus haut degre de perfection, & 
c'eſt celle auſſi ou $'en fait le plus grand commerce: cette branche de ] indu- 


ſtrie & du commerce s'eſt accrue enſuite par le luxe & Par la decouverte des 


mines de diamant du Breſil. 


Commerce avec PR , 11 France, Espagne, le Portu- 
gal, & Allemagne. 


ON a vu jusques ici que les progres du commerce ont étè la premiere cauſe 
& la baſe eſſentielle de la grandeur de la Hollande, & qu'en meme tems ſon 


elevation & fa puiſſance acquiſes par le commerce en ont infiniment accru & 


augmenté les progres dans l' intérieur: ceux de Tinduftrie, qui après la nais- 


ſance de la République s' lè va rapidement a Tetat le plus floriſſant, ont encore 


beaucoup ſervi © a etendre le commerce au dehors. 


LE commerce des laines, celui tos draps & des ctoffes „& la liberté de la ps- 
che ont te les principaux objets du commerce de la Hollande avec I Angle- 
terre; & c'eſt principalement pour en aſſurer la jouiſſance aux Hollandois que les 
Comtes de Hollande & meme des villes particulieres & des ſeigneurs particu- 
lers firent des traitès avec la Grande Bretagne. Les Anglois ayant eleve des 


fabriques de draps chez eux commencerent a gener exportation des laines par 


des droits de ſortie, afin de donner par la a leurs fabriques une ſuperiorite ſur 
celles des Hollandois & des autres nations, qui venolent prendre des laines 
che -Z eux & leur portoient en retour des manufactures. Ils ne pouvoient 
manquer de rctiflir: ainſi quoique les Hollandois ayent tache de ſe conſerver 
par des traites le commerce de laines & la liberte. de la peche', comme il pa- 
roit par le traite fait en 1478. par TEmpereur Maximilien avec Edouard IV. 
renouvells en 1483. & par celui que Philippe II. fit avec Henri VII. en 1496. 
& qui fut apellè le grand traite ou la grande alliance de commerce; & encore 
par le renouvellement des anciens traites en 1592. le Gouvernement Anglois ne 
laiſſa pas cependant d apuyer conſtamment ſur les memes objets; & de ſaiſir les 
occaſions de les rendre moins avantageux aux Hollandois. Philippe II. Comte 


de Hollande, ayant ete contraint en 1506. par une tempste de mettre pied a 


terre en Angleterre, & de ſe rendre ala cour de Henry VII. y fut oblige encore 
de faire un traitè avec CC monarquè: les Hollandois ont nommè ce traite le m 
8 2 vdig 
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yaĩs traité, parceque ce traite ſe fit presqu'entierement a l'avantage des An- 
glois, qui y ſtipulerent pour eux Fexemption des droits de douane qui ſe le- 
voient en Zelande. Il fut renouvelle en 1 * 


EN 1552. Edouard VI. Roi Angleterre abolit une Societe de Negocians 
Allemans & Hollandois que les Anglois nommoient Stillyard. On avoit re- 
preſente au Roi que cette Societe avoit exporte en 1551. quarante quatre 


mille pieces de drap, tandis que les nationaux n'en avoient envoye au dehors 


qu'onze cent pieces. La Gouvernante des Pays - Bas tacha inutilement de 
faire retablir cette Societe dans ſes anciens privileges: tout ce qu'elle put 
obtenir fut la permiſſion du commerce moyennant des droits d'entree & de 
ſortie tres- conſidèrables, qui furent fixes par un Ace du Parlement. A la ve- 
rite les villes Anſeatiques ayant envoye en 1554. une Ambaſſade en Angle- 


terre lors de la concluſion du mariage de Philippe avec la Reine Marie, ob- 


tinrent la ſuppreſſion de ces droits & la permiſſi on d exporter une ſorte de 


| draps, dont la ſortie leur avoit etc interdite c1- devant; mais la Reine Eliſa- 


eien pied. 


beth Etant montee ſur le Trone d' Angleterre, le commerce de la Hollande 
y ſouffrit de nouveau par les diſpoſitions de cette Princeſſe: outre que les 
Anglois inquiètoient en general la navigation des Hollandois, & particulie- 
rement leur peche , la Reine Eliſabeth avoit fait doubler les droits de ſortie des 


peaux & des laines. 


— 


Les fabriques de draps s'etoient ſi fort multiplices en Angleterre qu'on 
en a calcule en 1562. exportation pour les Pays-Bas a cinq milions de flo- 
rins annuellement : on evalua alors tout le commerce de TAngleterre avec les 
Pays-Bas à plus de douze milions par an. L'interet que la Reine Eliſabeth prit 
à la cauſe des Hollandois contre le Roi d'Efpagne la porta a retablir le com- 


merce des draps anglois, dont elle.avoit fait paſſer Vetape a Embden; & a 


renouveller le traite de commerce de 1496. Quelques hoſtilites en inter- 
rompirent les effets en 1569. En 1573. le commerce fut remis ſur Pan- 
La navigation & le commerce des Anglois & des Hollandois 


} 


aux Indes ſervirent enſuite a augmenter les objets de commerce entre la 


Hollande & FAngleterre ; & la ſuperiorite que les Hollandois ſe donnèrent 
aux Indes dit neceffairement la leur donner dans le commerce qu'ils faiſoient 


avec les Anglois. Auſſi ce commerce a été auſſi floriſſant qu'il pouvoit ! etre-. 


durant la guerre avec I Eſpagne j Jusques vers le milieu du dernier ſiècle, Epo- 
que de ! Acte de la Navigation. 


Novus avons vu aux Remontrances des Etats de Hollande faites à Charles V. 
| | | en 
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en 1548. que le commerce de la Hollande avec la France eſt très - ancien. Ce 
Commerce fut encourage durant la guerre contre] Eſpagne. La France inte- 
reſſèe a favoriſer le ſoulevement des Hollandois, & stant meme hee avec eux 
pour abattre la puiſſance de la maiſon d' Autriche, eut un motif de plus pour 
fayoriſer leur commerce. Les conquetes que les Hollandois firent dans 
les deux Indes, y ajouterent de nouveaux objets en les mettant en état 


de fournir a la France des marchandifes qu' avant ce tems -la elle étoit 


obligee de tirer des pays ſoumis a la maiſon d' Autriche. De ailleurs le com- 
merce de la France en Europe a &te presque toujours paſſif. Les Hollandois 
ont été bien longtems ſeuls en poſſeſſion de ſes exportations & de ſes impor- 
tations. On peut voir de quelle importance eſt le commerce de la Fran- 
ce pour la Hollande, & a quel point de richeſſes ce commerce etoit porté 
dans I'ctat des exportations, que les Hollandois faiſoient de France, preſents 
par Mr. Boreel, Ambaſſadeur de la Republique en 1658. au Miniſtere Fran- 
cois pour obtenir le renouvellement des anciens Fraites. Cet état porte les 
exportations que les Hollandois faiſoĩient alors de France a 43.000.000. Liv. 
Il n'y eſt point fait mention des importations, qui deyoient étre tres con- 
ſiderables, ſur- tout en drogueries, en marchandiſes du nord, & en pois- 
ſons ſecs & ſales. Le commerce de la Hollande avec la France a continus 
d'etre dans [etat le plus floriſſant jusques a la paix de Munſter. Pluſieurs cau- 
ſes dont nous parlerons ci- après ont contribue a le faire decheoir. 


L commerce du Nord, & la peche furent auſſi Tune des principales cau- | 
ſes du commerce d' Eſpagne. On a vi que ce commerce s'acerut ſous le 
regne de Charles V. II ſe ſoutint quelque tems ſous celui de Philippe II. 


meme pendant les commencemens de la guerre. Il fut enfin rigoureuſement 


interdit jusqu'a la treve de douze ans, & enſuite au renouvellement de la 
guerre en 1621. jusques au Traite de Munſter. On ne doit pas croire ce- 


pendant que les productions reſpectives de ! Eſpagne & du Nord ne fuſſent 


pas toujours des objets de commerce pour les Hollandois. Leur entrep6r 


en Etoit aſſorti. Ils n'etotent prives que de la navigation directe, & c'etoit 


perdre beaucoup. Mais ils ſavoient ſe procurer les productions d'Eſpagne 
dont ils avoient beſoin, pour le commerce de Allemagne & pour le Nord, 
& faire paſſer en Eſpagne tout ce dont PEſpagne manquoit, ſous des pavillons 


neutres. A la paix de Munſter. la Hollande fut bien dedommagee de cette 


interruption... La decadence de Pagriculture & la chute des manufactures en 
P 8 | 


Eſpagne , firent faire de grands progres au commerce des Hollandois. Ils 


eurent alors plus ſouvent Poccaſion d'y porter des grains avec un grand be- 
nefice, & pour le malheur de PEſpagne, cette branche de commerce sy eſt 
| ſau- 
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ſoutenue jusqu'a nos jours: la chute des manufactures ouvrit un debouche 
immenſe pour toutes ſortes d'etoffes de laine & de ſoie, de toiles, de 


quincailleries, de bonneterie &c. L'Eſpagne avoit- elle meme multiplie les 
canaux par lesquels les Hollandois attirerent chez eux une grande partie du 


produit des mines du Mexique & du Peron. L'Eſpagne leur livra ſes fruits, 
ſes vins, ſes ſoles & ſes laines, qui ne ſuthrent pas pour payer les importa- 


tions des Hollandois. La balance füt en leur faveur, que — ſoldoit 


tous les ans par une grande ſomme Pargent. 


Les Portugais avoient rendu leur commerce infiniment riche „ par leur 


navigation aux cotes d' Afrique, & dans les Indes Orientales. On fait qu'ils 


avoient fait de Lisbonne I'entrepot de toutes les marchandiſes des Indes, & 


y avoient fait paſſer par leurs decouvertes & leurs conquetes dans les Indes 
la partie la plus riche du commerce de Veniſe. Le commerce des Hollan- 


dois, qui portoient deja en Portugal des grains & des matériaux de conſtruc- 


tion , füt anime par les retours des Indes qui ſe vendoient a Lisbonne, & 
S'Etoit accru conſidèrablement, lorsque par la reiinion de cette Couronne à 


celle de Caſtille , ce commerce ſubit le fort de celui de Eſpagne 8 ul les 


interdictions rigoureuſes de Philippe II. & de ſes Succeſſeurs. 


113 commerce qui ſe ſoit fait en Hollande eſt vraiſemblablement 
celui de l'Allemagne; la navigation du Rhin a dũ donner de bonne heure aux 
Hollandois Toccaſion de ſe rendre maitres du commerce de tous les pays ot 
abourit cette navigation & celle des Rivieres d' Allemagne qui ſe jettent dans 


le Rhin. Par la ils s'approprierent la commerce des bois, des fers, des cen- 


dres, des vins du Rhin, & de Mozelle &c. & approviſionerent une Etendue 


de pays immenſe des fruits & de toutes les denrees du midi de I'Europe. Le 


commerce de Allemagne leur étoit encore ouvert par “Eems, Elbe, & le 
Weſer; mais ils avoient par ces trois rivières la concurrence des villes An- 


ſeatiques a ſoutenir. La guerre contre PEſpagne leur donna encore ſur cette 


branche de commerce une grande ſuperiorite ſur les villes Anſeatiques. Elle 
devint prodigieuſement riche a meſure que le luxe eEtendit les conſommations 
des retours des deux Indes. 2 5 


Du Commerce de . 


II eſt un article du commerce des Hollandois ; . on n'a peut - Etre pas 
fait dans aucun tems toute attention qu'il mérite, & auquel ils doivent en 
partie I'ftendue de leur navigation & de leur commerce, dont la naiſſance a 
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Ste + en par les deſavantages de la ſituation de la Hollande: c'eſt le commer- 
ce de fret. Les difficultes des aterrages & les bas fonds de ſes ports ont exi- 
& une forme de conſtruction relative: il a falu des vaiſſeaux ronds & qui 
priſſent peu d' eau: C'eſt ce qu on appelle dans le commerce des gros ventres. 
Ces vaiſſeaux marchent moins bien, leurs voyages ſont un peu plus longs; 
mais ils ont Tavantage de prendre une plus grande charge, que ceux des au- 
tres nations & de faire beaucoup plus de fret. C'eſt la ce qui, joint à la lege- 
etè des manoeuvres, qui demandent moins d'<quipage, & a la grande eco- 
nomie des Hollandois , leur a donne ſur leurs concurrens Tavantage de faire 

2s tranſports a plus bas prix, & leur a inſenſiblement procure le cabotage 
presque univerſel de Europe. Dela eſt ne tout naturellement dans leur navi- 
gation un autre avantage que les autres Nations ne peuvent ſe procurer que 
tres rarement, qui eſt de ne jamais naviger ſur leur Jeſt ou a faux fret. Auſſi 
eſt - il dit hw les reprefentations des Etats a Charles V. que les Hollandois na- 
vigeoient pour les etrangers ; c'eſt - a- dire, qu' ils faifotent le commerce de 
fret, ſur- tout les Friſons , comme ils le font encore aujourd'hui. Ils allojent 
des lors depuis longtems porter des grains en Portugal, en Eſpagne, en Ita- 
lie, & aux autres Nations qui en manquoient. 


Ir faut diftinguer dans le commerce de fret, (Ceſt- à · dire, dans cette 


branche de commerce qui conſiſte à tranſporter des marchandiſes par mer pour 


le compte des NEgOClans ELTangers , ) le commerce de fret pour le compte 
des negocians nationnaux , de celui qui ſe fait pour le compte des ctran- 
gers. Le premier eſt plus liè avec le commerce de la nation, & doit tre 
compte dans le bilan de ſon commerce, comme fait un negociant particulier 

qui charge des marchandiſes qui Jui appartiennent ſur ſon propre navire. II 


gagne le fret de ſes marchandiſes dont il augmente le benefice qu'elles doivent 
lui produire. Ce fret a ſuivi exactement & nece:Tairement tous les progres du 


commerce, & s' eſt aceru avec le commerce dans une exacte proportion. Le 
commerce de fret pour le compte de Fretranger n'a preciſement que le fret 
pour objet. C'eſt ce commerce de fret qui a fait dire, il y a longtems, que 
les Hollandois ſont les voituriers de ! Europe. Les Friſons, depuis un tems in- 
fini, n'ont presque point fait d' autre commerce. Auſſi la Friſe eft encore cel- 
le de toutes les Provinces qui ait le plus de navires de toutes ſortes, fans avoir 
d'autre objet de commerce que celui de tranſporter des marchandiſes d'un port 


à autre, & ſur-tout d'un port Etranger a un autre port Etranger. Cette bran- 


che de commerce s'eſt accrue par I'economie de la navigation des Friſons, moins 
en proportion des progres du commerce de la Republique, qu'en proportion 
des . de celui des autres nations, & ſur- tout de celui de la France. Car 


II C'eſt 
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c'eſt principalement le bon marche du fret des vaiſſeaux Hollandois , auquel les 
Frangois n'ont jamais pu atteindre, qui a oblige ceux- ci d'abandonner aux 
Hollandois presque toute leur navigation en Europe, & qui les a empeches 
d etendre leur commerce. Il n'y a en Europe que les Hollandois, & il n'y 
a meme presque que les Friſons en Hollande, qui atent ſu faire du fret feut 
une branche de commerce; & ils Font ſar - tout beaucoup Etendue en France , | 
. 2 meſure que les Francois ont ètendu leur navigation en Amerique, ' 


Etabliſſement des Amiranutes en Hollande. 


Nous avons cu occaſion de remarquer qu'anciennement les villes de la 
Hollande &toient dans la poſſeſſion & dans fuſage de pourvoir elles - memes à 
leur propre ſuretè & a celle de leur commerce: que pour cet effet elles armoicnt 
des vaiſſeaux, formoient des aſſociations, & faiſoient meme la guerre a leurs 
fraix & depens ſans aucune autoriſation & ſans autre droit que le droit natu- 
rel, qui permet a chacun de defendre ſon corps & ſes biens. Mais ces arme- 
mens, faits dans la vue cbaſſurer le commerce & la navigation, ont dũ néces- 
fairement donner lieu a des actes de violence & de brigandage, parce qu'il eſt 
impoſſible que les hommes ayent le pouvoir & les armes en main ſans ſe porter 
à des exces. Loccafion den commettre devenant de Jour en jour plus fre- 
quente à meſure que la navigation & le commerce prenoient de nouveaux ac- 

croiſſemens, on s'eſt vu enfin oblige d'y mettre un frein, & peut- etre eſt- 
ce à ce motif que l'on doit attribuer la premiere origine de ces inſtitutions 
que Von nomme Amirautes , & auxquelles on a attache la jurisdiction pour 
les affaires de mer. 
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Du moins c veſt Ia Tidee qu'en donne TOrdonnance de MaxIMILIEN 
ſur I Amiraute des Pays-Bas, de PFannce 1487. le plus ancien monument de le- 
gislation que Phiſtoire nous ait conſerve a cet __ DE ASIMILIEN 85 7 X- 


prime ainſi _ Introduction. 


3 n ſoit venu a ere cognoiſſance, que ſoubs umbre de guerres, & 
diviſions, qui parcideyant ont eſte, & ſont encores regnans en nos pays e 
par dega, aucuns dc leur authorite privée ſe ſont ingeres, & ingerent encores | 
journellement de meſtre ſus, & armer Navires par Mer, desquelles ont. 
ce, & ſont journellement faictes pluſieurs emprinſes, pilleries, roberies, & 
aultres dommages & griefs innumerables, auſſi bien à la charge, & dommage 3 
de nos propres ſubjects, & de ceulx de nos Allies & bien vueillans, commm 


Vayltres, qui ſur Lettres de feurcts, & faufconduitt de noſtre Admiral, han- | 
tent i 
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tent & frequentent marchandement nosdits pays par la dite Mer, & que plu- 


ſieurs abus, excds, delicts, crimes enormes, & malefices, ſe commettent 


par ceux, qui hantent, & frequentent la Mer, ſans ce que diceulx aucune 


punition, ou correction en ſoit faicte. Qui n'eſt pas ſeulement à la foule, 

leſion & contemptement de noſtre Hauteur & Seigneurie, mais auſſi au detri- 
ment & dommage irreparable de la Marchandiſe; laquelle eſt le principal fun- 
dament, & entretenement de la choſe publique de nos dits Pays, & Seigneuries, 
& ſingulierement de nos Pays de Flandres, de Hollande, Zeelande, Friſe, & 
aultres ſcans ſur ladite Mer, & ausquels ne peut advenir bien, proafit, n 1 
atilite aucune, fi non par le fait, & moyen d'icelle Mer. A quoy voulans 
pourveoir, ſavoir faiſons, que nous ces choſes conſiderèes, & ayans regard 
aux grandes clameurs, complaintes & doleances, tant de la part de nosdits 
ſubjects, comme de nosdits Alies, & aultres ainſi endommages, au moyen 
que dict eſt, deſirans, comme raiſon eſt, le bien, entretenement, & augmen- 
tations de nos dits Pays, & preſerver a ſubjects, & aultres frequentant 
en icculx, de toutes foules, oppreſſions & dommages, mesmement auſſi, afin de 
Ja conſervation de nos Droicts, Haulteur, Seigneurie, & Preeminence, con- 


ſideré qu'il n'eſt licite, & permis a nul de prendre les Armes, ſans noſtre 


congis, licence & ordonnance & permiſſion, & afin de mettre ordre ſur la 
condui de des affaires de la dite Mer, & les regler en Juſtice, de laquelle 
exercer, regir & adminiſtrer, noſtre Admiral a la charge, adminiſtration & 
gouvernement, au nom de nous, avons par advis, & deliberation d'iceulx 
de noſtre grand Conſeil, des gens de nos Finances, & de pluſieurs aultres 


nobles, nos Capitaines, chiefs de Guerre, & aultres notables Perſonnes, eulx 
cCognoiſſans en telles matieres, faict, ordonns & declaire, faifons, ordonnons, 


& declairons par la teneur de ces Petenten, les Ordonnances, Edicts & Der 
clarations, qui s'enſuivent *: | | | 


IL y a cinq chicks a obſerver ſur cette Introduction: 1. c'eſt que les depre- 


-gations de mer commiſes i 1mpunement ſont alleguees pour motif de la Loi. 20. 


ne MAxIMILIEN pretend, qu'il n'eſt permis & licite à qui que ce ſoit de 
prendre le armes ſans ſon congib, licence, ordonnance & permiſſion, 30. Que la 
jurisdiction des affaires de mer eſt attribuce 2 2 un Amiral. 49. que Fadminiſtra- 
tion & le gouvernement y ſont pareillement attributs a un Amiral. 5. que 
Amiral y eſt dit en avoir la charge au nom de MAXIMILIEN. Apres ce pream- 


bule, MAX IAILIEN paſſe a la diſpoſition de la Li. Le premier article en 


eſt congu en ces termes. 


4 PREMIERS, gue quiconques ſera noſtre Admiral de la Mer, ores 3, Ou 
H 2 pour 
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pour le temps advenir, il, a cauſe de ſon office, eſt, & ſera noſtre Lieutenant, 
General par la Mer, & greves d'Icelle, & en noſtre nom aura ſeul, & pour 
le tout, la cognoiſſance, jurisdiction, & diffinition, de tous cas, delicts, eri- 
mes, exces, & malefices, qui ſe commettent en h Mer, ou es gres d'icelle, 
ſoubs la grande Flote de Mars, ſoit qu'ils ſe commettent, a Toccaſion de la 
Guerre, ou aultrement, ſemblablement auſſi de touts contracts, qui ſe feront 


pour & à cauſe des fretaiges de Navires & des gaiges des Maronniers, & 


par lui, ou par ſes Lieutenans ſeront les differens , qui ſurviendront, decides , 
appoinctes & determines, & les eg ou corrections faietes, ſans aucun 
deport, ou delay, a rexemple de tous 


CE premier article Ote la jarixdiftion ſur les * de mer a tous ceux qui 
pourroient avoir exercee, & la donne a I Amaral, pour Jexercer ſoit par lui- 
meme, ſoit par ſes Lieutenans. Le ſecond Article porte: 


» ITEM, que nul ne pourra mettre ſus Navire de guerre ſur Mer, es metes 
de noſtre obeiſſance, fans le congiè & licence expreſſe de noſtre - dit Admiral, 
ou de ſon Lieutenant, auquel cas, il informera, ou fera informer, fi la dite 
Navire ſera bien attintre & habillee de toutes choſes neceſlaires pour la guerre, 
& tout ce que defaudra à la dite Navire, y le mettra, & fera mettre à pris 


raiſonnable. 25 


Par ce ſecond Article M AXINILIEN ate Te droit d'armer en guerre a 
tous ceux gui pourroicat en avoir fait uſage; & leur laiſſe uniquement 


le pouvoir de le faire avec la permiſſion de I Amiral, ou de ſon Lieutenant , 


auquel il donne encore droit & charge d'examiner le navire & de juger il oft 
bien & ſuſlilamenent equipe. Dans le troiſieme Article il eſt dit: | 

+» SEMBLABLEMENT l1gaura, qui ſera le chief de la dite Navire, as que 
ſoubs umbre de la guerre, les Marchands de nos Pays, Terres & Seigneuries, 
& de nos bien vueillans & Alliez, ne ſoyent pilliès, & desrobes, & s'il trou- 
ve les dites Navires eſtre ſouffifſament habillices, & armées, & qu'en Icelles 
ſoyent Chiefs & Commis, eſtans & reſidens en nosdites Pays, ou y ayans au- 
cuns biens, feront jurer audit Chief, au Maiſtre & Quartier-Maiſtres, de 
non piller, ou reber nos ſubjects, ceulx de nos bien vueillans, & aliés & 


ceulx, qui auront ſaufconduict & ſeurete de noſtredit Admiral, & qu'ils ſe 


conduiront bien & deuement, en faiſant la Guerre ſeulement a nos Ennemis, 

& qu' ils reſponderont de tous leurs gens, eſtans en leur bord, pour le Voya- 

ge, & N aan que fi aucun d' eulx mesfait ſur la Mer, qua leur arri- 
N ve- 


2 


3 
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veme ent & terre, ils le delivreront à noſtre dit Amiral, pour en faire punition 
& correction ſelon Vexgicence des cas, & ordonnera noſtre dit Admiral aux 
Compaig gnons de Guerre de obéir audict Maiſtre, & Quartier Maiſtres, ſur 
peine a eſtre grictuement pugnis & corriges a leur retour de la Mer ” 


Cer article tend à regler les precautions à prendre pour prevenir les depre- 
dations, & pour les punir: il regle en quelque maniere la ſubordination 3 & 
dans I Article ſuivant M AX1MILIEN rend le Maitre & Quartier - Maitre du 
Navire deen des Somages gue leurs gens pourroient cauſer. 


F ITEX, quand aulcune Armee, ou entreprinſe de guerre ſe fera ſur la dite 
Mer, par gens qui ſont ou ſeront à nos gaiges, ledit Admiral fera ſemblable- 
ment jurer les Chiefs de chascune Navire, & * lesdicts Maiſtres & Quar- 


tier - maiſtres, ſemblablement (Fu deſſus) reſpondre de tous dommages, 


que nn faire leursdites gens 
Daxs le 3 G. & . MAXIMILIEN dit. 


„Irru, de toutes Prinſes qui doresnavant ſe feront ſur la Mer par quel- 
conques gens, que ce ſoit, tenant noſtre party, ou ſoubs umbre & couleur 
de nos guerres, les Priſonniers ſeront amenez a terre, devers noſtredit Ad- 
miral, ou ſon Lieutenant, lequel premierement & avant tout ceuvre, les in- 
terrogera & exzminera, pour ſgavoir, dont- is feront, & a qui appartien- 
dront les biens, ſi aucuns on en trouve es dites Navives, pour faire reſtituer 
c2ulx, qui ſans cauſe aurozent eſte prins ou endommages, ſi le cas eſtoit 


trouve tel, & ſi aucunes Navires ſe prenoyent cy apres par nosdits ſubjects, 


& gens bs Guerre; & queen iceulx, Ton ne trouvaſt aulcuns Marinniers, 
par ce qu en eulx ſauluant en leurs petits batteaux, ou aultrement, ils au- 
roient abandonnes lesdites Navires, ledit Admiral, ou ſon Lieutenant, „in- 
formera bien & deuement de la Site prinſe, & a ceſte fin interrogera les: 
Prenneurs, & chascun d' eulx a part, de la Navire de la dite Prinfe, du Pays, 
ou elle a eſte faicte, verra & fera veoir les Marchandiſes par gens cognoiſſans 
en ce: Et sil trouve par apparenee, ou par preſumption vehemente, qu elles 
ſovent à nos Ennemis, en ce cas elles ſeront dzlivrees aux prenneurs par in- 
ventaire en prennant par eſcript leurs noms, & ſurnoms, pour en cas, que cy 
aucunes pourſuites ſe fiſſent, a cauſe desdites Navires & Marchandiſes, avoir 


recours ſur les dits prenn2urs. Et s'il apparoiſſoit par aucuns mayens, ou pre- 


ſumption, comme dict eſt, que les dites Navires & Marchandiſes appartiens-- 
Lent 2 a aulcuns de nosdits ſubjects, ou de nos Allizz, en ce cas ſeront lesdires, 
H Na- 
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: Wavires , & Marchandiſes miſes par noſtredit Admiral en bonne & feurs 5 
garde, aux deſpens de la choſe, ou desdits prenneurs, ſi le cas le requirt, | 5 
Jusques a certain competent temps, que Ton pourra faire diligence, & ſga- 2 
voir R verite, pour lors la verite ſceue, e de la choſe prinſe, ainſi 5 


qu pl appartiendra par OR 
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f „ITEM, edit Admiral defendra à tous ceulx, ausquels il 3 licence 1 
E de faire la Guerre par Mer, quant ils trouveront quelque Navire qu'ils n'ef- EL 
4 ſrondent aucuns couffres, papiers, ni deſlient fardeaux , bales, ou aultres "| 
# choſes, on ſeront les Marchandiſes, ainſi que toutes les Marchandiſes, qu'ils 3 
4 trouveront es mains, par eulx prinſes, ils les ameneront a T erre, à la cognois- A 
4 ſance du dit Admiral, ou de fon Lieutenant, & ce ſur paine d'en eſtre pu- 3 
'Y nis comme de larechin 


My * * 


22 Hy I 
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„Ir EM, fi les dits prenneuts empeſchent auleunes Navires, Marchands, 
ou Marchandiſes, ſans cauſe raiſonnable; en ce cas, noſtre dit Admiral fera 


Ho \ K ld? N * a 
P 
e 


q deuement reſtituer tous les dommages, & intereſts, qu'auront a cauſe de ladite 
3 prinſe, comme ils ont ivcouſtume rangonner ou cractionner en manicre - 
N quelconque | 5 
'Þ xs Articles ſont deſtines à roger la maniere de faire & de conſerver les 
I priſes; de juger ſi elles ſont legitimes ou non; de les adjuger aux preneurs 
Ei. du de les reſtituer avec dommage & interets. Dans le ge. Article Max1mIiitn 
5 adjuge la dixieme des prifes a I Amiral, pour ſupporter les fraix, miſes & de- 
FP pens; dans le ge. il donne droit & charge à TAmiral de donner les paſſeports 


& fauf- conduits; & dans le 10e. il ordonne que tous les Navires, ſeront tenus 
de porter tes Banitres, » Panons, & Etendarts de ſon Admiral. 


enn, que de toutes Prinſes, qui ſe feront ſur la Mer, par nos s gens de 
Guerre, noſtre dit Admiral, pour luy ayder a ſupporter les frais, miſes, & 
despens, qu'il luy conviendra faire pour la conduicte- de ſon office, aura 
(comme de tout temps eſt accouſtums) droict du dixieme, ſans ce qu aulcun, 
Auel qu il ſoit, y puyſſe aulcune choſe prendre | 


, ordonnons, que noſtre dit Admiral donnera doreſeruvant con- 
gics, paſlages, ſeuretes & ſauf · conduicts. par la Mer, & par les greves, en 
prennant ſes droicts accouſtumes des dits faufconduicts & des Priſonniers de 


Guerre, prins en ladite Mer, quelque apart qu'ils ſoyent prins, & amenez 2 
en noſtre obey ſſance, 2 5 ce qu aulcuns aultres, de quelque eſtat, ou con- 5 
dition 
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dition qu ils ſoyent, puiſſent bailler lesdicts ſauf- conduicts, ne prendre aucun 
droict a cauſe d'iczulx, ne de: dits n, mais appartiendront ſeallement 


audit Admiral. 


> ITEM, ordonnons que toutes Navires de noſtre obeyſſance, qui hante- 
ron: & frequenteront la Mer, a qui qu'elles ſoyent, ne quelconque Banniere 
qu'elles portent, ſeront tenues de porter avec icelles les Bannieres, Penons , & 
Eſtandars de noſtre dit Admiral. 


 L'ARTICLE onzieme porte. 


„ ITEM, afin que les affaires de ladite Admiralitéè ſoyent tant mieulx, plus 
reglement & ordonnement conduits, regis & gouvernes , & que les parties 
ayans a beſoigner, puiſſent avoir meilleur, & plus brifue expedition de juſti- 
ce, nous ordonnons que noſtredit Admiral, poura creer ung Lieutenant & 


aultres Officiers de Juſtice, en tel lieu, que bon luy ſemblera, lesquels Lieu- 


tenant & gens de Conſeil, exerceront & adminiſtreront raiſon & Juſtice : a ung 
chaſcun , ſelon le ſtile de notre Chancelerie Conſeil“: 


Acute avoir confers dans FArt. 1e. a PAmiral toute la Jurisdiction des affai- 
res de mer, pour Texercer par lui- meme ou par ſes Liutenans; MAxIMuI- 
LIEN y ajoute dans cet article- ci le droit de creer un Lieutenant & autres 
Officiers de Juſtice, en tel lieu que bon lui ſemblera: il confirme & etend en- 


core ce droit dans ! Artiele ſuivant, ou il eſt dit: 


„IrEu, pour ce que ſouventesfois pourra advenir des cas es aultres lieux, 
ou le Lieutenant dudit Admiral ne reſidera, ledit Admiral pourra commettre 


en chaſcun port de Mer de noſtre obeiflance, & par tous nos Pays, Terres, 


& Seigneuries, Lieutenant & Officiers, pour exercer ſon Office & faire rai- 
ſon & Juſtice à ung chaſcum, & de toutes les amendes, qui ſeront Jugees 
tant par ledit Admiral, & ſon Lieutenant General, que par ſesdits Lieute- 
nants & aultres Officiers particuliers, la moictiéè des amendes ſera, & appar- 
tiendra 4 nous, & a noſtre proufit, dont noſtredit Admiral nous tiendra ou 


fera tenir compte, & Pautre moictic a ſon proufit . 


LEs Articles 13. 14. contiennent une Inſtruction pour I Amiral. 


 ELEW le dit Admiral, toutes les fois que bon luy ſemblera, & que le 
as s ollera pourra mettre les Priſonniers, pour les garder en nos Villes, For- 
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tereſſes, & Fors prochains de la Mer, en payant les defj:2ns des dits Priſon- 
niers, pourveu toutesfois, qu'il ſera tenu d'en demander conge aux Capitai- 


nes FG Places, avant qu'il y mette aucuns Priſonniers, & apres ledit conge 


demands ne refuſeront point de ce fare; & en ce ne luy donneront aulcun 
r | 


ITEM, toute & quantefois qu'en temps de Guerre il conviendra faire 


guet es cotes de la Mer, & tenir les Fouyers, ledit Admiral fera viſiter les- 


dits Fouyers, & ſgaura quelle garde, & guet on fera ſur la dite cõte, & Sil 


trouve en ce aucune faute, à laquelle les Bourgemaiſtres & Eſchevins des 
Villes (ausquels appartient la cognoiſſance desdits Guets & Fouyers) ny per- 


mettent la proviſion, en ce cas, en leur default & negligence, ledit Ad- 
miral les concraindra de faire Jes dits guets, & fera "gg e Fouyers, 8 


Texigence du cas 


Daxs le quinzieme Max1M1L1zN confirme ſon droit ſur les eſpaves, & 
y Etend la jurisdiction de Amira. 


” ITEM „pour ce que tous biens eſpaves, qui ſe trouvent en la Terre, nous 
doibvent competer, & appartenir par couſtume de touts temps obſervee en 


nos Pays, Terres, & Seigneuries, ordonnons que fi aulcune queſtion ſourt du- 


dit lagan, la cognoiſſance en appartiendra audit Admiral a cauſe de ſon office. 
Ls Articles 166. & 12e. ſont relatifs aux armemens, & les expeditions de 
mer à faire par MAXIAILIEN & a fa charge, il les met ſous Padminiſtra- 


tion & a la mm de Admiral 


„IrEu, fi aulcune Armee de Mer ſe mect ſus par nous, comme dict eſt, 


& a noſtre charge, audit Admiral appartiendra la charge, ordonnance & 


cognoiſſance d'icelle, tant pour habillement, comme pour Artillerie, Gaiges, 
& Victuailles: Et ſera Chief & Capitaine, & comme tel portera la Lanterne. 
& ſeront les feuz faitz de par nous, & que a lui doibt competer, & appar- 
tenir la nef, ou ſerons icelle nef, garnie de tous Habillemens, qu'elle aura 


due en ladite guerre ”. . 


„ ITEM, de toutes les Prinſes, qui ſe feront doreenayant par la dite Mer, 
par nosdits gens de Guerre, les e butins, & departemens en ſeront 
falctes devant noſtre Admiral, ou ſon Lieutenant „ qui ſera tenu, d'en rete- 
nir devers 2 regiſtre d ceulx butins, pour en 1 faire compte, ſi meſticr eſt , 
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& avoir ſi apes recours ſur eulx, qui auront eus les dits butins, on wrouvoic 
par apres, qu il eſt mal prinz 


Lidia 18*. & 195. Articles ſane deſtines a 5 que la AriaiRien ſur 
les affaires de mer ne ſoit remiſe & confice à des Perſonnes „ que Fon pre- 
ſume pouvoir ſe laiſſer corrompre facilement, & a aſſurer d ailleurs Tad- 


miniſtration de la juſtice. 


1 ITEM, pour ce que noſtre dit Admiral pourroit, commettre ey apres pour 


ſes Officiers & Lieutenant, gens de petit eſtat, & de ligiere condition, qui 
pour complaire aux prenneurs par corruption de don, ou par convoitiſe 


de faire le dixteme dudit Admiral plus grand, declaireront les choſes eſtre de 


bonne Prinſe, qui ne ſereient point, & en ce cas ne ſcauroient les endom- 


mages recouvrer le leur, qui leur ſeroit a grand. dommage, & inconvenient, 
pour à ce obvier, nous ordonnons & voulons, que nosdit Admiral ne com- 
mette pour ſes Licutenans , que fors gens notables, de bonne vie, ſages, 


by 


& bien renommes , qui jureront OY „ qu' ils feront leurs jugemens, 


Lans faveur ou e e 


„IrEMu, & pour ce que lesdits Lieutenans n oe cy apres 
23 aulcuns mauvais jugemens, a la foule; grief & dommage des parties 
eſtans en juſtice par devant eulx, nous ordonnons, que Von pourra appeller 
des ſentences desdits Lieutenans particuliers, pardevant noſtre dit Admiral, 
lequel Admiral, au cas qu'il apparut par vraye ſemblable preſumption „ ou 
aultrement à ſuffifance „qu'il euſt auffi abuſe, ou greve par ſon jugement, 
pourra eſtre reformable par devers noſtre ns ou de nos Heritiers „Prin- 


ces du E 


Dans 1 205. Article Max1MILIEN defend a ſon Amiral de cabs: au- 
dela de ſon dixieme, & de ce qui lui eſt adjuge d'ailleurs; & dans F Article 
215. il fait defenſe au meme Amiral de prendre plus que le dixieme de la va- 


leur des priſes, faites par des Navires armes & EquiPes par A 


& voici comme il s'exprime à cet Egard a Vart. 215. 


„ ITEM, f les Navires qu'aucuns particuliers Bourgeois, Marchans, & 


autres de nos Pays, Terres, Seigneuries avoient mis ſus à leurs propres 


despens » faiſoient aucunes prinſes de Victuailles, Pouldres, Canons, Per- 
mais ou aultre Artillerie, nous n'entendons point que noſtre dit Admiral 


les doibt avoir a fon Prong, ainchois ſeulement ſon dixieme, ou la valeur 
| 1 d'icel- 
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Slecluy; mais $'il y avoit aucune choſe en ja dite Prinſe, qui lui fuſt ne- 


ceſſaire pour noſtre guerre, ou pour le furniſſement & ſes Navires, Ia 
pourra en la payant raiſonnablement ſon dixieme rabatre , {1 n'eſtoit toute- 


fois qu' ĩcelluy Admiral euſt pourveu les dites Nevires, ainſi miſes ſus , 


d' Artillerie, auque! cas il debvra proufiter du gaing des Artilleries qu'icelles 
Navires auront gaignses à rate des frais qu'il aura eu pour ardillerer les es 


Navires . 


LE 225. Article a pour but de faire rendre prompte juſtice ; & le i478 
ele les principes ſur lesquels la Juſtice devra ere adminiſtree, 1 
MILIEN finit par la faire dependre enticrement du 5 de FAmiral. 


5 Iten, (eſt - i dit Art. 225.) sil advenoit 4 cas és Armées ou 
Entreprinſes, la on noſtre dit Admiral ou fon Lieutenant feroit en perſonne, 
& i venoit à leur cognoiſſance, noſtre dit Admiral ou fon Lieutenant, avant 
leur retour, en feront faire 1 ſans dilayer ni me leur retour, ft 


ainſi eſt que le cas le requirt 


„ ITEM, & de toutes 1 choſes qui pourroĩent ſubvenir, & 3 
cy · deſſus n'eſt faite declaration, ou ſpecification nous voulons & ordonnons 
noſtre dit Admiral & ſes Liemenans {i reiglent, & uſent felon les cou- 
ſtumes & uſages des lieux, où les cas adviendront; & que es cas qui ne ſe 
Pourrojent decider par couſtume, ik le reigleront felon la dispoſition du 
Droiĩct eſcript, ſans ce que toutefors par ces preſentes entendons en rien pre- 
Judicter au droitt d' altruy, ainchois jouira chascun d' ĩceulx ſes droicts fans 
eifficutte , le tout toutefois fonbs le reſſort de noſtre dit Admiral, le quel 
par ces preſentes Ordonnances (comme dit eſt) avons commis & ordonné, 
commettons & ordonnons noſtre Souverain Officier en la dite mer & és 


greves d ĩcelle, ſoubs la dite grande Flow de Mars i 


TEerrz eſt FOrdonnazce de i he la plus ancienne que For 


See in far" ies Aimiramrts des Pays- Bas & de la Hollande. Il eft ae de 


remarquer qu elle a principalement pour but d' etablir une Jurisdiction mari- 
ne, & il eſt apparent que c'eſt des Frangois que MAXIMAILIEN a pris 
Tidee d une pareille Jurisdiction. Bien long - tems avant / Ordonnance, que 
nous venons 2 ul 1 y avoit une Amiraute en France. 


Archevique vous Amiral, Saves Chaiſes au Chefs de PAmirauté de 


France en 1470; lis Navires que vous dites avoir oe mis de par le Roi encon- 
bg | 1 ul 


eo 


„ fans an attache „ 
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tre les Anglois ont deja exploits fur la flotte de mes ſujets retournant en mes 
Pays. Mais , par ſaint Georges , fi Ton xy pourvoit , & Faide de Dien j y pourvoi- 

rai, ſans vos congiez ni vos raiſons ni juſtices, car elles ſont trop volontaires & 
lorgues. Aureſte il en eſt des anciens Colleges des Amirautes comme de ceux 
des autres Judicatures : ils exergolent leur autoritè au nom de I Amiral, com- 
me les autres Colleges Vexergoient au nom du Baillif, du Sen chal &c. Voi- 


ci comment en nn. V1LLARET ( Hiſtoirede France, Tom. VIII. p. 129. 


„On nomma pour ſervir ſous ſes ordres Berenger - Blanc, Amiral de la mer; 
BOT veſt le nom qu'on a donne a POfficier qui commande les forces navales de 
„Etat; nom derive du mot Arabe, Amir ou Emir, qui ſignifie, Seigneur, 
„Capitaine, General, Les Siciliens, ſi Ton en croit le celebre du Cange, 
ſont les premiers d'entre les Chretiens , qui Sen ſoient ſervis, pour deſig- 
ner le Commandant d'une Flotte. On ne connoiſſoit point cette Dignite 
en France avant Florent de Varennes, qui vivoit en Tan 1220. qui me- 
me ne Pexergoit que par commiſſion. Du Tillet remarque comme une 
choſe ſingulière que Louis, Bitard de Bourbon, Comte de Rouffillon , 
cree Amiral, en 1466., ſe ſoit aſſis au Parlement ſur les hauts banes; 
'uſage Etant que les Amiraux ne fuſſent qu'aux banes inferieurs. D'abord 
leur autorite ne s tendit que ſur la Normandie & ſur quelques Cõtes voi 
ſines: en Provence, en Guienne, en Bretagne , elle Etoit reunie dans la 
perſonne du Gouverneur ou Senechal: ce qui fubſiſte encore dans la Bre- 
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„ tagne, ou le Gouverneur eſt en poſſeſſion des Droits de IAmiraute dans 


„ toute l'etendue de ſon Gouvernement. Aujourd' hui cette charge eſt Fu- 
» ne des plus conſiderables du Royaume. Elle fut ſupprunee en Pan 1686. 
» par la demiſſion de Henri II du nom, Duc de Montmorenci. Alors fut 
» cree, en faveur du Cardinal de Richelien „ un Office de Grand - Mattre, 
„ Chef & Sur- Intendant General de la Navigation & du Commerce de 
„ France. La Reine, Anne d' Autriche, qui ne vouloit pas en gratifier le 
» Duc d' Enguien, pour éluder la demande de ce Prince, sen fit expedier 
„ un Brevet pour elle - meme. Enfin, en Van 1669. la charge d'Amiral fut 
„ recreee & eonferee à Louis de Bourbon, Comte de Vermandois. Tout ce qui 
» regarde la Marine eſt de la Jurisdiction de cet Officier: il a le dixième de 
» toutes les Priſes qui ſe font ſur mer. C'eſt en fon nom qu'eft adminiſtree 
» Ia juſtice dans toutes les Amirautes du Royaume : c'eſt lui qui pourvoit 
» a tous leurs Offices: il donne les Commiſſions pour aller en Courſe : il 
„ expedie les Paſſe- Ports neceſſaires aux Particuliers', qui ne peuvent ni 
„ armer, ni monter un Vaiſſeau pour nne ene ou eee 
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LX premier Amiral, dont il ſoit fait mention dans ) Hiſtoire de ia Hohen- 
a8 eſt Henri de Barſelen; car quoi qu'il ſoit tres vraiſemblable que les Ex- 
peditions de mer ne ſe faiſoient pas ſans Chef ni Commandant, ces 
Chefs cependant n'etoient pas revetus de cette autorite, qui dans la ſuite a 
Ete conferee aux Amiraux. La France, dit Mr. VELLY ( Hiſtoire de Fran- 
ce, Tome IV. pag. 392. ) en parlant de I Expedition de Louis IX. pour la 
Croilade en Tan 1248. navoit point alors d Amiraux en titre; la Commiſſion 
Sen donnoit d'ordinaire à des Espagnols ou d des Italiens. Cette Commiſſion 

ſans - doute ſe bornoit a commander la Flotte, & a regler les Opèrations 
militaires: peut · ᷑tre auſſi a preſider aux Conſeils mais elle ne donnoit pas 
ce droĩt & cette autoritè, qui furent dans la ſuite attaches à la qualité 


d Amira. 


* a _ = a — 7 5 2 RYE 2 a ONT No a9 * n 7 1 wx" 
9 e — SIS — — 
% 2 «he! att > , eg rn * 
e eee eee 


A 


iT 
. N 8 
* * ag fond ens os Seer aa} x 
7 Sn N ata rs. + Nc) 8 ee dies 
LAS oo x * WL > A * of La % A . 


 Avss1 la Province de Hollande refuſa - t - elle d'admettre chez elle la Juris- 
diction d'un Amiral , ſoutenant que de tout tems les Villes avoient été en 
qroĩt & dans la poſſeſſion de connoitre des affaires maritimes, & de les ju- 
ger en premier reſſort: que leurs Jugemens ſur ces affaires n'avoient ètè ſu- 
jets qu'a reformation, qui encore devoit etre demandee, non pas a TAm- 
Tal, mais au Stadhouder de la Province. | 
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| MASIMILIEN ne put donc pas faire respecter ſon Ordonnance dans Ia 
Province de Hollande; & celle de CHarLE-QuintT de Pannee 1540, des- 
tince en partie à renouveller celle de Max1MILIEN, n'y fut pas publice 
non plus; de ſorte que la inne & le TED des Aae de mer 
reſteẽrent ſur Vancien PIE. | 
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ON fut Faucant moins porte at commencement 4 la Kovolation 2 a y faire 
du changement, qu'on Etoit bien aiſe de laiſſer a GuiLLAUME I. la dispo- 
ſition de cette partie de I Adminiſtration publique, a laquelle fa qualité de 
Stadhouder lui donnoit du moins un droit apparent, C'eſt meme en vertu 
de ce droit que le Prince d' Orange, GuitLiaume I. s'etant mis a la tete 
des Mecontens , contre le Duc d' Albe, & nayant point eu de ſuecès par 
ſes Armees de terre, entreprit de tenter la fortune par mer. On pretend 
qu'il s'y determina ſur le conſeil de I Amural de e , =_ Etolt bien capa» 
ble de en n un l | | 
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| Quorev' IL en | foie, le Price One donna en ET PA Lim de 
marque à des Nobles & a des Negocians & autres Habitans refugies : nom- 
ma un Lieutenant - an & lui confera le commandement en Chef de plu- 
2 | ſieurs 
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9 Navires, dont le nombre Saecrut bientòt au point de faire prendre 
aux Hollandois une ſuperiorits decide dans la guerre contre Espagne. 


C'Es T ĩci la We „non de la Marine en Hollande, mais de cette gran- 
de Marine que les Hollandois eleverent promptement a un fi haut degre de 
force, & dont Tutilits & les avantages devinrent dans la ſuite fi ſenſibles. 
Le Duc d'Albe ne put parvenir a egaler ſeulement les forces navales d'un 
Peuple qu'il avoit presqu'enticrement domtè par terre. On nomma ridicule- 


ment avec mepris a la Cour du Duc d' Albe, ceux qui ſervoient GUILL A u- 
ME I. fur mer, Gueux- Marins, ou Gueux de mer, (Watergeuzen) & en 


1572. ces Se Marins ſe rendirent Maitres de la Brille, donnerent par 
la aux Hollandois un Port qui leur avoit manque, & les mirent en état de 


deployer inceſſamment avec ſucces de plus grandes forces maritimes, & de 
jetter les fondemens de cette Marine immenſe qui a Etonne toutes les Puiſſan- 
ces de I Europe. 


7 


Ls mort du Prince d'Orange laiſſa en 1584. la Republique naiſſante fans 


Chef; & les Hollandois en particulier perdirent, dans la perſonne de ce 


Prince , leur Stadhouder, leur Capitaine- General, & leur Amiral, dignites 


qu' ils eurent ſoin de conferer annee ſuivante au Prince Maurice ſon 
fils, afin de prevenir que le Comte de Leiceſter , auquel le Gouvernement 


General étoit deſtine, n'y portat obſtacle, & ne S'emparat d'un pouvoir 
qu'on craignolt de voir entre ſes mains. | 


Des que Leiceſter fut arrive en Hollande, il ne manqua pas de temoigner 
aux Hollandois que Parrangement qu'ils avoient pris ne lui plaifoit pas; it 


parut enſuite ſe payer des raiſons qu'on hu allegua, pour juſtifier ce que 


Yon avoit fait; mais fa conduite pendant le cours * ſon adminiſtration fit 
Alſez voir combien il envioit le pouvoir que l'on venoit de confier au Prince 
Maurice Auſſi fut - ce vraiſemblablement par un motif de jalouſie, & 
pour diminuer influence de ce jeune Prince ſur les affaires de la Marine, 

que Leiceſter engagea en 1580. la Nord- Hollande a fonder a Hoorn un Colls- 
ge d' Amiraute , & qu'il en fit Eriger encore deux autres, Pun a Rotterdam , | 


| Fautre a Veere dans la Province de Zelande. 


ArREs Vabdication & le depart de Leiceſter, Tadminiſtration de la Ma- 
rine attira toute attention de la Republique. Un Etat presque entiere- 
ment maritime ne pouvoit mEconnoitre le beſoin d une Amiraute, ſurtout 


dans le tems où il commengoit a Etendre ſon Commerce dans les trois Par- 


- 
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ties du Monde, ol a ſoutenoit une guerre pour fa Liberté, guerre FER * 
ne pouvoit aſſurer le ſucces que par de grandes forces navales „dont la prin- 
i cipale ſource conſiſtoit dans le Commerce de mer. Toutes les Provinces 
-: ſentirent ce beſoin en m&me tems; mais des droits & des mterets oppoſes 
ne leur permirent point de s accorder ſur un arrangement, que les circon- 
ſtances cependant rendoient indispenſable; & quelqu i important & eſſentiel 
meme que cet article ſoit pour la * jamais il n'a pu Etre regle de · 


finitivement. 
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Les Keats Generaux convinrent cependant en 1589. d'eriger un College 
ſuperieur d Amirautè, compoſe du Prince d'Orange , comme Amira! - Gene- 
ral, & de fix Conſeillers „ pris de la Hollande & Weſt-Friſe, de la Z#lande & 

0 kh Friſe: a Gueldre & la Province d' Utrecht Setant reſerve d'y ajouter 
des Conſeillers de leur part. On forma auſſi des Colleges inferieurs ; & ces 
Colleges , au nombre de cinq, furent Etablis l'année d'apres à Rerterdam? 

Amſterdam, Hoorn, Middelbourg , & en Friſe. Le College ſuperieur d Ami- 
raute ne ſubſiſta pas long · tems, & le Prince Mavnice ayant trouve trop 
d'inégalitè dans Ia conſtitution de ces cinq Colleges, & pluſieurs inconve- 
niens dans leur Adminiſtration, N les Etats · Generaux a y faire quelque 
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reforme. 

LES Etats- Generaux en erigerent donc cinq autres en 1597. , dont trois 3 
en Hollande ; ſavoir, un à Rotterdam, un à Amſterdam, & le troifieme al- q 
ternativement a Hoorn & à Enckhuiſen, un a Middelbourg en Zelande, & un 2 
à Dokkum en Friſe, ou Ton avoit penſe a former, de concert avec h Pro- 3 
vince de Greningue , une Amiraute particuliere. 5 


| VinsTRucTION qui ſert de Reglement à cette Inſtitution porte en 
fubſtance , dahs le Premier Article. | 


i bes les Etats etabliſent cing Colleges pour le tems de cing annces, i 
dont Fun ( proviſionnellement, & ſans porter par la aucun prejudice, ou $ 
accorder aucun nouveau Droit aux Provinces en general, ou a quelqu'unes 1 
delks, aux Villes ou aux Membres d'icelles en particulier) réſidera a Rotter- 3 
dam , dans la Hollande - Meridionale; un a Amſterdam , dans la Hollande - Sep- 
tentrionale; un a Hoorn ou a Enchiuiſen, dans la Weſt - Friſe; un a Middel- 


Sourg 2 & un a Dokkum en Triſe. 


Dans he Second Article il eſt Larue >» Que les ſusdits * ſeront com- 
po- 
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„ comme auſſi de ceux 5 ſeront accuſts ou convaincus de pyraterie, afin 
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poſts, ſcavoir en Hollande , chacun de ſept Conſeillers —— ſerom com- 
mis ou deputes par les Etats Generaus ſur la preſentation de ceux de Hollands 
& de Weſt- Friſe, & trois par les autres Provinces de Union; que, ſuivant 
la propoſition du Prince Maurice, les ſept Conſeillers · Deputes ( Geconmtioerde 


Naden) des Etats de Zelande , receyroient auſſi, pour le tems d'une annee, 


de la part des dits Etats - Generews des Commiſſions & Inſtructions, comme 
Conſeillers de / Amirautè; que conformement a la dite Inſtruction, ils prete- 
roient ferment aux dits Etats - Generaux , avec renonciation de toutes liaiſons 


ou obligations particulieres aux dits Etats de Zelande , relativement aux affai- 


res de I Amiraute , des droits d'entree & de ſortie & tout ce qui en depend; que 
ces ſept Conſeillers , au premuer Jour ouvner du mois, choiſiront d'entr' eux, & 
nommeront quatre perſonnes , qui pendant le cours de ce meme mois, & 
ſeulement avec les trois Conſeillers des autres Provinces, prendront con- 
noiſſance & jugeront de toutes les queſtions ou différents qui pourroĩent 
ſurvenir; que Von ſurſeoira auſſi pendant espace de ſix 9 le change - 
ment (ou — des dits Conſeillers d'un College a Tautre 


0 EN Friſe le College ſera de ſept Conſeillers; ſe gavoir quatre deputes 
comme ei- deſſus, ſur la preſentation des Etats de Friſe, & trois des autres 
Provinces - Unies. Qu'a la meme fin pour remplir les charges des dits Col- 
leges, ceux de Cueldres preſenteront trois perſonnes qualifices & expertes; 
ceux de Hollande & de Weſt - Friſe quinze; ceux de Zelande dix; ceux d'U- 
trecht deux; ceux de Friſe quatre; ceux d Overiſſel deux; & ceux de la Vil- 


le de Groningue & des Ommelande (a) deux 


Pa R le 155 de cet Article on accorde au Prince d' Orange, comme 
Amiral, ou en ſon abſence a ſon Lieutenant, la . de tous les Col- 


leges de I Amiraute, 


LE troiſieme Article donne aux membres des differents Colleges une plei- 


ne Jurisdiction tant civile que criminelle ſur tout ce qui ſera reconnu du res- 


ſort de PAmiraute. „ Ils jugeront, y eſt- il dit, de tous les différents qui 
» pourroient s' lever entre quelques uns des Vaiſſeaux de guerre au ſervice 


„ de TEtat, ou munis d'une Commiſſion des Amiraux. . Ils connoitront -de 
„tous les abus & crimes (dont la connoiſſance & la punition ne ſont point 


» du reſſort des Capitaines) que quelques uns d'eux pourrojent commettre; 
» de 
(4) Pays adjacents, | 


. p 1 o i 
OO RN — 
n 


1 
23» ee 
K k * 3 * 
* V e * 
4 Ag -, n : RIS „n . n 
* Wenn eon 


'\ 


722 Lo | Richeſſ de Ja Hollands: 


„de juger & de faire droit ſur Jes dites Perſonnes & cas, comme 1s trouye- 


» Tont apartenir, ſuivant les Edits & Ordonnances deja publics ou encore a 
» publier *, | 


LE meme Article reſerye aux 5 civils & municipaux la connoiſſan- 
ce des delits comms hors des Vaiſſeaux, & * ne font __ militaires. 


LE IV. Article orte que „ he dits Conſeillers ſeront tenus, dans la con · 

„ noiſſance, le jugement & la direction des dites affaires, de maintenir, & 

„de faire maintenir „autant qu'en eux eſt, ce qui eft ſtatus & ordonne 
„ dans les Articles ſuivants, pour autant que cela les concerne ” 


» Svivant le VE. Art. aucun Vaiſſeau de guerre ou Corſaire ne pourra fal 
re vdile ſans etre muni d'une Commiſſion de VAmiral- General — fans avoir 
prets ſerment aux Colleges de I'Amiraute — fans avoir obtenu Pattache 
du Lieutenant - Amiral — enfin fans avoir donné aux Conſeillers de I'A- 
miraute une caution ſuffifante de leur conduite ”. Ceux qui manqueront 2 
quelques unes de ces conditions ſeront To comme Pyrates. i 


„Lx Gxieme Article ordonne de conduire les Priſes dans un des Ports do 


ſont ſortis les Vaiſſeaux qui ont fait les dites Priſes; à moins qu ils n'en 


ſoient empeches par les vents contraires ou la tempete *, 


II eſt ordonne dans le VIE. Art. os Perſonne de tous ceux qui ſont em- 
ployes au ſervice de TAmiraute, ne peut armer en guerre ou en courſe 
ſans Texpres conſentement des Etats- Generaux. Le Lieutenant de I Ami- 
ral & les Conſeillers ſont nommement exclus , de meme que tous Colo- 
nels, Capitaines ou autres Militaires au ſervice de terre. 


LE huitieme Article concerne > Jes ſoins & prendre pour la garde des Pri- 
ſes, la quelle doit etre confice a quelques uns des Conſeilſers, 


Lzs Articles neuf, dix & onze, determinent la forme des procedures à 
obſerver dans le dechargement des Vaiſſeaux ou Priſes, & la maniere de s'y 
conduire par voye d' information — On y exige ſur - tout un Inventaire exact 
& Tpecifique de tous les Effets, qui ſeront enſuite ſcelles & mis en ſurets 
dans des Magaſins deſtines à cet uſage, 


| Articles douze & treiſe exigent la preſence du Fiſcal des Colleges 
i: - | | re- 
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wektifs lors du debarquement des Effets ; & celle de tous les Conſeillers, 
ou du moins de la majeure partie, ſi après le rapport des premiers Depu- 
ts , il eſt beſoin de proceder a a un plus e informe. 


Dzeyrvis T Article quatorzieme jusqu'au vingtieme incluſivement , VOr. 
donnance entre dans un grand detail ſur la maniere d'examiner les différents 
qui s levent entre les Parties. Trois jours de la ſemaine ſont deſtines a cet 
examen — Les Procedures doivent etre courtes; les Parties ſont obligees | 
de plaider verbalement; & s il eſt beſoin d'Ecritures, on ne pourra les pouſſer 
que jusqu'a la Duplique 2 moins que les Conſcllers n'ayent des rai- 
ſons valables de permettre le contraire. By. 


Pax le ſcizieme Article la Reviſien des Proces, de meme que leur juge- 
ment, eſt confice aux Colleges, qui doivent auſſi examiner les Comptes des 
Auctionnaires, 


LES Articles XVII, XVIII, XIX, entrent dans quelque detail ſur la 
maniere de recueillir les voix dans les deliberations; & ſur Tobligation ot 
eſt le Lieutenant - Amiral de ſe trouver preſent a toutes les Playdoiries, & 
ſur - tout aux ſentences definitives , qui toutes ſeront prononcees au nom de 
P Amiral & des Conſeillers de PAmirauté. | 


Par le XX. Ai 11 eſt n aux Conſeillers de ſe contenter de 
leurs appointemens, ſans rien exiger des Parties, ſous quelque pretexte que 
ce foot.” -- „ 


LES Articles XXI, XXII, XXIII, XXIV. ſtatuent ce Wh doit s'obſerver 
lors de la Vente des Effets de quelque Vaiſſeau, & la repartition qui ſe fera du 
produit des dites Ventes. „ Le cinquieme denier, eſt-il dit Art. XXII, de 

„ la Vente des Effets, pris par quelques Vaiſſeaux de Guerre armes par des 
„ particuliers, ſera preleve pour les Droits de 1a Republique ; fur le reſte 
„on prendra le dixieme denier pour I Amiral; le ſurplus reſtant au profit 

„des Armateurs, Capitaines, Officiers, Matelots, qu'ils partageront en- 
> treeux ſuivant Tuſage, ou d'après les conventions reſpectives, qui pour - 
„ roient ſubſiſter entr'eux.” Dans le partage du produit de la Vente des 
Effets, pris par des Vaiſſeaux de Guerre immediatement a la ſolde de la Re- 
publique, il n'y a de difference qu'en ce qui regarde la quote- part de I Etat, 
pour les Droits duquel on prelevera les cing ſixiemes; I Amiral a ſon dixieme, 
& le ſurplus eſt diſtribus aux Capitaines , Officiers, Matelots : 2 titre de gra- 
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tification..” Enfin par VArt. XXIV, il et permis aux Capitaines de Vais- 
ſeaux, & meme aux Commis Generaux d acheter, lors de la Vente, des Ef- 
fets pris ſur P Ennemi, „afin, y eſt - il dit, que la valeur des dts Effets 
- pay etre portee au plus haut prix poſſible. 


l Articles XXV. & XXVI. ordonnent aux differents Colleges de $'at- 
neu ſur - tout A „ garnir toujours toutes les Cotes, tous les Fleuves, & les 
„Ports des Provinces- Unies d'un nombre ſuffifant de Vaiſſeaux de Guerre, 

„ pour Ventiere ſureté des dites Provinces, de la Navigation & du Com- 
» merce Et pour le faire avec plus de ſureté, & pour la plus grande 
„utilité de I' Etat, il eſt enjoint aux dits Colleges d entretenir une conſtante 
„ ccrreſpondance avec les Etats- Generaux & TAmiral- General.” Deſorte 
qu ils ne peuvent proceder a Varmement ou équipement des Vaiſſeaux, ou 

2 quelque changement que ce puiſſe etre dans leur deſtination, fans en avoir 
ran, prealablement avis aux Etats- Generaux & à 'Amiral, „ a moins que 

„la neceflice & les 1 ne permettent pu den attendre les Reéſo- 

„ lutions. 


LE XXVII. Article regle la fagon d' employer les deniers provenants des 
Conyois & Licentes (droits « dentree & de ſortie) des Confiſcations & Amendes , 
de meme que des Priſes & du butin qui ſe feront en mer. Ces deniers reſtent 
affectes aux fraix & depenſes de la Guerre maritime, „, fans qu'on puiſſe les di- 
» vertir ou s'en ſervir a quelquautre uſage.* Pour mieux s'aſſurer du montant 
des Revenus & des Charges, les Etats - Generaux ordonnent aux Conſeillers 
des differents Colleges d' envoyer tous les quatre mois un Etat exact de toutes les 
Recettes, Charges ou Depenſes, qui ſe ſeront faites dans leurs diſtricts pendant 
le cours des trois precedents mois, ce qu'ils doivent faire ſous ſerment. Trois 
mois apres chaque ſemeſtre, le Receveur-General eſt de meme tenu de rendre 
* de tous les Revenus & de toutes les Charges des ſix mois {rar 


. cas que les moyens deſtines a rentretien de I Etat de PAmiraute ne 
ee ſuffire aux Charges qui pourroient ſurvenir, & qui ne pour- 
„ roient ſouffrir aucun delai, les dits Colleges, eſt · il dit Article XXVIII. 
» pourront negocter, ſur les dirs moyens & a un interet raiſonnable, pour 
„ quatre on ſix mois, une ſomme de douze mille florins tout au plus, fans 
» quill leur ſoit permis de TElterer cette levee de deniers qu'avec la connoiſſun- 
„ce & de Pexpres conſentement des Etats. | 


Lxs Articles XXIX. & XXX. traitent de ce qu'il faut faire pour preve. 
nir, 
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nir, Eviter & punir les fraudes & contraventions aux Ordonnances, ſur le 
fait du transport des marcha ndiſes, & des munitions de guerre & de bou- 
che a Pennemi ; la connoiſſance & le jugement en ſont reſerves aux Colleges, 
qui decideront de Plano & ſummarie ,» ſans permettre qu'il ſe faſſe a 
„ cet 3 Par qui que ce ſorts aucun accord on n compoſition quelconque. 


Dzyev1s TArticle XXI. Jusqu'a Article XXXVII. incluſivement, FOr- 
donnance ſtatue ce que les Colleges devront obſerver a Iegard des Commis- 
| Generaux & particuliers, pour que ceux-c1 ayent 2 ſe conduire fidellement 
dans les differents Poſtes qui leur font confies. Les devoirs du Fifcal y font 
expliques dans le plus grand detail. — Il lui eſt ordonne de ſe faire remettre 
tous les mois, ou tout au plus tard dix jours apres chaque mois , tous les 
Comptes des Buraux ſoumĩs a fa jurisdiction de les examiner avec deux 
Membres du Conſeil, dans le cours du mois & en cas de quelque dif- 
ficults dans la liquidation des dits Comptes, „ d'en communiquer avec le 

General, & enſuite avec le College, pour y étre pourvſi unanimement 
„en e des Edits, Tarifs, & Ordonnances. Enfin les Receveurs- 
Generaux ſont charges, & reſponſables des denicrs provenus des Droits 
d' Entrée & de Sortie; & on leur reitere, de meme qu'aux différents Col- 
ges, l'ordre contenu dans l'article XXVII. de rendre leurs Comptes dans 


un certain tems. 


| Après avoir donnè tous leurs ſoins a ce qui regarde le bien - tre de la Marine 
& du College de FAmiraute en general, les Etats- Generaux paſſent, dans 
les Articles ſuivants, à ce qui concerne la nomination & les deyoirs des dif- 


fcrents Officiers employes au ſervice de F Amiraute. 


Les Articles XXXVIII. & ſuivants jusqu'au XLI. incluſivement concer- | 
nent les Maitres - d'Equipage ( Equipagie - Meeſter ) C'eſt aux Colleges de 
 Amiraute a les nommer, & a leur donner leur Inſtruction L'Emplot 
du Maitre - d'Equipage oſt d'avoir ſoin de tout ce qui concerne Fequipe- 
ment, Pavitaillement, Pachat, Ia conſtruction ou reconſtruction des Vaiſſeaux 5, 
de bien entretenir les Canons, les Armes, & autres Effets ſervant a I'&quipe- 
ment des Vaiſſeaux de guerre IIs fone ſous la ſubordination immediate 
des Colleges reſpectifs de I Amiraute Dans le cas que Ton deſarme. 
des Vaiſſeaux, en état de ſervir encore, ils ſeront remis, avec toutes leurs 
Armes, Agres, & autres Effets, a la garde du Maitre- d Equipage „qui 
eſt oblige de Ic entretenir en bon tat — & de faire mettre à part tout 
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ee quĩ a appartenu à chaque Vaiſſeau en particulier „ afin que dans un 1 bes 
» ſoin ſubit & inattendu on puiſſe sen ſervir ſur le champ. 


» Av cas que Fon desarme quelque Vaiſſeau, dit I'Art. XLII., qui ne 
1 plus propre au Service, il ſera vendu publiquement, avec tous les 
„ agres, qui ne pourront plus ſervir a un nouvel Equipement & des 
„ denters provenus de cette Vente, qui ſe fera en preſence & de Pauto- 


„ ritée de deux Deputes du College de TAmiraute, le Receveur- General, 


» fera tenu d'en repondre, a la premiere reddition des Comptes apres la 
dite Vente. 


pax les Articles XL III, XLIV. & XLV. il eſt recommande aux Con- 


Feillers de TAmiraute d'apporter la plus grande attention, a achat des mu- 


nitions & autres Effets qui entrent dans Pe quipement des Vaiſſeaux de Guer- 
re a tenir un Regitre exact de toutes les dites munitions en- 
fin a former un Inventaire de tous les Vaiſſeaux grands & petits, Gale- 
res, Yachts, & Bateaux appartenant a la Generalite, ſoit que les dits Vais- 
funk ſfoient en mer ou ſur les Chantiers. „ En declarant fidelement leurs 
„ noms, & la date de leur conſtruction; les Capitaines qui en ont le Com- 


„ mandement, le nombre de Pieces dont ils ſont montes, & generale ement. 


„tout ce qui entre dans Farmement ou équipement d'un Vaiſfeau. 


L Ax r IcLE XLVI. ordonne la revue des Equipages, afin de S'aſſurer fi 
les Capitaines ont ſur leurs Bords le nombre complet de Matelots &. de 


Soldats; & de proceder en conſequence a Tavitaillement des dits Equi- 


pages, & aux autres ſoins qu'exigeroient les bleſſures ou maladies de quel. 
ques uns des Soldats ou Matelots. 


La paye, la levee, ou la demifft on de . . 3 en preſence 


de quelques Membres deputes du College, ordonne Article XLVII. Les 


Articles XLVHI. & XLIX. concernent le lieu de la reſidence des Conſeil- 
lers, Fiſcaux & Secretaires, le tems de leurs aſſemblees „& celui où il leur 
ſera yes ou non de s abfenter. 


PAR 7 Article L. it eſt arrete que „ tous 8 8 Proviſions 5 80 
„ tences ou Ordonnances des Colleges de l' Amirauté, forciront leur entier 
» effet ſans que perſonne puiſſe en appeller à quelqu' autre Tribunal 
5 excepte dans les matieres civiles, excedant la ſomme de 600 Flo- 


» Fins; au quel cas on pourra en * aux Etats · Generaux, ou, $'ils ne 
1 . ſont 
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INE pas aſfembles a PAmiral - General — dans ce cas on nomme ſept Jus 
ris- conſultes pour, avec le dit College, revoir le Proces, & celui qui en 
demande la Reviſion conſigne une certaine ſomme Aa Tarbitrage du dit Col- 
lege, pour leurs Vacations & celles des ſusdits Adjoints. 


— 
=> 


* 


3 


Cine Conſeillers au moins, dit “Art. LI. & de deux Provinces, doivent 
etre preſents, pour qu on puiſſe prononcer une ſentence definitive, ce qui 
ne pourra ſe faire qu'a la pluralitè des voix. 


LAxTIcIE LIT. vent que les Membres du Conſeil tiennent ſoigneuſe- 
ment la main a ce que le Secretaire tienne journellement une notice exacte 
de tout ce qui ſe ſera fait, & a fon defaut un d'entr'eux; notice que le Pre- 
ſident doit faire reſumer & enregitrer tous les jours. 


PAR P Article LIII. on fixe le ſalaire des Conſeillers - Commiſſaires pour 
— & il leur eſt expreſſèment enjoint, & ſous ſerment, 
„ de ne point permettre qu'il ſe faſſe de voyages ou vacations inutiles, ou 
„ de deputer des Commiſſaires en yu ras nombre qu'il n'eſt neceſſaire & 


1 que Terige! le Service de Etat 


 VARrTICLE LIV. accorde aux Conſeillers de chaque College la nomina- 
tion des Maitres - d'Equipage, Huiſſiers, Priſeurs ou Auctionnaires & des 
Meſſagers, de meme que des Commis aux Recherches dans ln Quartiers 
reſpectifs „mais de avis des Commis- Generaux. 


Pour les Poſtes ſuperieurs, comme de Receveur - General , de Fiscal, 


de Secretaire,, de Controlleur & de Collecteur, VArticle LV. n' accorde aux 


Conſeillers que le droit de preſenter aux Etats- Generaux deux Sujets capa- 
bles, dont ceux - ci choiftront un pour remplir la Commiſſion vacante. 


Stivant Article L VI. les Colleges preſentent de meme deux Perſon- 
nes a I Amiral- General, pour qu'il en choiſiſſe une au Grade de Capitaine 9 
Vaiſſeaux  Amiral peut cependant cure un Capitaine, ſans nomina- 


tion prealable des Sole 


LES Articles LVIL LVII & LIX. réglent l'ordre a obſerver dans la 
ſignature des Ordonnances pour payement, des Commiſſions, Inſtructions & 
autres Depeches ; & excluent des Deliberations du Conſeil tout Membre qui 


+ 22 


28 5 La Ricbeſſe de la Hollande. 


par lui meme ou par quelques uns de ſes Parens ou Allies ſe trouveroit com- 
plique dans une affaire qui y feroit traitee, 


Pax TArticle LX. on preſcrit aux Conſeillers la formule du ſerment 2 
preter aux Etats - Generaux. Outre le ſerment ordinaire de loyautse & fide- 
lite, de reſpect & d' obéiſſance a I Amiral &c. ils ſont tenus de promettre 


que „ ni directement ni indirectement ils n'auront aucune part a PEquipe- 
„ ment des Vaiſſeaux armes en courſe, qu'ils n'acheteront ou ne feront a- 


„ cheter aucuns Effets pris en courſe; aucunes Ordonnances , Actions , Crean- 
ces, ou autres Effets qui appartiendroient a PEcat, ou qui pourroient lui 


„Etre dus; & qu ils nauront aucune part ou portion dans aucun des dits 
„Effets, avec qui que ce ſoit . 


Dxevis Article LXI. jusqu'au LXVII. incluſivement TOrdonnance en- 
tre dans le plus grand detail ſur Inſtruction & les devoirs du Secretaire, 


Tous les Papiers, tant ceux de l' Amirautè que ceux des Proces des Particu- 
liers ſont commis a ſa garde. — Le premier a l'aſſemblèe du Conſeil, il ne 
doit en ſortir que le dernier, apres avoir forme une notule de tout ce qui 


s' y eſt fait, & enregitre les Reſolutions de I Afſemblee, qui ne peuvent Te- 
tre legalement, a moins qu'elles n'ayent ete prifes a la pluralité. — Il doit 
ſgner, parapher & envoyer fans delai les Depeches qui auront été viſees & 
lues dans le College, ou, en cas de beſoin , ſur le paraphe du Preſident 
ſeul — Il expediera de meme promptement : & ſans rien exiger au dela de 


ce qui lui eſt aſſignè, tout ce qui regarde les Parties en litige. Enfin on fixe 


ſes appointemens, on lui recommande Vobeiffance, le ſecret, la fidelite vis- 
a vis des membres du Conſeil, & om lui fait preter , mutatis mut andis, le 
meme ſerment qu' aux Conſeulers. 


LIxnsTRUCTION pour PAvocat - Fiſcal! eſt tres etendue , & contient 


treize Articles, depuis le LXVIII. jusqu'au LXXX. incluſivement. Il a en- 


tree au Conſeil, & y participe aux Deliberations, qui ne le regardent pas 


perſonnellement — Il doit prende garde qu aucun Vaitſeau arme en courſe ne 


mette en mer, ſans avoir regu ſa Commiſſion de I'Amiral- General , & I At- 
tache du Lieutenant - Amiral ; enfin ſans avoir fourni caution , & prete le 
ſerment duſage. — II doit tenir la main a ce qu'aucun des Membres de 
IAmiraute , aucun des Officiers ou autres Employes ne contreviennent a 
leur ſerment de n'ayoir aucune part directe on indirecte a Fequipement des 


Vaiſſeaux armes en courſe; ſerment auquel il eſt aſtreint lui meme — Fai- 
| fant 
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- fant dans la Jurisdiction de I'Amiraute Toffice- de Partie - Publique, il lui eſt 
ordonne de proceder contre les Per ſonnes qui auroient contrevenu aux Edits 
concernant I Amirautè, „ fans connivence ou autre compoſition ſecrete, ſous 
„peine de punition capitale, dit Parr. LXX. — ll doit examiner, Wi- 
rier & mettre en furete les Effets pris fur ! Ennemi — Il prend tous les mois 
les Comptes des Officiers commis à la recette des Droits d'Entree & de Sor- 
tie, — dont il doit faire une liſte exacte, pour, quinze jours apres le rap- 
port qu ] aura fait des fautes ou erreurs qui ſe ſeront commiſes, en remettre 
un double aux Colleges reſpectifs, & autre aux Etats - Generaur, ou a A- 
miral- General, ſi les Etats ne ſont pas aſſemblès. — | 


C' EST au Fiſcal, ſuivant T Article LXXIII. à fevir contre les Collecteurs && 
Controllzurs „qui auront manque de lui envoyer leurs Comptes dans le tems 
preſerit. Et fi lui meme neglige d'examiner & de clorre les dits Comptes 
avant la fin du mois, Article LXXIV. le condamne aux memes peines & 
confiſcations que les Collecteurs &Controlleurs. Enfin par les autres Articles 

on rEgle tout ce qui concerne la conduite qu'il doit tenir dans la geſſion de ſa 

charge; on aſſigne le lieu de ſon domicile, les cas & le tems ou il pourra 
Sabſcnter ; quels ſeront ſes Appointemens, & le ferment qu'il pretera, par 
lequel il eſt oblige ſur - tout de promettre, qu'il maintiendra, & defendra les 
Droits, Furisdictions, Preeminences & Honneurs de I Amiraute, 


LE reſte de POrdonnance concerne Toffice, les devoirs, & le ferment 
des Priſeurs, ou Auctionnaires, des Controlleurs, & des Procureurs de Ami- 
raute, Chaque Priſeur doit donner caution ; lesquelles cautions , ſuivant 
Article LXXXIII, ſeront reiponſables ſolidairement Pune pour autre, & 
chacune pour toutes. Apres avoir regle tout ce qui concerne Pordre des. 
Ventes, TOrdonnance dit dans PArticle LXXXVII, „ dans la Vente des 
„ dirs Effets le Priſeur fera payer d' abord douze gros par chaque fix florins, 
„ Pour droits de vente.” — Le provenu de ces droits eſt partage comme 
il ſuit: ſept gros en faveur des Matelots bleſſes — un gros & demi pour 
+Iopital du lieu ou fe fait la Vente, en faveur des Soldats malades ou bles- 
ſes — deux gros pour le Priſcur, qui reſte d'ailleurs reſponſable des deniers | 
provenus de la Vente — un gros pour le Controlleur — & le. dernier 
demi - gros pour le SECTCLAITC, | | 


L'OrFics du Controlleur eſt de ſe tranſporter ſur les Vaiſſeaux lors de 
leur dechargement — de faire une recherche exacte des Effers qui s'y 


trouvent — Enfin de bien prendre garde que perionne n' emporte ou ne: 
| deLour- 
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detourne quelque choſe — & au cas qu'il decouvre quelque fraude, „d'en 
donner d'abord avis au F iſcal. 


La Charge des Procureurs eſt à peu pres Ia meme que dans tous les autres 
Tribunaux. Par FArticle XCV1IL. il leur eſt exprefſement enjoint, ſous pei- 
ne de punition arbitraire, de ne rien pretendre des Parties au dela du falai- 


Te qui leur eſt adjuge par un Tarif particulier. 


nn Article C. reitere l'ordre de reſpecter „ maintenir & er 
tous les Points de la dite Ordonnance; les Etats fe reſervant Finterpretation 
de tout ce qu'il pourroit y avoir d'obſcur; de meme que les changemens, 
ampliations & retranchemens à faire aux dits Articles, toutes & quantes fois 
qu'il e en ſera beſoin. 


Cer Etabliſfement d'une Amiraute dependante de la Republique, & que la 
neceſſitè des tems rendit indispenſable, porta un changement tres conſidera- 
ble a Fetat public & politique tant des Provinces confederees que des Villes. 
L'Inſtruction donne aux differents Colleges une Furisdiftion TANT CIVILE 
QUE CRIMINELLE ſur TOUT ce qui ſera reconnu du reſſort de I Amiraute ; 
& 1I'Ste par Ja aux différents Tribunaux qui avoient- droit de l' exercer, & qui 
Etolent meme en poſſeſſion de connoitre des affaires maritimes. Elle ne leur 
laiſſe que la connoiſſance des delits non - militaires, commis hors des Vaiſſeaux. 
Elle ote a toutes les Villes des Provinces, & aax Provinces meme, le droit de 
mettre des Vaiſſeaux de Guerre en mer, de leur chef & de leur autorité. 
Elle remet entre les mains des Etats-Generaux Ja levee de tout les droits re- 


- latifs à la Marine. Trois objets importants, ſur lesquels on ne ſe ſeroit vrai- 


ſemblablement point reliche, ſi les circonſtances critiques dans lesquelles on ſe 
trouyoit ne Peut exigé. Ces memes circonſtances cependant firent qu 'on en 
retira tout le fruit qu'on $'en Etoit promis, & qu'on ſe vit d'un autre cote bien 


dedommagè de ce ſacrifice. Bientot la Marine des Hollandois fut ſur un pied 


des plus reſpectables. Les Vaiſſeaux de la Republique etoient deja regardes 
comme la premiere & la principale force de Etat. De nouvelles dispoſi- 
tions encouragcrent la Navigation, & etendirent le Commerce. L'objet d'u- 


ne Marine commergante une fois ſaiſi, rien ne retarda plus la marche des dif- 


ferents points, qui devoient concourir a la perfection & à la ſolidite de Ve- 
difice dont on venoit de poſer les fondemens. Deslors on vit ſe ſuvre ra- 
pidement tant de Reglemens utiles au Commerce. 0 
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REGLEXENS, Asse E 
L'ART de faire le Commerce fit naitre Pidee du Gm 4 Aſſurance. 

On croit aſſez communement que ce ne fut que vers le ſeizieme ſiecle que ce 
Commerce, tres ancien chez les Italiens, s'introduiſit en Hollande. Cepen. 
dant comme POrdonnance de Charles - Quint ſur le fait de la Marine, donnee à 
Bruxelles le 29 Mai 1549. offre quelques reglemens relatifs aux n 
il eſt aſſez vraiſembable que les Hollandois en avoient dé ja adoptè Puſage de- 
puis long- tems. Quoiqu il en ſoit cette nouvelle branche a fait enſuite par- 
mi eux des progres proportionnes a ceux du Commerce lui - meme; & il faut 
obſerver 1ci qu'elle eſt devenue riche pour la Nation, presque des inſtant 
que Fuſage en eſt devenu general. Les prix de toutes les denrees,. de tou- 
tes les marchandiſes transportèes par mer, ſe ſont etablis generalement dans 
tous les marches ſur le pied de la valeur ajoutee par les primes d'Afſurance 
de meme que la valeur du Fret fait un bene fice que le Fret ajoute aux mar- 
chandiſes pour la Nation, dont les Vaiſſeaux font le transport. Mais ſi le 
Commerce d Aſſurance produiſit des avantages au Commerce en general, il 
occaſionna auſſi des abus, dont les particuliers ſurent ſe prevaloir en detour- 
nant au profit de leur negoce perſonnel, ce qui devoit faire Ja ſurete & le 
profit de tous. Ces abus furent cauſe que le Souverain fut oblige de reſtrein- 
dre les libertes que ſe donnoient les Negocians dans le Commerce d' Aſſu- 
rance, & de faire des Prohibition „ qui puſſent a Tavenir N de way 3 
leur avidite intèreſſee. | 


Des Pan 1549, comme nous l'avons dit plus haut, Charle- Quint avoit 
deja ſonge aux moyens d'aſſurer la Navigation & le Commerce de ſes Sujets 
des Pays-Bas. Voici en ſubſtance les reglemens qu'il jugea les plus Propres 
à ce but, & qu font partie de ſon Ordonannce ſur la Marine. 


1 TEM, eſt · il dit à T Article XX. de cette Ordonnance, » que perſonne. 
2 Tavenir ne pourra faire aſſurer pour lui, ou pour ceux qui ont part avec 
lui a Tequipement d'un Vaiſſeau, contre les Ecoſſois ou autres Pyrates, 
audela de la moitie de ſon Navire, avec Tequipement & les agres, pour 
autant qu'il fera voile une fois , jusqu'au lieu de ſa deſtination, y compris le 
retour d'un tel Navire qui n'a que ſon fret; ou $'il eſt moins charge, il le 
fera aſſurer ſeulement jusqu'a la moitis du Corps de Navire; mais un tel 
Navire étant charge au dela de la moitié, les Maitres ou Capitaines pour- 


ront faire aſſurer le fonds, la Jus ou Corps du Navire, de meme que les 
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— la Poudre & les Boulets ſervant a ſon armement., mais 11 ne pours 
„ Ta en faire aſſurer les agrès, Tequipage, ou la cargaiſon | 


"Pa x P Article XXI. il eſt deffendu à tous 1 ——— Officiers de Vais- 
feaux , Pifotes , & generalement a toutes perſonnes formant PEquipage d'un 
Vaiffeau , jusqu'aux Matelots & aux Mouſſes memes, „ de faire aſſurer 
» leurs gages ou appointemens, contre les Ecoſſois & autres Pyrates. 


„en. QUE Wegschant, eſt - it dit Art. XXII. ſera tenu de laiſſer ſins aſſu- 

= rarice contre les Ecoſfois & autres Pyrates la dixieme partie de la valeur 
„ de ſes Marchandiſes, comme ayant été achetees de la premiere main, au 
„lieu meme doi elles font transportees, il ne pourra non plus faire aſſurer 

» les gains qu'il fera ou eſpere de faire, lorsque ſes marchandiſes ſeront ar- 

» Tivees au lieu de leur deſtination; le tout Jaan à ce qu i ſoit I MATTE 
» ſtatue far le fait de F Aſſurance, ” 


Loe xxm. Article defend ſous peine de ea & de correction arbitraĩ- 
re, de contrevenir en aucun point a la dite Ordonnance; & pour prevenir 
tout abus il eſt dit que, „ fi quelques Maitres de Navire s'ctant engages 2 

» tranſporter des Marchandifes , ſous condition d'equiper ſon Navire ſui- 
» vant cette Ordennance ou autrement, il ait fait aſſurer le dit Navi- 

» re fans Fayoir Equipe ; ou sil ſe trouve que quelque Negociant ait change 

; ks Marchandiſes, qu'il a fait aſſurer ſaivant le contenu du dit Article, ſur 

„des Vaiſſeaux Etrangers, ou meme ſur des Vaiſſeaux de nos Sujets qui ne 

„ ſeroient point Equipes ſuivant ce qu exige Vordonnance, ou que les dits 

» Maitres ou Negocians ayent contrevenu à quelques- uns des Points qui 
„ 7 ſont contenus; en cas que ce Navire ou que ces Marchandiſes vien- 
„ nent à perir en chemin, PAſſureur de ce Navire ou de ces Effets ne ſera 
„ point tenu d'en payer F Aſſurance, quand meme le Contract d Affurance 
» porteroit la clauſe, le Vaiſſeau tant equipe ou netant pas equipe ſelon J Or- 

„ donnance. Deckrant cette clauſe, & toutes celles qui ſeroient contraires 
E cette notre Ordonnance, etre nulle, fans force & valeur; defendant 4 
„ tous nos Sujets ou Habitans de nos Pays de donner directement ou indirec- 
„ tement d autres Aſſurances, que celles que nous venons de ſtatuer par no- 
tre RE; &c.” 


801 que rOrdonnance de Charles-Quint n' eut pas ets admiſe, ou eut ceſſ6 
d' etre en vigueur après la Revolution des Pays-Bas ſous ſon F ils Philippe II., 
foit que les dispoſitions de cette Ordonnance en faveur du Commerce & de 


Lo Men is bs m © 


42 Navigation fulfent devenues inſuffiſantes, le Magiſtrat d. Amſterdam, ſur 
des ſollicirations qui lui en furent faites par les Negocians' de cette Ville, 
erigea en 1598. une Chambre d' Aſſurance & d' Avarie. L'Ordonnance par 

laquelle elle fut Etablie & qui fut approuvt e & confirmee par les Etats de Hob 
lande en 1612. contient 36 Articles, qui ſtatuent: : 


I. Qu tout engagement contraire à cette Ordonnance eſt nul. 


. Qux le Proprietaite ne peut faire aſſurer que les s de ſes Effets, 3 
moins qu'ils n'excedent dans un ſeul Vaiſſeau la valeur de 12000 Flarins; 
n en ce cas faire aſſurer le ſurplus entièrement. 1 851 


55 faut remettre à la police le nom du Capitaine, du Navite, hs Faw | 
droit ou le chargement ſe fait, & celui de I'endroit pour le quel il eſt Jeſting. 


CENIT ans apres , en z 1699. il fut ſtatus par interpretation, que le lieu on /e 
fait le chargement ne devra-ttre exprime que lorsqu'il ſe ſera fait dans un autre en- 
Aroit que celui o commence I Aſſurance; & qu'il ſuffira d'exprimer le lieu on com- 
mence Aſſurance , pour les Aſſurances faites ſur le Corps du Navire; & tout ce 
qui en depend , ainſi gue 1 Fargent "Oo par e * les Navires ou 
Marchandiſes, es | | 
4. Quz PAurance ſe comptera du moment que les Marchandiſes auront 
ete poſces ſur le Quai, ou 2 dans les WN jusqu au moment de 


leur dechargement. 


| 5. Que, fi dams un an & fix ſemaines 5 en dag) apres le dr 
d'un Navire pour les Ports de Europe & de Barbarie, & apres deux ans 
pour les Ports plus Eloignes, on n'en a regu aucune nouvelle, il eſt cenſe 

perdu „de meme que les Marchandiſes dont il Etoit charge. Ce terme expi- 

re on peut intimer les Aſſureurs de payer, & exiger le payement trois mots 


1 Pintimation. 


6. Our les Aſſurances, faites trois mois apres le depart des Navires pour 
des Ports de I'Europe, de Barbarie ou a ces Hauteurs; & fix mois apres 
leur depart pour d'autres Ports plus Eloignes, ſont declares nulles: a moins 
que VAfſureur nen ait Et prèvenu, & qu'il ait aſſurè ſur bonne ou mauvai- 


Te nouvelle, 


7. Si celui qu a fait aſſurer des Marchandiſes ou un Narite » fait prendre 
| L 2 au 


* 1 
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au Capitaine un autre Cours, que celui dont on eſt convenu, on s vil lu fait 


.toucher d autres Ports, FAfurance eſt nulle. Si le Capitaine le fait hors le 


cas de neceſſitè, I Aſſurance eſt valide pour FAllure „ mais FAffureur a ſon 
lebten ſur le Capitaine. 


8. Ex cas que des Navires ſoĩent arrẽtès par quelques Puiſſances, ceux qui 

ont des Effets doivent attendre ſix mois pour les Ports de I' Europe, de 
Barbarie & des environs, & un an pour les Ports qui font plus eloignes (& 
cela à compter depuis le tems quiils en auront fait avertir le plus grand 
nombre des Aſſureurs de Fendroit ou Aſſurance S eſt faite ) avant de pou- 
voir les abandonner: ſi cependant leurs Marchandiſes ſont precieuſes, ils 
peuvent les mettre ſur d'autres Navires; ce qu'a leur defaut il ſera meme li- 
bre aux Aſſureurs de faire; les fraix & dommages cauſes par cette ſaiſie 
&c. ſont pour le compte de I Aſſureur. 


Poux les Marchandiſes de moindre valeur, & qui ſont fujettes a ſe giter, 
les Afſures ne ſeront pas obliges d'attendre ce tems, mais d'avertir d abord 
le plus grand nombre des Aſſureurs. 


10. LES Vaiſſeaux & Motions de guerre ne pourront Etre affures 
qu'au-deſſous des 4 de leur valeur reelle. Le fret & Vequipement de ces Vais- 
eaux ne pourront Petre, non plus que ce qui peut ſe conſumer , comme de 


h Poudre, des Boulets Ke. 


A la ſolicitation des Negocians on a fait quelqu* ts a cet Amici; Sn 
Fut ſtatus en 1693. que le Corps du Faiſſeau pourra ere aſſure pour 8; le ; reſtant 
pour le compte de Þ Aſſure , /oit que les Marchandifes vaitiens Plus ou Boine de 

12000 Florins. 


11. Ceux qui appartiennent au Nie ne e peuvent faire aſſurer que leurs 


: Effets de Commerce. 


Relativement d cet Article, il a été encore ſtatue en 1693. que Ton pourra faire 
aſſurer les Rangons contre l attaque des Pirates. 


12. L'Acr Io x pour cauſe d'avarie doit etre intentse dans dix huit mois 
apres le dechargement du Navire, pour les Ports de “Europe, de Barbarie & 
des environs; & dans trois ans pour les Ports, qui font plus eloignes. 


13. II en eſt de meme pour les Vaiſſeaux & Marchandiſes peris ou 1 pris 


Ge. à compter du temps que le 1 eſt arrive. _ 
14. CE 


. It 
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14. CE qui eſt ſtatue ici doit s' entendre des Aſſurances faites à Amſter- 
dam, relativement aux Navires qui vont & viennent des Ports de ces Pays - ci 
à des Ports étrangers, ou des Ports rangers a d'autres Ports Etrangers. 

15. Les Marchandiſes voiturées par terre, ou an 6e par des Rivie- 
res pourront Etre aſſurèes comme les Proprietaires le trouveront à propos, 


moyennant qu'un dixieme de la valeur demeure pour le risque du Proprietai- 
re. Les Roulliers ne pourront aſſurer ni faire aſſurer qu au deſſous de la moi- 
tis de leurs Chariots, Voitures & Chevaux; mais ils ne pourront en aucune 


fagon faire aſſurer leur ſalaire en tout ou en partie. 


16. A d: Avarie ſur ces Marchandiſes, ſi elle a leu, devra etre 
intentèe dans un an. 


17. L. dixſeptiome Article ſtatue que ceux qui voudront faire aſſurer des 
Marchandiſes corruptibles ou ſujettes a ſe giter, telles que ſont les Grains, 


les Fruits, les Vins, les Huiles; le Sel, les Harengs , le Sucre, le Mercure, 


la Suye, le Beure, le Fromage ; le Houblon, le Sirop, le Miel, la Semence 
ronde &c. doivent les exprimer & ipecifier, fans quot 'Atſurance eſt nulle. 


18. LES Aſſurances pourront ſe faire par devant le Magiſtrat, No- 
taire ou autres Perſonnes publiques; ou bien par des polices ou Contracts, 
d' Aſſurance ſignès par les Contractans en preſence de temoins, au choix des 


Contractans. 


19. LES Courtiers ſont obliges de dreſſer les Polices conformement à ces 


Ordonnances, & d'en tenir Copie. 


20, ON peut faire aſſurer des Marchandiſes priſes par 'Ennemi, perdues , 
ne, „ moyennant que Aſſure * la priſe qui en a été faite. 


21. S1 TAſſuré a pu en avoir i e » [Aſſurance eſt nulle; a moins 
que P Aſſurance n'ait ete faite ſur bonne & mauyaiſe nouvelle. En ce cas C'eſt 


a TAfſireur à prouver que Aſſure n'a pas ignore la perte ou le dommage ar- 


rive a ſes Marchandiſes, & alors I Aſſurance eſt egalement nulle. 


En 1699. il a «te ſtatus par interpritazion que cet Article doit auſſi Sentendre de 
ceux qui font aſſurer pour le compte d'un autre. | 


22. - LVA55URANCE ayant ELE faite ſur des Marchandiſes qul n'ont point 
hy * ' ELE 


86 La Rivbeſſe de la 2 


Ste expedices, folt en tout ſoit en partie, JAſſurè peut redemander ba Pris 
__ en laiſfant à TAfſureur 3. pour cent. 


23. Le ATT Aſſureur 8 au gain & à h __. de meme que le 
premier. 


24. I L eft defendu de faire des Aſſurances fir la vie ad | Perſonnes , far 
des paris ou gageures de voyages, & autres objets ſemblables; & Sil s en 
fait elles font declarees nulles. 
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25. Sr les Navires ou le Effets aſſures ſont pris, eden, ou gites de fa- 
con qu'il n'y ait plus d' eſperance de les recouvrer, les Aſſures peuvent les 
abandonner aux Aſſureurs; apres quoi ceux ci ſeront tenus _- payer I Aſſu - 
rance 22 trois mois. | 


26. $1 le dommage n 'excede pas 1 pour cent TAſſareur n ft pas oblige de 
Payer quoique ce ſoit. 


27. Sr les Marchandiſes ſouffrent du a dommage par elles · memes D PAN» 
reur n'eſt tenu a aucun dedommagement a cet cgard. 


28. Lzs Aſſurés ſont obliges de faire avertir les Alficcars; par des Cours 
tiers ou autres Perſonnes publiques des mauvaiſes nouveltes qu'ils regoivent. 


En 1640. il a 420 ſtatus -que Pabandonnement , infinuation & autoriſation devront 
fe ſaire par le Secretaire ou Huiſſier de la Chambre; ce qui a été confirmè en 1701. 
29. CETTE Ordonnance comprend generalement toutes les Aſſurances 
faites a Amſterdam, quels que ſoient les Aſſurés, les Ports ou les Marchan- 


diſcs, 


: 30. 12 s Officiets, Commis, Secretaires de la Chambre d Aſſurance, non 
| plus que les Courtiers en Aſſurances, Clercs jures , Receyeurs des Droits &c. 
ne peuvent faire aſl urer. 


En 1600. i Fut derogt en partie à cet article, & far que les  Conmiſire & | 9 
Secretaires pourroient faire aſſurer. | 15 


31. LX Contrat d Alarme Etant un Contrat te bonne. foi , eeux qui y 
auront 
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auront agi frauduleuſement & de mauvaiſe foi feront tenus. aux . 
& interets „& punis exemplairement. | 
Pour donner plus de force & cet article il fut ordonné en 1607. que, fi les 2 | 


miſſaires remarquoient de la mauvaiſe fot dans les Pieces qui leur ſeroient remiſes , 
us " & les remettre au Mag iſtrat S dy renvoyer les Parties. 


32. 8 Ir ſurvient des differends au jen des Aſſurances, is ſeront Portes 
devant cette Chambre, pour y ètre juges. | 


Zn 1998 ik fut de —_—— que les —_— your avarie ꝙ ſervient aui 
decides, 


33. LES commiſſaires pourront adjuger le naneiſemeane fur les apparen- 
ces; la reftitucon, ſi elle a lieu, devra ſe faire avec 12 Pour cent d'intèrèt. 


Relativement d cet article il fut ſtatus en 1697. que le contenu en ſeroit ponctuelle. 
lement obſerve, ſans ſouffrir ou admettre aucun appel. 


34. Ox appelle des ſentences de la Chambre au Tribunal des Echevins, | 


| 3 5. Lzs ſentences de la Chambre font CXECULECS conime celles des 
Echevins. 


| 36. LAr PPEL > etre interjetts dans Tan de dix j n & 1 
vi dans le meme eſpace de dix jours 1 an 


F Ordonnance, qui concerne 50 ngulierement la ſurete du i 


merce des Negocians @ Amſterdam , avoit neglige, ou n'avoit pas prevu 
pluſieurs points, ſur les quels il fut ftatue par la ſuite, comme on a eu o- 
caſion de le faire obſerver ſur: certains articles. On Y ajouta encore quelques 
nouvelles clauſes, dont nous allons donner le precis en ſuivant l'ordre des 
Dates jusqu'en 1744, que l'on trouva à propos de Per une nouvelle Or- 


donnance, comme on le verra ei- après. 


Ew 1606. il fut ſtatus que [ innavigabilite des Navires des Indes Orienta- 
les ſerojent aux risques des Aſſureurs; a moins qu'ils ne fuſſent employes au 
Commerce & a la Navigation dans les Indes memes, | 


IEM, que les Marchandiſes, fur les quelles on pretendra des droits d'a- 
varie, devront etre declarces ſuivant leur Juſte valeur. SEE 
II 
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m1. La Riche de Ia Hollande: 


II fut ſtatuè en 1607. que Ia valeur des Marchandiſes, jettces en mer en 


tems de peril, ſeront reparties ſur le Vaiſſeau & les Marchandiſes fauvees. 


Ex 1610. il a ete ſtatue que les Primes qui ne vont pas au dela de 7. pour cent 
ſeront payces comptant, les Primes au deſſous de 7. pour cent ſeront payees 
dans ſix mois. Si pour Jaller & le yenir la Prime va de 7. Jjusqu'a 14. il 
faudra en payer la moitie comptant, & autre moitié dans ſix mois; apres 
ce terme Iinteret de la Prime va à 12. pour cent. 


Sur cet Article de la Prime, il fut ulterieurement ſtatus en 1620. que toutes 

les Primes ſeroient payees comptant, ſous peine de nullite ; I Aſſurance ſur le retour 

devant etre payee d Varrivee du Navire, C'eſt - & - dire @ ſon retour, ſuivant J 'inter- 
pretation de cet article, donnee en 1621. 

Par le meme reglement de 1610. il fut de meme ſtatus que les Aſſureurs devront 

payer comptant les repartitions des dommages gy aux _— ; 0 en cas de 

defayt, « avec un interet de 12, pour cent. ; 


ITEM, que la Chambre ne bern aucune repartition a perte ue, qu'a- 
pres que les trois mois de Fabandonnement ſeront expires. 


IrzM, que le falaire du Courier ne pourra exceder un +. pour cent. 


EN 1614. on ſtatua que par les expreſſions Marchandiſes corruptibles & 
non —_— les, on entendroit coutes ſortes d' Effets & de Marchandiſes. 


ITEM, que ceux qui feront aſſurer de For monnoye ou en ws; des Pier- 
reries, Bijoux & Munitions * guerre, ſeront obliges de les ſpecifier dans 
h Pole. 


704 mY fi un Aſſureur vient a faillir, FAſlure x ot fe departir de ſon Con- 
Ut, & faire aſſurer de nouveau par un autre. 


EN 1688. il a été ordonne que ceux qui font aſſurer apres le depart des 
Vaiſſeaux, doivent exprimer le tems & le lieu du depart, & s ils „ 
ils ſont requis Cc qu ils lignorent. 


Cet Article fut ttendu en 1609. d ceux qui font aſſurer pour le compte d'un autre, 
Et en la meme année 1609. il fut ſtatue par interpretation que par depart on enten- 
@roit la ſortie des Yaiſſeaux bors des Ports & Havres , 0 OR commence. 


La meme annte 1688. le Magiſtat d Anſterdan ureta une formule de Po- 
lee, 
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lice, avec defenſe de faire uſage aucune autre, ſous peine de nullite & de 
5o Florins d eee en ant 1 eee en auront l _ 
tres Aa n g ' J Ai 8107 J. ; 


EA 1693. i a. &te ſtatus qu: on ne pourroit * — — 1 avance 
ſur le Bodemery de Marchandiſes; a moins que la choſe ne fut exprimèe ſur 
le Connoiſſement de ces, Marchandiſes, avec le nom de la perſonne, la date 
du lieu & du tems, & en y ajoutant de qui, à qui, pour le compte de qui: 
& dans les lieux on Fon ne ſe ſert point de Connoiſſement, cela doit etre 
exprimè ſur Pacte de Bodemery meme. 53 


Ir fut ſtatue la meme annce, que, pour accelerer la deciſion des. diffe- 
rends, les procedures au ſujet des Primes devrotent ſe faire de jour à jour; 
qu'au ſujet des autres differends elles ſe feroient de deux jours à deux jours; 
que dans le premier cas on prononceroit ſur le ſecond defaut, & dans les au- 
tres ſur le troſieme defaut. En 1707, il fut ſtatue que pour I Aſſurance des 
Parties ſur differents Navires, il faut employer differentes Polices. | 


Ir paroit que POrdonnance dont nous venons de donner le prècis a EtE en 
vigueur jusqu en 1744. que Pon en publia une nou velle nn plus am- 
8 ple que la precedente „& qui contient 61. Articles. 


5 = premier Article eſt conforme au meme article de rancienne Or- 
1 donnance. | 


CLEA 


LE 2*. eſt de meme conforme au 3. de I'ancienne ; avec cette difference 
pourtant, que ſi Ton ignore le nom du Navire ou da Maitre, il ſuffira de 
Fexprimer dans la Police, en y inferant le nom de celui qui a donne Tordre 

cou Tavis, & la date de cet ordre ou avis. En ce cas on ne pourra exiger 
de reſtorno , à moins que le nom de celui qui decharge ou de ſon Commiſſion- 
| naire n'y ſoit exprimè avec le nom du Conſigne. L'i een de 1699. 


2 y trouve inſeree. . N 


LE 35. A Süd ce qui avoit été arrete en 1688 & 1099. avec 
plus de preciſion; il porte entr' autres; | 1 


OQv' ox peut faire afſurer des Vaiſſeaux & Marchandiſes apres leur depart, 
moyennant qu'on inſere le tems du depart, ſans qu'on puiſſe y ajouter cette 


clauſe, ſans prejudice de ce que le _ ſe ſoit fait pluto 0 Platard. S1 
M PAS 
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FAfure ignore te:tems:di depart, il faudra qu il exprime dans Ia Police len. 
droit dun depart, & la: date de Favis, ſous peine de nullite. En cas de — 
ſaſtre ou de malheurs, I'Afſure ſera tenu d'affirmer par ſerment qu il Ta ãgno- 


re; reſervant oependant aux Aſſureurs la liberté de donner des preuves du 


contraire, ce qut étant prouve , TAflure ſera oblige de payer double Prime 
aux Aſſureurs, outre e rembourſement des fraix, & ſauf le droit du Grand 
Officier tagir contre i! comme ee . F he Confrevenu aux Ora 
es nee 1 | 


1 4 - * 


Lz 45. ke i qu wil fur eee par ben nen ICI | 
Fendroit du chargement, mais auſſi les Havres, Embouchures, Jo, Fan- 


neaux * autres bees, 811 4 55 en a. 


F - 
0 * 


2x S*. Article dase le 4. de Fancionne Onſen & e que G 


les Aſſurés negligent de décharger les Marchandiſes, le risque de I'Affureur 


ne durera que quinſe jours apres Varrivee, a moins qu'on ne puiſſe prouver 
qu'il y a eu quelque 83 valide au — des dites Mar- 


changuie ES. 


Q ANT au risque du Navire, il eſt, erupt du -moment 90 l {own 
mencè a charger pour un voyage, & finit au moment qu'il aura decharge,. 
ou vingt & un jours apres qu'il eft arrive. au lieu de fa deſtination; ſi PAs- 
ſurance eft pour Jaller & le venir, elle on, Jus qu'apres le retour = Mari. : 


LE 6s. eſt conforme au 7*. de Pancienne Ordonnanee, qu'il confirme, en 
7 ajoutant pourtant cette nouvelle clauſe; que ' Aſſurance ſera nulle , Cound 


meme ces mots ſeroient inſeres dans la Police, à condition de vir AT & 


aller partout. 


"ale eſt ſtatue par le 5*, 9 * que ron peut faire aſſurer i un Navire ayec 
tout ſon avitaillement & les fraix d'equipement; Aſſure pouvant en ce cas 
le taxer en tout, ou pour: fa portion dans la Police, moyennant que ce ne 
foit pas au deſſous de fa valeur. Si la taxation eſt aſe, ce ſera aux Com- 


miſſaires a en determiner la valeur en cas de diferend 3 à ce ſujet. 


L 8*, ſtatue que quiconque fait aſſurer un de ces Navires, nommes Jau 


ten- haar, eſt tenu de Vexprimer dans la Police , fans quoi ] Aſſureur welt 


oblige qu 2 ha moitie du dommage, | 
f L 1 
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IL ge. Article laiſſe Ja liberté de faire aflurer les Elxets expè diss on Ter- 
re, ou par les Rivicres, de la manierę que les Intereſts le Jugerqnta propos; 
avec cette clauſe cependant qu'il n'y aft rien de contraire a cette Ordonnan- 

Permis meme 1 faire n band en ou Navires.'/ 2 

15 Tf, confine ce qui avoit &te ſtatus: per le 170 Article de Dae 
Ordonnance, que, ſous la denomination de Marchandiſes, on ner campre- 
nait ni For, ni Fargent monnoye ou non - monnoye, ni les Bijaux Perles, 
Diamans & Munitions de guerre; mais que I'on ſeroit oblige de ſneciſier ex · 


re toutes ces . dans K Police. 
7 


128 Articles 2 20. & + 215. de Pan ancienne San fans — 
les II. & 12<. de celle: ci, avec moins de prseiſion cependant, puisqu ib 
paroit qu'on laiſſe au ſerment del Aſſure Sl a ignore ou non les dommages ar- 
TIVES A 15 Marchandiſes. 


Ls 1 35 confirms Je. 11. de Ea Se 4; <5 que 5 | 


pretation de 1693. II laiſſe auſſi le 245. dans oute ſa force; quoiqu il n'y 
ſoit, pas fait mention afſarer la vie. Suivant ce meme, Article, on ne peut 
non plus faire aſſurer le corps d'un Navire, qu'il ne ſoit dens Pendroit.ou 


— 


I Aſſurance ſe fait, a moins que la choſe ne foit exptimee dans la Police. % 


Le 14e. ſtatue que les Mann ont etre payees par les Mffureufz a u 
preſentation des Lettres de Change acceptees, & meme plutot, fi, avant ce 


tems, les Perſonnes rangonnees ſont arrivees dans des Etats Chretiens; Na 


tue auſſi que les dits Aſſureurs ne ſeront obliges. de payer que jusqu a a la con. 
currence de la Rangon. IN 


Par le IS, a elt Pan de faire aller le fret. 5 = 


2 765% e que, fi Ton fait afſuret avec intention 408 e Naviee «foie 
rangonne , il faut Fexprimer dans la Police, avee la ſomme pour la quelle orf 
veut rangonner: veut que cette rangon wit regardee comme groſſe avarie, 
& priſe ſur le Vaiſſeàu & la charge: le Vaiſſeau calcile au prix exprimé 
dans la Police, les Marchandiſes au prix d' achat avec les fraix, en cas que 
la rangon ait ete- ite « en —_— eee ey e & au prix ar rn - 
HI ee [Tf Wy PW, Hg. 2. b Hon EL 99 


—— 
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Ls 276 ſtatlie tne dans ts Police il kaut n eapriwer „ehe res 
M 2 si ma- 
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„% [e Richeſſe de ls Hollande. 


imagine faire fur quelques Marchandiſes, ainſi. ow 888 Marchandifss need 
_ 4 * nien pourra redemander la prime. 4 


e an, par Article 185. les Affurances . ben fera faire far | 
y , g Rafineries , 1 _— 5 | | 


e OPER 195. concerne PAMurance ſor tes denicts. Wande à un Vo- 
eur; Capitaine ou autre, ſur Bodemery ou bon voyage, & contient td | 


leurs 88 particülarités a * dans ce cas. 


LE 20“. permet de faire hs les n avances a un Matitre de Navi- 
re pour le radoub de ſon Vaiſſeau: veut que Aſſurance ait ſon effet, quoi- 

qu'il parüt enſuite que les Proprietaires auroient fait aſurer eux memes le 
Navire, en tour 104 ar eee ED OS COT 


L'ARTICLE 21*. declare wall toute Affirance, faite fir des Marchan-- 
"diſes pleinement chargees de Bodemery; il donne au contraire la liberte de 
faire aſſurer ce que les Marchandifes valent plus que Pargent avance; & à 
celui qui a avance Fargent, la permiſſion de le . aſſurer en entier avec le 
furplus; ʒ le tout ſous certaines conditions. 


I eſt encore ſtatue par cet Article que celui qui, ayant fait aſſurer ſes 
Marchandiſes, emprunte enſuite de Vargent ſur ces memes Marchandiſes, ſe- 
ra oblige de transporter fa Police a celui qui aura fait Pavance, ſans quoi if 
perd fa prime & ſon droit ſur I Aſſureur. Statue de plus que T Afurance des 
Marchandiſes , faite ſur Bodemery , n'eſt pas ſujette à la groſſe avarie, & 
diminution de valeur pays a corruption naturelle des Effets. 


LE 22*. Adele ee que toutes Jes Marchandifes : Jon: la juſte valeur 
dachat peut -etre conſtatèe, devront & pourront Etre aſſurées ſuivant cette 
valeur, avec les fraix & prime d'Affurance. Les autres Marchandiſes ſeront 
taxes; & la taxation exprimèe dans la Police, & au cas qu'on eut neglige 
de ferien 5 * ein 0 cette Wndon eſt remis aux ae amy N 5 
7k 7 T EST j io 

8 55 257 en ans " 225 Rib Fancienne een ell el ee par 
ce 23*. qu on peut redemander la prime pour ee qui aura ste chargé de moins 
que ce qu on avoit fait aſſurer, fi les Marchandiſes avoient deja été debar-- 

quces pour Etre chargees, f Aſſureur aura 1. pour cent. II eſt de plus ſtatue 
1 - . 5 Ale 


W As 


— 


CEN 


Fix 


que de bonifier la valeur reelle. 


= dommages. 


leurs a TArticle 275. * Tancienne Ordonnance. 


La Rabe de le H 7 


que le remhourſement de la prime aura lieu; moyennanttx. pout, tent pour rs 
ſureur, ſi le voyage aflurs,ne. e nog ſi Ja ſomme aff 
ſurpaſſe la valeur des Marchandiſes, es Mſureurs ne po arront. etre er 


1911 32 23 IN * J 1 


* 


LE. 245. veut que les Aſſureurs parti ; ent — a la reftorne ſux une 
meme Police; & que, par rapport à e DPenSn dl Rremjere aurg 
leu pour la valeur des Marchandiſes; en 7 a pee e-fs era que 
ſur les Polices e rr tant pour, Af ane que pour. les. ae & 


33382 2 


: g 11 727 
4 od ” 3D "a> +4 + 5 "# gl 
— 


2. 


Par le 25e. il eſf dit que, f. TAlfureur vient a faillir, me peu WF 


cicr un nouveau contrat d Aſſurance, & faire contremanger le risque au 
Curateufrs, charges de- 7 Adminiſtration des 25 es. de lA e qui a fa, 


Lzs Articles 26. 27. 28. 29. & 304. de cette Ordonnance ſont en tout 
conformes aux Articles 8. 9. Ie. . & IF. de T Tancienne ee 


91D - de, ab 


Deni | 2 
"Ls: 31 qui Oak au 405 b oy Fen Ordonpance, f 2 © Fears le 
terme d Aſſurance 2 terre à la moitiè du. tems ſtatue dans 1 Ju is dent. 


Ex 330 arte que, ſi le Navire e ou les Elfets ſalffene quelzye Fa 7215 
eux- - MEmEs p I Aſſureur | n'en pourra etre tenu A rebönd 
MD AF BD K 


17192 
193 
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1. 33 * pouvoir de n fuwant les circonſtances, IN un Na- 
vire ayant &te affure pour Taller & le venir, on le Hiſſe ſans Ie faire retour- 
ner. Par cette diſpoſition on previent que PAH ne ſoit oblige de payer 
la valeur du Navire telle qu elle Etoit a. Jon: depart. | 1 5 

. 302 b e 4490171 

LE 345. ſtatue que, ſi FAflirance " fate us! le nom general de Mar: 
chandiſes „& que ce ſoient des Laines, Papiers E Livres, & autres Effets 
exprimés dans cet Article, TAſſureur ſera quite pour 16 dommage au deſſdus 
de 10. pour cent, mais fl les Marehandiſes ſont ſpecifies dans la polics d S- 


ſurance, cette faveur ne s' tend Wore que 5 centꝗ £! icy 2221220 


Pan le 555, il eff ordonng ee & le Alndlagenſe beit meant Farr 
Is Capital brut des Marchandiſes, ſelon: qu/elles:jvaudroient;;faines ſur. le lien 


de leur deſtination; permis aux Proprietaires de faire aſſurer le fret des Mar- 
7 40 | | | M We : | chan 


elizidiſes;, qa devrvient pagers” ure bejoutem6e3sofreendicion 
due les Aſſireurs r SPeſtimarion” de Fivarie'ttom! 
bee fer es Mardhandiſcs: Wot” TÞ vonmage I ale on en Youtta' exiget h 
| —— cy TB TSBIGOG 21 2 9p 


20 Le 38 Article, Töff d. leuts au 23 de PA OrIbkninbe, 


are ; les Aer Poytrohir* ger des Allr cuts deblavances # Goiipee; 
Pour 1 deter gu pgüfrbient etre fürbenüs, & gk f Jos Aff 


ves negligent! ꝙVertir les Affureurs des Nouvelles regues, ils feront reſponſũ- 
bles de cette negligence en faveur de ces derniers, ſuivant 3 des 
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"LA Arens e repond au 195 de Fancienne Orgonnance 4 avec cette 
t 7 
difference Pourtan t que Jes Courtiers ſont obliges d* employer les Polices fi 185 


ne Ire Ge 4 0 & Of ir, des copies 2 ce ous aura a Ete 
Ecrir dens les Polites. eh DD 
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Pan TArticle 398. les Courtiers font obliges, toutes! les fois qu'ils en ſeront | 
iEquis, „de repreſenter à 1a Chambre d Aſſhrance les cop pies de tout ce qui 
aura été écrit dans les Polices Le meme Article fixe les droits de. Courta- 

ge à + pour cent pour chaque voyage, moyènnant que les Courtiers E N 
de la Prime „ls peuvent pour leur ſurete garder Ja Folice, & faire citer 915 


Chambre d Aſſurance ceux pour lesquels ils ſe ſeront employes. Au reſte ils 
ne peuvent etre Courtiers & Affureurs en meme tems. bn 


ps (5.06 9 ' - 
— 4 — 1855. 


LAxTI (LR 40e. declare que tout ce > qui t F par 2 preſs Or- 


donnance, dit s entendre des Af e eee, A e a 


1164 251303 


r AE. Sen e Hem Seeder 5 * 8388 ou. + = 
— trouveront dans une Police Ano; & * ebe ete 
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20PhimcNArticde p23 acired liel ie les Ans ade groſſe Avarie fore uilles 4 l 
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Is Antcles 43+ 44. * 45*. Saccordent avec e 38. de Lancienne Or- 
Anhang. 4 00927 52409 mug eulg en ABI V 2b alt S 
21101310q gl it 
Pax le 46e. il eſt accords aux Commiſſaires un nouvel honoraime d'un par 
mille pour 8 69120 HAR 2e auß 3th Na! or aa TI, 
5104915 134apq M et 360k zu iup agile 29. 
Ln 47% elt conforme au 33 de Lancienne Ordonnance. 
b ub zn did anu Ns pd... 
'Lz 488. porte qu'on 0 Par Gafaut contre oglut qui . étant c- 
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Lz: File. veut que es ſentence des cgamik lfte diene eatemolre com- 

me celles des Echevins. 5 18 181 cob 1 een St 1609 bgilge weit 20251 

AI 45 1021 2 _ 


LE * 2e, ſtatue qu on procedera ad trols en trois jours your coup; de _ 


— 1 
1 2 


mage Kc. 


.. 22 auen progedersds nüt en but jours pour: date d ele wa- 
1 10 „ J9. 11973 2. Oude 21 


# 
3 05 eb 


| "Gaz 3052 5 aux . FR * Fas 2 Marchandifes wg leur 
veritable valeur: * & de la confirmer- par, ſerment, eine en ae rogue . les 


Commiflaires. ai TY ; f * * „„ l 4 Cv ll 21 C5 EO 
Sura nails 55% on pourra proceder d n jour 4 Four Pour ks babe 
ment * grmes. 5 10 int 1090 S150 1 ws 2k 15 EH: 


4 


Ln 56 et 3 au gre de r: ancienne Ordonnance.” 


IL 55. porte que, borsgue ks Commillaires d deconvrizont _ frauds 
ou mauvaiſe foi dans les Pieces, qui leur auront e remiſes, Us renverront 


*. Parties au Magiſtrat, en | en jul remettant ces Pieces. bello 
wt 11 w_ weF..oeVv » Liz 


vs e Mache de i Hine. 


3 LIg8˙. defend · de fe ſervir une -mEme Police pour -des Marchandiſes 
chargees ſur différents Vi, non chad que pour differents Navites,” o 
differentes portions. 8 | 3 ; 
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PAR le 598. il eſt dit que les — Librtires ne Worten vendre 
des Polices qui ne ſont Pas ſur papier timbrè. : 
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EN Ix le 61e. & dernier Article 2 you) les Courtiers ne eg my 
eee 2 Tg 


On voĩt que cette xr toon tres Aﬀerente de "TROY fur bien des 
points, eſt uniguement relative au Commerce de la Vilke d' Amſterdam. Celle 
de. Middelbourg” en Zelunde en à fait une en 1600. & Rotterdam en 1604. 
qu'elle a renouvellee en 1721. Enfin du tems de la- Revolution les Etats Ge- 
neraux des Provinces-Unies crurent que Finteret de la Navigation & du 
Commerce exigedit un Etabliſſement plus general; dans cette vue ils n'ont de 
meme rien neglige pour ſe procurer des NE qui aſſuraſſent leur Com- 


merce & leur N enen 
„an. | 5 ad 20 5 


_- og - — = 1 


La guerre que les Provinces de ro nion avoient. + Satin fi longtems con- 
tre toutes les Forces d' Eſpagne, & qui avoit recommence depuis I expiration 
de la Treve, coutoit de ſommes immenfes a la République. Il eſt vrai que 
le Commerce s toit Etendu, & que ſes Richeſſes qu'il rapportoit des deux 
Indes mettoient les Provinces- Unies en Ak de tenir tete à leurs anciens Op- 
preſſeurs; mais les avantages de ce Commerce ſi floriſſant metoient bien ſen- 
tis que pas les Provinces reellement- commergantes: les autres, qui n'avoient 
pas les memes reſſources, & qui cependant devoient contribuer pour leur 
part a ſoutenir Fenorme fardeau des ſubſides, s'attacherent a trouver quel- 
que moyen qui put diminuer au moins en partie le pbids qu'elles avoient a 
porter. Elles crurent que le Commerce leur fourniroit ce moyen, & vou- 
lant flatter les Negocians par Tappas, fi non d'une Navigation entierement 
libre, du moins d'un dedommagement- aſſure & proportionne aux risques 
qu ils auroient a courir, elles travaillerent au Plan d'une Chambre générale 
d Aſſurance. Les Etats Generaux prefenterent. ce Projet en 1629. aux De- 

zutes des differentes Provinces, '& recommanderent ſingulierement 2 ceux de 
42 Province * Hollande dinſiſter aupres s de leurs Commettans a ce qu'ils = 

ent 
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ſent- à nommer des Commiſſaires du Corps de Afﬀemblee de leur Province, 


pour examiner ce Plan, donner les raiſons de leur refus a Faccepter, & en- 
tendre les motifs qui engageoient les autres Provinces à en preſſer Vacceptation. 
Parce qu'elles etoient perſuadees , diſoient - elles, que cette Compagnie 


ou Chambre generale d' Aſſurance étant une fois en train, les Negocians 
pourroient faire par Mer un Commerce bien plus ſtir que par ei - devant, & 
que d'ailleurs ce ſeroit un moyen de decharger les Provinces des grands ſub- 
{ides extraordinaires que leur coutoit le Commerce maritime, ſubſides qu'el- 


les deelarojent ne pouvoir plus continuer. 


Volle en ſubſtance ce que contenoit le Plan concu par les Etats - Gene · 


raux, & remis aux Commiſſaires Deputes de la Province de Hollande. 


PENDANT Feſpace de vingt quatre années, tous & un chacun, Habitant 


ou Etranger, qui voudront envoyer des Effets ou Marchandiſes par Mer 
| hors des Provinces - Unies dans quel qu'autre Pays ou Etat que ce ſoit, ſeront 


tenus de delivrer au Bureau de la dite Compagnie un etat exact & vrai de 
tout argent comptant, de meme que de la quantite, qualite & juſte valeur 


des Effets dont ils voudront faire l'envoi; le veritable nom du Vaiſſeau ſur 


lequel ces Effets ſeront charges, celui du Patron ou Maitre de Navire, & 
enfin le lieu de leur deſtination, pour etre inſerits & regitres ſur les Livres 
de la Compagnie; deſorte que celui qui accuſe les dits Effets payeroit la 


| pane en argent comptant, ſur le piè & aux conditions ei - apres. 


L'AsSURANCE ne pourroit ſe faire que ſur oy des Effets: : Tautre 
dixieme reſte aux perils & risques de FAſſure, qui ne pourroit le faire aſſu- 
rer par quelqu autre Compagnie ou Chambre d Aſſurance que ce fut; a moins 
que la valeur de ce dixieme rexcedat la ſomme de 1200. F Florins ( twee on- 
dert pondt Vlaams) au quel cas a lui permis de faire aſſurer, ou de risquer 


by — 


Lzs Patrons, à leur depart, donneront auſſi au meme Bureau, le nom, 
la grandeur & la valeur de leurs Navires ; payeront la prime en argent comp- 


tant, pour PAſſurance des 2 de leur Vaiſſeau, Tautre tiers reſtant au risque 


des Patrons ou Proprictaires ſans etre aſſure. 


O ne comprend point dans T Aſſurance, les denrees de conſommation, 


qui ſeront chargees ſur les dits Navires. | | 
. Qur- 


1 1 Tn Riches de la Tollande, 


UVICONQUE contreviendra aux Articles ci · deſſus, encourt la confiſca- 
tion des Effets ou des Vaiſſeaux qu'il n aura pas fait inſerire au Bureau de la 
Compagnie ; le Vaiſſeau & les Effets ſont declares ſaiſiſſables par tout; & 
$1] arrivoit que les dirs Effets ou Vaiſſeau fuſſent vendus, ou euſſent paſſe 
dans d' autres Pays, les Proptiẽtaires, Participans , & ceux qui ont fait en- 
voi, ſont executables _—_ a la CONCUITENCE de la valeur des dits Effets & 
Vaiſſeaux. 


LES Effets ou Vaiſſeaux duement accuſes & enregitres ſeront aſſures 4 
Pavantage de ceux à qui ils appartiennent , moyennant une prime calculee 
ſuivant les differents lieux de leur deſtination , en y Comprenant les lieux ou 
Ports, fitues dans les Environs. 


P OUR le Sund & la Norvege on payera, 6 le voyage ſe fait en Fre, c'eſt 
a dire du premier Avril au premier Novembre 2 pour cent. 
Pour la ſaiſon d'Hyver, c'eſt a dire du premier Novembre au premicr 
Avril 3+ pour cent. Es 
Pour Bergen en Norvege, Dronten, Stavanger, en n Fre 3 pour cent. 
EN Hyver 3+ pour cent. 
Poux la Moscovie, pour Taller 32 pour cent. 
Pour le venir ou le retour 4 pour cent. 
Poux le Groenland & Spitsbergen 3 pour cent. 
Poux Hambourg 2 pour cent. | 
Poux Embden & Bremen 1- pour cent. 
Poux TEcoflſe, Newealtel , '& Hul & les Environs 24 pour cent. 
Poux la Tamiſe 24 pour cent. 
Pos Plymouth jusqu'à la pointe de rangi incluſivement 3. you cent, 
Pour Irlande & les Environs 5 pour cent. 
Poux Nantes, la Rochelle, & les Environs 4+ pour cent, 
Po u Bordeaux 5 pour cent. 
Poux Bayonne & Saint - Jean-de - Lus 5x pour cent. 
Poux Saint - Malo 3+ pour cent. 
Pour Caen, le Havre & Rouen 3 pour cent. 
Pouk Diepe & Calais 24 pour cent. 


La Prime & TAfurance ſont les memes pour le retour de ces differents 
Endroits dans ces Provinces , pourvii que les Vaiſſeaux ou les Eff-ts ayent 
EtE ! a tems, & de la manicre ſtatues par les Articles ci · deſſus. 

LES 
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LES Vaiſſeaux ou Marchandiſes allant à Toulon, Marſeille ; ; Genes, Li- 
yourne ſeront aſſures Pour une prime de 10 pour cent. | 


Po uk Venifela prime ſera de 13 pour cent. 


Par PArticle ſuivant on avertit que les lieux circonvoiſins de Ia Manche 
(in de Straat) ne font pas compris au nombre des lieux ſus - mentionnes, & 
que la Compagnie neſt tenue d'aſſurer que pour les endroits ci - deſſus ſpeci- 
fies; la prime pour le retour des dits endroits eſt la meme que celle, dont on 


a parle ſur les autres lieux. 


Tous 1 autres Vaiſſeaux ou Effets envoyes. vers POccident à des hauteurs 
plus eloignees , ne pourront Etre afſures que jusqu'a la pony d Anglet ere, 
& la W ſera de 3 pour cent. 


St le voyage ou tranſport eſt vers la Baltique, & pour des lieux plus Eloig- 
nes que ceux marquès ci · deſſus, on aſſurera jusqu'au Sund incluſivement, & 


l prime ſera de 2+ pour Cent. 


D meme on aſſurera Jusqu'a Ia hauteur de Hitland les Vaiſſeaux & Mar- 
chandiſes que Ton envoye au Nord, la prime eſt de 3 pour cent. 


cou u ce Plan fut congu en tems de guerre, & que les Dunkerquois ſur- 


tout infeſtotent alors la mer de leurs Pyrateries, on accorde a la Compagnie, 


pour la dedommager en quelque forte des pertes qu'elle pourroit faire, & 
des grandes depenſes qu'elle auroit a porter, un demi pour cent d'extraor- 
dinaire pendant trois ans ſur les primes ſusdites , & d'un pour cent pour les 


lieux de la Manche (in de Straat) deſignes plus haut dans le Projet. 


Ow permet par ] Artiele ſuivant d; aſſurer toutes ſortes de Vaiſſeaux & d Ef- 
fets d'autres Nations neutres ou allièes, aux memes conditions que ci- deſſus, 
moyennant que les dits Vaiſſeaux ſoient montes & equipes, comme Vexige 
POrdonnance de 1628. fur le fait de la Marine. Les Navires qui ne le ſe- 
roient pas payeroient 2 pour cent d' extraordinaire ſur la prime; & ceux qui 

ne le ſeroient or a moĩtiè „Pen I pour cent de I {ur la prime ordinaire. 


Povn prevenir toute fraude ſur ce point, permis aux Directeurs de la 


Compagnie, de viſiter ou faire viſiter tous les Vaiſſeaux aſſures avant qu ils 


mettent en mer. N | — 
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ORDONNE contre ceux qui n'auront pas été de bonne foi ſur cet Article 
une amende du quadruple de la valeur de la prime, pour la quelle n. le 
Vaiſſeau ſera executable. 


On peut faire Inver les Bijoux & toutes ſortes de pierres a 5 
Ton ne peut convenir du prix de ! Aſſurance pour ces ſortes d' Effets, on en 
payera le droit de ſuretè (van Veylinge) au prorata de la valeur des dits Effets. 


Po vx que la Compagnie ne ſoit pas fraudde des Primes ſtipulees, on ne 
donnera de Paſſeports a aucun Vaiſſeau qu'il n'ait conſtatè par un billet ſigne 


d'un des Directeurs ou d'un Commis, que la prime d' Aſſuranee a été payee. 


S'1L arrive quelques dommages aux Vaiſſeaux ou Effets aſſures, ils ſeront 
bonifies aux Aſſurès dans le lieu meme ou la prime a Ete payee, ſuivant [a 
valeur des Effets lors de I Aſſurance, & trois mois apres que l dommage 
aura ete ſuffiſamment prouve aux Directeurs. 


Brex entendu, eſt - 1] dit e que la Compagnie ne ſera pas tenue 
de bonifier aux Aſſurès les dommages qui ne vont pas a dix pour cent & au 
dela. Par le meme article on decharge auſſi la Compagnie de bonifier les ſai- 
ſies faites par quelques Puiſſances neutres ou alliees, & les dommages arri- 
ves aux Effets, apres leur dechargement ; elle n'aſſurera pas non plus pour 


les endroits qui ſont ſous la domination de I Ennemi, ni pour ceux qui ſe 
trouveront occupes ou reſſerres par des Armees, ſoit que ces endroits appar- 


Genneat 2 une Puiſſance amie, ou à une Paitlinos: ennemie. 


Pour eviter toute 3 la . ſous n pretexte que 
ce ſoit, ne fera aucune reſtitution ( reſtorne ) de la Prime, mals, queſque 
cas qui puiſſe arriver, elle jouira de celles qu'on lui aura payces. Les Mar- 
chandiſes importees "A dehors, ſi elles ont ete accuſees à la Chambre d' Aſſu- 
rance & aſſurees, ſeront tarces d'après l'achat, fait au lieu de leur premier 
embarquement; pour cet effet ils exhiberont la facture des dites Marchan- 
diſes aux Directeurs fi leur valeur excede Teſtimation qui en a été 
faite, on ne payera du ſurplus que le droit de ſurete — les dommages ne 
ſeront bonifies que ſur le pie de la ny eſtimation. 


S1 * importe ſur ſes propres Vaiſſcaux des Marchandiſes dans ces 


Provinces „ on fera un accord a Vamiable pour le droit de transport — fi 
: | | - ol 


TERS; 


x 
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Ton ne peut s'aceorder, on prendra des Arbitres, dont on ſera tenu rècipro- 
quement de ſuivre la deciſion. 


Povr les Marchandiſes, qui, au lieu de rembarquement n'ont pas de 
valeur fixe, mais qu'elles acquierent par le labeur de I'Equipage , comme te 
. et, © bols & autres ſemblables, les Directeurs & ceux qui veulent faire aſſu- 
rer les dits Effets, conviendront a Tamiable ſur Teſtimation, afin d'en fixer 
la prime en conſcquence; fi Taccord ne peut ſe faire, permis au proprietai- 
re de faire aſſurer ailleurs, moyennant qu'il Paye à la Compagnie le droit de 
ſuretè comme ci · deſſus. 


Lzs Vaiſſaux etrangers ou nationnaux rentrant dans quelques Ports de 
ces Provinces, ſans s tre fait aſſurer, payeront pour chaque Laſt une cer- 
taine ſomme, ſuivant que les dits Vaiſſeaux ſont montes, comme Texige 
I'Ordonnance pour la Marine; il y a une exception pour les Navires des In- 
des- Orientales & Oceidenales * a 


L Es Vaiſſeaux alant en P rance pour y faire quelque chargement, paye- 
ront a leur ſortie, charges ou non, les droits d' Aſſurance; ſi, revenant de 
Ferranger avec leur charge, ils repaſſent I'Ocean Germanique, ils payeront 
a la Compagnie ou a ſes Commis les Droits de laſt, comme ci - deſſus. 


L ARTICLE ſuivant ſtatue la meme choſe pour les Vaiſſeaux de ces Pays 
qui vont a Petranger d'un lieu a un autre, fans toucher à aucun Port de ces 
Provinces ; chaque fois qu'ils repaſſent la meme mer, ils doivent payer le me- 
me droit; pour ſurete de quoi les Vaiſſeaux ſont declares confiſcables. 


Tovurts Jos Marchandiſes, de quelque nature qu'elles ſoĩent, venant du 
dehors, n' tant pas aſſurèes, payeront pour ſurere de la mer ( Veylinge yan de 
Zee) un & demi pour cent, ſuivant Veſtimation qui en ſera faite ici — les 
Effets transportes d'Emden & de Bremen ne payeront qu'un pour Cent. 


Czr Article ſtatue la m&me choſe que ci - deſſus pour ceux de ces Pro- 
vinces, qui font charger des Marchandiſes chez I Etranger, pour les trans- 
porter ailleurs que dans ces Provinces, & qui paſſent Ocean Germanique, 
ou touchent quelqu' un de ſes Ports: au defaut de ſatisfaction, les delinquants 
ſont condamnes a une amande nee, du droit qu Us auront negll- 
ge de payer. | 
N 3 | 85 Tov 
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Tovrzs les Polices d' Aſſurance, ou Pon exige de droit la clauſe de 
faire aſſurer ſur bonne & mauvaiſe nouvelle, ſeront preſentees aux Directeurs, 
pour convenir mutuellement. ſur la prime, ſans que la Compagnie en pareiþ 
cas ſoit tenue de fe contenter de la prime ordinaire, & ſi la convention ne 
peut ſe faire, les Vaiſſeaux a leur retour payeront le dit d de ſurete. | 


Cxvx qui payeront le droit de ſurete ſtipule par POrdonnance, ne ſont 

pas tenus 2 ſe faire aſſurer preciſement par la Compagnie; on laiſſe à leur 

choix de faire afſurer par d autres, ſoit chez N » ſoit dans ces Pro- 
vinces. | 


* Lrxs Vaiſſeaux des Indes-Orientales & Occidentales, & autres faiſant un 
Commerce libre, font declares decharges des droits d' Aſſurance, n'erant tenus 
qu'a payer un pour cent a leur retour, pour la ſurete dont ils jouiſſent dans 
Ocean Germanique , a Vegal des autres Vaiſſeaux. | | | 


Tovs Navires, &quipes pour Ia bbb du Hareng & de la Baleine, ſont 
de meme libres a leur depart, & ne en au retour _ trente ſods par 
Laſt de Hareng ou de Baleine. 


I. 28 Vaiſfeaur affares par la Compagnie, venant à mettre en mer contre 
les dispoſitons ſtatuèes par POrdonnance pour la Marine, perdront la prime 
qu' ils auront payee, & en cas de quelque dommage, ils ne pourront, ſous 
quelque pretexce que ee ſoit, exiger aucun dedommagement; 


Les Directeurs, dans leufs aſſemblées journalieres examineront & veris 
fieront les pertes & les abandonnemens qui pourroient avoir été faits; veri- 
fication faite, ils payeront ou bonifieront les dommages fans attendre aucune 
ſentence du juge; en cas de differend, ou que les Directeurs ne trouvent 

a la verification que les choſes font dans Tetat accuſe ils debouteront 
PAffure de fa demande en reparation, mais eelui - ei pourra s adrefſer a la jus 
ſtice ordinaire 3 pour pourſuivre ſon droit. 


Pov l ſureté des Aſſurés il n- y aura de aliſſables que les Biens & Ef. 
fets de la Compagnie, ſans que les Directeurs ou een ſoient obliges 
Ou reſponſables en leurs perſonnes. 


PERMET aux Directeur de ſe ſailir des — & Marchandie Fram re- 
ſtima- 
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ſtimation ſera prouvee avoir été faite au deſſous de leur valeur reelle, en 
payant aux aſſurès le {ixieme denier au dela de la ſomme qu'ils auront accuſce, 


Cer Article ſtatue confiscation enticre des Vaiſſeaux ou Marchandiſes que 
Von aura prouve n'avoir point Ete accuſts au Bureau d' Aſſurance, ni 
aſſures; fi en outre ils ont fraude les Droits de TEtat, la confiscation eſt au 
profit de 'Ecat, & les transgreſſeurs payeront a la Compagnie une ſomme 
decuple de ce a quoi la prime > Aſſurance auroit pu monter. 


STATUE quand, ou, & commune 1] faut proeeder à Taccuſation des Vais- 
ſeaux ou Effets a aſſurer; c'eſt a dire, avant leur chargement, & s'ils ne 
ſont que leſtes avant qu ils prennent leur leſt, ſous peine comme ci · deſſus. 


LES Vaiſſeaux de retour, qui doivent payer les droits de a , ſe 12 
rtont inſcrire au Bureau vingt quatre heures apres avoir jette Pancre au lieu 
ou ils comptent faire leur dechargement , le tout ſous les memes peines. 


| CoNTRE ceux qni cherchent 2 frauder la Compagnie par une fauſſe accu; 
ſation de leurs Effets, ordonne non ſeulement la confiscation de la prime, 
mais encore une amende, montant au double de la fauſſe taxation; & ſtatue 


de plus e arbitraire ſuivant Texigence des cas. 


Cer Article ale encore la manière de proce contre les Contravens 
teurs aux Droits de la Compagnie. 


Ona DORRE aux Bureaur reſpettif d'avoir toujours des ſommes ſuffifantes 
en caiſſe, pour payer ſur le champ les dedommagemens neceſſaires, & au 
cas qu'ils excedaſſent les facultes preſentes des dits Bureaux, leur permet de 
nẽgocier de e à la e & au nom de la Compagnie generale d' As- 


ſurance. 


Poux le maintien de la Compagnie les Etats · Generaux promettoient une 
ſomme de 40 tonnes d'or ou de quatre M liens de florins, la moitié trois 
mois apres que les Directeurs ſeroient inſtalles; Pautre moitiè apres le terme 
des trois autres mois ſuivants. Les deux tiers de cette ſomme entreroient 
pour le compte des Etats dans les risques de gain & h Trautre tiers Etoit 


| cede en pur don à la Compagnie. 
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dans trois mois apres ils pourroient étre ads dans la Conant , en don- 


nant en deux termes Targent qu'ils voudrojent y mettre, le premier terme 


au bout des dits trois mois, le ſecond terme ſix n mois apres. 


L AxTI CLE 1 ſtatue l' emploi qu'il faudra faire des dites ſommes, 
la maniere de les placer a un interet honnete, de ſorte que le Capital & les 
interets puiſſent Etre retires en tout tems, ſuivant que la Compagnie ſera 
dans le cas de faire de grands debours. 


3 compagnie générale eſt forme de cing Chambres, dont les Directeurs au- 
ront Adminiſtration des affaires & des deniers.. Une Chambre a Amſter- 
dam qui aura la regie de quatre neuviemes ; une Chambre en Zelande pour 
deux neuviemes ; une ſur la Meuſe pour un neuvieme, une en Nord- Hol- 
lande pour un neuvieme, & autre en Friſe & à 4 Groningue (Stad en Lan- 


den) auſſi pour un neuvieme. 


LES ; Provinces & les villes qui n' ont point de Chambre YATurance ; , 
pourront mettre cent mille florins ou davantage a telle Chambre qu' ils Juge- 
ront à propos, & prepoſer un Directeur, à la nomination des A 
Participans, pour chaque cent mille florins. 


La repartition des differentes Chambres ne regarde que la direction des 


affaires de la Compagnie generale, les Negocians ou autres pouvant faire 
aſſurer : a tel de ces cinq rear qu' ils jugeront a propos. 


LES hauts ou principaux Participans ſeront ceux qui, dans la Chambre 
d. Amſterdam , participeront pour leur propre compte d'une ſomme de fix 
mille florins; 3 & de quatre mille florins pour les autres Chambres. 


LES DizeBerks de la Compagnie ſeront pris dentre les principaux Parti- 
Cipans. 


LES premiers Directeurs ſeront fix ans en charge; apres lequel terme 
on en changera un tiers par le ſort; & de deux en deux ans un autre tiers; 
e que les * anciens en ſervice feront place © a de nouveaux Directeurs. 


La chambre r een aura N Directeurs; celle de Zilande don- 
ze; celle de la Meuſe & de la Nord- Hollande chacune neuf; & celle de 
Friſe & de Groningue neuf à elles deux. | - 
EY - Les 
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LS Directeurs d' Amſterdam auront douze cent florins d appointemens, | 
ceux des autres Chambres, chacun mille florins ; les gages des Employes ſub- 
alcernes ſont laifſes a la diſcretion des Diregteurs des Chambres reſpe&ives. 


L'AsSEMBLEE- Generale de la Compagnie ſera de dix- neuf perſonnes , , 
toutes les fois qu'on trouvera neceſſaire de la convoquer; huit d' Amſterdam ; 
quatre de Zelande ; deux de la Meuſe ; deux de la Nord- Hollande ; deux de 
la Friſe & de Groningue ; la dix - neuvieme perſonne ſcra deputee par les Etats | 
| Generaux , pour concourir dans cette Aſſemblèe à la direction des affaires de 
la Compagnie. 


8 Tours les affaires concernant la Compagnie ſeront traitees & decidees 
dans ces Afſemblees generales; les affaires de la guerre ne pourront Etre reſo+ 
lues 9 de Tapprobation des Etats. | 


Avcune des Chambres particalidtvs 5 ne pourra rien determiner ou i fare, , 

qui ſoit contraire aux reſolutions priſes dans PAſſemblee generale 3 3 ſi elles 

contreviennent a ces diſpoſitions, cette Aſſemblèe y pourvoira d abord, &, en 
cas de beſoin, les Etats lui preteront aſſiſtance. 


LAss EN BLE E generale ſe tiendra les premiers ſix. ans a Amſterdam; 
deux ans apres en Zelande, & ainſi conſecutivement de tems en tems dang | 
les deux ſusdits Lieux. 


IL xꝝs Directeurs, deputes par la Compagnie ſoit à TAſſemblee generale, 

foie ailleurs, auront quatre florins par jour pour leurs depens , outre les fraix 
de voiture pour le voyage. Hors le cas de députation expreſſe par la Com- 
pagnie, il ne leur ſera rien paye pour les OY" qu ils pourrolent faire d un 
heu A un autre comme Directeurs. | 


- Les difficultés qui ſurviendront dans les deliberations de I Aſſemblee - ge+ 
W ſeront remiſes? a la deciſion des Etats - Generaux , laquelle devra ſortir 
fon eller. 


1 van 4 leur retour devront rentrer dans les memes Ports don 

ils ſont ſortis. Si les vents contraires les forcent a toucher quelque Port d'un 
autre Departement ou Quartier que celui aux quels ils reſfortent, ſi un Vais- 
ſeau parti d Amſterdam & c., par exemple, étoit contraint de rentrer dans un 


des Tos de la Zelande &c. Adminiſtration de tout ce qui regarde les dits 
O Vais- 


* 
Cs: 
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Vaiſſeaux n'en reſte pas moins aux Chambres reſpectives anxquelles ils res- 
ſortent; mais il faut que les Directenrs des dites Chambres ſe tranſportent 
EUX - MEMES EN ce cas au lieu où les Vaiſſeaux ſont arrives, ſans pouvoir re- 
mettre ce ſoin a des Facteurs ou Commis paruculiers. En cas cependant que 
ces voyages ne puſſent ſe faire, ils pourront charger de cette adminiſtration 
les Directeurs de la => pn dans le Wen de laquelle les inn 
ont EtE forces d arri 


LIS Provinces pourront eonfier la levee des denters à une perfonne de 
cConfiance; cet Agent, en ce cas, aura entree a la Chambre, pour y pren- 
dre connoiffance de Tetat de ſes recettes & de ſes debours , de ſes dettes 
actives & paſſives, pourvſi que les ſommes remiſes par cet Agent, ſe mon- 
tent à cinquante mille florins & au dela. . , 


81 quelque Directeur venoit a ſe trouver hors d' tat de fariefaire 3 A 1 par- 
tle de Padminiſtration qui lui auroit Et confice, & que la Societe en ſouffrit 
quelque dommage , les ſommes qu'il a dans le Capital de la Compagnie re- 
ſtent engagees pour le dedommagement ; il en eſt de meme des Participans. 
devenus Debiteurs de la Compagnie. . 


LS Directeurs ſont ref; 8 pour leurs Caiſſiers & leurs Facteurs ou 
Teneurs de livre. | 


Ls denrees, appartenant a la Compagnie, & qui ſe vendent au poids, 
ſe vendront toutes à un poiĩds egal, & ſur le pie de celui d' Amſterdam ; cles 
- pourront Etre marchandees & achetees dans les Vaiſſeaux meme ou dans les 
magaſins, au quel cas elles ne ſeront ſujettes à aucune acciſe, impor ou droit 
de poids; mais elles ne pourront Etre livrees que dans Fendroit meme ou ſe 
tient le poids, & alors, de meme que toutes les fois qu'elles ſont retrafi- 
quees ,. elles tad a les memes impors & droits que toute autre Mar- 


» 


LA perſonne & les Biens des Directeurs ne peuvent Etre alls s ou Inquie- 
| tes, pour leur faire rendre compte de Fadminiſtration de la Compagnie, ou 
pour le ſalaire des perſonnes qu ils ont employees au ſervice de la Compag- 
nies fans fu e cas I] faut Jes eppdler devans ie: Juge: onlibaie, s 


| Av retour des Vaiſſeaus, les Commandews de h Flotte, font a 
boat 
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bing de dix jours après leur arrivee, de remettre aur Etats · Genermx un 
rapport par ecrit du ſucces de leur voyage. 


PERU IS aux Vaiſſeaux de ſe defendre & ane la force contre tous 
ceux qui eee router leur Navigation ou leur Commerce. | 


PERMET aux principaux Participans de commettre quelqu'un Fane eux 
pour viſer & former les Comptes des Directeurs. Quatre de ces Reviſeurs 
pour Amſterdam, & trois pour chacune des autres Chambres, examineront 
tous les deux jours les Comptes & autres Papiers de la Compagnie ils 
ſont ſous ſerment engages au ſecret, & ont pour appointemens, ceux d' Am- 
A trois cents, ceux des autres Chambres deux cents florins par an. 


DEr END aux Bisse & n de vendre ou livrer à la Com- 
pagnie aucuns Vaiſſeaux ou Effets leur appartenant en tout ou en partie; 
leur interdit auſſi tout achat direct ou indirect des Effets de la Compagnie, 
ſous peine de confifcation d'une annee de leurs proviſions ou appointemens; 
leur permet pourtant d acheter aux Ventes publiques de la Compagnie. De- 
clare confisques, au profit de Ja Compagnie, les Vaiſſeaux & Marchandiſes de 
tous ceux qui, dans espace des vingt · quatre ans que doit durer I Octroi, 
navigueront ou trafiqueront autrement que ſous le nom de la dite Compag 
nie dans les Ports & Pays de I Afrique; en prenant du Tropique du Cancer, 
le long de la cdte de Barbarie vers le Nord, par le Detroit de Gibraltar à 
Eſt le long de la meme cote, & depuis le Continent de la Syrie (Soria) 
jusqu'àa Smirne incluſivement, y compris Pile de Chypre, celles de / Archi- 
pel, & generalement toutes celles qui ſont ſous la domination du Grand- 
Seigneur. Permis a la Compagnie d' attaquer, de prendre, de confisquer les 


dits Vaiſſeaux & Marchandiſes par tout ou on les rencontrera; les Propri'-- 


taires & Capitaines des dits navires declares executables eux - mEmes , s ils 
ont vendu les dits Vaiſſeaux & Effets. Ceux qui auroient mis en mer pour 
les dits Lieux avant la publication de cette Ordonnance ſont ſeuls exceptes. 


| AccorDs 2 la Compagnie de faire, ſous le nom & Pautorite des Etats- 
Generaux des _Traites de Commerce & d' Alliance avec les Princes des Etats 
compris dans les dites Limites ; d'y batir des Forts, d'y établir des Gouver- 
neurs, des Officiers de guerre & de juſtice, de les changer, de les caſſer 
de les remplacer ſuivant Pexigence des cas; de former des Colonies dans 


des lieux fertiles 2 inhabites; ordonne en nme tems a la Compagnie de re- 
| O 2 ; met- 
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mettre de tems en tems aux Etats Generaux les dits Contrats & Traites, de 


meme 2 Etat des F . & des Colonies. | . 


LES Gouverneurs - Generaux , & ——— tous les autres Officiers, 
choiſis par la Compagnie pour commander dans les dits Lieux , ayant regu 
leurs Inſtructions de la Compagnie, devront etre approuves par les Etats- 
Generaux, de qui ils recevront leurs Commiſſions, & à qui ils preteront 
ſerment de meme qu'à la Compagnie. 8 z 


S1 la Compagnie, ſous apparence de bonne amitié, venoit à Etre trom- 
pee ou maltraitee dans quelques uns des dits Lieux, ou qu'on refuſat de lui 
reſtituer les depots d argent ou de marſchandiſes qu'elle y auroit confies , on 
procedera a la reparation des dits torts ou u dommages, par tous les moyens 
qui ſcront j juges les plus convenables. | 


AssuvxE la Compagnie de Taſſiſter, pour la ſurete de ce Commerce, 
de Troupes & de tout ce dont elle pourra avoir beſoin; à condition CEP 
dant qu'elle en fera es” in. | | 


- Ces Troupes preteront ſerment aux Erats , a ſon Excellence, & a a 
Compagnie: | 


| Les Prevots de la 8 ſont autoriſes a ſe ſaiſir par- tout, dans 
quelque Ville ou lieu que ce ſoit du reſſort de la Republique, de tous ceux 
qui stant engages au ſervice militaire de la Compagnie, l'auroĩent aban- 


_ donne, & de les remettre ſur les Vaiſſeaux aux quels ils appartiennent ; 


pourvũ qu'ils ſe ſoient addreſſes aux Baillifs * Magiſtrats des Lieux ou le 
eas arrive. 


Is Etats s obligent à ne prendre à leur ie aucun Vaiſſean, Canons, 
ou autres Munitions de la * que de ſon conſentement. 


e franchiſe des 1900 de peage à tous Vaiſſeaux & Marchan- 


| diſes de Ia Campagme, obliges de _ devant les . de la _ 


5 wy 


Les Vaiſſeaux & Wi de la ou faiſant voile pour les 


Lieux ſpecifies dans J Octroi, & à leur retour des dits Lieux , ſeront francs 
: 8 | des 


wy 
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des Droits d'entrèe & de ſortie, pendant tout le tems que durera le dit 
Cn | 


TROISC mois apres le depart des Vaiſſeaux la Compagnie fera le compte 


de Fequipement &c. & un mois apres elle en enverra copie aux Etats- Ge- 
neraux , & aux Chambres reſpectives. Mais après le retour des Vaiſſeaux 
& la vente de leurs Cargaiſons, on ſera oblige d'en remettre PFetat aux Etats- 
Generaux toutes & quantes fois qu'ils le jugeront a prepos, & aux Cham- 
bres reſpectives des qu elles le demanderont. 


Tous les deux ans la Compagnie repreſentera un Compte general de 
tous les Equipemens , de la ſortie, du retour de tous les Vaiſſeaux, des 
gains & pertes &c. quatre mois apres on fera le dividende entre les . 
eipans, au Prorata de ce qu ils auront contribuè dans la maſſe du Capital. 


PERSONNE ne pourra retirer ſon Capital avant I expiration de I'Oftroi ; on 


ne pourra non plus y admettre de nouveaux - Participans, qu'au cas que les 


Etats - Generaux , apres les vingt- quatre ans de cet Octroi, trouvent a pro- 


pos de continuer la dite Compagnie, ou d'en former une nouvels Le reſte 
de cet article contient quelques dispoſitions, relatives a ce que pourront faire 
les Participans, au cas qu il ſe forme une nouvelle Compagnie. 


PROMET toutes ſortes de ſecours à la Compagnie en cas que Tetat de ſes 
affaires I'exige , & _ celui de la Republique le permette. 


7 
ORDONNE qu” 'en cas de guerre, les Vaiſſeaux de la Compagnie pourront, 
dans les limites ſtatuees par IOcttroi, courrir fus aux Ennemis de PEtat & 


autres Pyrates, & ſe ſaiſir de leurs Vaiſſeaux. Les Marchandiſes, rẽputèes 


confiſcables, ſeront au profit de la Compagnie, deduction faite de tous les 
fraix portes par la Compagnie dans la priſe des dits Vaiſſeaux & Marchandi- 

ſes, & des droits competants a FAmiral . & autres Officiers ou Matelots , 
ſelon le dispoſitif de I Ordonnance pour la Marine de Tannee 1604. Le reſte 
de cet article ſtatue ſur emploi a faire des ſommes provenues des dites 


Priſes. 


PERMET à la Compagnie de faire attaquer par ſes Vaiſſeaux tous les 
Navires contrebandiers, ou faiſant un Commerce interlope; dispoſe du pro- 
venu des Priſes & confiſcations en fereur de la 2 comme dans Far- 


ticle precedent. | | 
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Po vx eviter toute fraude, à laquelle les deux articles precedents au- 
roĩent pu donner occaſion , Jes Etats - Generaux ordonnoĩent par celui - ci 
que I Amirauté auroit la dèciſion de la validite ou invalidite des Priſes fai- 
tes par les Vaiſſeaux de la Compagnie, qui cependant reſteroit ſaiſie de Lad - 
miniſtration des dits Effets jusqu'a ſentence definitive, celle de FAmiraute 
pouvant etre appellee en Revition. 


Lzs Etats accordent a la Compagnie vingt Vaiſſeaux de guerre, & qua- 

tre aß Her, ou Tagts, avec [artillerie , les munitions & les agres neceſſai- 
„ lesquels Vaiſſeaux ſeront avitailles & entretenus par la Compagnie, 
 obliace auſſi de les monter d'un nombre d'Hommes ſuffiſant pour en former 


T r 


LA compagnie devra tenir toujours en mer ſoixante Vaiſſeaux de guer- 
re. bien montes , bien FPS, ou Plus, mais jamais moins. 


PEAMXET ala compagnie de faire convoyer les Vaiſſeaux qu'elle aura as. 
ſures ; decharge la Compagnie & les Directeurs de toutes les pretentions | 
qui, à cet égard, pourroient Etre faites a fa charge; & ne rend reſponſa- 
bles & puniſſables des abus, qui pourroieut ſe commettre a ce ſujet, que 
les Officiers qui s en ſeront rendus coupables contre la teneur de leur Inſtru- 
Chon „ Compagnie n'etant tenue a rien ſur ce point. 


Le Capital de la — ne pourra etre faiſ par arret pour quelque | | 
cauſe que ce ſoit, 


8-0, 


Cx Plan d'Ordonnance finit par une courte r6capitulation 2 0 tout ce que i 
les Etats promettent pour le maintien de la Compagnie; ſtatue des peines 
contre ceux qui s oppoſeront au gouvernement de la dite Compagnie; in- 
terpelle tous Gouverneurs, Officiers, Magiſtrats &c. de laiſſer la Compag- 
nie jouir en paix de tous les Droits & Privileges qui lui ſont affectès. &c. es 


Cx Projet d'une Compagnie generale d' Aſſurance 458 le but alloit bens au- 
| dela de ce qui fait ordinairement celui des aſſurances, & qui dans le fonds 
devoit ſervir à former une puiſſance Marine, ſtable, reglèe, & aſſez con- 
fiderable pour proteger le commerce & la navigation de la Republique contre 
toutes ſortes d'inſultes, ce Projet ne reuflit pas; les Provinces & les Villes 
commercantes sy Etant toujours fortement oppoſees, toutes les fois que les 
autres Provinces , moins intèreſſèes a la Navigation de la Republique, ont 

| vou- 


La Richeſſe de la Hollande. 111 


voulu le remettre ſur le tapis. A chaque nouveau ſubſide qu'il falloit lever 
pour les affaires de la Marine, les Provinces de terre - ferme rappelloient 
leur Projet favori, il pouvoit ſeul ſuffire , diſoient - elles, à la Surete du Com- 
merce & de la Navigation. Les Provinces Maritimes, & notmmement celle 
de Hollande , rẽpondoiĩent que Finduſtrie, le zele & Papplication Etoient les 
meilleurs ſoutiens du Commerce; & qu-une pareille Compagnie , procurant les 
memes avantages au Commergant negligent & ignorant, qu'au Negociant 
habile & induſtrieux , „ elle ne pouvoir Etre 5 au amn du Commerce 


en * nn 


LES asc eux memes, que le Projet d'Aſſurance ſembloit devoir 
_ favoriſet' particulierement, furent des premiers a faire remarquer aux Etats- 
| Generaux les inconveniens qui en reſulteroient pour le Commerce, & par 
contre - coup pour la Republique meme. Ou leur avoit envoys des Com- 
miſſaires pour demander leur avis ſur ce Plan. Les Commiſſaires ne stant 
contentes de la reponſe verbale des Negocians aſſemblés, ceux - ci pre- 
ſenterent la meme annèe un Memoire aux Ecats- Generaux, dans lequel ils 


maotivoient les raiſons qui devoient faire rejetter le Projet de la Compagnie 


| general d Aſſurance. En voict la traduction: 


Ha urs ET PUISSANTS SEIGNEURS! 


L xs Negocians, convoques par ordre de Vos HH. PP. , pour donner 
leurs avis & informations, $'1] ſeroit avantageux a la Republique & aux Ha- 
bitans des Provinces- Unies dtex cuter & de publier le Projet d'une Com- 
pagnie & Aſſurance congu depuis peu, ont (fſauf correction) explique ver- 
balement a Meſſieurs les Commiſſaires les raiſons pour lesquelles ils jugent 
qu'il ne convient pas de former un pareil ètabliſſement dans les circonſtances 
actuelles (a), & qu'on doit sen remettre pour la ſurete de la mer aux ſoins 
de I adminiſtration publique. Cependant, Meſſieurs les Commiſſaires croyant 
que cette declaration ne ſatisfait pas a intention de Vos Hautes Puiſſances & 
ayant exige que les Perſonnes convoquees par Vos HH. PP. examinaſſent le dit 
Projet article par article, & qu'il fut dreſſe ſur cette pibce entiere un com- 


mun avis, pour, le dit avis étant vd & conſidere en tems & lieu, Etre 


(a) La Republique étoit encore dans le fort de la guerre avec 'Eſpagne, & le fameux 
Pierre Hein avoit, l'annèe precedenre' (1628. ) enleve aux Efpagnols la flotte, qui, 4 
| cauſe. des richeſſes confiderables qu elle portoit , fut nogune le flate dargens (de il 

vere vloot). 


'xr2 La Ricbeſſe a Ia Hollande. 


ſtatuẽ ſur cet objet, comme il ſera trouve convenir; nous nous ſommes ras- 
ſembles en conſequence à differents tems, peſant de notre mieux les raiſons 
alleguees de part & dautre, avons lu & relu les articles du Projet dreſſes; 
mais nous avons trouve unanimement „ que Tetabliſſement d'une pareille 
Compagnie ſeroit desavantageux au Commerce general de ces Provinces & 
onereux aux differentes branches du Commerce en particulier, & a celle 
- qui eſt plus particulièrement deſtinèe a l' quipement & au fret des Navires. 
Car quant aux Vaiſſeaux: il eſt notoire que pendant cette guerre on en 2 
bact, & que Ton en barit encore tous les jours, en tres grand nombre, & 
de la meilleure conſtruction; & que, quoique les frais qu' ils exigent augmen- 
tent de tems en tems par ha cherte des materiaux , de la main d'ceuvre & 
d'autres objets, on eſt cependant oblige de prendre les chargemens à un prix 
modique, parce que Ion $'appergoit de plus en plus que Von ſe porte pour 
Faffretement des Navires en d'autres Pays & Royaumes, & que les Frangois, 
les Anglois & les Ecoſſois font les transports de leurs propres Mar- 
chandiſes, & des ndtres meme, pour le meme prix, & ſouvent meme & 
meilleur marche que les Vaiſſeaux de ces Provinces ne peuvent le faire. Ainſi 
fi nos Vaiſſeaux font encore ſurchargss par la Prime d'Aſſurance, etablie dans 
le Projet, ils ſe verront obliges de reſter inutiles dans nos Ports; princi- 
palement les Vaiſſeaux bien équipes & de bonne conſtruction; à la place 
des quels on ne verreit plus dans ces Provinces que Flutes & Barques, ou 
autres mauvais & vieux Navires, les Proprietaires des dits Navires n'etant 
pas obliges de les équiper en guerre, & T. devant $'Etendre ſur cous, 
& chacun de ces n 


Quxxrx raiſon pourra- t- on imaginer pour ſurcharger de cette fagon la 
Navigation dans les Mers du Nord & la Baltique, puisqu' on fait qu'aCtuelle- 
ment elle ne rapporte pas la moitis de ce qu'il faudroit payer a la Compagnie 
peur ſon Aſſurance; d' autant plus que cette Navigation eſt aujourd'hui aſſez 
aſſurèe, par les Vaiſſeaux de guerre de la Republique , & les arrangemens | 
proviſionnels de Vos Hautes Puiſſances, pour n'avoir pas . à crain- 
dre de la part de Ennem1. 


LE Commerce de fret Sr d'ailleurs de nature a Etre partage en plu- 
ſieurs petites branches ou portions, dont un chacun veut volontiers courir les 
risques, fur-tout dans les petits voyages, on ſupporte plus facilement les 
dommages qui peuvent en arriver, que de ſc voir ſurcharge de Fimpoſition: 
projettèe, ou d' etre oblige de retenir ſes propres Vaiſſeaux dans les Ports, 
& de laiſſer ainſi la mer ouverte aux ſeuls Etrangers. 


QUE 
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Qu de troubles, que de peines ne 3 ils pas tous les jours ſur 

la taxation des dits Vaiſſeaux, pour jouir de la Prime; c'eſt ce qu i n'eſt 
pas poſſible de concevoir. Et quelle Egalite y aura · t · il à eſperer 1a où il fau- 
dra pour Pobtenir avoir attention a des diverſites infinies ; quelques uns ſe- 
ront de vieux Navires, d'autres ſeront neufs; ceux-ci ſeront bien equipes, 
ceux - Ia le ſeront mal, & mille autres a cas pareils, que chacun in- 
_ terpretera ſelon ſon enten & a ſon plus grand avantage. Ne pourra: t · il 
pas meme arriver que cela produiſe ſouvent de fi grandes jalouſies entre les 
Villes & les Provinces (chacune d'elles ètant naturellement portée à travail- 
ler à Tavancement particulier de ſon Commerce & de ſa Navigation) que les 
laintes en ſeront portèes, non ſeulement aux Tribunaux reſpectifs, mais me- 
me a TAſſemblee de Vos Hautes Puiſſances; & Dieu veuille que ces diffe- 
rents & ces querelles ne ſojent pas pouſſes au point de faire defirer que Ion. 
n'eut _ penſe a former un pareil Etabliſſement. N 


UANT aux Marchandiſes, perſonne n'eſt cb ſur · tout dans des 
rems ou le Negoce eſt fi dechu, de faire aſſurer les Marchandiſes qu'il en- 
voye a FEtranger ou qu'il en regoit, a moins que ce ne ſoit une Cargaiſon 
conſiderable; fort au dela de ce que on a coutume de risquer, & que Fon 
ne trouve pas Poccaſion de la partager ſur pluſieurs Vaiſſeaux. En ce cas i! 
arrive quelquefois qu'un Negociant, oblige de charger ſur un ſeul Navire, 


8 cherche A diminuer les risques qu il court, en ſe faiſant aſſurer. 


| prus IEuns Marchandiſes ſont d'ailleurs de nature à ne pouvoir etre 
aſſujetties à cette impoſition. Car il y en a pluſieurs que Ton ne fait paſſer 
par ce Pays que comme par un Canal, pour les tranſporter d' ici ailleurs; & 
ainſi en paſſant ſans s arrèter, I Etat ſera oblige de perdre les Droits d'entree. 
& de ſortie, & les Habitans leur Commerce. Le Sel & les Vins de France 
ſont deja envoyes directement dans la Baltique , fans entrer dans ces Provin- 
ces. Il en eſt de meme de pluſieurs denrees de Moſcovie, que on tranſporte 
en droiture en Italie & en Fance; bientot les memes raiſons ſeront cauſe 
que les Etoffes de Soye & autres Marchandiſes de prix, qui nous viennent 
encore d' Italie, de Smirne & d'autres Lieux, prendront aufli un autre cours, 
pour ne pas toucher nos Ports. 


PouR eviter 3 que le Commerce ne fut detourne ailleurs, Vos 
Hautes Puiſſances ont autrefois ſagement diminue les Droirs d'entree & de 
ſortie ſur certaines Marchandiſes, eomme la Potaſſe, le Talc, les Pellete- 


ries, les Laines & autres; de fore qu il eſt conſtant * Uya des Marchan- 
: i difes, 
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diſes, qui, eu égard aux Lieux d' où on les tire, & a leur propre nature 

ne peuvent Etre aſſujetties 2 Timpoſition projettee;, celles meme qui fe con- 
ſument dans ces Provinces , fuſſent-elles d ailleurs ſuſceptibles de quelque 
taxe pareille, ne peuvent dans le cas en queſtion etre bs ng des autres ob- 
Jets de Commerce. 


LES ES Wl OE par 8 fleurilſent tant de Villes & d' Habitans 
de ces Provinces, font deja cultivees dans d'autres Royaumes & Pays, pour 
le malheur de tant de milliers de perſonnes, a qui elles procuroient aupara- 
. vant la ſubſiſtance; & a quoi faudra-t- il s attendre, fi on les charge auſſi 
de la taxe projettee ? a voir deſerter nombre FOuvriers & q Artiſtes, & re- 
duits à la miſere ceux qui ne pourront plus les ſuivre & qui ſont obliges de 


gagner leur pain par leur travail. 


Cxs raiſons & pluſieurs autres, ne nous permettent pas, Hauts & Puĩs- 
fants Seigneuts (ſauf correction & meilleur avis) de conſeiller execution 
du Plan Pprojette d'une Compagnie d' Aſſurance ; mais bien plutot nous ſup- 
plions humblement Vos HH. PP. de vouloir continuer a aſſurer la mer par 
des moyens publics par leur Autorité, ſur quoi il a été pris par ei- devant 
tant de bonnes Reæſolutions; & ce ſera en les remettant en vigueur que cet 
Etat & ſes fidelles See trouveront, par la benediftion de Dieu, le 
57 80 8 la ſurete * Par mer & par terre. | 


81 dun cote on eſt oblige de convenir que le Plan projetté etoit ſujet 2. 
de trop grands inconveniens pour pouvoir Fagreer, i faut avouer auſſi que 
les raiſons que les Negocians en ont allegu6es n'Etolent pas des plus fortes: 
elles reviennent principalement a cette raiſon generale ; ſavoir, que le Com- 
merce ne pouvoit ſuporter une augmentation de fraix, & que les N ego- 
eians aimoient mieux courir le risque des dangers que de charger leur com- 
merce par cette augmentation. Cependant il eft connu que les Negocians, 
qu ils faſſent aſſurer ou qu' ils ne le faſſent pas, comptent toujours le prix 
q aſſurance & calculent leurs fraix en conſequence , ainſi que les prix des. 
Marchandifes, & ce qu'elles doivent valoir : les risques ſuppoſes, c'eſt une 
mauvaiſe raiſon de dire, qu'on ne veut pas faire aſſurer parce qu alors on 
ne peut fournir les Marchandiſes au meme prix qu'elles ſont fournies par dau- 
tres; & qu'on les fournira aux memes prix, non obſtant les dangers, pourvu 
qu on ne faſſe point de fraix en aſſurance: car ce ſont les risques, & non 
f pas ce que "_ paye 885 en 25 e qui doivent engager ceux qui 

e 


< 
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envoient des Marehandiſes, qui equipent ou fretent des Navires, à en aug- 
menter les prix. Les reflexions que les Negocians preſentent fur les diff- 
cultes que le projet pourrolt rencontrer dans ſon execution ſont plus ſoli- 
des. II y en avoit pourtant bien d'autres a faire ou plutot a alleguer, car 
il eſt bien vraiſemblable qu'on les aura faites. En voici quelques: unes. 


PREMIEREMENT le Commerce eſt tel qu'il exige qu'on laiſſe à chacun 
qui y prend part la pleine liberte de ſuryre ſes penchans, ſon inclination, ſes 
vues. Aujourd hui je veux faire aſſurer, demain je prefere de ne le point 
faire. Si vous m'õtez cette libertè vous mettez une entraye, une gene, un 
frein à mes ſpeculations, dont le cours libre fait ſeul la baſe de mon Commeree. 


Ex ſecond lieu: les dangers & les risques ne ſotit pas rovjoats les memes. 
Aujourd'hui je puis envoyer des Navires dans la Baltique, dans la Meéditera- 
_ nee, ſans craindre aucune hoſtilite: pourquoi ſerai- je oblige d' augmenter 

mes fraix d'envoi par des primes d'aſſurance contre des dangers que je mai 
pas à craindre. Ce ſeroit aſſurement donner Vavantage 4 mes Competiteurs I 
& le. cas de faire paſſer les Navires étrangers devant les ports de la-Repu- 
blique, au lieu de les y faire entrer. | | ED 


D'AIL LE vis, quels funeſtes effets le Commerce n'auroit · il pas eu à 
redouter d'une adminiſtration auſſi compliquee, que Fauroit &te celle de la Cham- 
d Aſſurance. Qu on ſe retrace ce que le Commerce ſouffre par la gene ou 
le met la levee des impots, & il ne ſera pas difficile de ſe convainere que 
ſi le plan, dont il eſt ici queſtion, a été congu dans des vues tres ſalutaires 
& de tres bonnes intentions, execution en auroit eu cependant des conſ6- 


quences tres nuiſibles. 


De plus, cette Chambre d' Aſſurance etoit deſtinse à ſe charger non ſeu- 
lement des risques de la mer mais auſſi de ceux qu'on avoit à craindre de Fen- 
nemi: & pour cet effet elle auroit eu ſoin d avoir toujours des forces ſuffifan- 
tes en mer pour proteger le commerce & la navigation: mais ces grands ar- 
memens etolent - ils bien neceſſaires en tems de paix, & auroient · ils ets ſuffi- 
ſants en tems de guerre ? 


ENFIN: nous avons remarque ci- deſſus que PInſtirution d'une Amirauts 
cauſoit une tres grande alteration. aux droits des Villes de la Hollande par ra - 


port à la Marine: 1 ne faut done Pas S eétonner qu'elles ne ſe ſoient pas 
P 2 —— 
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montrees tres fayorables 4 un projet qui tendoit à mettre hs affaires de com- 
merce entierement à la dispoſition des Ecats- Generaux. Et c'eſt peut- etre 
h- principale _— gui a fait echouer le . 1 nait pas ẽte 
allegute. 


„ en ſoit la compagnie genérale & Aſſuranee n' ayant pu ſurmon- 
ter tous les obſtacles qui s'oppoſoient 4 ſon etabliflement, les VIlles com- 
mergantes s en tinrent aux Buraux particuliers d Aſſurance qui s etoĩent formes - 
dans leur ſein , & il eſt aſſez probable que les N Egocians S'en trouyerent 


: dien, 850 ne * pas qu ils _ rent a faire revivre le Projet | 
 avorte. | 


PaRM1 les autres inftitacions que ron fit de tems en tems dans ces Pro- 
vinces en faveur du Commerce, & dont nous aurons occaſion de parler 


dans la ſuite, celle de la Banque qui fe forma à e merite ſans doute 
qu on y fire un moment ſon attention. 


Onto ET PROGRES DZ LA  BanQuz . 


L 1 Banque d' Amſterdam eſt un objet qui fait Tetonnement & Tadmiration 
de toutes les Nations. Croiroit - on qu'il n'y a rien de plus _ & de 2 879 
naturel que ſon inſtitution. 


| Dans les tems anciens un Marchand n qui venoit ne ou lcks- 
toĩt a Amſterdam, devoit donner quelque monnoye en payement : il ne pou- 
yoit ſe procurer Fargent du Pays que par voye d'echange : c'etoit le ſeal 
moyen de pouvoir acquiter fa dette. Cette echange de monnoyes doit ne- 
ceſſairement avoir donne lieu à un petit Commerce, qui ſe fait encore au- 

= -* . jourd'hui. - A meſure qu'on trouvoit des perſonnes qui avoient occaſion d 

8 95 ployer plus ou moins certaines efpeces de monnoye, on sen defaiſoit avec his 
. ou moins de facilitè & d avantage, comme cela arrive encore aujourd'hui, lors- 
que les Anglois, par exemple, yeulent changer leurs Guinees , les Fran- 
gois leurs Louis d'or, les Allemands leurs Frederics d'or &c. Cette neceſlite 
de trouver de Targent courant pour faire les payemens donna naturellement 
lieu a la hauſſe ou a la baiſſe, relativement aux monnoyes Etrangeres, ſuivant 
les circonſtances & le plus ou moins de payemens à faire, La neceſlite de 

faire les payemens en monnoyes du pays a dit gener le commerce en general; 


4 1 e achats * les en parceque les prix a incer- 
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tains par rincertitude du plus ou moins de gain ou de perte qu on feroit ſur 
1a monnoye qu'on pouvoit offrir ou recevoir en payement. 


C'Es v cette gene que le Magiſtrat G. Amſterdam 8 'eſt propoſe de 10 par 
inſtitution de la Banque, qui depuis a étendu ſes operations bien au- dela du 
but, qu'on s' en Etoit propoſe. Elle a été établie en 1609; le Reglement qui 


N fon inſtitution commence Fe paroles; 


„Poux luigner toute hauſſe & confuſion des monnoyes , & afin d'accommo- 
» der ceux qui ont beſoin de quelques monnoyes dans le Commerce , le Magi- 
» ſtrat, autoriſe par leurs Nobles Puiſſances les Etats, & par avis des 36 
” Conſcillers de la ville, ont juge neceſſaire qu'il fut mis ordre ſur le fait 
- hen Changes & de ce qui en depend, par [inſtitution d'une 3 d'e- 
— (Wiſeel- bank ) ”. 8 


II paroit de la que la Banque, dans fa premiere inſtitution , n'a eu d'autre 
but que la facilitè de trouver a Echanger des Especes de monnoye. Afin de 


procurer ce but au Commerce, le Reglement permet de porter à la Banque tou- 


res ſortes de Monnoyes, Maſſes, Grenailles , & Billons , & den recevoir la 


\ 


yaleur en autres espèces ou maſſes: moyennant que ceux qui aporteroient 
de la monnoye n'y aportaſſent pas moins de 300 Flor, a la fois, ni d'espe» 
ces ps petites que les pieces de fix ſous. 

"In retoit pas neceſſaire, ſuivant Vinſtitution de la Banque, que celui qui 
y aportoit des fonds, en retirat tout de ſuite la valeur: il lui etoit permis 


de les y laiſſer, & d' eif dispoſer lors qu'il le jugeroit a propos & a fa com- 


modite; & afin daſſurer aux Proprietaires les fonds aportes a la Banque, la 
Ville ſe declare reſponſable de tout ce qui y aura été mis. Voila le fonde- 
ment du Credit de la Banque d' Amſterdam. D'un autre cote il eEroit defendu . 
de dispoſer d'une plus forte ſomme que celle qu'on y avoit recen, ſous 
peine de 3 Flor. d amende pour cent. 


II etoit encore ſtatue, que ceux qui voudroient faire quelques changes à 

la Banque & ſe pourvoir de quelque espece de monnoye, en auroient la 
facilite, moyennant un ſurplus auſſi mediocre qu'il ſeroic poſſible: Ende 
ſullen de geenen die eenige ſpecien ſullen villen permuteeren, ter voorſchreeve 
Banke de ſpecien mogen verzoec ken, mits daar van geevende ſoo weynig toebaa- 


te, als cenigzints doentyk zal weezen; d'où il paroit que la Banque ne don- 


noit pas uniquement la facilite de pouvoir dispoſer en argent du pays pour 


e les 
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les fonds qu'on avoit dans la Banque, mais de ſe pourvoir de differentes 
ſortes de monnoyes, au moyen d'un ſurplus fort mediocre. Et Pon voit en- 
core que par cette inſtitution la ville d' Amſterdam: devoit neceſſairement ſe 


mettre en poſſeſſion de regler la * des monnoyes ẽtrangeres relative. 
ment a celle du pays. - 


II etoit encore ſtatue par ce r6glement, que les Lettres de di de 
6oo Flor. & au deſſus, payables a Amſterdam, ne pourroient Etre payces 
qu'a la Banque, la Ville repondant pour la Banque, & en garantiſſant le pa- 
yement: les payemens faits ſur les Lettres de change hors de la Banque étant 

declarès nuls, avec une amende de 25 F lor. pour les contre venants: La 
raiſon que le Reglement donne de cette dispoſition eſt, Afin que les paye- 


mens des Lettres de change ſoient plus firs & plus reguliers. Cette partie 
pourtant du reglement n 'elt pas obſervee : elle eſt de la nature de ces Loix 
qui font inutiles parcequ'elles font inexecutables. Tous les jours on voit a 
Amſterdam nombre de Lettres de . n hors de la Banque, Vagio 


_ Etant regle ſuivant le cours. 


I. x meme Reglement porte encore qu'aucuns deniers portes a la —_— 
ne ſferotent ſujets a PArret. 


Pour peu que ron reflechiſſe à cette inſtitution Pon trouve d'abord la rai- 
ſon pourquoi les fonds de Banque devoicnt avoir une augmentation de valeur 
au- dela de l'argent courant. 


1. La facilite d'en dispoſer par Lettres de change. 
2. LA facilitè de ſe pourvoir d' eſpèces, en cas de beſoin. 
LA neceflite de faire les payemens des Lettres de change a la Banque. 


4. La faveur de ne pts courrir les * d'un arret. 


5. LA ſurete des fonds 5 qu on ne courroit plus risque de perdre pas ow 
vols, ou autres malheurs. | 

La faveur que les fonds de la Banque ne peuvent &tre arretes paroit avoir 
eontribue beaucoup au ſucces de la Banque, car en 1670. la Magiſtrat d Am- 
* demandant la confirmation de cette dj — aux Etats, _ en- 
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tre autres, que cet avantage avoit engage pluſieurs Grands Perſonnages Etran- 
gers à y depoſer de fortes ſommes, & repreſenta, en meme tems que le ers- 
dit de la Banque etoit fondè ſur une pleine certitude de pouvoir en retirer les 
fonds, qu'on y auroit mis, ou d'en diſpoſer d'une autre fagon toutes les fois 
& de telle manicre qu'on Is trouveroit bon. Auſſi les Etats de Hollande con- 
firmerent cette diſpoſition ; declarant nul & non avenu tout arret qui ſe fe- 
roit fur les fonds de la Banque, - ſur ſes actions ou droits, laiſſant a un chacun 
Aa liberte de diſpoſer de ſes fonds comme ſi TVarret n'y eut pas été mis. 
A tout cela il paroit que Mr. de Montesquieu a parle en étranger, qui 
ectivoit plutòt ſur ce que ſon imagination lui dictoĩt que ſur: la verite des 
faits, lorsqu'it a dit, „ Dans les Etats qui font le Commerce d bconomie on a 
„ heureuſement etabli des Banques, qui par leur credit ont forme de nouveaux i 8 


» nes de valeur (Efpr. des Lair T. II. p. 269.) 


| L'AUTEUR du 8 de la Hollande 0 trompe auſſi en diſant que les 
avantages de la Banque ont bornes uniquement donner un peu plus d activitè au 
Commerce; &c. A la verite cela paroit avoir été le principal but de Tinſtitu- 
tion, mais la ſuretè que preſente la Banque a ceux qui ne font pas le Com- 
merce, aux Jéſuites d' aujourd'hui, par exemple, eſt un avantage tres conſi- 


. derable pour avoir en depot des richetles A | 


LAur EUR du commerce Is la Hollande ſe trompe encore en diſant, que 
le Depot de la Banque n'eſt forme qu avec de J or ou de Targent comptant &c. & 
gue la Banque ne regolt point d'or en lingots, ni dC'argent en barres. . Le 
cContraire paroit par le Reglement de. fon inſtitution: & encore aujourd ui 


on y regoit des Ingo z» Pieces Etrangeres. &c. 


L x meme Auteur ſe trompe en avancant que la difference entre Pargent | 
de banque & Vargent courant eſt fondee ſur ce que la Banque ne fe charge 
des efpeces qu'elle regoit que ſur le pied d' environ cinq pour cent au-deſſous 
de leur valeur dans le Commerce &c. Nous avons indigque ci-deſſus la rai- 
ſon naturelle de cette difference. Voici ce qui a donné lieu a la 
de prendre les Ducatons a F 3: & les Ducats a f 5 : 


EN 1638. quelques Particuliers s'etoient rendus maitres de argent de ban- 
que, au point que ceux qui en ayoient beſoin ne pouvoient en trouver qua- 
vec difficulte. Le Magiſtrat pour ſubvenir aux beſoins des Commergans. 
r un 3 par lequel 1 accorda à tous ceux ** auroient. beſoin d'ar- 
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gent de Banque d'y aporter les Ducatons a F 3: — & les Kruisdaalders 

2 48 Sols; de les y laiſſer en depot 4 mois conſecutifs, & de les en retirer © 
enſuite. Apres ce terme cet argent toit devolu à la Banque fi on ne la- 
voit pas retiré. | | . 


IX paroit par la que la difference de largent de Banque & de Pargent cou- 
rant ne peut reſulter de la difference alleguee par Auteur que je viens de ci- 
ter, puisqu on pouvoit retirer ſon argent ſur le meme pied qu'on I'y apor- 
toit, & cect a encore lieu aujourd'hui. Un Negociant a de fortes ſommes 


en argent; il les fait porter a la banque ſur des regus qu'on eſt oblige de re- 


cevoir pour argent de banque, & il peut, apres 3. 4. 5. 6. mois & au- delà, 
reprendre ſon argent aporte, en delivrant a la Banque des billets de banque. 


Ex bien loin qu'on ne puiſſe pas porter a la Banque de or & de Pargent 
en lingots &c. le Magiſtrat d'Amſterdam , pour prevenir les abus qu'on fai- 
ſoit dans Tachat & les ventes des lingots & des barres qu'on envoyoit enſuite 
à la Monnoye, pour maintenir les Placards touchant les monnoyes, & pre- 
venir les variations, que l'on pouvoit y faire, & afin que les Intereſſes a 
EA Banque puſſent trouver les eſpeces neceſſaires pour le Negoce avec le 
moins de perte poſſible, a renouvelle IOrdonnance par laquelle il eſt defendu 
à qui que ce ſoit de porter ou d' changer les lingots, barres, maſſes d' ar- 
gent, argent monnoye ou autres eſpeces qu'a la Banque, ſous peine de con- 
fiſcation & autres peines ; laiſſant aux Orfevres la liberté de Vachat pour 
leur propre beſoin, & aux Negocians cette meme liberté de vendre argent 
ou Por qu'on leur enverroit de Vetranger , ou de envoyer a la Monnoyez 
mais en ſtatuant qu ils ne pourront les vendre avec un ſurplus. 

CE Reglement ſtatue encore que la Banque ſe pouryoira de barres ou 
lingots, afin de pouvoir en fournir aux Orfevres, 1 


Que les Negocians ayant beſoin de quelques eſpèces d' argent monnoye, 
pour leur Commerce ou pour Tenvoi au dehors, devront en etre pourvus a la 
Banque, ainſi que des barres, lingots, ou autres, s 'ils déſiroient faire que 
que change, le plus promptemt & aux moindres ſurplus poſſible &c. 


Par ce meme Reglement echange des Monnoyes eſt defendue aux Juifs. 
Outre cela il y a un Eſſayeur de la Banque, qui eſt oblige de prendre toutes 
les monnoyes defendues , billons &c. & qui en rend compte a la Banque, 
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Ter x eſt Forigine de la Banque d'. Amſterdam, a laquelle on ne fait pas 
attention parcequ” aujourd'hui ſon effet principal, ou fa partie principale, pa- 
roit ètre de donner moyen aux Negocians d'y avoir des fonds, pour pouvoir 
faire le Commerce avec I etranger avec plus d'aiſance & d avantage. 


DE s T RATES. 


No vs avons fait voir qu anciennement les Villes de la Hollande etoient 8 
uſage de proteger elles - memes. leur Commerce & leur Navigation, par des 
Traités, qu'elles faiſoient avec les Nations Etrangeres & par des armemens à 
leurs frais & de leur chef (4). Nous avons remarque que I Etabliſſement 
des Amirautes leur 6ta le droit de mettre des vaiſſeaux de guerre en mer 
de leur autorite privee (. L'Union des Sept Provinces produiſit le mème 
effet par raport aux Traitẽs. La Republique des Provinces- Unies ſe; conſi- 
derant comme un ſeul corps, & quelques · uns de ſes membres craignant ſans- 
doute que, fi on travailloit chacun de ſon cote, il n'en reſultat du prejudice 
pour les parties Jes plus foibles ou les moins favoriſces qui le compoſoient, 
on crut devoir laiſſer au Gouvernement general le ſoin de traiter avec les 
Puiſſances Etrangeres, Ainſi des. que la Republique eut pris aſſez de conſi · 


8 ſtence pour reſiſter aux forces de I Espagne, on la vit conclure differents 


Traites également utiles a fon Commerce & a ſa Navigation. Quelques 
mesintelligences entre les Anglois & les Allemands donnerent lieu a celui qu'ils 
conclurent en 1598, avec les pg pour le commerce des * anglois. | 


Ls Villes Anſeatiques ayant porte des * a Empa reur Rudolphe 
des entraves qu'on mettoit au commerce des Allemands stablis a Londres, 
& ce Prince nayant pu obtenir ſatisfaction de la Reine Elizabeth, ordonna 
en 1598. aux Ne EgoClans Anglois, connus ſous le nom de Marc chands Avantu- 
riers, & qui avoient leur eEtabliſſement a Stade, de yuider les terres de em- 
| pire. Ces Negocians paſſant par les Provinces de la Republique furent ſolli- 
Cites par pluſieurs Villes de $'y fixer. Enfin ils ſe determinerent | pour Middel- 
Bourg. La Reine Elizabeth, dispoſce à les favoriſer, ordonna que tous les draps, 
qui ſerotent envoyes d' Angleterre pour le compte des Anglois Etablis en 
Hollande, devoient etre fournis a la Societe des Marchands- Avanturiers , 
& les Etats- Generaux firent une Loi, portant, que les Membres de cette 
Societe & tous les Anglois demeurant dans les Frovinces- Unies  deyoi-nt 
envo- 
Ca) vas ci deſſus pp. IO, 14. & ſuiv. PP- 21. & ſuiy, © vil 
(d) FP. 80. | Y 
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envoyer leurs draps & autres manufactures de laine au Marche de Middel- 
bourg. Quoique cet etablifſement ne plut pas egalement a tous ceux qui 


faiſoient le commerce des draps, on le regarda cependant comme un tres 
grand avantage pour le commerce de la Province de Hollande. | 
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Vers le wink tems le Duc de Wi rtemberg fit propoſer aux Etats- Ge- 
neraux un commerce libre par le Necker le long du Rhin, entre ſes Etats & 
les Provinces de la Republique. La propoſition fut tout de ſuite acceptee; 
& en Fannee 1611. LL. HH. PP. convinrent avec TEle&eur de Brande- 
 boug & le Duc de Neubourg du 8 8 des marchandiſes ſur le Rhin & 
ſur la . 


Cx fut ausſi en 1598. que la Republique jetta les premiers fondemens 
de ſon commerce dans I Empire Ottoman. Voici le Contena de la conces- 
| ſion * la Porte lui en fit alors. h | 


Arne le Saint Seau ts hault Etat & de la ice demeure de hault 
& vrayement divin conſeil & auditoire , & avec Fayde du hault Dieu, 
ſoit notre commandement tel que s'en ſuit: Comme PAmbaſſadeur du Com- 
mandeur, ou Roi de France, reſidant en notre haulte Porte, ou Palays , 
envoye par ſupplication a notre imperiale audience, nous a declare qu'il 
appert par les Regiſtres, Actes & haults Privileges, tant vieux, que nou- 
veaux, octroyes aux Commandeurs, & Empereurs de France, que tou- 
tes Nations, & peuples, ennemis de notre Porte, peuvent venir ſous la 
Banniere, & ſous le nom du dit Roi de France en toutes les Villes , & 
Places de notre Empire pour y trafficquer: & dautant que les Marchands 
de Etat de Flandres, ou du Pays Bas, ont faitt entendre Ja volonte qu'its 
ont, de pouvoir venir avec leurs Navires charges de marchandiſes, 
es Villes & Havres des nötres, pour y trafficquer tant en la renommèe 
Ville de Conſtantinople, de Chio, d'Alexandrie , d Aleppo, qu'es autres 
Havres, & Places de notre Faire ; en y venant (comme a eſte dit) 
ſous la Banniere, au nom du Commandeur, ou Roi de France, pour y 

„ pouvoir venir, retourner, & demeurer ſous un Sauf - Conduit libre, & 
„ patent, & y faire leur Traffic, fans aucun empechement; voila pourquoi le 
„ ſusdit Ambaſſadeur a requis particulier ate & privilege , ſemblable à 
„ celui qu'ont les F rangois, pour eſtre aſſeurè, & ſans crainte de quelque 
„ difficult. Ce qui nous ayant eſte declare, nous avons conſenti & octro- 


r 
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ye ce notre ſainct, & hault ſigne, ou ſeu, en commandement que d'ores- 
enavant les Marchands ce F landres „venans par mer, ou ”=_ terre avec 
; » leurs 
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- Jeurs marchandifes , pourront trafficquer es Havres, & Places ſusdites de 
notre Empire, & ce en tachant de trafficquer ſeulement ſous la Bannie- 
re, & nom du Commandeur, ou Roi de France, & ſous la protection de 
leur Conſeil. Que nos Viſirs „Gouverneurs de nos Royaumes „ Juges, 
Receveurs des Tributs, & nos Capitaines de Marine, ni leurs Gens, & 
autres qui ſont ſous notre obéiſſance, ne les vidlenieront 1 er 
en aucune maniere, ni en leurs Voyages, Chemins, Places & Hoſtele- 
ries, tant au regard des Marchands, qu'au regard de leurs Marchandiſes 
& Navires; ains comme les Marchands Frangois peuvent aller, venir, & 
traffiquer ſous le Sauf - Conduit, la Banniere, & le Nom du Gouverneur, 
ou Roi de France ſusdit, fans qu'il leur ſera fait aucun empeſchement 
& facherie, és Places & ruès on proprement ils viendront a demeurer, 
comme cela eſt contenu aux Privileges que nous avons octroye aux Fran- 
gois, & partant nous le faiſons ſcavoir, & commandons, qu'on ait à 
obèir, & a adjouſter foi a noſtre Marque, & grand Seau, comme a eſte dit 
cy - deſſus, & que cela auſſi ſoit enſuivi. Donne en noſtre ville imperiale de 
„ Conſtantinople ſur la fin du mois Ramazan, en Van de Mahomet M. 6. 
„ qui eſt au mois d' Avril, en Van de noſtre Seigneur Jeſus Chriſt, 1598. 
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80 TLICI TES enſuite par la Cour Ottomane en 1610. de faire avec 
elle un Traits d' Amitiè & de Commerce, les Etats - Generaux ſaiſirent avec 
empreſſement l' occaſion d'etendre le Commerce du Levant, & de le mettre 
ſur un pied plus favorable. Ils envoyerent a Conſtantinople Corneille Hage. 
Le Traite qu'il conclut avec la Porte contenoit ſoixante - cing Articles ; & 
accordoit à la Republique non ſeulement les avantages dont les Sujets des Rois 
d' Angleterre & de France jouiſſoĩent, mais encore pluſieurs autres. Hage eta- 
blit des Conſuls dans les principales villes de commerce de la Turquie; & ce 
Traits mit les Habitans de la Republique en état de faire le commerce 
au Levant directement. Les Hollandois & les Zelandois, qui jusques alors 
' navoient pu le faire que ſous la protection d'une . etrangere, _ 


terent le plus a a ce changement. 


LE Traite fait à Conſtantinople facilita d'ailleurs aux Etats- Generaux celui 
qu'ils conclurent le 14. Nov. 1622. avec le Royaume de Tunis; ainſi que celui 
qu'ils firent la meme annee avec la Ville & le Royaume d'Alger ; deſtines Par-. 
ticulierement à aflurer la Navigation de la Republique contre les pirateries 
& les depredations de ces Nations Barbaresques: Le Traite avec Alger, fut 


renouvelle en 1626. 


DE J A en 1009. le Roi de Maroc avolt envoys une e Ambaſſede en Hollande | 
Ds 2 POT 
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pour nEgocier un Traits de Commerce avec la Republique, & les Etats- GE 
neraux n'avoient pas manque de profiter de ces ouvertures pour Etendre le 
commerce de ba Republique, & pour conclureun Traite avec ce Prince. Mais les 
Negociations avec la Perſe & la Moscovie ne reusſirent pas ſitöt. Ce ne fut 
qu' en 163 T. que les Etats - Generaux parvinrent a conclure un Traits de Com- 
merce avec le Roi de Perſe, par lequel LL. HH. PP. accorderent aux Perſans 
_ differentes immunites & différents avantages tres conſiderables : dans la meme 
annee les Etats- Generaux en obtinrent quelques uns en Moscovie. 


Lzs Revolutions qui de tems en tems tronbloient la tranquilite dans le Nord, 

ne pouvoient manquer d'a!terer le Commerce que les Sujets de la Republique y 
faiſoient. En 1610. les Etats - Generaux envoyerent une Ambaſſade en Suede 
pour y applatir les difficultes du Commerce de la Livonie. Trois annces plus tard 
Ia Republique ſe ligua avec ha Ville de Lubeck afin d'aſſurer fa Navigation dans la 
Baltique. Ce Traice , qui fut fair pour cinquante annees, forga le Roi de Danne- 
marck Chriſtian IV. a remettre les droits de paſſage du Sund ſur le pied auquel ils 
avoient te ci devant; & engagea meme Guſtave Adolphe Roi de Suede E 
envoyer en Hollande Jaques van Dyck pour conclure avec la Republique une 
alliance defenſive & un rraite de Commerce: Alliance defenſive & les Trai- 
tes furent faits en 1614. pour quinze annees. Guſtave Adolphe acceda par 
ce Traite a celui que les Erats- Generaux venoient de conclure avec la. Ville 
de Lubeck, mais il n' empecha pourtant pas ce Prince dimpoſer de nouveaux 
droits à Dantzith, dans le Pillau, a Riga, & ailleurs , droits qui incommo- 
doient extremement le Commerce des Hollandois; & qu'ils ne purent faire 
lever, bien qu' ils reicererent-pluſieurs fois leurs ſollicitations ſur ce ſujet. La 
Republique fut meme obligee , malgre le peu de fruit qu'eurent ſes repre- - 
ſentations, de ſoutenir la Suede contre le Dannemarck, toujours dispoſe à 
augmenter ſes reyenus par la levee de nouveaux droits ſur le paſſage du Sund. 


_ CEyENDANT les Etats - Generaux n'avoient pas negligé de rechercher 
Tamitiè des Rois de Danemarck. En 162 1. ils firent un Traits dA'lliance & de 
Confederation avec cette Couronne , qui tendoit a raſſurer les Danois ſur les 

Alliances de Leurs Hautes Puiſſances avec la Suede, & la Ville de Lubeck. 
Le cinquieme Article de ce Traits eſt congu en ces termes: „Ils ne feront 
„(Les Etats - Generaux). on ſolliciteront avec perſorme Pun contre l'au- 
» tre, aucune Alliance, Ligue ou Traits , qui puiſſe cauſer ſoupgon , pre- 

» judice ou dommage ; & $1] y avoit de! quelque Traité ou Alliance faite 
» Avec quelque autre, ou qu'il en fut fait ci - après, telles Alliances ou Trai- 
tes ne pourront porter en nulle maniere aucun prejudice, dommage ou 
» devayantage a Fautre Partie; 5 mais * entretiendront en toute manière une 
» ſin - 
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fincere, ſolide, parfaite & bonne amitiè & woiſinance, ſans aucune me- 
fiance ou dilfimadacicn Il eſt ausſi arrete en vertu de ce Traite que les 
Alliances faites auparavant , & conclues entre les Voiſins de ſa Royale Ma- 
jeſte de Danemarc & les Hauts & Puiſſants Seigneurs les Etats- Generaux 
particulierement en 1613. & quelques annees ſuivantes, ou les autres qu? 

pourroĩent ci-apres etre conclues, ne pourront en nulle maniere prèjudi- 
cier a fa Royale Majeſte, m a 12 Couronne de Danemarck , en leurs 
droits, Libertes , Prerogatives & Regales , par terre & par eau, dans 
les mers de PEſt, Baltique ou du Nord, ou a quelques autres droits de la 
» Majeſte Royale. Cependant la Republique ayant EtE requiſe par la 

Suede de ſatisfaire aux engagemens faits avec elle pour la ſuretè & la liber- 
té du Commerce & de la Navigation dans le Nord, ne put s'y refuſer. Elle 
obligea meme le Roi de Danemarck en 1645. a ee avec le Rot 
de Suede, & a Sengager de ne lever d'autres droits dans le Sund que ceux, 
dont on convint de part & d autre. | 


* 


” 


* 
» 
* 
. » 
» 
* 


> Lt droit du Sund (dit ce Traits dans! Article II.) ſera leve ſur les Ha- 
bitans des Provinces- Unies ſuivant une Liſte dont nous conviendrons & qui 
ſera munie de notre ſeing: apres quoi ces droits ſeront - impoſes & pergus: 
ceci aura lieu durant quarante annees conſceutives a compter de ce Jour, 
durant lequel tems de quarante annees, ce droit ne pourra &tre augments 
ſous quelque nom & quelque pretexte que ce ſoit: tous les autres droits ex- 
traordinaires, ſans exception aucune, ceſſeront. Apres les quarante années 
on gen tiendra au Traite de Spire, fait en Pannee mille cinq cent & quarante 
quatre, A moins qu'il nen fut fait un autre.“ Le mme Traite donna encore 
aux Hollandois Pavantage que leurs marchandiſes, de quelque nature qu'elles 
fuſſent, pouvoient doresnavant paſſer libre ment Ie Sund , ſans que les vaiſſeaux 
fuſſent ſujets a Etre viſitès. L'Article VII. de ce Traits donnoit de plus 
aux Hollandois F avantage que le droit qui ſe levoſt en Norvege le ſeroit ſur le 
pied projettè en 1618. jusques a ce que cet article fut regle a Pamiablez & 


que les Sujets de la Republique ne payeroient point le droit de Gelukſtad, 
qui ſe levoit à Hambourg, en cas qu'on ne put S'arranger a ce ſujet. II 


n'y a pas lieu de s'tonner que le Danemarck n'ayant conſenti que par neces- 
fits aux avantages que les Hollandois 8'Etoient fait accorder par ce Traite, 
fit toutes ſortes de diffieultes Jorsqu'il fut queſtion de Texecuter. Ces 
difficultes furent applanies par un nouveau Traite entre la Run, & ce 
Royaume, conclu le 12 Fevr. 1643. 


LE Traits d' Union. entre les Hauts & Paiſfants Seigneurs les Etats - Gene- 
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raux' des Provinces - Unies des Pays - Bas & les Villes Anſtatiques „ pour la 
conſervation de leurs Libertes, Droits, Privileges & legitimes uſages, fait 
au mois de Decembre 1615. eſt en particulier remarquable en ce que J Ar- 
ticle IV. porte ce qui ſuit: „ Les Seigneurs Etats- Generaux dirigeront 
„ cette Union, au meilleur proffit de ceux de I Union; mais cependant d' u- 


„ ne telle maniere qu'en tout ce qui ſera entrepris chaque partie donnera 


» librement fa voix; a laquelle fin, 1] y aura toujours quelqu'un a la Haye 
„ de la part des Villes Anſeatiques de Eſt, ou dans les autres lieux ou les 
„ Seigneurs Etats- Generaux s'aſſembleront. Ce Traite fut renouvelle 
le 25. Octob. 1646. avec quelques modifications, apres que les Etats- Ge- 
neraux eurent fait des Traites ſepares avec les Villes de Hambourg & de 
Bremen. Ils avoient auſſi renouvelle le Traces avec la Vile de Lubeck, 


dont nous avons parle ci - deſſus. 


TanDrs que les Etats - Generaux travailloient a affermir & a aſſurer le 
Commerce & la Navigation de la Republique, ils n'etoient pas moins atten- 
tifs aux liaiſons qui pouvoient contribuer a la ſoutenir contre les forces de 
Ja Monarchie Eſpagnole. Dela le Traite fait le 25. Avril 1605. entre 
FRED ERIC Electeur Palatin du NRyyn, JoackIuM FRED ERIC Marc- 


grave & Electeur de Brandebourg, & SIGISMOND Marc-Grave & Electeur 


de Brandebourg en Pruſſe, Stettein, & Pomeranie d'une part, & les Seigneurs 
ETATS- GENFRAUx DES PROVINCEsS-UNIEs du Pats- Bas d'autre 
part, pour la conſervation des droits preſents & a venir de leurs Alteſſes 
Electorales & dudit Prince ſur les Duches de Fuliers , Cleves & Bergue, ſur 
les Comtes de la Marck G&- Ravensberg & ſur la Seigneurie de Ravenſtein &c. 
moyenant un certain ſubſide promis aux dits Seigneurs Etats par les dits Elec- 
teurs & Princes. Dela le Traits fait le 10. Mars 1622. avec TEle&eur de 
Brandebourg , renouvelléè le 23. Octobre 1624; & les autres Traites faits 
ſucceſſivement avec ce Prince. Le Traite d' Alliance fait en 1613. avec le 
Comte Palatin & quelques autres Princes d Allemagne tend au meme but, ainſi 
que PFacceſſion de BETHLEHEM GAB3OR, Duc de Tranſylranie fair en 
1626. au Traits conclu le 9. Decembre 1625, entre Þ Angleterre, le Dane- 
marck & la Republique, & par lequel ce Prince s engage de marcher au ſe- 
cours des Etats - Generaux avec une Armee de quinze mille hommes. 

LE Duc de Bragance ayant été place en 1641, fur le trone de Portugal, 
s'empreſſa d' envoyer un Ambaſſadeur a. la Haye pour y negocler un Traits 
d'Alliance offenſive & defenſive contre PEspagne. Les esprits furent parta- 


ges ſur le plus GC le moins d'utilitè qu'on pourroit esperer de cette alliance: 
| ce- 
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cependant on aima mieux paſſer par deſſus les inconveniens qu'on croyoit 

remarquer que de negliger Foccaſion de reſſerrer encore d'avantage la mo- 
narchie des Espagnols. Les Etats - Generaux conclurent avec ce Prince un 
Traite de Treve, comme auſſi de Navigation & de Commerce; dans lequel ce- 
pendant les Pardies contractantes prennent des ENgagemens pour des expedi- 
tions à faire de concert contre I Espagne. 


. Mar s de tous les Traites de la Republique avec les Puiſſances Etrangeres, 
il n'y en eut point dont elle retira plus d'avantage que de ceux qu'elle con- 
clut ſucceſſivement 3 avec la F rance. | : 


Hznzy TV. Roi de France, n'oubliant rien de ce qui pouvoit mettre la 
Republique en erat de ſoutenir le poids de la guerre contre I'Eſpagne, & 
concevant que les Hollandois n avoiĩent d'autres fonds pour y ſuffire que les 
avantages qu' ils retiroient du Commerce; il le leur facilita meme dans ſes 
Etats de toute fagon. Ce Prince accorda aux Sujets de la Republique Ta- 
vantage de naviger, nẽgocier, & trafiquer en tous ſes Royaumes & Pays 
avec la meme libertè & les memes privileges, dont ſes propres Sujets jouis- 
ſoient: dans le 10*. Art. du Traite fait le 31. Octob. 1596. entre Henry IV. 
& la Republique il etoit ſtipule: „ que les Habitans de Fun & de Fautre 
„Etat pourront librement frequenter, vendre & achetter, échanger & 

„ transporter dans les Provinces, Villes, & Places Fun de P'autre toutes ſor- 
» tes de marchandiſes, ſans que les uns ni les autres ſoyent obliges de payer 
» pour leurs marchandiſes & denrees d'autres ou de plus grands droits, im- 
. » poſitions, ou peages, que les habitans naturels des Provinces, Villes & 

„ Places, ou le trafic & le commerce ſe fera, payent.” Cette pleine & ré- 
ciproque libertè de Commerce fut confirmee, du moins ne fut- elle pas altere 


{ par les Fraites qui furent faits ſucceſſivement avec la France en 1608. 1609. 


1624. 1630. 1635. 1636. 1643. 1644. & 1647. Drailleurs la France $ge- 
tant intimement liguee avec la Republique pour pouſſer la guerre contre 
TEfpagne, les Traites d'Alliance avec cette Cour furent ſucceſſivement re- 
nouvelles jusques à la Paix de Weſtphalie, qui mit fin à la bonne harmo- 
nie, qui avoit ſubſiſte entre la France & les Provinces-Unies depuis le com- 


mencement de la Revolution. 


Our xx les differents engagemens dans lesquels la République entra tant 
pour ſe ſoutenir contre la puiſſance de 'Eſpagne, que pour le bien de ſon 
Commerce & de ſa Navigation, elle permit encore & la Compagnie des In- 


des- Orientales & a celle des Indes-Occidentales de faire des 'Traites relative- 
| ment 
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ment aux objets de Icurs inſtitutions & de leurs Societes: & on vit pour ia 
premiere fois un corps de Negocians traiter non - ſeulement en Souverain avec 
des Monarques & des Puiſſances; mais on le leur vit faire avec une ſupe- 
riorite & peut ẽtre meme dans la ſuite avec une eſpece de hauteur, dont 
on ne trouve gueres d'exemples que dans ces procedes des Conſuls Nn 2 
qui allotent dicter la Loi aux TERS COUTONNECS. 

Les Anglois, dont les interets ne ſe concilient pas toujours avec ceux de 
ja Republique, apprehendant peut-etre que la Navigation de cet Etat nais- 
fant, qu'ils ne pouvoient $'empecher de ſoutenir contre une Monarchie dont 
ils devoient redouter la puiſſance , fi jamais elle parvenoit a dompter les 
Hollandois, n'acquit trop de pouvoir, ne furent pas fi faciles que les 
Frangois ſur le fait du Commerce; au contraire, ils ſe prevalurent plus .d'u- 
ne fois des circonſtances pour refuſer aux Hollandois les avantages du Com- 
merce que ceux · ci tichoient d'obtenir : & fi la Republique trouva de 
Tavantage dans fetabliſſement des Marchands Avanturiers en Hollande, il 
paroit par le Traité, fait entre Jacguzs II. & les Etats-Generaux le 25. 
Juin 1608. que Is Anglois n'en etolent pas moins favoriſes : „ En outre 
(eſt-i] dit dans le IV. Art, de ce Traits) eſt accords que pour advancer 
le Traficque & Commerce mutuels , les Marchands Avanturiers de la Nation 
Angloiſe jouiront & uſeront en toutes les Provinces - Unies de telles toutes 
libertes , Privileges & Octrois, qui leur ont été donnes par les Sieurs 
Etats, & que le Placard fait en faveur d'eux Fan 1599. ſera public dans 
un mois après la concluſion du preſent Traite en toutes les Provinces & 
„ Villes d'icelles, & ainſi de tems à autre bien garde & maintenu.. Par 
ce meme Traite les autres points relatifs au Commerce furent renvoy & 2 
des conferences, qui ſeroĩent tenues pour cet effet en Angleterre. Mais bien 
Join de trouver les Anglois dispoſes a remplir les deſfirs des Etats, il s'eleva 
_ entreux & les Hollandois des differends ſur la peche du Harang, ſur des 
priſes de poſſeſſion & des avantages aux Indes, ou les Hollandois 
avoient pris une ſuperiorite decidee ſur les Anglois : les eſprits meme Yaigri> 
rent 2 un point, que Angleterre ſe ſeroit peut-etre portèe a une rupture, 
ſi d'autres interets ne Ten avoĩent detournee, Ce Royaume n' tant plus dans 
la ne ceſſitè de faire la guerre à la France, ou daprchender des hoſtilites de 
la part de ce Royaume, n'Ecoit pas non plus oblige de menager une Repu- 
blique, qu elle deyoit ſoutenir au lieu d'en tirer du ſecours: ainſi, les raiſons 
qui autrefois avoĩent porte Angleterre a accorder des avantages de Commer- 
ce aux Hollandois ne ſubſiſtant plus, il eſt tres naturel qu'elles ceſſèrent de 
produire les effets qu'elles avoient produit autrefois. 
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ProGREs ET AccRoISSEMENS DE LA MAAINEZ ZT DU 
COMMERCE DES molle 


LE Roi TEſpagne, Philippe III. ables de l guerre dew Pays- | 
Das que Philippe IL ſon Pere avoit pouſſèe avec aſſez peu de ſucces jusqu'à 
ſa mort, erut devoir ſuivre une autre politique que celle de ſon Predeceſſeur. 
Malgré h guerre allumee entre lui & ſes anciens ſujets, Philippe II., avoit 
fermè les yeux ſur le commerce avantageux que les Habitans des 5 | 
.confederees, & ſurtout les Hollandois & les ZLelandois, faiſoient dans ſes 
propres Etats, ſous pavillon Etranger. Si ce Commerce clandeſtin Procuroic 
à VEspagne & au Portugal des denrees dont ces deux Nations ne pouvoient 
| 10 paſſer, il verſoit dans les coffres de la nouvelle Republiques presque tout 
or des Indes & des Espagnes, & mettoit les Hollandois en état de fournir 
aux fraix d'une guerre longue & couteuſe. Philippe III. reconnoiſſant qu'il 
donnoit ainſi lui - meme des armes a ſes ennemis pour le combattre, jugea 
que le meilleur moyen de mettre fin a la guerre que lui faiſoient ſes Sujets re- 
yoltes,  Etoit de leur interdire le Commerce & la Navigation dans tous ſes 
domaines. La defenſe fut publice, & Philippe poſa lui · mEme alors, quoi- 
que contre ſon intention, les fondemens de ce Commerce & de cette Navi- 
gation , qui Meniht rent reſpecter le . Hollandois dans toutes les par- 


6 ties du Monde. 


LES Etats - Generaux, d'abord Etonnes Tana demarche qui ſembloit de- 
FPaoir porter un coup ſenſible au Commerce de la Republique, prirent bientdt 
des meſures qui ne tarderent pas à convainere les Miniſtres de Philippe de leur 

imprudence. Ils reſolurent qlattaquer les Espagnols par mer; & la Repu- 
blique naiſſante ſe trouva en tat d equiper une Hotte de ſoixante · dix Vais- 
ſeaux au moins, qui ſortit des ports de la Meuſe le 25 de Mai 1599. ſous la 
| - conduite de FAmiral Pierre van der Does. L'Amiral avoit ordre d' attaquer & 
de detruire la Flotte ennemie que Fon Equipoit a la Corogne ; de piller les 

Vaiſſeaux des Indes - Occidentales, & d'inquieter les cotes d'Espagne. Van 
der Does $'acquitta d'une partie de fa commiſſion, La Flotte parut devant 
la Corogne le onze de juillet; mais les Vaiſſeaux Espagnols s tant retires 
ſous le canon du Chateau, il fut impoſſible : a I Amiral de Hollande de leg 
attirer au combat. Van der Does apres quelques autres tentatives , qui 
m eurent pas plus de ſucces, dirigea ſon cours vers les Ifles Canaries 
& $y rendit maitre de la Ville d'Allagona & de quelques Chateaux. l 
s empara enfuite de Gomera. Van der Does ne pouvant laiſſer de garni- 

Jon ſuiblante dans tous ces lieux, ſe contenta d'en enlever tout ce qu' l 
| | Pc, 
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put, & fit mettre enſuite le feu à Allagona , Gomera & aux deux 8 
Jugeant qu'il n'avoit pas beſoin de tant de Vaiſſeaux pour faire le degat le 
long des c6tes, il fit partir la moitié de la Flotte avec le butin qu'il avoir 
fait, & reſolut de faire voile lui - meme avec le reſte de ſes Vaiſſeaux uy le 


Bred e 


AYANT double les Iſles du Cap-Verd, & toute la Cõte d'Afrique ſans 

y faire aucun acte d' hoſtilitè; il prit enſuite quelques Vaiſſeaux Marchands 
Espagnols, & parvenu a l'Iſle de St. Thome, il refolut de s'y rafraichir. 
La descente ſe fit presque fans aucune reſiſtance; la Ville de Pavoaza fut 
priſe & pillee avec la meme facilite. Don Francisco de Menezes, qui com- 
mandoit dans le Chateau, ne ſe rendit qu'apres que la canon eut été plante, 
& qu'on eut ſommè la Place de fe rendre. Cependant les Hollandois eurent 
la douleur de voir les Infulaires eux - memes mettre le feu a la Ville. i 
8 ; ; = 
Uxz maladie contagieuſe ayant emporte PAmiral van der Does & la plus 
grande partie de ceux qui formoient I equipage de cette Flotte, la Republique 
ne retira pas de cette expedition les fruits qu'elle en auroit pu esperer. Les 
Hollandois abandonnèrent St. Thome; & ne firent d'ailleurs qu'un medio- 
cre butin ſur les cõtes du Breſil. La Flotte apres avoir couru tous les pe- 
rils de la mer, rentra, presque ſans equipage, dans les ports de la Republi» 
que, qui ne deseſpera pourtant pas de retrouver une occaſion plus fayo- 
rable de deployer ſes forces navales. 
VERrs le commencement de Fannde 1606, une Flotte de vingt - quatrè 
Vaiſſeaux, fut envoyee dans les mers C Espagne, ſous le commandement da 
Lieutenant - Amiral Guillaume Hautain. Elle prit pluſieurs Vaiſſeaux enne- 
mis, & tint la Flotte Portugaiſe tellement en reſpect, que, n' oſant ſortir 
de ſes Ports, elle ſe vit obligee de decharger, Hautain revenu en Hollan- 
de avec les debris de fa Flotte, qui par différents accidens avoit beaucoup 
ſouffert, ſe trouva en tat de repartir au mois de Septembre de la meme an- 
nee avec vingt- quatre vaiſſeaux. L. Expedition fut des plus malheureuſes, 
mais elle fut balancee par les heureux ſucces qu'eut la Compagnie des Indes- 
Orientales, & dont nous avons deja parlé. Au reſte les revers memes que les 
Hollandois eſſuièrent en differentes occaſions, ſervent à nous faire connottre 
les reſſources & la puiſſance de la Re publique dans le tems de ſa naiſſance. 
Les Etats n' eurent pas ſitòt appris les mauvais ſucces de la Flotte de Hautain, 
qu'ils en mirent en mer une nouvelle ſous la conduite de Jacob van Heems- 
kerk, le meme qui, avec tant de perils , ayoit envain cherche un paſſage par 
1 . b | la 
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la Nouvelle Zemble, & qui enſuite avoit fait la guerre avec ſucces dans les 
Indes. Cette Flotte fit voile du Texel au mois de Mai 1607 , forte de 
vingt · ſix Vaiſſeaux de guerre & de quatre Navires de tranſport. Heems- 
kerk, qui a ſon depart avoit affure que fa Patrie le remercieroit vif ou mort, 
avoit regu de ſes Maitres pour toute Inſtruction , un pouvoir illimite d' en- 
treprendre & de faire tout ce qu'il jugeroit le plus avantageux au ſervice de 
la Republique. 1nforms qu'une nombreuſe Flotte de Vaiſſeaux de guerre Es- 
pagnols at rendoit a la rade de Gibraltar les Navires Marchands de la Republi- 
que qui devoient paſſer par le Detroit pour entrer de la Mediterannee dans 
Ocean, Heemskerk tourna de ce cote. Entre dans le Detroit le matin du 
25 dAvril, il y decouvrit la Flotte Espagnole a Fancre. Elle etoit de 
neuf Galions & de douze Vaiſſeaux de guerre, bien montés, bien equipes. 
Don Juan Alvarez d'Avila, qui la commandoit, avoit ſept cent Soldats fur 
ſon bord; le Vice- Amiral Etoit monte de cinq cents Hommes. Pluſiedrs 
Gentils - Hommes Espagnols ayant appris qu'on avoit vu les Vaiſſeaux 
Hollandois a la hauteur de Cadix & de St. Lucar, $etoient rendus ſur la 
Flotte pour y ſervir en qualité de Volontaires. Heemskerk n'etoit point 
homme à reculer; il ordonna le combat. Dans un Conſeil de guerre il 
fut reſolu que lui & Lambert Hendrikszoon, Chef d'Escadre , attaque- 
roient conjointement PAmiral Espagnol; que Laurent Jacobszoon Altera, 
Vice- Amiral de Zelande, & le Capitaine Bras de Hoorn gattacheroient au 
Vice-Amiral de Pennemi ; & que les autres Vaiſſeaux livreroient combat 
aux Galions, en obſervant etre toujours deux contre un. D' Avila ne pou- 
vant concevoir que des Vaiſſeaux, i inferieurs aux ſiens par leur grandeur, 
oſaſſent Pattaquer, & voyant cependant qu ils avangoient ſur lui, demanda 
à un Priſonnier qui par hazard Etoit ſur ſon bord, ce qu'il croyoit du deſſein 
des Hollandois; attendeꝝ · vous, lui repondit celui - ci, à etre attaque dans Vin 
ſtant. L Espagnol, qui croyoit fon Vaiſſeau Amiral. en état de tenir ſeul 
tete a toute la Flotte Hollandoiſe, paya d'un ris mocqueur une reponſe qui 
lui parut fi fanfarone. S'etant pourtant apperęu qu'on lui en vouloit tout 
de bon, & qu'on forgoit de voile pour Papprocher de plus pres, il fit cou- 
per ſes cables, & fe retira ſons le canon de la Ville, refolu de laiſſer aux 
autres Vaiſſeaux la gloire d'eſſuyer le premier feu. Heemskerk au contraire 
$oppiniatrant dans ſon deſſein, laiſſe derriere lui presque tous les Galions 
ennemis, & va droit au Vaiſſeau de d Avila. Le Combat fut des plus fu- 
rieux. L'Air étoit tellement obſcurci par Vepaiſſe fumèe du Canon que le 
| plus beau jour ſembloit avoir fait place a toutes les tenebres de la nuit. Un 
Vaiſſeau Espagnol embraſe par ſes propres poudres, ſauta avec un tel fracas, 
que la Vile & le ** en furent ebranles; VEpouyante & la frayeur gag- 
1 1 ne- 
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nerent bientsc les autres Vaiſſeaux, qui ne voyant que le peril * cou- 
| poems leurs cables, & furent ſe faire Echouer ſur la côte. 


LES Hollandois reſtes victorieux s' toient empares du Vaiſſeau - Amiral 
mais ayant neglige de le mettre en lieu de ſureté, ils eurent le chagrin le 
lendemain du combat, de voir qu'il avoit derive vers la Ville, avec quel- 
ques Espagnols qui sy etolent caches , & que les Habitans eux- memes 
ayolent mis le feu. Apres cette Victoire, plus glorieuſe que profitable, Ia 
Flotte Hollandoiſe reſta deux jours entiers a Fancre ſur le champ de bataille , 
rempliſſant toute la Cote & Cadix meme de terreur & Calarmes „& faiſant 
| craindre pour une deſcente. 


CETTE expedition, quoique peu avantageuſe à la Republique, avoit du 
moins fait voir a ſes ennemis, qu' Elle ſavoit ſe faire reſpecter ſur les deux 
Elemens, & qu' Elle etoit meme en etat de faire une guerre offenſive à 
la plus puiſſante Monarchie de I Europe. Si les nouvelles de ce premier 
ſucces des armes maritimes de la Republique furent bien regues en Hol- 
lande, celles qui vinrent quelque tems apres de expedition de Maate- 
lief dans les Indes, firent esperer les plus grands avantages pour le Com- 
merce , & meme pour le ſoutien de la guerre. Maatelief, a qui la Com- 
pagnie des Indes avoit confic le commandement d'une Flotte, avoit mis 
en mer des Fannee 1605. Parmi ſes Inſtructions, il s'en trouvoit de rela- 
tives a la guerre qu'il auroit ſans · doute a ſoutenir contre les Portugais , Eta- 
blis dans cette partie du monde & alors ſujets de] Espagne. A ſon arriyce 
aux Indes, il s empara de quelques Navires appartenant aux Portugais, ou 
qui et oient a leur uſage. Bientot il penſa a entreprendre quelque choſe de 
plus important. Malakka Etoit au pouvoir des Portugais, qui y avoient 
conſtruit un Fort. II reſolut d'en faire le ſiege. Cette entrepriſe lui reus- 
ſit aſſez mal; ayant premierement étè oblige de le changer en blocus, & de 
le lever enfin tout a fait à Parrivee de la Flotte d Espagne, qui avoit ordre 
de chaſſer les Hollandois à quelque prix que ce fut. Maatelief pour ſe ven- 
ger de cet affront chercha la Flotte ennemie, la rencontra, Fattaqua, & 

apres un combat, ou aucun des partis n'ofa s -attribuer la Victoire, il ſe re- 
tira a Fohor. Quelque tems apres il fut plus heureux dans un ſecond com- 
bat naval, qu'il livra a la meme Flotte; il la detruiſit en partie, mais ce fut 
auſſi tout ce qu il put faire dans cette rn Tidor & Ternate enleves 
par les Portugais Vobligerent de faire voile vers les Moluques; il eut le bon- 
heur de remettre les Habitans de Ternate en poſſeſſion de ce qui leur avoir 
 Ete enlevè, & apres avoir fait un nouveau Traits avec eux, il paſſa a la 
Chi- 
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Chine , dans Tintention d'y fixer un Commerce avantageux. Ce projet 
rayant pas reuſli par les obſtacles qu'il y rencontra , il retourna à Ban- 
tam & dela en Hollande. Quoique cet Officier n'eut pas le plaifir de voir 
reuſfir toutes ſes entrepriſes, elles eurent pourtant aſſez de ſucces pour con- 
vaincre T'Espagne que la Hollande pouvoit lui disputer la ſuperiorite dans les 
Indes comme elle Tavoit fait ailleurs. Maatelief a'ailleurs revint avec une 
riche cargaiſon , & ayant fait raport de bouche de ſes expeditions dans V'As- 
ſemblee des Etats, Leurs Hautes Puiſſances lui firent des remercimens pour 
les ſervices qu'il avoit rendus a la Patrie, Il avoit prepare la conquete des Mo- 
lucques. Quatre Vaiſſeaux, richement charges d Epiceries „tant revenus des 
Indes apres lui rapporterent que les Hollandois $'etotent rendus Maitres de 
Mahſan une de ees Ifles. La Compagnie, encouragee par ces avantages , 
mit une nouvelle Flotte en mer, compoſee de neuf Vaiſſeaux, Pierre 
Both, nommé Gouverneur General des Iades, eut le Commandement de 
cette Flotte, qui, munie des ſauf- conduits du Roi d' Espagne & des Archi- 
ducs , alla y porter les Nouvelles de la Treye conclue entre les Espagnols & 


les Hollandois. 


CEPENDANT le Commerce des Hollandois s' &tabliſſoit dans toutes les In- 
des. De quatre Vaiſſeaux retournes en 1610, & qui en rapportoient une 
riche cargaiſon, Pun d'eux avoit conclu un Traits de Commerce avec I Em- 
 pereur du Japon. Tous ces avantages ſurpaſſant de beaucoup les pertes 
que la Republique ne pouvoit Eviter d'eſſuſer de tems en tems, elle ne man- 
qua pas de favoriſer la Compagnie des Indes de toutes les fa gons. Des Sujets 

de la Republique , experts dans la Navigation & dans le Commerce des Indes, 
stant engages aux Anglois, pour etablir avec eux un nouveau Commerce 
ſur la Cote de Coromandel, les Etats- Generaux publierent une Ordonnan- 
ce tres ſevere, par laquelle ils decernoient les peines de banniſſement & de 
confiscation de biens envers tous ceux des Sujets de la Republique qui s' en- 
gageroient au ſervice etranger 5: pour des ann, de commerce dans les 


Indes. 


EN 1611. la Compagnie expedia une Flotte de treize Vaiſſeaux pour 
les Indes Elle attaqua & battit une partie de la Flotte Espagnole a la hauteur 
des Iſles du Cap Verd. Rien au reſte ne prouve mieux les progrès du Com- 
merce des Indes, que la vente que la Compagnie fit cette annee d' environ 
dix huit mille Balots de Poiyre, depuis vingt neuf jusqu'a trente & un & 
trente trois gros la livre , ce qui lui rapporta une ſomme denviron ſix · cent- 
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 Avss1 la Compagnie ſe trouva bientöt dans un état ſi floriſſant, qu'en 
1616. elle avoit a ſon Service quarante- cinq- gros Navires, dix mille Sol- 
dats & Matelots; & entretenoit, tant ſur ſes Vaiſſeaux que dans les diffe- 
rents Forts qu elle avoit aux Indes, plus de quatre cent Pieces de Canon de 
fonte, & environ trois mille ſix cent Canons de fer. Ses Amiraux firent auſſi 
dans le cours de tres peu d'annees (depuis 1614. jusqu'a 1617.) des Expe- 
ditions aſſea heureuſes. Le ſeul Spitbergen „ revenu en 1617. avec deux 
Vaiſſeaux, rapporta des Richeſſes qui furent evaluees a vingt · deux Tonnes 
d'or, ou deux millions deux cent mille Florins argent courant de hollande. 


Lz Commerce & la Navigation des Hollandois s'etendoient aĩnſi de plus en 
plus par les progres qu' ils faiſoient ſons la conduite des différents Amiraux, 
auxquels les Etats ou la Compagnie des Indes avoient confie le Commandement 
de leurs Flottes. Il eſt vrai que les Pirates d- Alger, de meme que les Corſaires 
de Biscaye & de Dunkerque , avoient cauſè des pertes aſſez conſiderables a 
differents Particuliers, ſurtout à ceux de Hoorn, qui dans Vespace d'une demi- 
annee perdirent environ quarante Vaiſſeaux. Mais les Reglemens faits par 
les Etats, pour courir ſus a ces Ecumeurs , remedierent en partie au mal 
qu'on en ſouffroit ; & les avantages que la Compagnie eut aux Indes, par la 
priſe de Jacatra „& par la fondation de la fameuſe Batavia, ſervirent d'un 
autre core a 1 toutes les pertes que Pon faiſoit en Europe. 


Ds Pannee 1617. les Directeurs de la Compagnie Hollandbiſe avoient 
cherche a acheter du Roi de Jacatra ou de quelqu'autre Prince de Fifle de 
Java, un terrein propre à y batir une Ville & un Fort; la Loge qu'ils. 
avoient deja a Jacatra ne leur paroiſſant pas ſuffiſante pour y etablir F Entre- 
poõt de leur Commerce & le ſiege de leur Puiſſance. Le Gouverneur Koen 
entra pour cet effet en negociation avec le Rot de Jacatra, pour en obtenir 
la permiſſion de batir cette nouvelle Ville; mais bientöt il s appergut que ce 
Prince ne cherchoit qu'a Tamuſer, & que, ſous main, il travailloit avec les 
Bantamois & les Anglois a le chaſſer lui & les ſiens de Jacatra & de Ban- 
tam meme, où la ſituation de la Compagnie n'etoit deja que trop precaire. 
Cette decouverte donna lieu a une guerre ouverte. Moen fortifia ſa Lo- 
ge; les Anglois en firent de meme de Jacatra; les hoſtilites commencerent” 
par mer & par terre. Apres quelques combats qui ne deciderent rien, 
mais où il paroit que les Hollandois furent les moins forts, on conclut en 
1618. un Traité, par lequel ceux - ci s'engagerent a payer ſix mille Rixdales 
au Roi de Jacatra, & à ne point ajouter de nouvelles fortifications a la Lo- 


ge de la Compagnie. La tranqullite * retablie, — van den 
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Broeck „ que Koen avoit charge du Commandement de ce Fort, for jets 
dans les fers par la trahiſon du Roi, qui, pour ne point manquer ſon coup, 
Pavoit invite a. un feſtin avec quelques uns des ſiens, qui furent auſſi faits 
priſonniers. Cette trahiſon, que Fon crut Touvrage des Anglois, fut bien- 
tot vangee.. Les Bantamois, gagnes peut - etre par les Hollandois, peut · etre 
jaloux de ce que le Roi de Jacatra Etoit maitre des Forts & des Tréſors de 
la Compagnie Hollandoiſe, tomberent a. umproviſte ſur Jacatra ,. detronerent 
le Roi & Tenvoyèrent en l. On envoya van den Broeck & les autres Pri- 
ſonniers à Bantam; quelques ſemaines apres ils furent relachés. Koen de ſon 
cote ne negligea rien pour perſuader au Roi de Bantam qu'il youloit mettre 
Ia Compagnie ſous ſa protection. Enfin ayant ſu ſe ménager la neutralite de 
ce Prince, il attaque Jacatra, & $'en rend maitre ſans beaucoup de peine. 

Il en prit poſſeſſion au nom de la Compagnie 3 ; & ſuivant les ordres qu'il 
en recut des Directeurs, il donna à la Ville & au Chateau, batis dans le 
Royaume de Jacatra, Je nom de Batavia. Elle eſt, comme nous Tavons 
deja dit, TEntrepot de tout le Commerce des Hollandois aux Indes, & le 
| ſiege du Couverncns & des diferentes Cours d'adminiſtration & de juſtice. 


Tous ces ſucces aux Indes - Orientales encouragerent les Hollandoĩs de ten-- 


ter de nouveau la fortune aux Indes Occidentales. 


VERS la fin * 1613. une Flotte, commandee par TAmiral Willekens; 
Sempara de la Baye, & de la Ville de S. Salvador, & fit un butin conſide- 
rable. La Baye & la Ville ayant été repriſes peu de tems apres, on y vit 

bientot reparoitre une nouvelle Flotte Hollandoiſe. L'Amiral Hendrikszoon, 
qui en avoit le commandement, ayant juge qu'il ne lui ſeroit gueres poſſible 
d'en faire de nouveau la conguete ,. fit voile vers Porto- Rico; emporta la 
Ville demblee, y mit le feu, & cauſa d'ailleurs tous les dommages poſſibles | 
2 Tennemi. De Ia pourſuivant ſa route vers les cotes de Guinee , 1] arriva à 
Sierra Leona „ ou il trouva la Flotte de Jean Dirkszoon Lam, parti de la Hol- 
lande apres lui. Is reunirent leurs forces, & firent une tentative ſur Del- 
mina, qui ne reuſſit pas. Apres cette malheureuſe entrepriſe, les deux Flot-- 
tes reprirent la route du Brei, & $'emparerent de quelques Vaifſeaux, L'A- 
miral Hendriskzoon étant mort dans cette expedition, & Fequipage S tant 
mutine , la Flotte combinee rentra a moitié ruinee dans les Ports de la Re-- 
publique. Toutes ces differentes expeditions, quoiqu'elles n'eufent pas tou- 
jours un heureux ſucces, font voir cependant à quel degre les Hellandois- 
ſurent pouſſer leur Marine & profiter des desaſtres & des revers qu'ils es- 

ſuiarent de tems en tems & qui prouvent la_fecondite. de leurs reſſources. A 
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peine une de leurs Fottes s etoit - elle miſe en mer qu'on en voyoit deja une 
autre 8822 à prendre le large. 

my Republique deployant des forces fi aui ſe vit non ſeulement 
reſpectèe dans les mers des Indes & du nouveau Monde, mais, recherchée 
meme en Europe en conſideration de ſa puiſſance marine. Louis XIII., Roi 
de France, voulant ſe rendre maitre de Genes, conclut un Traits avec les 
Provinces - Unies „Par lequel elles S'engagerent a lui fournir quelques Vais- | 
ſeaux. Elles mirent en mer une Flotte de vingt voiles, ſous le commande - 
ment du Lieutenant Amiral Hautain , qui fut employee en partie contre les 
Genois ; en partie pour ſoutenir le ſiege de la Rochelle. La Flotte Hollandoiſe 
s etant jointe a celle du Roi a la hauteur d' Olone y fut maltraitee par celle des 
Rochelois, commandee par Soubiſe. Elle ſe retira vers Nantes avec perte de 
pluſieurs Vaiſſeaux. Cependant apres s'y etre arrete quelque tems pour y re- 
parer ſes Vaiſſeaux, Hautain reparut bient6t devant la Rochelle, & ſeconde 
de la Flotte Royale, battit Soubiſe, qui fut oblige de tourner vers I Angle- 
terre avec le peu de Vaiſfeaux qui lui reſterent apres ſa defaite. 


E x 1625. une Flotte de vingt Vaiſſeaux de la Republique ſe joignit a celle 
des Anglois, commandee par Eduard Cecil, pour faire une deſcente a Cadix. 
Les Etats des Provinces- Unies $'etotent Tailleurs engages à fournir, ſi cela 
leur Etoit poſſible, trente ou trente · cing mille Hommes, nombre que le Roi 
d'Angleterre promettoit formellement de fournir. 


L'Etar floriſſant du Commerce dans les N Unies avant ports les 
Cours de Madrid & de Bruxelles à interdire tout Commerce entre les ſujets 
du Roi d' Eſpagne & ceux de la Republique ; a etablir une eſpece d Ami- 
rauts à Dunkerque , pour faire le Commerce d'Eſpagne par FOcean - Germa- 
nique & la Baltique; a creuſer le Canal entre Rhynberk & Venlo pour ruiner 
le Commerce des Hollandois ſur le Rhin; a permettre enfin a tous les Cor- 
faires de courir ſus à tous les Navires Marchands Hollandois & Zelandois: 
ceux: ci erurent qu'il etoit tems de penſer aux moyens de rendre au Com- 
merce & a la Navigation une ſureté fans laquelle ni Tune ni Pautre ne 
pourroit ſubſiſter. Les Etats firent bientot equiper une Flotte de trente- 
| cing Vaiſſeaux, & de quelques Yachts qui aſſura cette partie du Commerce 
& de la Navigation des Hollaydois, & fit avorter les projets que ] Eſpagne 
avoit formes pour la detruire. | 


| Cette attention des Etats 4 mettre ſur un pie ſolide tout ce qui.avoit trait à 
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la Navigation & au Commerce leur fournit enſuite les moyens de former & 
. Cexccuter les plus grandes entrepriſes. De ce genre eſt la fameuſe expedi- 
tion du celebre Pierre Hein. La Compagnie des Indes - Occidentales mit en 
mer, ſous ſa conduite, une Flotte de trente & un Vaiſſeaux. Hein avoit 
ordre d' aller a la rencontre de la Flotte Eſpagnole, nommee communement 
la Flotte d'argent , & de'Tenlever sil etoit poſſible. L'Amiral Hollandois 
S'acquitta de ſa commiſſion avec toute intelligence d'un Homme experimen- 
t6, & avec une facilitè dont on trouveroit peu d'exemples. La plupart des 
Navires Eſpagnols, voulant eviter le combat, allerent echouer dans la Baye 
de Matanza. Deux coups de Canon ſuffirent pour engager toute cette Flotte 
à ſe rendre. Hein retourna triomphant en fa Patrie, avec un butin, qui, 
non obſtant ce qui en avoit été detourne, ſe montoit encore à pres de dou- 
ze millions de Florins. Cette perte fut dautant plus ſenſible aux Eſpagnols, 
que quelques mois auparavant, le Capitaine Pierre Adriaanszoon Ita leur avoit 
enleve deux autres Vaiſſeaux revenant de Honduras, ſur lesquels il avoit de 
meme trouve des Richeſſes conſiderables. | | 


I puiſſance des Hollandois ſar toutes les mers n'etoit plus un problème: 
& ſi quelques Nations maritimes en Etoient jalouſes, d'autres au contraire 
s'empreſſoient d'entrer en alliance avec eux ou de s aſſurer de leur protection. 
Les Hollandois eux- memes ſurent bien profiter de leurs avantages; & tandis 
qu'ils nẽgocioient en Danemark pour aſſurer Je paſſage du Sund, ils ne ne- 
gligeoient rien pour ſe rendre maicres de la Navigation du Wezer & de Þ El- 
be, Pour cet effet les Etats tinrent trois Vaiſſeaux de guerre vers Vembou- 
chure de ces deux Fleuves. La Cour de Vienne, qui ne voyolt pas de bon 
eil que les Hollandois euſſent le paſſage de ces Rivieres a leur diſpoſition, 
& nayant point alors de marine elle- meme, promit les plus grands avanta- 
ges, tout le Commerce meme de I Eſpagne , aux Villes An/zatiques, ſi elles 
vouloient ſe declarer contre les Anglois & les Hollandois. Mais ces Villes, 
trop Eclairees ſur leurs vrais interets pour preferer les avantages incertains de 
la guerre à ceux quelles retiroient du Commerce, qu'elles faiſoĩient avec ces 
Puiſſances, refuſerent de fe preter aux ſollicitatiens des Imperiang. | 


Devenus entreprenants par les ſucces reiteres qu'ils avoient eus ſur mer, 
& ſur- tout par la priſe de la Flotte d'argent , les Hollandois penſerenta faire 
de nouvelles Conquetes far leurs Ennemis. La Compagnie des Indes Occi- 
dentales mit en 1630. une Flotte conſiderable en mer, qui eut ordre de fai- 
re voile pour le Brefil & de sy rendre maitre de Fernambuc. Henri Lonk, 


gui eut le commandement de cette Flotte, forte de vingt - cing Vaiſſeaux & 
C2 | 8 h de 
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de treize Barques, arriva heureuſement à fa deſtination; fit atcaquer ſucceſſi- 
vement Olinde, le Fort St. George, & I Ifle Antonio Yaz, litutce vis-a-vis le 
Recif de Fernambuc. Toutes ces Places fe rendirent presque fans coup ferir ; 
mais on n'y trouva pas autant de richeſſes que Ion s'y Etoit attendu. Les 
Habitans avoient cache leurs effets les plus precieux, & Albuquerque avoit 
bruls au Recif tout le ſucre & le bois de teinture, qui y Etojent aus les | 
e „ afin que les Hollandsis ne 8 85 en profiter. 


Cxrrz conquete ne laiſſa pourtant pas de leur etre tres avantageuſe par 
Aa ſuite. La Compagnie, ſe voyant un Etabliſſement dans le Breil, fit batir 
le Fort Frederik - Henri dans I'Ifle d' Antonio Yaz; regh I Adminiſtration civi- 
le & militaire fur les cdtes du Breſil ; permit à tous les Habitans de la Re- 
publique la Navigation libre a la Ville d'Olinde, pourvii cependant qu'ils ſe 
ſerviſſent des Vaiſſeaux de la Compagnie; elle ſe reſerya le Commerce exclu- 
fif du Bois de Fernambuc & des autres Bois de teinture. Ces grands avanta- 
ges de la Compagnie des Indes - Occidentales la mirent bient6t de pair avec la 
Compagnie des Indes - Orientales, mais elle ne ſut Pas, comme celle- ci, ſe 

maintenir dans cet Etat de proſperite. | 


AYANT envoye en 1630. une Flotte au Brefil, elle y remporta Safe 
avantages, un grand butin, & ſe rendit maitre de pluſieurs , £  - 


Ex 1634. cette Flotte s'empara de Paraiba, dans le Brefil , & de Curacao 
fur les c6tes de h Terre - Ferme. Cette derniere conquete ſurtout devint 
enſuite de la plus grande importance pour la Compagnie, par les productions 
qu'elle lui fournit en Coton, Tabac, Gingembre, & autres. Les Dire&eurs 
de la Compagnie, maitres de la plus grande partie du Breſil, ayant offert au 
Comte Jean Maurice de Naſſau le Gouvernement de cette Province, & ce Prin- 
ce Tayant accepte , 1] ſignala fon arrive par la priſe du Fort Paraſon, & par 
la de faite des Portugais, qui s'etoient campes dans les environs. Peu de tems 
apres i} ſe rendit maitre du Fort de St. George de la Mina, il fit meme encore 


88 La: 8 avant la fin de 1637. 


CEPENDANT les expeditions que la Republique faiſoit dans les deux In- 
des ne la diſpenſoient pas de h neceſſite de proteger ſon commerce & fa 
navigation en Europe. Elle ẽtoit obligee comme nous Payons deja remarquè 
&entretemr des Flottes pour les aſſurer contre les pirateries & les inſultes 
des Corſaires de Dunkerque, qui infeſtoient toutes les cotes de.Flandres, & 
venoĩent quelquefois enlever les Vaiſſeaux Hollandois jusques dans leurs ports. 
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En 1638. les Autrichiens ayant voulu empecher aux Hollandeis la Peche du 
harang, il ſe donna un combat entre dix- ſept Vaiſſeaux Dunkerquois & quin- 
ze Vaiſſeaux de guerre de la n Les | Autrichiens furent — de 


ee. a leur projet. 


Ex 1639. le Lieutenant - Amiral Tromp attaqua avec onze Vaiſſeaux treize 
| Vaiſſeaux de guerre Eſpagnols, trois Fregates & ſept Navires Marchands, 
partis de Dunkerque pour tranſporter en Eſpagne des munitions que l'on 7 
attendoit pour Fequipement d'une Flotte conſiderable. Il coupa .le paſſage 
2 deux de ces Vaiſſeaux qu'il prit, & forga les autres a rentrer dans leurs 
Ports. Il enleva quelque tems apres mille Soldats Eſpagnols, que trois Navi- 
res Anglois avoient pris a Cadix pour les tranſporter a Dunkerque. On vit 
enſuite ce mEme Amiral à la tete d'une Flotte de ſoixante dix voiles tenir 
bloquee la Flotte Eſpagnole, ſortie de la Carogne, & qui s'etoit retiree aux 
Dunes. D' Oquendo qui la commandoit, quoique ſoutenu de la Flotte An- 
gloiſe, n'ayant ofe hazarder le combat, fit couper les cables & alla avec la 
plupart de ſes Vaiſſeaux Echouer ſur la cote. Un des Amiraux Holandois 
combattit I Amiral Portugais, dont le Vaiſſeau, crible de coups, fut con- 
ſums par le feu qu'il y mit. A la faveur d'un brouillard epais le reſte de la 
Flotte ſe ſauva a Douvres & dela a Dunkerque. Tromp s empara pourtant 
de pluſieurs Navires , fur lesquels il trouva des richeſſes conſiderables. 
Quoique on ſe fut attendu a une action des plus chaudes, les Etats rem- 
_ porterent au moins la gloire d'avoir fait trembler & fuir leur Ennemi , & 
d'avoir fait reſpecter leur Pavillon par la Flotte Angloiſe meme, qui n'oſa 
rien entreprendre contre le Vice-Amiral de Witte, à qui Tromp avoit 
donne ordre d'avoir Fil ſur tous les mouvemens des Anglois. Au commen= 
cement de 1640. une Flotte Eſpagnole de ſoixante Vaiſſeaux stant fait 
voir a la hauteur de Tamaraca, Place conquiſe quelques années auparavant 
par les Hollandois; elle fut attaquee & diſperſèe par une Flotte n | 


compoſee de quarante & un Navires. 


La Revolution qui eine le Duc de Bragance ſur le Trone de Portugal ap- 
porta de grands changemens dans le ſyſteme politique de cette Cour; auſſi 
bien que dans les operations & dans les diſpoſitions de la Republique contre 


IEſpagne. 


L Comte Maurice continuoit cependant ſes expeditions au Bréſil, | os 
Pon ignoroit encore la Revolution du Portugal, & la Treve conclue, entre 


cette Couronne & la Republique. Loanda & St. Thome ſur les c6tes d' A- 
8 2 fri- 
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frique; Maranhao dans fe Bréſil, etoient tombees a la puiſſance des Hollan- 
dois; & d'un autre cots la Compagnie des Indes- Orientales s toit miſe 
en poſſeſſion de la Ville de Malakka. Dans FTIlle de Ceylon elle s toit em- 
paree de Colombo & de quelques Forts. 


Ex 1642. les Etats conclurent un Traite avec la France, par lequel, outre 
une armee de vingt - trois ou vingt · cing mille hommes, la Republique sen- 
gageoit a entretenir ſur les cotes de Flandres une F locte de trente Vaiſſeaux 


de guerre. 


Ex 7645. on vit t k Republi ;que ——_ er une Flotte de quarante navires de 
guerre dans la Baltique » pour accompagner les Ambaſſadeurs qu'elle envoya à 
la Cour de Suède & à celle de Danemarck, afin de porter ces deux Puiſſances 

du Nord a faire la paix. Cette demarche n'ayant par rèuſſi, la Republique 
leva einq mille hommes de troupes, & fit Equiper une Flotte de cinquante 
navires de guerre pour obliger le Roi de Dannemarek a preter les mains a 
un accommodement, & à moderer les droits du Sund. L'apparition de cet 
armement dans [a Baltique produiſit ſon. effet. La paix fut faite entre la Sue- 
de & le Dannemarck, & les droits du Sund furent moderes a la ſatisfaction 
des Etats - GEneraux. Le Roi de Dannemarck s engagea a laiſſer ces droits 
| fur le pied convenu, pendant l'eſpace de quarante annses. | 


\QTaND on voit la Republique deployer des forces fi conſidérables dans 
une partie de Europe, tandis qu Elle y tenoit tete a TEſpagne , & qu'El- 
le faiſoit reſpecter ſz puiſſancæ dans les autres parties du monde, on doit 
etre frape de la puiſſance a laquelle elle avoit pu s'élever. La ne- 
cefſite de ſe ſouſtraire a une domination tyrannique forga les Holian- 
dois a faifir & a reunir toutes leurs reſſources. Jamais la Republiquz 
neut de plus grands hommes que dans ces tems de calamites. On ſut 
profiter de leurs talens & des moyens que les tems anterieurs avolent in- 
ſenſiblemezr prepares, & qu on n'eut peut-Etre pas meme connus, ſi la 
neceſſitè neut contraint la Nation à y faire attention. „ La chute de la 
„ marine Eſpagnole (dit un Auteur Moderne) fit paſſer le ſceptre de la 
„Mer aux mains des Hollandois. L'orgueuil de leurs anciens tyrans ne pou- 
„ Voit Etr2 mieux pun! , que par la proſperite d'un peuple force, par Vop- 
» preſſion , a briſer le joug des Rois. Lorsque cette Republique levoit la 
„ tete bors de ſes marais, le reſte de FEurope étoit plonge dans les guerres 
» Civiles par le fanatisme. Dans tous les Etats la perfecution lui preparoit 
des citoyens. L'inquiſition que la Maiſon d' Autriche voulut Etendre dans 
| | | © „ les 
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„les pays de fa domination; les buchers que Henri II. allumoit en France; 
» {es Emiſſaires de Rome que Marie apuioic en Angleterre : tout concourut 
„ a donner a la Hollande un peuple- immenſe de Refugies. Elle ravoit ni 
„ terres, ni moiſſons pour les nourrir. Il leur fallut chercher une fubſiſtan- 
„ce par Mer, dans le monde entier. Lisbonne, Cadix, & Anvers faiſoient 
„ presque tout le Commerce de Europe ſous un meme Souverain , que ſa 
„ puiſſance & fon ambition rendoĩent l'objet de la hame & de Fenvie. Les 
„ nouveaux Republicains, echappes a fa tyrannie, excités par le reſſentiment 

„& le beſoin, ſe firent corſaires & ſe formerent une marine aux depens des 

„ Eſpagnols & des Portugais, qu'ils deteſtoient. La France & VAngleterre, 
„ qui ne voyoient que humiliation de la maifon d' Autriche dans les progres 

„de la Republique naiſſante, Paiderent a garder des conquetes & des de- 
„ pouilles, dont elles ne connoiſſoient pas encore tout le prix. Ainſi les 
„ Hollandois s'aſſurerent des établiſſemens par- tout ou. ils voulurent porter 

„ leurs armes; s affermirent dans leurs acquifitions, avant qu'on put en Etre 
8 > jour „& fe rendirent inſenſiblement maitres de tout le commerce par leur 
„ Induſtrie, & de toutes les mers par la force de leurs Eſcadres. (+) 
C'eſt ainſt que le prejuge nous preſente le peuple Hollandois, au tems de 
la revolution. TLeclat de la Republique naiſſante, & fa ſplendeur pres- 
que dans ſon bercean , ont fait oublier tat de cette nation anterieur 2 
cette Epoque. Les Hollandois wetotent alors, ni pauvre, ni eſclaves. 
Ils n'etoient point ſoumis a un gouvernement purement monarchique , & ils 
Etoient depuis longtems au rang des nations daſs; ; communes & 
maritimes de I Europe. 


Ox les voit dans le quinzieme ſi > ecle, comme on fa ct- devant obſerve dans 
un plus grand detail, fournir des ſecours aux Puiſſances du Nord; envoyer 
une flotte devant — au ſecours de Charles VII. Roi ds France ; 
faire la guerre aux Villes Anfeatiques & detruire leurs flottes; combattre 


ſous le commandement d'un Amiral les flottes reunies de VAngkterre & de 


a France; leur prendre dix de leur plus gros Vaiſſeaux & en bruler pluſieurs 
autres; Fannee d'enſuite proteger la peche du harang, & forcer les eſca - 
dres F rangoiſes qui la troubloient, de rentrer dans leurs ports; quatre an- 
nees apres, les ſeules Villes q Amſterdam, de Hoorn, d' Enkhuiſen, Mun- 
nikkendam & Edam, mettre une Eſcadre en mer pour proteger leur Com- 

merce ; faire dans le ſiecle ſuivant des Armemens qui ne ſont pas moins 
| | dignes 


1 +) Hiſtoire phitoſorliique . politique des etabliſſemens & du Conmere des Eurojeans » 
ons les deux Tudes, Vox, VII. p 80. & ſuiv. 
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dignes d' attention; en 1523. Amſterdam entretenir ſur le Zaider Zee qua- 
tre Vaiſſeaux de guerre, Hoorn deux, & les autres Villes de meme, pour 
aſſurer la navigation & le Commerce; quelques annees apres les Hollan- 
dois * les Zelandois faire un nouvel armement pour proteger leur Com- 
merce, contre ceux de la France & de VAngleterre reunies pour la ſeconde 
fois; en 1533. les ſeules Villes d Amſterdam & du Waterland propoſer aux 
Etats d' armer 60 Vaiſſeaux montes de 8000 hommes d'equipage, contre Lu · 
beck & le Roi de Danemarck, & ſans attendre la rOPALiION des frais, exe- 


cuter le projet. 


Tous ces armemens & une infinite d'autres moins conſiderables, four- 
nis par le Commerce, ſuppoſent neceſſairement une grande navigation, & un 
grand commerce, qu'il n'eſt pas poſſible de concilier avec Iidee d'une Nation 
pauvre. II falloit que les Hollandois euſſent un grand fonds de Vaiſſeaux , 
de marins & de richeſſes, que la bravoure mettoit en valeur, & faiſoit ſer- 
vir à leur defenſe. Mais la preuve la plus ſenſible de leurs richeſſes ſe voit 
dans les pertes immenſes que leur Commerce faiſoit quelquefois dans ces 
guerres, ſans ceſſer cependant de faire des progres. Telle fut celle de la 
prife de 15 Vaiſſeaux ſur 24 partis de la Zelande pour TEſpagne , faite par 
FAmiral des Galeres de France, ſous le regne de Henri II., perte eſtimee 
deux milions, cent mille florins. Cette perte ſeule nous —— idee 
d'une Nation tres commergante, & tres riche. Mais ou les Hollandois au- 
roient - ils pris le fonds des armemens, qui des les commencemens memes de la 
Revolution les rendirent tellement les maitres de la mer, qu' ils en conſerverent 
empire tant que la guerre dura avec PEſpagne, ſi le fonds de ces armemens 
neut pas exiſts des lors dans le ſein de la. Nation? 60 Vaiſſeaux qui mon- 
tent 'Eſcaut en 1544, pour faite une tentative fur Anyers, 45 Vaiſſeaux de 
guerre entretenus par les Hollandois & Zelandois en 1577, & 40 diftines 

en meme tems à donner du ſecours a la Reine Eliſabeth, enfin 12 Vaiſſeaux 
de guerre, envoyes en 1582. au ſecours du Roi de Portugal; tous ces ar- 
memens & une infinice d'autres de moindre conſequence, faits au moment 
de la Revolution, ou de la naiſſance de la Republique, ne pouvoient Terre, 
que par une Nation maritime, & par une Nation qui avoit deja un grand 
fonds de marine, & que le Commerce avoit enrichi, . 


No us avont remarque (p. 1.) qu'on croit aſſer generalement , que les 
 Hollandois n'ont jout de la liberte civile qu'apres avoir ſecouè le joug des 
Comtes; tant il eſt vrai qu'on eſt bien plus eblout par les apparences que frap- 
pe du cours naturel & inſenſible des evenemens. Voici comme ! Auteur de 

| | | THi- 
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TI Hiſtoire philoſophique & politique des etabliſſemens & du commerce des Euro- 
peens dans les deux Indes, nous en parle dans le IV. Tome p. 244. & ſuiv. 
de cet Ouvrage, plein d'inexactitudes & de judicieuſes reflexions. „ Lors- 
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que la Hollande (dit - il) briſa le ſceptre de fer qui Tecraſoit ; lorsqu' elle 
ſortit du fond des eaux pour regner ſur les Mers, le ciel elevoit fans 
doute ce monument de la liberté, pour montrer aux nations la route du 
bonheur, & pour effrayer les rois infideles qui les ecartent. —— En ef- 


fet cette Republique qui a marches fongtems égale des plus grands rois, 


eſt parvenue en grande partie a cette gloire par la proſperitè de ſes Colo- 
nies. Mais voyons quels moyens elle a ſuivi pour les faire valoir. —— 
Jusqu'a a la découverte des c6tes occidentales de I Afrique , d'une route 


aux Indes par le Cap de Bonne Eſperance, & ſur- tout jusqu'a la decou- 


verte de PAmerique , les peuples de Europe ne ſe connoiſſoient, ne 
ſe viſitoient guere , que par quelques incurſions barbares, dont le pilla- 
ge Etoit le but, & la devaſtation tout le fruit. A Texception d'un petit 
nombre de Tyrans armés, qui trouvoient dans I'oppreſlion des foibles les 
moyens de ſoutenir un luxe extraordinairement cher , tous les habitans 
des differens Etats &tojent reduits, a fe contenter de ce que leur fournis- 


ſojent un territoire mal cultive, une induftrie arretèe aux barrieres de 


chaque Provincie. Les grands Evenemens qui fixent à la fin du quinzie- 


„ me ſiecle ,, une des plus brillantes Epoques de Yhiſtoire du monde, n'ope- 


rerent pas dans les moeurs une revolution auſſi rapide, qu'on eſt prompt a 
Pimaginer. Quelques villes Anfeatiques, - quelques Republiques d'ltalie , 
alloient , il eſt vrai, chercher a Cadix & a Lisbonne, devenus de grands 
entrepots, ce que lex deux Indes envoyoient de rare & de preciaux; mais la 
conſommation en toit tout - a- fait bornee, par J impuiſſance ou etoient les 
nations de le payer. Elles languiſſoient la plupart dans une letargie entie- 
re; la plupart ignoroient les avantages & les reſſources de leur territoi- 


re. —— II falloit pour maitre fin a cet engourdiſſement un peuple qui 


ſortit du neant , repandit la vie & la lumiere dans tous les eſprits, Jabondan- 
ce dans tous les marches ; qui put offrir toutes les productions a un meil- 
leur prix; changer le ſuperflus de chaque nation avec ce qu'elle avoir 
pas; qui donnat une grande activité a la circulation des denrèes, des Mar- 


chandifes, de argent, qui en facilitant, en etendant la conſommation, en- 
courageat la population, l'agriculture, tous les genres d' induſtrie. L'Eu- 


rope diit aux Hollandois tous ces avantages. On pardonne a Faveugle mul- 
titude de fe bormer a jouir, ſans connoitre les ſources de la profperite 


qu' elles goutent; mais la philoſophie & la politique doivent perpetuer a 
gloire des bienfaiteurs de I humanitè, ſuivre, $'1] eſt poſſible, la marche de 


leur 


* 
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„ leur bienfaiſance, ——» Lors que les genereux habitans des Provincies- 

» Unies leverent la tete au · deſſus de la Mer & de la Tyrannie; ils virent 

„ quils ne pouvoient aſſeoir le fondement {de leur liberté, ſur un ſol qui ne 
„ leur offroit pas meme les foutiens de la vie. Ils ſentirent que le commer- 
„ Ce, qui pour la plupart des nations n'eſt qu'un interet acceſſoire, qu'un 
„moyen daccroitre la maſſe & le revenu des productions territoriales, etait 
» le ſeul appui qui S'offroit à leurs voeux. Sant terre & ſans productions, 
„ils reſolurent de faire valoir celles des autres peuples, aſſurés que de la 

» proſperite univerſelle ſortiroit leur ane particuliere. L'evenement 


» juſtifia leur politique 


Vo IIA un tableau dans lequel on reconnoit le pinceau 0 un excellent 
Maitre: mais c'eſt un tableau d imagination, fait non pas d'apres les evene- | 
ment & les faits, mais ſur les prejuges qu'on ſe forme, lorsqu'on n'a pas I'at- 
"tention, ou qu'on ne fe donne pas la peine de conſukter I'hiſtoire. Ce que 
nous en avons extrait fuffit pour faire voir que les Hollandois n'ont pas at- 
tendu que Philippe II. vint eſſayer de les ecraſer par ſon ſeeptre de fer pour ſor- 
tir du fond des eaux, pour fortir du neant, pour lever la tete au- deſſus de la 
Mer & de la Tyrannie ; pour voir qu'ils ne  pouvoient aſJeoir les Fondemens de leur 
liberts ſur un ſol, qui ne leur affroit pas meme les ſoutiens de Ia vie; pour ſentir 
que le commerce etoit le ſeul appui qui Soffroit 4 leurs wen; & pour faire va- 
loir les productions des aut res Peuples. 


” ib E s Hollandois avoient de tous tems le genie guerrier & commer- 
gant. Ils avoient ſu faire ſervir la guerre a enrichir le Commerce, & a ſou- 
tenir la guerre. Il eſt vrai que pour deployer les forces & les reſſources, 
qu'ils avoient acquiſes, qui devoient leur donner un empire dans les deux 
Indes, & pendant aſſez longtems, empire de la mer; il leur falloit la ne- 
ceſſite d'une Revolution : il falloit que ce peuple fut enfin oblige de ſecotier . 
par une guerre ouverte contre ſon Maitre, les fers qu'il n'avoit jamais pu 
porter paiſiblement, & que ce Maitre imperieux poſſedat des domaines infi- 
nis dans Jes trois autres parties du Monde, pour que ce peuple pit faire par 
la force des armes, des acquiſitions immenſes de Commerce en Afrique & 
dans les deux Indes, que la ſeule induſtrie n'auroit jamais pu lui procu- 
rer, & dont la guerre faiſoit autant de conquetes legitimes. II falloit en- 

core que Poppreſſion fit fuir Vinduſtrie & le Commerce des Villes de la Flan- 
dre & du Brabant, ſurtout de Brugge & d' Anvers, qui reſterent ſous le 
joug de | Eſpagne, & que ce fonds de richeſſes vint ſe refugier en Hollan- | 
de & aceroitre encore infinement ſes manufactures. | 

AIS 
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Mars a cette époque, les Hollandois avoient ẽtendu leur Navigation & 
leur Commerce a peu - pres autant qu'ils pouvoient Terre, ſur - tout avec la 
France, Angleterre, & PAllemagne. Leur Pecheetoit dans un état floris- 
fant, & ils dominotent depuis longtems dans le Commerce du Nord. Leur 
Commerce en Eſpagne, en Portugal, & dans la Méditerranée, ſe fortifioit de 
jour en jour. Telle Etoit la ſource d'où les Hollandois tirerent les forces ne- 
ceſſaires pour ajouter a leur Commerce celui des trois autres parties du Mon- 
de, pour Etablir chez eux le premier marché, le marché general de Euro- 
pe, & pour devenir la première Nation Commercante & maritime, les armes 
2 la main, presque au moment meme qu'ils forment une Republique. Les 
Hollandois n'etoĩent point un peuple conſtamment plonge dans ſes marais. 
Ils avoient leye la tete hors de leurs marais, longtems avant que le Teſte de 
Europe etoit plonge dans les guerres civiles par le fanatisme. Ils avoient chez 
eux, pour $elever une ſource naturelle dans les richeſſes de leur Commerce & 
de leur navigation; & le joug qu'on voulut leur impoſer , furent les principa- 
les cauſes de leurs progres ulterieurs : & de leur agrandiſſement, Car c'eſt 
preciſement, parce que ce peuple n'etoit point eſclave, parce qu'il n'avoit _ 
meme jamais porte des fers, parce qu'il n'avoit meme jamais EprouvePauthorite 
du gouvernement purement monarchique, & que application au Commerce & & 
la Navigation y volt conſerve Teſprit de liberté, que J oppreſſion le reyolta. 


IL paroit par! bene „que les peuples de la Hollande ne ſubirent jamais 
le fort de l'eſclavage, que le gouvernement feodal avoit repandu ſur presque 
toute l'Europe; qu'ils ne connurent, ni Vanarchie, ni ſes exces. Depuis Pex- 
iſtence des Hollandois, connus fous le nom de Bataves, on ne voit chez 
eux aucune trace du gouvernement qui pendant pluſieurs ſtecles deshonora 
Phumanite. Ils ne connurent jamais le gouvernement où un homme ſigne 
avec indifference la deſtruction d'un Citoyen on de pluſieurs familles. Les 
Hollandois eurent des Comtes, mais ſans ſe laiſſer avilir. Ils leur pro- 
mirent de les ſervir à la guerre, & de les aſſiſter dans leurs beſoins par des 
ſubſides, eſpèces de dons gratuits, dont le montant n'etoit jamais arbitrai- 
re, mais fixe par la voye paiſible de la negociation entre le Comte & ſes 
ſujets, qui S impoſèrent eux - memes les ſommes qu'ils convenoient de lui ac+ 
corder. Les Comtes de leur cote repondoient a leur avenement au ſerment 
de leurs ſujets, par un ſerment a leur tour, de les proteger & maintenir dans 
leurs privileges & liberté. Ses Villes etojent pour le fonds adminiſtrees, 
comme elles le ſont encore aujourd'hui par des Regences. Elles s'aſſembloient 
quelquefois par Deputes , & formoient parla une eſpece de Corps d'Etats, 

ſoĩt pour 2 des meſures relatives a leurs interets., ſoit pour faire des 
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repreſentations aux Comtes. Leur liberté n' toit pas tout-a- fait republi-. 
caine, mais elle en approchoit infinement 5 Puisque nous voyons des Villes 
feules, quelquefois pluſieurs reunies entre elles, faire la guerre pour ſoute- 
nir leur Commerce, faire des traites avec des Puiſſances etrangeres , & leur 
envoyer des ſecours d' hommes & de vaiſſeaux, ſans l'autlioriſation des Com- 
tes. Cette liberte ne fut pas toujours reſpectèe ſous le regne des Comtes de 
la Maiſon de Bourgogne, & le fut encore moins ſous. celui des Comtes de 
la Maiſon d' Autriche. L'eſprit de leur gouvernement tendoit à l'&tabliſſe. 
ment du Pouyoir- monarchique. Charles V. cependant, dans ſon fiecle le 
plus puiſſant Monarque de I Europe, devenu Comte d' Hollande, ne crut 
pas devoir ſe diſpenſer de preter en cette qualité le ſerment aux Etats, que 


les Comtes devoient a leurs Sujets. II fit plus, il trouva bon, plus de 25. 


ans apres, que les Etats lui rappellaſſent fon ſerment dans leurs repreſenta- 
tions, inſerrèes dans ſa ſentence de 1548, & $'y conforma.. Si Philippe 
avoit gouverne ces Provinces avec la meme moderation, & la meme Equite, 


elles ſcroient peut-Etre encore ſes provinces, comme celles qui refterent 


ſous la domination de Philippe, regies en forme d'Ftats ; mais enfin, a cette 
forme pres , reellement ſoumiſes a_un gouvernement tres - approchant de celui 
qu'on apelle monarchique. Ainſi les Hollandois bien - loin. d'etre eſclaves, au 
tems de la Revolution, tirerent du fonds meme de la liberte dont ils avoient 
Jouis pendant une longue ſuite de fiecles, les raiſons d'equite naturelle, qui les 
2utoriſerent a entreprendre de prevenir. I'Eſclavage, & le courage neceſſaire, 
pour I'entreprengre avec ſucces. Leur liberté, quoiqu' elle ne füt pas tout - a- 
fait rẽpublicaine, avoit été l'un des principaux ſoutiens de leur commerce & 
de leur navigation; & cette liberte, accrue, ou plutot mieux aſſurèe, par 'u- 
nion des Villes & des Provinces, & par [inſtitution & la forme du gouverne- 
ment republicain, a et Pune:de principales cauſes des nouveaux progres & de 
ragrandiſſement ulterieur... Ce ſeroit, peut- tre, une queſtion à faire, fi 
les Hollandois n'etoient pas plus libres dans les tems des Comtes, qu'ils ne 
je ſont a preſent. Une ſi grande Navigation, un Commerce fi etendu , &. 
tant d'induſtrie, qui exiſtoĩent avant la Revolution, n'auroient pu naitre & 
accroitre ſans ceſſe dans le ſein de Feſclavage. LInduſtrie & le Commerce 
detandent des hommes libres. On ne les a jamais vi profperer dans les 
mains des Eſclaves. La liberté & la propriete aſſurees par la Conſtitution | 

de Etat, & par les privileges, en furent le premier fondement. 


| CxyzNDANT avant la Paix de Munſter , le Commerce & la Puiſſanee des 
Hollandois regurent un Echec conſiderable par les pertes que fit la Compagnie 
des Indes Occidentales. Nous avons raporte que cette Societe avoit acquis 
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pluſieurs Etabliſſemens dans le Bréſil, les Capitainies ou Gouvernemens de 
Fernambouc, de Tamaria, de Paraiba, de Riogrande, & que le Comte Mau- 
rice y avolt ajoute les Gouvernemens de Siara, de Siviga, de Maragnan, 
dans le Bréſil, & a la cdte d Afrique le fort St. George Delmina, la ville de 
St. Paul, de Conde, & TIſle de Thome. Tout cela fut perdu dans un mo- 
ment. Un ſoulevement enleva aux Hollandois ces acquiſitions & ces poſſes- 
ſions, en portant a leur Compagnie des Indes Occidentales un coup fi ſenſi- 
ble, que jamais elle n'a pu ſe retablir. L'Hiſtoire raporte que les Portugais 
ayant vu partir le Comte Maurice de Naſſau avec la plus grande partie des 
troupes Hollandoiſes, ſe prevalurent de cette occaſion, pour fe rendre maitres - 
de pluſieurs places qui Etoient occupees par les Hollandois: qu' ils furent ſe · 
condes dans ce ſonlevement par la trahiſon de quelques - uns des Hollandois, 
qui Etoient reftes a la tète du Gouvernement Hollandois. On envoya une 
flotte de cinquante deux Navires au Breſil; mais Penvoi de cette flotte 
tourna plut6t a la honte qu'a la gloire des Hollandois. Du moins on ne 
retira aucun fruit de cet armement conſiderable, & nous verrons dans la fui- 
te avec combien peu de ſucces la Republique a travaille a recouvrer cette 
partie des acquiſitions qu'elle avoit faites aux Indes Occicentales, | 
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CHAPITRE QUATRIEME: 
Forces Navales de la Republique, apres la Paix de Mu n/ter -- 


o us avons vu au Ch. II. & III. Paceroiſſement ſueceſſif de la Marine. 
| Hollandoiſe : nous avons vu que cette Marine s' eſt formee deja dans. 
les tems les plus recules; qu elle seſt fortifice de plus en plus dans la ſuite; 
que parvenue inſenſiblement à un degre de puiſſance tres - conſiderable, elle 
s eſt trouvèe en erat non · ſeulement de proteger en tout tems le Commerce des. 
HollznJois, mais de Jelever meme pendant le cours d'une guerre tres-longue &. 
tres - nn au · deſſus du Commerce de toutes les autres Nations. Cette belle 
perſpective ne dura pas longtems : elle s vanouit comme l'ombre. Si les. 
Hollandois ſoutinrent I'honneur- de leur Pavillon contre Cromwel & Charles II. 
ce ne fut qu' en faiſant tarir toutes les ſources qui auroient pu le lui conſer- 
ver. Forcee de rompre avec ! Uſurpateur Cromwel, elle reſolut de mettre en 
Mer une Flotte de 150 Voiles. Tromp du cote des Hollandois, & Blake du 
cotè des Anglois, furent les premiers qui ſe ſignalèrent dans la guerre qui $'e- 
leva alors entre ! Angloterre & la Hollande. Ces deux Amiraux $'etant ren- 

contres, ſe battirent pendant quatre heures avec un égal acharnement ; & 
ce ne fut qu'a la nuit, que les deux flottes ſe ſeparerent. La meme annèe 
De Ruiter Amiral Hollandois, aiant ſous ſes ordres 30 Navires de guerre, 
& 8 Brulots, forga l Amiral Anglois. Astue, qui commandoit une Escadre de 
40 Navires, de ſe retirer à Pleymouth. Peu de tems après, les deux Esca- 
dres Hollandoiſes de De Fitte & de De Ruiter, rencontrerent les deux Esca- 
eres Angloiſes de Blake & d' Askue, & leur livrerent combat. Si les Hollan- 

dois n'eurent pas du deſſous dans ces differentes rencontres, leurs finances-; 
cependant dũrent Sen reſſentir. Ils y perdirent pluſ eurs Vaiſſeaux, & ce- 


pendant Tromp ne tarda pas à repareitre ſur Mer a la tete d'une flotte de 
Soixante & dix Navires, alant ſous ſon convoi plus de trois cent Navires . 


Marchands. II rencontre les Anglois; les force de fe retirer vers la Thami- 
ſe, & rend le cours libre aux Navires. Marchands qu'il avoit ſous ſon convoi. 
Tels ſont encore les exploics glorieux qu on vit faire aux Hollandois peu apres 
leur paix avec 'Eſpagne ; & qui peuvent ſervir a honorer la mémoire des 
Grands Hommes, que la IN” naiſſante avoit vu naitre & former dans 


fon ſein. | in 
| N. 
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Av commencement de Pannee 1653. on pouvoit evaluer la Marine de la 
| Republique a cent trente ou quarante Navires de guerre en commiſſion. Tromp 
qui avoit ſur les cotes de la Hollande 6g Navires de guerre ſous ſes ordres, 
en avoit envoye vingt vers celles de la France. On en comptolt environ 
tiente dans la Mediterranee , ſous le commandement de van Galen: huit au- 
tres croiſoient dans le Sund, & il y en avoit huit dans quelques - uns des 
Ports de la Hollande. Tromp étant alle: a-la rencontre d'une flotte de Navi- 
res Marchands, & en alant pris cent cinquante ſous ſon convot, fut attaque- 
une flotte Angloiſe, commandee par F Amiral Blake. Le combat dura trois 
jours de ſuite ,, & avec une egale animoſite- de part & d'autre. Cependant 
les Anglois prirent quelques Vaiſſeaux Marchands, & les Hollandois ſe comp- 
terent trop heureux d'en avoir ſauvè la plus grande partie. L'Amiral Hollan- 
dois reparut bientor en Mer avec une nouvelle flotte. Aiant rencontre cel- 
le des Anglois , forte de quatre- - vingt - dix Navires, & commandee par les 
Amiraux Monk & Blake, il Vattaqua a la hauteur de Nieuwpoort. Le com- 
bat dura depuis onze heures du matin jusques à neuf heures du ſoir. Aiant 
eté repris le lendemain a. la banteur de Dunkerque „ ill dura encore Jusques 


dans la nuit. 


Qu ELQUEs pertes que Ia Marine des Hollandois ne put manquer de fai- 
re dans ces differentes rencontres, elle ne parut pas cependant en ſouffrir. Au 
mois d' Aout Tromp a la tete d'une flotte de quatre · vingt a quatre - vingt · dix 
Navires de guerre, s engagea de nouveau avec la flotte Angloiſe, comman- 
dee par Monk, a la hauteur de Katwyck, Le combat fut furieux, & dura 
toute la journee avec. un avantage égal, ou plutot avec une perte égale des 
deux cotes. Les deux flottes $'etant de nouveau reneontrees à l' embouchure 
de la Meuſe , le combat fuc renouvelle, & dura jusqu'a deux heures apres 
midi, que la Flotte des Anglois crut devoir ſe retirer.dans les Ports d'Angle- 
terre: celle de la Republique, qui avoit perdu dans ce dernier combat Trump 
le Pere , un des premiers Marins que elle ait eu a ſon ſervice. rentra Egaler 
ment dans ſes Ports. 


Si la Republique d'un cote- ſoutenoit ain ſi Thonneur: de ſon Pavillon, d'un 
autre cote les ſources de ſa Navigation, de ſon Commerce & de ſon Opu- 
lence, . en fouffroient infiniment. Ces armemens Epuiſerent non- ſeulement 
ſon treſor, mais on pretend, que durant toute la guerre contre I Eſpagne, . 
ſon Commerce n'avoit pas tant ſouffert, qu'elle ne ſouffrit par les coups qui 

lui furent portes dans les deux annees, que ſe livrerent ces differentes Ba- 
tailles navales. Outre le declin da Commerce, qui ſe manifeſtoir de toutes 


2 | 3: parts 23> 


_ | Za Riches de 1a Tul. 


parts, on comꝑtoiĩt à Amſterdam plus de trois mille Maiſons non- habitees. 
Cependant-la Paix aiant eté retablie entre I Angleterre & la Republique, les 


_ Hollandois trouverent bientòt de nouvelles occupations pour leur Marine. 


De Nuiter fut envoys dans la Mediterranèe, pour y réprimer les pirateries 
des Puiſſances barbaresques. La guerre entre la Suede & la Pologne, enga- 
gea la Republique a envoyer en 1655. une Eſcadre dans la Baltique: & en 
1656. elle y envoya une flotte ſous le commandement de Vaſſenaer, qui 
contribua a ſauver la ville de Dantzich affiegee par les Suedois. Tandis que 
la République deployoit ainſi ſes forces navales pour ſoutenir ſon Commerce 
du Nord, elle envoya dans la mème année De Ruiter dans la Mediterranée, 

pour y aſſurer celui du Levant, toujours expoſe aux pirateries des Puiſfan- 
ces barbaresques. Deux annees plus tard , Iinteret- de ſon Commerce du 


Nord Fengagea de prendre part a la querelle entre la Suede & le Dannemarck. 


Les avantages des Suedois meEnagolent le Dannemarck d'une chute totale. 
La Republique vouloit la prevenir. Elle envoya une flotte de trente - cing 
Navires de guerre, pour degager la ville de Copenhague, & pour retablir 
les affaires du Roi de Dannemark. Cette flotte avoit plaſieurs troupes de 
terres à bord; elle attaqua & battit celle de Suede, debarqua le lendemain 
Jes troupes a Copenhague, & ſauva cette ville. Les Hollandois n'en demeu- 


reœrent pas la. Ils deployerent Vannee ſuivante des forces bien plus conſide- 


i 


Tables encore dans la Baltique. Leur flotte s'y trouva compoſee d'environ 
quatre - vingt Vaiſſeaux de guerre, ſans compter les Galiottes & les Brulots. 
Elle portoit environ dix - ſept mille tant Matelots que Soldats ; & fit telle- 
ment changer la fortune en faveur du Roi de Dannemarck, qu'elle obligea la 
Suede à preter T'orcille 4 des conditions raiſonnables, & que la Paix e entre la 
Suede & le Dannemarck, fut conclue en 1600. 


Mais ces brillans ſucces ne parent garantir la Republique contre les orages 
gui continuerent à s' lever ſur elle. Le Roi dAngleterre Charles II. alant 
EtE rëtabli ſur le tròne d' Angleterre, les Hollandois furent bientöt obliges de 
ſoutenir une nouvelle guerre contre les Anglois. Cette nation mit en Mer 
une flotte de cent Voiles, ſous le commandement du Duc d' Vork: celle des 
Hollandois gui ne le cedoit pas en nombre de Navires, & qui etoit comman- 
dee par ] Amiral de Waſſenaer, rencontra la flotte Angloiſe le 13e Mai 1665. 
& Fattaqua. Le combat ne fut pas heureux pour les Hollandois. Leur Vais- 
ſeau amiral ſauta; ia confuſion ſe mit dans leur flotte; & ce fut de leur part 


plutòt une fuite, qu'une retraite. En attendant, De Rutter avoit fait une 


- heureuſe expedition ſur les cõtes d' Afrique & en Amerique, ou il avoit entre 
autres, repris ſur les Anglols, la gs * partie de ce que ceux. ci avoient 
en- 
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enlevè aux Hollandois. On Jui donna enſuite le Commandement d'une flotte 
de quatre · vingt & treize Navires de guerre, fans compter les Brulots, & 
moindres Vaiſſeaux, qui ſervit a proteger le Commerce; & en particulier a 
faire entrer dans les Ports de la République les vaiſſeaux marchands qui re- 
venoĩent des Indes & de Smirne: les Hollandois pouvoient encore ſe glorifier 
d'avoir , malgre leurs pertes, intimide en quelque fagon les Anglois qui ſem- | 
bloient n'oſer risquer leurs forces contre celles de la Republique z mais bien- 
tot leur ardeur fut reveillee. En 1656., il ſe donna un combat entre la flot- 
te Angloiſe & Hollandoiſe, qui dura quatre jours de ſuite. Celle des Hol- 
landois ſous le commandement de De Ruiter, etoit compoſee de quatre- 
vingt & cing Navires de guerre, non compris les Brulots, les Yachts, G& 
autres petits Navires. Celle des Anglois commandee par le Prince Robert, 
-Etoit à peu pres du meme nombre. Apres quatre jours de combat avec une 
animoſice egale de part & d' autre, les Anglois ditrent ſe retirer. Pour juger 
des reſſources que la Republique a dd avoir dans ces tems-· la, il n'y a qu'a faire 
attention, que dix - neuf jours après ce combat, un des plus opiniatres, qu'il 
y ait eu ſur mer la flotte Hollandoiſe ſe trouva radoubee, ravitaillee, & prete 
a faire une invaſion en Angleterre, Elle ſortit du Texel, atant a bord ſept- 
mille hommes de troupes ce terre; rencontra la flotte Angloiſe, lui livra Ba- 
taille. Ce combat ne fut pas een pour les Hollandois. Quoiqu'ils ne fi- 
rent pas de perte confiderable, De Ruiter ſe vit pourtant oblige de ceder 
aux Anglois, & de ramener la flotte Hollandoiſe dans les ports de la Repu- 
blique, tandis que celle des Anglois continuoit de tenir la mer. Elle en 
ſortit cependant peu de tems après; mais les tems orageux 'empecherenr de 
faire 1 entrepriſe importante, & ! obliger ent de rentrer dans les ports. 


L'ANNEE ſaivante fut des plus glorieuſes pour les Hollandois. De Ruiter 
ſe porta ſur les cotes de la Grande- Bretagne avec une flotte de 61 Vais- 
ſeaux, quelques Brulots & autres petits Navires. Il ſe rendit maitre du 
Fort Sheernes „le raſa, brula pluſieurs Vaiſſeaux de guerre fous le Fort de 
Chattam, dans la Tamiſe, & tint la mer toute la ſaiſon, ſans que les An- 
-plois y fiſſent paroitre leur pavillon. C'eſt 1a fans doute Vepoque la plus bril- 
:Jante de la Marine Hollandoiſe. Non - ſeulement elle ſoutint Fhonneur de 
ſon Pavillon contre la Puiſſance qui ſeule pouvoit alors lui diſputer la rivali- 
te ſur mer; mais elle ſembloit meme avoir pris ſur elle une ſuperiorite fi de- 
cidee, qu'elle ſe vit en etat de Lattaquer dans fon ſein, & de Pobliger par la a 
accelerer la concluſion d'une paix, qui cependant ne fat pas auſſi avantageu- 
ſe pour les Hollandois, qu'elle auroit dd Tere, & que leurs ney ſucces 

ſembloient ren 
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Its ſurent encore conſerver la gloire de leur Marine, dans la guerre 


gu' ils eurent à ſoutenir peu de tems apres, contre la France & Angleterre. 


Les Anglois alant attague en 1652. la Flotte de Smirne, avant d'avoir de- 
claré la guerre, furent mnt Tepoulles, 


La meme année la Flotte de Ia Republique, forte de quatre- vingt - dix 
volles, alla chercher la flotte combinee de France & d' Angleterre, & n'he- 
ſita pas de Tattaquer, quoique compoſee de cent trente voiles. Le com- 
bat fut opiniatre, & les flottes ne ſe ſepar rent, que lorsque la nuit ne lar 


permit — de le continuer. 


LannEA Fenſuite une flotte de 1a Republique, forte de quatre vingt 
Voiles, mit en mer au commencement du mois de Mai; alant été renforcee 
de quelques Navires, & atant rencontre celle des Anglois & des Frangois, 


forte de cent - einquante Valles, elle engagea un combat à une heure apres 


midi, qui dura jusgues dans la nuit. Cinq Jours apres , la flotte aiant été 
wenforcee de quelques Navires, De Ruiter qui la commandoit, alla chercher 
celle de France & d'Angleterre. II ſe livra un ſecond combat, auqucl la 
nuit dut encore mettre fin; mais qui ne fut pas fi opiniatre. Au mois de 
Juillet de la meme annee De " Ruiter alla ſe montrer ſur les cõtes d Angleter- 
re. La flotte des Frangois & des Anglois s etant auſſi miſe en mer, I Ami- 
ral Hollandois, apres avoir cherche plus d'une fois d' engager ation 5 forga 
enfin la flotte combinèe au combat le 21. d Aout. Il dura encore jusques 

ce que la nuit eut oblige les flottes de ſe ſeparer. Ainſi l'on vit la Marine 
de la Republique tenir tete a celle de Franee & d' Angleterre, & Pon a ob- 
ſzrve que fi la Hollaude ne $'etoit fi bien ſoutenue fur Mer, c' en eut te 
fait de la Republique. Depuis ce tems, la Marine des Hollandois, comme ſi 
ſes forces avoient EtE Epuiſces Par un etat t violent, a commence a decheoir, 


La Paix aiant EtE faite en ans: entre la Hollande & I Angleterre, les Hol- 
Jandois crurent pouvoir fe dispenſer de mettre de ſi fortes Eſcadres en mer. 
Les Frangois de leur cots retenoient leurs Vaiſſeaux dans leurs ports, de ſor- 
te que durant la ſuite de la guerre avec la France, la Republigue ſe contenta 
&'cnvoyer quelgues Navires dans la Medicerrande, pour proteger le Com- 
merce, Auſſi apres ce tems · la, on ne vit plus des Eſcadres Hollandoiſes en 
mer, {i fortes que celles dont nous avons parle ci- deſſus. Le treſor epuilc 


asc permettoir ſans doute point des depenſes fi fortes. 


Ex 1632. les Etats des Provinces- Unies reſolurent de faire Donde 
| tre 
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trente · ſix Vaiſſeaux de ligne, dont dix devoient étre de quatre - vingt 
pièces de canon. La crainte de voir naitre des troubles en Europe donna 
lieu à cet armement, qui cependant ne fut pas employs, Ceux que I An- 
gleterre fit enſuite, portèrent la Republique a Equiper en 1688. une flot- 
te de 25 Navires de guerre, prets a agir à Poccurence ; & dans la meme 
arne? ils firent accompagner le Prince d'Orange dans le trajet en Angleterre, 
d'une flotte conſiderable, | 


LES changemens qui ſurvinrent enſuite en Angleterre ; la Revolution 
qui en fut une ſuite, & les dispoſitions de la cour de F rance, en faveur de 
Jacques II. qui avoit abandonnè le trône de la Grande - Bretagne, obligerenc 
la Republique a ſe lier étroitement avec YAngleterre , & Pentrainerent 
dans une guerre, dans laquelle elle ſoutint mal la gloire que la Marine des 
Hollandois avoit ſcu ſe conſerver depuis tant de ſiècles. Elle continuoit a- 
Saffoiblir. En 1689. il ne fut queſtion que d ajouter trente Navires de 
guerre à une flotte de 0 Navires de guerre Anglois, outre quelques Bru» 

lots, Fregates, & autres batimens d'un moindre calibre. Lannee ſuivante 
les Hollandois $'etoient contentés d' Equiper une trentaine de Vaiſſeaux de 
guerre; ils en avolent employe quelques. uns a accompagner la Princeſſe Mas 
rie dans ſon trajet pour YPhalie, & à croiſer dans la Mediterranee : les autres 
Navires $'etolent joints a quelques Vaiſſeaux de guerre Anglots. Cette flot- 
te combine? , fut attaquee, & battue par le Comte de Tourville, Les Hol- 
landois furent non- ſeulement maltraites dans ce combat, mais ils perdirent 
encore dailleurs nombre de Vaiſſeaux marchands, pris par des Armateurs- 
frangols, dont ils ne purent ni preventr ni reprimer les courſes. Ainſi Fon 
vit tomber inſenſiblement la Marine de la Republique, au point, qu'après 
avoir eu une ſuperiorite decidee ſur celles de la France & de P Angleterre, 
elle ſe trouvoit non · ſeulement inferieure a celle de ces deux Puillances, done 
les forces navales rayoient jamais pu lui donner de Pombrage; mais hors 
d'ëtat meme de proteger ſon commerce, quoique ſoutenue par la Marine des 
Anglois. A la verite les Anglois & les Hollandois retablirent en quelque ma- 
niere leur reputation en 1692. Leur flotte combinèe, forte de quatre - vingt 
Vaiſſeaux, attaqua celle de France a différentes repriſes, en coula à fonds 
pluſieurs Vaiſſeaux, en prit quelques · autres, & obligea les Frangois à leur 
_ ceder la mer; mais la gloire de ces expeditions fut peu brillante. La flotte 
eombinèe des Anglois & des Hollandois ſurpaſſoit de beaucoup en nombre 
celle de France, qui n'avoit ete que de cinquante Navires. Deailleurs les: 
Francois eurent bientôt leur revenche. L'annee ſuivante, quelques Vais- 
ſcaux Anglois & Hollandois s' tant ſepares de la flotte combinee , qui ſers- 
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volt de convoi 4 une flotte de Navires marchands, ils donnèrent dans une 

flotte Frangoiſe de quatre. vingt Navires, commandee par le Comte de Tour- 
ville. Cet Amiral pric a cette occaſion trente Vaitſeaux marchands; cinquan- 
te autres furent coules a fonds, tant par le feu des Frangois, que par celui 
que les Hollandois eux - memes mirent a quelques · uns de leui s vaiſſeaux, pour 
empecher qu' ils ne tombaſſent entre les mains de I'Ennemi. Cette perte & 
pluſieurs autres que le Commerce avoit faites, reveillerent Fattention de la Re- 
publique ſur ſa Marine. En 1694. on vit les Anglois & les Hollandois mai- 


tres de la Mer. Ils detruifirent une flotte Frangoiſe de cinquante Navires 


marchands, bombarderent quelques Places maritimes de la France, & force- 
rent les Frangois de ſe tenir dans leurs ports. En 1695 & 1696. ces Hoſti- 
lires furent continuèes plutõt pour braver & pour inquieter la France, que 
par Pavantige qui pouvoit en revenir à ceux qui faiſoĩent parade d'une ſupe- 
riorite, dont ils n' eurent pas lieu de ſe glorifier Tannee ſuivante. Cette an- 


nee fut des plus funeſtes pour la Marine des Anglois & des Hollandois. Non- 


ſeulement furent- ils obliges de laiſſer prendre Barcelone, mais ils ne purent 
meme prevenir, que les Frangois ne ſe rendiſſent maitres de Carthagere, 


Les Eſcadres angloiſes ne firent que quelques excurſions dans les Colonies : 


les Frangois leur prirent trois Vaiſſeaux de guerre. Du Guai- Trouin en prit 
trois des FHollandois , & $'empara de la flotte marchande qui Etoit ſous leur 
convoi. Dans cet Etat ſi peu _ ou Ia Republique, la Paix ſe fit avec 


la France. 


La guerre qui ſurvint pour la ſucceſſion au trone Eſpagne, obligea 


les Hollandois de retablir en quelque fagon leur Marine: mais ils ne paru- 


rent plus en mer avec cet avantage qui les avoit fi fort diſtingues dans 
les fiecies precedens. On ne les y vit plus avec cet cclat qui les avoit 
fait placer au rang des premieres Puiſſances de ] Europe. Ce ne fut qu'u- 


ne petite Eſcadre de vingt Vaiſſeaux de ligne, que- la Republique ajou- 
ta en 1702. à une flotte angloiſe de trente Navires. Cette flotte combi- 
nee alla piller Porto S. Maria; detruifit dans le Port de Vigos, les Na- 


vires de guerre Francois, qui y avoient conduit les Galions eſpagnols ; elle 
prit en partie ces Galions, en brula quelques- uns, & en coula a fonds que]. 
ques-autres: mais tous ces petits ſucces, qu'il faloic plutot attribuer au peu 
attention que les Frangois ayoient eu de conſerver leur Marine ſur un pied 
reſpectable, ne rendirent pas celle de la Hollande pius redoutable. IIs 
ne purent pas meme balancer les pertes que les Hollandois ſouffrirent Vannee 
ſuivante. La Republique avoit ajoute dix- ſept Navires a trente-cing Navires 
anglois. Tandis que cette flotte combinee s' toit portee dans la Mediterrance, 
| | une 
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une petite Escadre — de cing Navires de guerre rencontra & attaqua une 
flotte de Nayires Hollandois, ſous le convoi de quelques Navires de guerre 
Hollandois. Les Hollandois furent battus, & n'eurent dans le combat, que 
avantage d'avoir donné le tems aux Vaiſſeaux Marchands, de ſe fauver 
dans les ports de Portugal. Une autre flotte Hollandoiſe fut encore atta- 
quEe par une petite Escadre Frangoiſe. Quatre Navires de guerre Hollan- 
dois ſervoient de con voi a cette flotte; trois en furent pris par les Francois, 
qui firent couler a fonds environ trente Navires Marchands. La Peche du 
Harang ne fut pas moins maltraitèe par les Frangois. On lui avoit donne 
quatre Fregates pour la protéger; ces Navires furent attaques ; un en fut 
coule a fonds; un autre fut oblige de ſe rendre; le troiſieme ſauta, & le 
quatrième ſe ſauva par la fuite ; pluſieurs Navires pècheurs furent detruits 

le feu que les Frangois y mirent. Ce ne ſont plus ces Bataves, ni ces 
Hollandois » qui attentifs 2 tous les moyens de defendre leur Commerce , 
etendoient partout leur protection, & ſavoient faire ſervir la guerre a-Vac- 
croiĩſſement de leur Commerce & de leur Navigation. 


| S1 en 1704. la flotte combinee des Anglois & des Hollandois ſe rendit 
maitre de Gibraltar, & obligea la flotte frangoiſe apres un combat tres- opi- 
niatre, qui ne finit qu'a la nuit, de ſe retirer dans le Port de Toulon: ſi en 
1705. les Anglois & les Hollandois tinrent les Navires de guerre Frangols 
| bloques dans les Ports de Breſe & de Toulon: ſi pluſieurs Armateurs Frangois 
leur. tombè rent entre les mains: fi en 1707. la flotte combinée des Anglois 
& des Hollandois detruiſit dans le Port de Toulon huit Navires de guerre 
'F rangois, bombarda la ville, & ſervit 2 en faire le ſiege; ils ne purent ce- 
pendant tout - a- fait reprimer les pirateries des Armateurs Frangols. - Les 
Hollandois eurent en particulier beaucoup a ſouffrir de deux Escadres Fran- 
goiſes ſous les ordres du Chevalier r „& de Du Guai - Trouin. 


MeME FREED ce tems, on ne vit it plus rien faire aux Hollandois, qui fut 
ä digne de la reputation qu'ils s'ttoient acquiſe ſur mer. En 1712. les Fran- 
gois mirent leurs. Colonies a contribution; les Suedois leur enleverent des 
Navires Marchands , fans que la Republique fic ſeulement mine de s'y oppo- 
ſer; & ce ne fut qu'en 1715. qu'elle Joignit douze Navires de guerre a 
vingt Navires de guerre anglois, pour proteger le Commerce des deux na- 
tions dans la Mer - Baltique, toujours inquietee par les Suedois, qui en guer- 
re contre les Ruſſes, continuoient de semparer des Vaiſſeaux deſtines pour 
la Ruſſie. Enfin tout ce qu'on a vu faire a la Republique depuis ce tems- 
la, aboutit a de pounk armemens. En 1726. les Etats reſolurent de mettre 
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en Mer dix · huĩt Vaiſſeaux de guerre. En 1729. ils joignirent douze Nas 
vires de guerre à une Eſcadre Angloiſe, pour proteger le Commerce contre 
les entrepriſes des Gardes- cotes Eſpagnols. En 1741. les Vaiſſeaux Hollan- 
dois furent expoſes aux inſultes tant des Anglois que des Eſpagnols, ſans que 
la Republique fut en etat de ſoutenir les plaintes qu'elle faiſvit & ce ſujet, par 

des moyens plus efficaces, & plus propres a ſe faire Ecouter. En 1743. elle 
envoya quelques Navires de guerre dans la Baltique pour proteger ſon Com- 
merce contre les Suedois , qui. continuoient de Finquieter ; mais elle fut 
bien eloignee de pouvoir le proteger. enſuite contre les infultes des Anglois, 
qui dans la derniere guerre contre FEſpagne & la France, ont cauſe des per- 
tes immenſes aux Hollandois. Une Liſte imprimee à Amſterdam au mois de 
Juiller 1258., de Vaiſſeaux & Batimens pris dans ce tems, faiſoit monter le 
dommage cauſe au Commerce des Negocians d' Amſterdam , de St. Euſtache, 
& de Curacao, à plus de dix millions; & en Decembre de la meme annee , 
on le faiſoit monter à plas de vingt- cing millions, ſans compter les pertes 
faites par des Negocians de Rotterdam & de quelques - autres places de la 
| Republique. . 8 


Nous ne deciderons pas ſi les Negocians Hollandois par de mauvaiſes 
pratiques n'ont pas enx-memes donnè lieu aux pertes qu ils ont faites alors, 

du moins en partie; & ſi les gains immenſes, que quelques maiſons ont faĩts 
dans ce tems - la, n' ont pas farpaſſe. la ſomme totale des pertes; il ſuffira de 
remarquer qu aujourdhui la Marine Hottandoiſe ſemble reprendre une nouvel- 
le vigueur; & fe remettre en tat de faire reſpecter le Pavillon de la 
Republique, Ro | 


CHAPITRE 
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Etat de la Republique rHlativement 2 ſon Commerce, & ſa Navi. 
gation , depuis le Traite de Weſtphalie qusques à nos jours. 


nous I'avons fait voir ci- deſſus, leur origine a ces tems poſterieurs , 
cdu parvenus au plus haut degre de proſperite, ils ont fait Vetonnement de 
Europe, & excitè la jalouſie des Nations, qui commengoient a en "JE 
ter les effets & les ſuites. 


1 Commerce & la Navigation des Hollandois ne doivent pas, comme 


Nous avons Are » que dans les tems les plus recules; les Hollandois 
ont été en poſſeſſion de pluſieurs branches de Commerce; que leur Com- 
merce le long du Rhin, doit naturellement avoir eu lieu deja du tems des 
expeditions des Romains dans la Germanie: que leur Commerce dans les dif- 
ferens Ports du Nord a été tres- conſiderable, deja bien des ſiècles avant 
FEpoque de la Revolution; qu' avant ce cems, ils en faiſoient de très - avan- 

tageux avec PEſpagne, la France, & le Portugal; & que leur Marine avoit 
Eté aſſez puiſſante, pour donner a leur Commerce la protection neceſſaire, 
tant pour le dé fendre contre les Pirates, que pour le ſoutenir contre la ja- 
louſie & la concurrence des autres peuples. Nous avons vu, que des les 
tems les plus recules, les Hollandeis ont eu des Manufactures, & que leur 
Peche a été la premiere ſource de leur Navigation, de leur Commerce & de 


leurs fabriques. 


Sans rechercher actuellement les cauſes qui ont fait accroitre continuelle- 
ment le Commerce & la Navigation en Hollande, il ſuffit de remarquer, que 
cet accroifſement ſe voit ſenſiblement tant par Faugmentation fucceſſive des 
ſommes que les Hollandois accordoient aux Comtes , que par Vafliſtence 
d'hommes & de Vaiſſeaux dans les guerres, que ces Princes entreprenolent, 
On a lieu meme de s' etonner, que le Commerce & la Navigation de la Hol- 
lande fe ſoutinrent durant les troubles qui agiterent ſi fort cette Province 
dans le tems que, diviſee en deux Partis, ( connus ſous les noms de Hoeke 


| eben & Cabeljauſchen) elle Etoit deſolce- de toutes parts. 


LES diferentes branches de Commerce que les Hollandois poſſedoient au 
„ de la Ré volution, S'affermirent & $'ecendirent meme pour la plupart, 
5 V3 | _ 
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durant la guerre contre PEſpagne. IIs acquirent pour le Commerce du Nord 
& de la Baltique, une ſuperiorite decidee ſur ceux qui avoient EtE ci - devant 


leurs Rivaux. Les Villes Anſeatiques qui autrefois avoient disputé les avan- 


tages de ce Commerce avec les Hollandois, ſe comptè rent trop heureuſes de 


falre enſuite une Ligue avec les Provinces · Unies, dont la Republique au- 
roit la direction; & dont * conſequent elle devoit retirer le plus grand 


Wantage. 


Sr durant la guerre contre la maiſon d Autriche le Commerce d Eſpagne 
leur fut interdit; ſi celui des Pals · bas ſouffroit; fi PAngleterre n'accordoic 
plus les memes faveurs; Vinduſtrie des Hollandois trouvoit moyen de tirer 

avantage des meſures qu'on prenoit pour les empecher d'stendre leur Com- 


merce & leur Navigation. Les Traites faits ſucceſſivement avec la France, fa- 


voriſerent conſiderablement leur ancien Commerce; mais ce qui mit le com- 
ble aux progres du Commerce & de la Navigation des Hollandois, ce furent 
leurs expeditions & leurs ſucces dans les deux Indes. | 


II faut jetter un coup d oeil ſur le Traits de Munſter, fait le go. Janvier 
1648. pour ſe faire une idee des poſſeſſions. & du Commerce, dans lesquels 
les Hollandois furent eonfirmes, ou qu'ils acquirent par ce Traits. Voici | 


ce que portent quelques - uns de ſes articles. 


Ant. V. „ La Navigation & Trafic des Indes Orientales & Occidenta- 
» les, ſera maintenu, ſelon & en conformite des Octrois ſur ce donnes ou 

„ a donner ci - apres. . & ſeront compris ſous le dit Traite, tous Po- 
» tentats, Nations & Peuples, avec lesquels les dits Seigneurs Etats, ou 
„ ceux de [a ſociete des Indes Orientales & Occidentales, en leur nom, en- 
„ tre les limites de leurs dits Octrois, ſont en amitiè & en alliance; & un 
„ Chacun, ſavoir les ſusdits Seigneurs Roi & Etats, reſpeRivement, de- 


„ meureront en poſſeſſion, & jouiront de telles Seigneuries, Villes, Cha- 


„ teaux, Fortereſſes, Commerce & Pais, es Indes Orientales & Occidenta- 

„ les, comme auſſi au Breſil & fur les Cotes d Aſie, Afrique, & Ameri- 
„ que, reſpectivement, que les dits Seigneurs , Roi & Etats, reſpective- 
„ ment tiennent & poſſedent, en ce compris ſpecialement les lieux & pla- 
„ des que Jes Portugais depuis Fan 1641. ont pris & occupe ſur les dits 

» Seigneurs Etats; compris anfli les lieux & Places qu'iceux Seigneurs Etats 
„ ci · après, fans infraction du preſent Traite , viendront a conquerir & 
„ poſſeder: & les Directeurs de la Société des Indes, tant Orientales qu 
» Oecidentales, des Provinces - Unies, comme auſſi les Miniftres, Offi- 


„ Clers, 
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ciers, hauts & bas, Soldats & Matelots, étant en ſervice actuel de Pune 
ou de [autre des Dites Compagnies, ou aiant été en leur ſervice, comme 
auſſi ceux qui hors leur ſervice reſpectivement, tant en ce pais, qu' au 
diſtrict des dites deux Compagnies, continuent encore, ou pourront ci- 
apres Etre employes, ſeront & demeureront libres, & ſans etre moleſtes, 
„en tous les Pais étant ſous Tobeifſance du dit Seigneur Roi en I Europe, 
„ pourront voyager, trafiquer, & frequenter, comme tous autres Habitans 
» des Pais des dits Seigneurs Etats. En outre, a été conditionné & ſtipule , 


Nn 


„ que les Eſpagnols retiendront leur Navigation en telle maniere , qu' ils la 


» tiennent pour le preſent, es Indes Orientales, ſans ſe pouvoir stendre plus 
„ avant, comme auſſi les Habitans de ce Pais - bas &abſtiendront de la fre- 
> quentation des Places que les Caſtillans ont es Indes Orientales.” 


Pov juger de importance de cet Article, il faut obſerver, 
10. Que les Hollandois Etojent alors en poſſeſſion du Commerce exclufif des 
Epiceries. | ; | ys _ 
20. Qu'ils Etotent maitres de Plle de Java. 
39. Quiils avoient un Commerce excluſif avec Je Japon. 
4. Qu'ils etojent maitres des Iles moluques. 
59, Quriils'Etoient maitres du Commerce de la Canelle. 
09. Qu'ils Etoient en poſſeſſion du Cap de Bonne- Eſperance. 
75. Qu'ils avoient des Comptoirs dans diffèrentes parties des Indes. 
o. Qu'ils avoient des Traites avec differens Princes des Indes, qui leur 
donnoient un grand avantage pour le Commerce. | 


Ar. VI. „ Et quant aux Indes 'Occidentales,, les Sujets & Habitans des 
» Royaumes, Provinces & Terres des dits Seigneurs Roi & Etats, reſpecti- 
„ vement, S' abſtiendront de naviger & trafiquer en tous les Havres, Lieux 
„& Places, garnies de Forts, Loges ou Chateaux, & toutes autres poſſé- 
dees par Pune ou Pautre Partie; ſavoir, que les Sujets du dit Seigneur Roi, 
ne navigeront & trafiqueront en celles tenues par les dits Seigneurs Etats, 
ni les Sujets des dits Seigneurs Etats, en celles tenues par le dit Seigneur 
Roi, & entre les Places tenues par les dits Seigneurs Etats, feront com- 
priſes les Places que les Portugais depuis Fan 1641, ont occupe dans le 
Breſil , ſur les dits Seigneurs Etats; comme auſſi toutes autres Places 
qu'ils poſſedent à preſent, tandis qu'elles demeureront aux dits Porwgais 1 
fans que le precedent Article puiſſe deroger au contenu du prefent,” 


9 


2 


y 4 > » v 


Novs 
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Novs avons ndique ei- - deſſus les conquettes que les Hollandois avoient 
faites en Amerique, & les pertes qu'ils y avoient eſſuièes enſuite: files Hol. 
landois avoient pu les reparer, cet Article leur auroit conſerve les plus riches 


poſſesſions de cette partie de notre Globe. 


Arr. VIII. „Les Sujets & Habitans des pais 165 dits 57 BED Roi 
„ & Etats, falſant trafic aux Pais l'un de l'autre, ne ſeront tenus de payer 
„ plus grands droits & impoſitions, que les propres Sujets reſpectivement; 
„ de maniere que les Habitans & Sujets des Pais- Bas Unis, ſeront & demeu- 
„ reront exempts de certains vingt pour cent, ou de telle moindre, plus hau- 
» te, ou quelque autre impoſition, que le dit Seigneur Roi durant la Tre-, 


„ ve de 12 ans, a leve, ou ci - après, directement ou indirectement, vou- 


„ droit lever ſur les Habitans & Sujets des Pais- Bas Unis, ou mettre a leur 
» Charge par deſſus, & plus haut qu'il ne feroit ſur ſes propres Sujets.“ 


Ax r. IX. , Les dits Seigneurs Roi & Etats ne leveront hors leurs Li- 
5 mites reſpectivement, aucunes impoſitions ou Gabelles, pour entree, 
„ ſortie, ou pour autres charges ſur les Denrees, Paſſans, ſoit ne eau, 


» ſoit par terre. . 


Ax r. X. » Les Sujets des dits 1 Roi & Etats jouiront reſpecti- 
„ vement aux Pais Pun de autre, de Pancienne franchiſe des Peages, de la- 
» quelle is auront ELE en poſſeſſion pulible, devant le Commencemeat de la 


guerre. 


Ax r. XIII. „Le Sel blanc bouilli venant des Provinces - Unies en cel- 
„ les de ſa dite Majeſte, y ſera regu & admis, ſans y Etre charge de plus 
„ hautes impoſitions, que le gros Sel: Et de meme $'admettra le Sel des 
» Provinces de {a dite Majeſté, en celles des dits Seigneurs Etats, & s'y 
» debitera ſans pouvoir Pareilement etre plus . que celui des dits 


„ Seigneurs Etats. 


Aar. XIV. „Les Rivieres de PEſcaut, comme auſſi les Canaux de 
| » vas; Zwyn, & autres bouches de Mer, aboutiſſant, ſeront tenues cloſes 
1 Cot des dits Seigneurs Etats. ; 


Ax r. XV. „Les Nevices & . entrant & ſortant des Havres | 
» de Flandres, reſpeQivement, ſeront & demeureront chargees par le dit 


5 » Seigneur Roi, de toutes telles Aer & autres 5 charges, qui ſont le- 
| „ ves 
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bes ſur les Denrees, allant & venant au bug de Eſcaut, & autres Ca- 
„ naux mentionnes en Article precedent: & ſera convenu ci - après entre 
» les Parties, reſpectivement, de la taxe de la ſusdite charge egale. ” | 


AxT. XVI. „Les Villes 3 avec tous leurs Citoyens, Ha- 
„ bitans, & Pais, joufront quant au fait de la Navigation, & Trafic en 
„ Eſpagne, Royaumes, & Etats d'Eſpagne, de tous & memes droits, 
„ franchiſes, immunites & privileges, lesquels par le preſent Traite ſont 
„ accordes , ou s' accorderont ci- apres, pour & au regard des Sujets & 
» Habitans des Provinces - Unies des Pais - bas. Et reciproquement les dits 
„Sujets & Habitans des Provinces - Unies , jouiront de tous & memes 
„droits, franchiſes, immunites, privileges & Capitulation , ſoit pour Peta- 
” bliſſemenc des Conſuls dans les Villes capitales ou maritimes d'Eſ. pagne & 
0  aillewrs, ou il ſera beſoin; comme auſſi pour les Marchands, Facteurs, 
» Maitres de Navire, Mariniers, ou autrement, & en la meme maniere 
„ que les dites Villes Anſcatiques, en general ou en particulier, ont obtenu 
„ & pratique ci - après pour la ſurete, bien, & avantage de la Navigation 
„& Trafic de leurs Villes, Marchands, Facteurs, Commis, & autres qui 
» en dependent. . 


Po vx juger de importance de cet Article „ on peut conſulter les Trai- 
kes, Privileges, & Preeminences, faits & aecordes aux Villes Anſeatiques; 
| e par Du M ONT), Corps — T. VL F. J. p. 403. & ſuiv, | 


AnricIE XVII. „Auſſi auront les Sujets & Habitans des Pas des 
„ dits Seigneurs Etats, la meme ſurets & liberté es Pais du dit Seigneur 
„ Roi, qui a été accordee aux Sujets du Roi de la Grande- Bretagne, par 
» le dernier Traite de Paix & Articles ſecrets avec le Conné table de Caſtille. 


ON ajouta à ce Traite, un Article ſèparè, concernant la Navigation & 
le Commerce, & qui fut conclu le 4. Février de la meme année. 


OuTne les poſſeſſions, que la Compagnie des Indes Orientales acquit, 
& les Etabliſſemens qu'elle forma, elle avoit donne aux Participans une divi- 
dende annuelle, qui depuis 1605. jusques à 1648. a EtE comme ſuit. 


En Juillet 1605. 15 pour cent. En Avril 1608. 20 pour cent. 

Mars 1606. 75 Juin 1 
Juillet 1607. 40 Aolit 1610. 3 —— 
| | X Dé-— 


„, on IG rg, 


162 La u & ia Hollands | 
” En Decembre 1612. 57x pour cent. En 1 1637. 15 pour cent. 


N ovembre — 


Aoũt 1615. 424 25 
Février 1616. 62 Octobre 1638. 10 
Avril 1620. 37 Novembre 25 
1623. 25 Janvier 1640. 15 

Aovtit 1625. 20 Novembre 25 
1 Février 1641. 15 
Janvier 1629. 25 Novembre — 25 
Janvier 1631. 172 Decembre 1642. 50 
Janvier 1633. 124 Janvier 1643. 15 
Decembre — 26 - Novembre 1644. 25 
Mars 1635. 20 Decembre — 20 

— 12 Janvier 1646. 224 
Aoit — 12 Decembre —— 25 
Mars 1636. 25 Janvier 1648. 25 
Novembre —— 122 


| En tout 987. 85 


Cx qui fait un produit d'au- dela de 22. pour cent par an : de ſorte 
qu au tems de la Paix de Weſtphalie, qui aſſuroit a la Compagnie des Indes 
Orientales toutes ſes acquiſitions, & tout ſon Commerce dans cette partie 
du Monde, elle ſe trouvoit dans la ſituation la plus brillante. Maitreſſe de 


Pas qui ſurpaſſoient de beaucoup Ietendue des Sept Provinces, & plus en- 


core par la richeſſe de ſes productions, elle 'etoit encore de pluſ 1eurs bran- 
ches de Commerce, qu'elle ayoit acquſe par des Traites avec les Princes In- 
diens. Outre un Tribut annuel , dont elle augmentoit le Treſor de Etat, 
elle Laugmentoit encore davantage par le Commerce des differentes Mar- 
chandiſes qui lui venoĩent des Indes: Commerce qui ne pouvoit qu augmen- 
ter conſiderablement celui que les Hollandois en en Europe. 


IETroxs un coup d'osil ſur ces poſſeſſions & ſur ce Commerce des Hol- 


ndois dans les Indes. L'Auteur de P Hiſtoire Philofophique & Politique des Eta- 


hliſemens des Europeens dans le deux Indes, nous en a trace un tableau dans 
le premier Volume de cet ouvrage. Le nötre fera moins brillant, & peut: 
etre moins expreſſif; mais il ſera _ exact & plus vrai. 


A b Paix de Weſtphal les 8 Etolent maitres de Flle de ava, 
ſoit comme proprietaires, ſoit par I influence & Taſcendant qu'ils avoient 


pris 
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pris ſur Veſprit & la domination des Princes Indiens, qu'ils n'avoient pas voulu 
dJeæpouiller de lefirs titres & de leurs honneurs. Ils ont conſerve cette pos- 
ſeſſion & F ont meme affermie. Les petits Monarques de Java, ſont au- 
jourd hui plutot Vaſſeaux de la Compagnie, que Souverains. Les Traites 
qu' ils ont faits avec les Hollandois, leur aſſurent la protection de la Compa- 
gnie, mais leur impoſent d'un autre cote l' obligation de leur abandonner les 
produits de leurs terres à certains prix. Toute la Cote du Nord eſt a la 
Compagnie. Elle y a les Comptoirs de Tagal, Fapara, Rembang, Cheribon, 
Soerabaya, Griſe , endroits qu'on peut regarder en quelque fagon comme 
autant de Villes. A Soerabaya qui autrefois Etoit 1a capitale d'un Royaume 
du meme nom, reſide un Chef, qui a ſous ſon commandement route la C8te 
du Nord- eſt de Plle, dont la pointe eſt vis- a vis I'lle de Baly, appellee 
auſſi la Petite ava. La partie orientale de ]'lle de Java, eſt diviſee d ail - 


leuts en deux Empires, ou deux Royaumes. Un des Monarques a ſa Cour 


3 Soeracarta, ou Cartaſoure: autre a fa reſidence a Djokjocarta. La Com- 
pagnie entretient aupres de ces deux Princes un Reſident, & un petit Corps 
de Troupes, aſſez impoſant pour leur faire reſpecter la puiſſance, ſoit récl- 
le, ſoit imaginaire des Hollandois. | X 
ID 
L'adminiſtration de cette partie de I'Tle de Jaya eſt confice à un Gou- 
verneur, auquel les Chefs des autres Comptoirs doivent rendre comp- 
te; ſon gouvernement $'etend jusques ſur I'le de Madure, ſituèe a Foppo- 
ſite de Soerabaya , qui men eſt ſepare que par un detroit, Le centre du gou- 
vernement de cette partie de Faya, étoit autrefois a Fapara, d'ou il a 
. ets transfers à Samarang ; C' eſt la ou le Gouverneur a fa reſidence. _ 


LE Royaume de Bantam occupe presque toute la partie occidentale de 
?Ile, depuis I'Tle du Prince incluſivement, jusqu' aux terres qui appartien- 
nent en propre a la Compagnie, & qui faiſoient autrefois les limites de Pan- 
cien Royaume de Jaccatra, Cependant les Hollandois ont un Fort dans le 
Royaume de Bantam; ce Fort ſert a tenir le Prince en reſpect. La Com- 
pagnie y entretient un Gouverneur, qui a un Corps de Troupes a fa dispoſi- 
tion, & qui a ſous ſes ordres pluſieurs Employes, qui y font le Commerce 

de la Compagnie. | ” 


Tour Ie monde ſait THiſtoire de Ja conquette de cette Ile par les Hol. 
landois; elle a ëté faite & decrite ſi ſouvent, qu'il ſeroit ſuperflu de nous y 
arreter ici: nous remarquerons ſeulement, que les Hollandois, depuis leur 
Etabliſſement dans TIle de Java, n'ont pas toujours été en poſſeſſion de cet- 
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te lle, de la manière dont ils le ſont aujourd'hui. Inſenſiblement ils ſe ſane 
rendus de plus en plus maitres de faire paſſer PEmpire des Souverainetés qui 
I: compoſent , a ceux des Princes Indiens, qui paroiſſent leur etre le plus 
affectionnès, & qui achettent cette faveur & la protection de la Compagnie. 
par des conceſſions , relatives pour Tordinaire au Commerce. 


L'ILE de Faya eſt . - fertile: elle abonde en poĩvre, en ris, en 
Catjan, & autres fruits. Les Bois fourniſſent quantite de bois de charpente. 
On y cultive avec ſucces le ſucre , le gimgembre, indigo, le cardamon, & 
les fils de coton. Depuis quelques tems le caffe y a été cultive avec ſucces. 
L'opium y eſt apportè de Bengale a Scerabaya, d' où on le transporte a Bata- 
via. C eſt actuellement un des principaux objets du Commerce de la Compagnie 
dans cette partie de ara. Dans le tems des premieres expeditions des Hol- 
landois dans les Indes, le rendez- vous de leurs Vaiſſeaux, etoit pour For- 
dinaire au Royaume de Bantam. Aujaurd'hui Batavia eſt également le cen- 
tre de la domination, & du Commerce des Hollandois dans les Indes. La 
Compagnie y apporte toutes les Epiceries des [les Moluques, ainſt que les 
denrèes & les marchandiſes qu'elle tire des autres parties des Indes; elle en 
fait des cargaiſons & des aſſortimens pour la Hollande meme, & pour tous 
les endroits aux Indes ou elle N | 
LES Illes Moluques attirerent rattention des Flollandois des les pre- 
mĩers voyages qu ils firent aux Indes: cependant comme ils n'etoient pas 
animes par un eſprit de conquẽte; que dans leurs expeditions aux Indes 
is ne cherchotent pas d'abord à depoſſeder les Natifs de leurs terres & 
de kur Empire, mais uniquement a detacher les Princes Indiens des liai- 
ſons qu' ils poux ojent avoir avec les Eſpagnols & les Portugais; a fai- 
re perdre a ces deux nations les avantages du Commerce qu'elles y fai- 
ſoient, & a 2ugmenter les objets de læur propre Commerce; toutes leurs 
operations furent dirigees relativement a ce but. Les Hollandois Nate 
tendirent pas quis fe fuſſent ſolidement etablis aur Moluques, pour cher- 
cher d Sapproprier le Commerce exclufif des Epiceries, ainſi que I Au» 
teur, de I Hiſtoire philiſaphigue & politique, dont nous venons de parler, le ra- 
conte. Ce Commerce excluſif fut un des premiers objets que les Hollan- 
dois eurent en vue, & qu'ils cherchèrent a Sapproprier meme dans leurs 
premers voyages. Un de leurs Amiraux , Warwyk , revint ſur la fin 
de Pannee 1609. au Texel, apres avoir fait le Commerce avantageuſe- 
ment a Amboine & a Ternate. Heemskerk, que Warwyk avoit en- 


voy e a Banda, pour y. trafi quer „ Etoit reyenu au Texel au commencement 
f de 
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de cette meme annee. Ces deux flottes raporterent de riches cargaiſons ſur- 
tout en Epiceries. Les Souverains d'Amboine , de Ternate, & de Banda, 
avoient non - ſeulement permis à ces Officiers de conitruire des Loges pour y 
garder leurs effets; mais celui de Ternate avoit meme engage le Comman- 
dant Warwyk de laiſſer quelques - uns de ſes gens à Ternate. L'Auteur de 
Hiſt. Philaſ. & Polit. des Etab. des Europ. dans les deux Indes, n'a pas 
fait attention A ces premieres Expeditions, lors qu'il dit; „Les Hollandois 
„ Nn'etoient pas encore maitres du Commerce du Fapon, qu'ils cherchoient 
„ A Sapproprier celui des Moluques. Les Portugais qui Vavoient fait d'abord 
„ avec un grand ſucces, $'etoient yus forces dans la ſuite a le partager avec 
„les Eſpagnols de Manille, & reduits enfin à le leur ceder presque entie- 
„ rement. Les deux nations toujours diviſèes, toujours en guerre, quoique 
ſoumiſes au meme Monarque, parce que le caractère national eſt plus fort 
que le gouvernement, ſe reunirent pour combatre les ſujets des Provinces- 
Unies. Ceux- ci, ſoutenus des naturels du Pais, qui n'apprirent que de- 
puis a les craindre & a les hair, acquirent peu - a- peu la ſuperiorite. Les 
anciens Conquerans furent endln chaſſes, vers Pan 1627., & remplaces 
„par d' autres, auſſi avides, mais moins inquiets & plus Echires *, Cette 
de clamation narrative n'eſt pas exacte. 
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1 de fats que Van der Hagen; a alant été nh par Warwyk de 
* Petabliſſement forme a Amboine, ſe rendit a cet endroit ; qu'il y fit un 
Traité avec le Roi, par lequel il s' engagea de proteger les Amboinois contre 

les Portugais, a condition, qu'ils ne fourniroient qu aux Hollandois ſeuls tou- 
tes leurs. Epiceries a un certain prix. Le Traité portoit encore, que les 
Hollandois pourroient conſtruire un Fort. Van der Hagen en conſsquen- 

ce en fit bãtir un; & ce fut le premier que les Hollandois elevèerent dans 
les Indes. Cet Amiral etanc parti & Amboine au mois de Novembre de Fan- 
nee 1600., Heemskerk y vint peu de tems apres, & les Hollandois ſe 
voyant alors trop foibles pour sy maintenir, abandonnèrent Amboine. Van 
der Hagen y rev int en 1605., & en chaſſa alors les Portugais: il reduiſit 
une partie de Ille ſous, la domination de la Compagnie ; le Roi & Jes Grands 
du Pais jurerent foi & hommage aux Etats- Generaux & à la Compagnie. 
Ccp-ndant les Hollandois crurent devoir reſpecter les Habitans de la partie de 
Flle nommce Hitoe : les Chefs de cette Province s'toiĩent tenus fidellement 
- attaches au Traite que Van der Hagen avoit fait avec eux. Les Hollandois 
ſe contenterent donc de renouveller ce Traits; & il fut ſtipulè, que ceux de 
Hlitoe demeureroient dans la poſſeſſion libre de leur empire; qu'il ne ſeroit fait 
aucun changement à * gouvernement; qu'ils ſeroient fideles aux Holtan- 
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dois, & les affiſteroient 12 on occaſion sen preſenteroit; qu' ils vendroient 
aux Hollandois ſeuls les cloux de girofle ; qu on ne s'inquieteroit point de 
part & d'autre pour cauſe de Religion; qu'on ſe rendroit mutuellement les 
rebelles, les e & les deſerteurs. 


EN 1607. les Portugais reprirent Amboine ſur les Hollandois, qui la re- 
eonquirent quelques annees apres ſur les Portugais. Les Hollandois en ſont 
demeurès en poſſeſſion jusques a ce jour. Cette poſſeſſion neanmoins n'a pas 
toujours Etc paiſible: plus d'une fois les Hollandois dürent - ils employer les 
armes, pour faire revenir les natifs 4 leur alliance. Le Gouverneur van 
Diemen y vint en 1638. avec une Flotte de 17. Vaiſſeaux, pour y retablir 
L'autoritè des Hollandois; il remporta quelques avantages ſur pluſieurs chefs 
Indiens qui $'etoient detaches de Palliance des Hollandois, & renouvella avec 
le Roi de Ternate le Traits, qui ſubſiſtoit entre ce Prince & la Compagnie: 
par ce nouveau traitè, le Roi de Ternate ceda en toute propriete a la Compa- 
gnie les terres qu il avoit a Amboine. Encore cela ne fut pas ſuffiſant pour re- 
tablir la tranquilite dans ces Iles, & pour aſſurer le Commerce excluſif des 
Epiceries aux Hollandois. Ceux de Hitoe, qui des les premieres expeditions des 
Follandois leur ayoient ete le plus attaches, devinrent leurs plus opiniatres 
ennemis. En 1639. la recolte des noix ayant ste des plus abondantes à Amboine; 
il s' en dètourna une grande partie par le Commerce clandeſtin: trois cent 


bahars en furent fournis aux Macacers ſeuls. Ces atteintes au Commerce 


excluſif des Epiceries, Commerce qui ne peut manquer d'exciter la jalouſie, 
tant des Indiens que des differens peuples qui viennent négocier aux Indes, ſe 
renouvellerent ſans ceſſe: & ce ſont ces atteintes qui ont porte les Hollandois à 
ſe rendre maitres abſolus des endroits propres à les favoriſer. D'ailleurs Am- 
boine & les autres Iles qui en dependent, n'y attachent les Hollandois que par 
E production des cloux de girofle. Les naturels du Pais les cultivent, & 
ſont obliges de les apporter aux Magazins des Hollandois, qui leur en payent 
un prix oonvenu. Les terres d' Amboine en fourniſſent ſeules plus que la Com- 
pagnie en peut conſommer: elle s eſt trouvee quelquefois dans la neceſlite 
d'en bruler, ou den detruire une partie, afin d'en empecher & d'en preve- 
nir la trop grande abondance; la culture en eſt limitee à quelques endroits, 
par des conventions faites avec les petits Monarques de ces Pais: on a de- 
truit les girofliers dans les autres endroits, & en revanche les muscadiers 
out Ete deracines dans {'lle d'Amboine. Le Commerce que A Compagnie fait 
d'ailleurs dans ces Iles, n'en bonifie pas les depenſes. Dans les premiers 
voyages que les Hollandois firent a Amboine, cette Ile ne produiſoit pas 
tant de cloux de r qu elle Ta fait depuis. Ternate les Yes qui Ven- 
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rourent,. en donnoient beaucoup plus. Auſſi dans le tems que les Hollandois 
tentèrent de former des Etabliſſemens a Amboine „ils ne négligèrent pas de 
faire les memes tentatives a Ternate, à Tidor, & dans les autres Iles molu - 
ques. Van der Hagen apres avoir chaſſé les Portugais d' Amboine, n'eut rien 
de plus preſſe, que de les deloger du Royaume de Tidor & de Ternate. u 
reuſſit apres une reſiſtance aſſez opiniatre de la part des Portugais : mais ces 
deux Iles bientòt reconquiſes par les Eſpagnols, ne retombèrent pas ſitdr dans 
h puiſſance des Hollandois. Cependant en 1610. lorsque van Kaarden fut 
mis a la tete des affaires aux Iles moluques , la Compagnie poſſedoit deja 
dans le Royaume de Ternate, le Fort Malays ou Orange, celui de Hollandia 


K celui de Villemſtad; dans l'Iue de Makjan, le Fort Taffaſsho, celui de 


Mauritius, & celui de Tabilolo; dans I'Ile de Morir, le Fort Naſſau; dans 
Pile de Patsjan ou Labora, celui de Barneveld, A la verite les Eſpagnols y 
Etoient encore dans ce tems - la les plus forts ; mais d'un autre cote les Natu- 
rels du Pais y favoriſoient les Hollandots, qu'ils regardotent comme des Libera- 
teurs qui venolent les affranchir du joug que les Eſpagnols > les Portugais 
leur avoient unpole. 


D JA en IGo7. le Roi de Ternate avoit envoys des Ambaſſadeurs aux 
Hollandois pour demander leur ſecours & leur protection contre les Eſpa- 
gnols. Matelief renouvella le Traits avec ceux de Ternate. Dans ce 
Traite les Habitans de Ternate declarent, qu' ils pren nent les Etats- Generaux 
pour leurs legitimes Defenſeurs ; qu'ils les reconnoiſſent comme tels, promet- 
tant de leur faire le ſerment de fidelite en cette qualite, Tous les Traites . 
qui ont ete faits depuis avec les Souverains de ces Iles, ont eu principale- 
ment pour objet daſſurer aux Hollandois le Commerce excluſif des epice- 
ries : C'eſt dans cette vue que les Hollandois , voulant limiter la culture des 
muscadiers a certains endroits, comme ils ont fixe celle des girofliers a Am- 
boine, ont ſtipule par quelques - uns de ces Traites, que les muscadiers & 
les giroſſiers ſeroient. totalement deracines dans leurs Iles. Soit la nature du 
ſol & du climat; ſoiĩt manque de fidelite de la part des Inſulaires, ces ces ar- 
bres n'y ont jamais été tellement detruits, qu'il n'en croiffe par - ct par · Ja quel 
ques- uns. On ſoupgonne le Roi de Tidor d'en favoriſer ſous main la cul- 
ture. La Compagnie cependant a ſoin d' envoyer de tems en tems fur les 
lieux des Commiſſaires pour s aſſurer de la fidelite avec laquelle les conditions du 
Traits ſont obſervezs, & pour faire deraciner les arbres qu' ils y trouvent. 
Souvent ces Commiſſaires rencontrent de P oppoſition de la part des Na- 
tifs, qui de tems en tems ſaiſiſſent Poccaſion de fournir des Epiceries aux Ef- 


pagnols Etablis dans les Iles Philippines, Au reſte la Compagnie achette cette 
com- 


168 La Ricbeſſe de la Hollande. 


complaiſance forcee de ces Princes par un tribut annuel, qu'elle leur paye; 
& la jalouſie qu'elle fomente & entretient entre le Roi de Ternate & Tidor, 
contribue plus que toute autre choſe a lui conſerver Vautorite, qu elle a acqui- 
ſe dans ces Pals. Aujourd'hui Punique fruit que la Compagnie retire de ſes 
Stabliſſemens de Ternate , ſe borne à prevenir le Commerce clandeſtin des 
 Epiceries avec Jes autres nations, & a conſerver par la le Commerce exclu- 
fivement, les autres branches de ſon Commerce n'y pouvant bonifier les fraix 


de ſes éetabliſſemens. | 
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Les Hollandois trouvèrent plus de difficultè à S tablir a Banda, petite 
le ticuce a 24. lieues au Sud - Eſt d' Amboine; & dont F Empire s tend ſur 
pluſieurs autres petites Iles ; telles que Lonour, Neira, Peeleway , Poeleron, 
Rozegein, & Goenong Apy. Ils porterent leurs vues ſur ces Illes par les me- 
mes motifs, qui les animoient dans toutes leurs expeditions : leurs premie- 
res tentatives n'eurent aucun ſucces. Ils y firent une deſcente en 1609. 
Cette deſcente ne fut pas heureuſe ; elle engagea neanmoins les Na- 
tifs à faire un Traite avec les Hollandois, par lequel ils $'obligeoient de 
fournir a un prix convenu toutes les noix muſcades aux Hollandois , qui 
de leur cote s engageoient a les proteger & defendre contre les Portu- 
gais. Les Hollandois s' apercevant que les Inſulaires ne rempliſſoĩent pas 
leurs engagemens; qu' ils faiſoĩent avec les Anglois un commerce clandeſtin , 
& leur fourniſfoient des cloux de girofle; y envoyerent en 1616. une flotte 
de 12. Navires. Cette Flotte fit la conquette de FIsle de Poele- way, la 
plus fertile & la plus riche en noix & fleurs de muscade ; & obligea les Ha- 
bitans des autres Iles a ſe ſoumettre a la Compagnie. Ce frein pourtant n'em- 

 pEcha pas les Infulaires de continuer ſous mains le Commerce. Les Hollandois 
pour y mettre fin une fois pour toutes, reſolurent de reduire ces Iles ſous leur 
obeiſſance: ils y reuflirent en 162 1. Banda fut conquiſe, & les Habitans forces 
de reconnoitre pour leurs Souverains les Etats - Generaux des Provinces-Unies 
& la Compagnie des Indes. Depuis ce tems, la culture des noix muſeades 
a EtE bornèe a ces lles. Partout ailleurs les muſcadiers ont Ete arrachts. On 
en fait annuellement trois recoltes; la premiere, au mois d' Avril; la ſeconde 
en Aoũt; la troiſieme en Decembre. Les noix reviennent, à ce qu'on 
| | pretend, 2 la Compagnie a un fol la livre. Le benefice qu'elle trouve ſur Je 
; Commerce qu'elle en fait, bonifie les fraix qu'elle eſt obligee de faire pour 
le conſerver, d ailleurs celui de Banda, donnant comme celui d Amboine, plus 
de perte que de profit. e ä 3 £55 7 
- Macagar Royaume dans Ie de Celebes, dont il occupe la plus grande 
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tie. Celebes a environ cent ſoixante miles au Nord - eſt de Batavia, entre 
Borneo & les Hes Moluques. Les Hollandois s' établirent comme dans les 
autres Provinces Indiennes , C'eſt - à - dire au moyen d'un Traite avec le 
 Souverain. En 1650. ils en delogerent les Portugais qui avoient trouve 
moyen de sy reEtablir, & forcerent le Monarque Indien a ſigner un Traité 
par lequel il s 'obligeoir de defendre aux Portugais tout Commerce dans ſon 
Royaume. Peu de tems apres, voyant que les Macagars inquietoient le Com- 
merce des Epiceries, qu'ils alloĩent en prendre aux Moluques, pour les ven- 
dre aux Anglois, les Hollandois crurent devoir couper court à ces obſtacles. 
Ils ſoumirent entièrement ce peuple en 1662. Le Riz eſt le principal objet 
du Commerce que la Compagnie y fait. Elle en tire de V'or , des dents 

Elephant, du bois de Sapin, du coton, du camphre, du gingembre. 
Elle y apporte des Ecarlates, des étoffes d'Or & d Argent, des toiles de 
Cambrai, du cuivre, de ]'etain &c. Le Gouverneur reſide au Fort Rotter- 
dam, dans Jequel on entretient une bonne Garniſon, ; 


_ Malice; Capitale dun Royaume du meme nom. Dans les voyages que 
1 Heemskerk fit en 160g. dans les Indes, il vint ſar les Cotes de Ma- 
laja ou Malaca, y fut tres- bien regu par le Roi de Johor, & y fit quel- 
que Commerce. L Amiral Matelief le jeune, parti de la Hollande en 1605. 
avec ordre de deloger les Portugais de la Ville Malaca, & n'aiant pas réuſſi 
dans cette entrepriſe, porta cependant le Monarque Indien a conclure 
avec lui un Traite, par lequel ce Prince s engagea de permettre aux Hollan- 
dois de conſtruire un Fort dans ſon Royaume. Les Portugais connoiſſant 
Fimportance de la Ville Malaca , s'y etoient extremement fortifies. Les 
Hollandois ne ſongerent a en reprendre le ſiege, qu'en 1623., & ne le re- 
prirent effectivement qu'en 1640. L'annee d' enſuite ils sen rendirent maitres. 
Le Port de cette Ville eſt un des meilleurs qui ſoit aux Indes. D'ailleurs 
presqu'au centre de Inde, elle eſt tres- favorablement ſituèe pour le Com- 
merce du Japon, de la Chine, & des autres endroits des Indes. Malaca 
fournit de Or & de TEtain. La garniſon que la Compagnie entretient à 
Malaca , E rend maitreſſe du Detroit entre Malaca & Sumatra. Elle le- 
ve un droit d' encrage ſur les vayſeaux qui entrent dans le Port. Le Gou- 
verneur tient {a reſidence dans la ville. 


. . Les Hollandois poſſedent la chte occidentale de Sumatra, une Jes 


trois grandes Iles de la Sonde. L'Auteur qui a cru nous donner une 


Hiſtoĩre Philoſophique & Politique des - Etabliſſemens des Hollandois 
dans les Indes, ſe trompe, lorsqu'en parlant du port d'Achem & du 
| 5 Y Com- 
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Commerce qui sy faiſoĩt, il ajoute: ,, les troubles qui bouleverſerent ce fa- 
„ meu entrepot , y firent tomber toute induſtrie & en ecarterent les Navi-. 
„ gateurs, Au tems de cette decadence les Hollandois imaginerent de former des 
„( tabliſſemens dans d autres parties de I Ile gui joutſſoient de plus de tranguilite ”, 
Ceſtun trait de pure imagination. Les Hollandois tenterentde faire le Commer- 
ce dans File de Sumatra des les premicrs voyages qu'ils firent dans les Indes, 
La perfidie & la trahiſon des Inſulaires rendirent leurs premiers eſſais inutiles. 
Van Neck vint à Sumatra en 1599. ſans y avoir pu entamer un Commerce. 
Houtman y arri va quelque tems apres, avec deux Navires, & fat maſſacre 
avec quelques · uns de ſes gens. En 160 f. trois Navires Hollandois y vin- 
rent de nouveau ſonder les Inſulaires, mais n'y regurent que de mauvais 
traitemens. Enfin apres bien des tentatives qui pD'aboutirent qu'à mieux fai- 
re connoitre la caractère perfide des Inſulaires; les Hollandois refolurent de ſe 
detourner d Achem, & d' eſſayer d'e:ablir le Commerce dans la partie Orien- 
tale de Sumatra. Leurs eſſais furent plus heureux. Actuellement la Com- 
pagnie a un Fort dans la Ville Padang, dans lequel elle entretient un Gou- 
verneur, ou Commandant, qui a pluſieurs autres Comptoirs ſous. ſa dire- 
ction; ainſi que les Iles de Chinko. & Banes. Elle tire de Sumatra principa- 
lement de Or, du Benjoin & du Camphre. Elle poſfede d'ailleurs a Palem- 
Bang ville capitale d'un Royaume du meme nom dans Ile de Sumatra, une 
loge fortifie2, qui ſert de magazin a la Compagnie & de demeure a. ſon 
Reſident & aux autres Employes qu'elle y entretient. Les Hollandois en 
tirent beaucoup de poivre,. & ils y font a-peu-pres le meme Commerce 
gu'a Padang. Ils ont encore un comptoir , ou loge, dans le Royaume de 
Jamby, ſur le meme pied qu'a Palembang; & le Commerce y eſt de la me- 
me nature. 33-1: "20471 0 e 20/147 


„ Cet Empire (dit, en parlant du Japon, I Auteurde PHiſtoire Philoſophi- 
que & Politique des Etabliſſemens des Europeens dans les deux Indes) ,, pa-. 
, roiffoit ferme pour toujours aux Hollandois; ils deſeſperoient d'y entrer, 
„apres les tentatives inutiles qu ils avoient faites; lorsquꝰ un de leurs Capitaines, 
„ qui avoit ets jette par la tempete ſur les cõtes Japonnoiſes, les avertit 
„que les peuples Etoient bien dispoſes pour eux. A lire ce paſſage, on, 
diroit que les. Hollandois avoient de ja fait plu ſieurs tentatives infructueuſes. 
pour le Commerce de cet Empire, lorsqu' un de leurs Capitaines les ayertit , 
due les peuples ttoient bien dispoſes pour eux. Les Hollandois cependant n'en. 
avoient point faites encore, lorsque Corneille Matelief le jeune, un des Di- 
recteurs de la Compagnie. Hollandoiſe pour la Chambre de Rotterdam, stant 

ebarge du commandement d'une Flotte de douze Navires, parti de la Hol- 
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lande pour les Indes en 1605., rencontra dans ſa route vers la Chine trois 
Armateurs Japonnois, dont le Commandant lui apprit, qu'il fe trouvoĩt au 
Japon, des Hollandois qui avoient fait naufrage en 1600. a I'lle de Bange, 
& qui ẽtoĩent occupès a l conſtruction de quelques Navires pour ie compte 
de 'Empereur. Matelief ne pouvant alors fe rendre au Japon, chargea le 
Commandant Japon d'aſſurer I Empereur, que les Hollandois ne manque- 
roient pas de venir lui offrir leurs ſervices a la premiere occaſion: & ce fut 
apparemment ſur la communication que Matelief fit de cette rencontreal Ami- 
ral Verhoeven, que celui - ci, qui avoit envoye le Capitaine van den Broeck 
à Patani, avec deux yaiſſeaux, fit parvenir à cet Officier ut ordre de ſe 
rendre de Patani au Japon, afin d'etablir un Commerce dans cet Empire. 
Van den Broeck s'y rendit en 1609., & y fut regu de la maniere la plus di- 
ſtinguee par ] Empereur. A ſon audience de conge, ce Monarque lui re- 
mit une Lettre des plus polies pour le Prince d' Orange, qu'il y nommott - 
Roi de Hollande. L'Empereur y confirme les avantages .accordes pour le 
Commerce des Hollandois dans fon Empire, & la permiſſion d'y conſtruire 
des loges. Jaques Speks & Pierre Zegers, envoyes au Japon Vannee ſut- 
vante par le Gouverneur general Both, n'y furent pas moins bien regus. 
L'Empereur prit les Hollandois ſous fa protection; interdit toute ſaiſie de leurs 
navires; defendit toute inſpection de leurs marchandiſes. Speks & Zogers 
dfirent meme promettre au Prince, Jorsqu'ils prirent leur conge , que les 
Hollandois reviendroient Tannee ſuivante continuer le Commerce dans 
ſon Empire. ; . | 


AvJovRD'Avl il weft permis à aucune autre nation de] Europe d'y faire 
le commerce: celui des Hollandois y eſt meme ſujer à bien des entraves & des 
genes. Les Hollandois y entretiennent un Directeur, qui eſt oblige de fai- 
re toutes les annees un penible & long voyage, pour aller comme Ambaſſa- 
deur de la Compagnie, ſolliciter la continuation du privilege pour le commer- 
ce, qu'il n'obtient qu'a force de preſens. L'Empereur a aſſignéè aux Hol- 
landoĩs pour leur comptoir une petite Ile, nommee Deſima, qui communique 
au moyen d'un pont avec Nangazatt , Capitale de Vile de Bongo. Les Hol- 
landois y ſont pour ainfi dire confines: il ne leur eſt pas permis de paſſer 
le pont ſans une permiſſion expreſſe du Commandant de la ville. Ils ſont 
en outre obliges d'employer des Courtiers Japonois pour le Commerce: ces 
Courtiers fixent le prix des marchandiſes a leur fantaiſie; & les Hollandois 
doivent gen contenter; encore leur commerce eſt - i] limits 2 une certaine 
ſomme, qu'il n'eſt pas permis d'exceder. Avec tout cela, on pretend que 
ce Commerce donne un profit de 150. pour 100. ſur les marchandiſes que 
1, x 2 la 
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ha Compagnie y envoye, & un benefice plus grand ſur les marchandiſes 
qu elle y negocie. Celles qu elle y apporte, ſont des ſoyes non - travaillèes, 
des manufactures de ſoye de la Chine, des draps, des peaux de Chiens- Ma- 
Tins prEparees & non preparees, du_chanvre, des laines, du coton, des 
epiceries, du ſucre, du camphre, du boraks, du bois de Bretil & de Sa- 
pin, de Pecail, des dents, d'Elephans , du corail. Le Japon leur fournit en 
revanche de argent, du cuivre, des Porcelaines, toutes ſortes de boiſe. 
ries, differentes ſortes d'herbes ſeches. Une grande partie de ces marchan- 
diſes eſt payte neanmoins en argent par une monoye d'Or, nommée Ko: 
bangs, que le © OE de 9 les oblige Tacceprer au- deln de 
la valeur. 


Le but general d'enlever aux Eſpagnols & aux 1 le Commer- 
' ce, on du moins de le diminuer de toutes les fagons, dut néceſſaire- 
ment porter les vues des Hollandois ſur celui de la Chine. Auſſi le tenterent- 
ils dans leurs premiers voyages, mais fans ſucces. -L'idee que I Auteur de 
F Hiſtoire Philoſophique & Politique des Etabliſſemens des 3 dans les 
deux Indes, en donne, neſt pas des, plus exactes. „ Ils (les Hollandois) 
, cherchoient en 1607. à s ouvrir les ports du. vaſte empire de la Chine. Ils 
» furent attaques par une flotte Portugaiſe qui etoit a Macao, & qui les forga 
de Seloigner. Ce malheur leur fit ſentir. J importance de cette place, & ils 
aſſiegeè rent: ils Echouerent dans cette entrepiſe; mais comme ils ne per- 
> doient jamais le fruit de leurs armemens, ils firent ſervir celui qu'ils avoient 
„ dirige contre Macao, a former une colonie dans les Iles des Pecheurs. Ce 
» ſont des rochers qui manquent d'eau dans des tems de ſechereſſe, & de vivres 
„ dans tous les tems. Ces inconveniens n ëtoĩent pas rachetes par des avant 
+ tages ſolides, parce que dans le continent voiſin on empachoit. avec une 
» ſeverite extreme toute liaiſon avec ces Etrangers qu'on trouvoit dangereux 
„ ſi pres des cotes. Les Hollandois. etoient determines a. abondonner un 
„ Etabliſſement qu ls deſeſperoient de rendre utile, Jorsqu'ils furent in- 
„ vites en 1624. à s aller fixer a Formo/e, avec aſſurance que les Marchands 


» Chinois ayroient une wn daller traiter avec eus. | 


La premicze tentative que les. Hollandois firent Pour.s etablir dans 1 Chi- 
ne, fat en 1601. L. Amiral van Neck, parti de la Hollande en 1600. avoit 
detachè trois Navires de ſon Eſcadre, ſavoir le Dordrecht, le Haarlem, & 

Je Leyden. Ces trois Navires , apres avoir: touche I'ile de Sumatra, & 
etre arretes a Bantam, continuerent le voyage pour la Chine. Le 29. Aout 


R arriverent à Banka, enſuite à lIle Poloxandor, & i jetterent le 10. de Sep- 
tem . 
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tembre Pancre a Cambodia. Trompes & trahis par les Chinois, ils furent en- 
fin obliges de ſe retirer apres y avoir paſſe quelques mois. Le 8. de No- 
vembre ils ſe rendirent a Cayban, & y traiterent d'une partie de the; mais 

voyant a la fin qu'on ne faiſoit que les amuſer, ils abandonnerent ces para- 
ges apres avoir fait quelques degats ſur les cõtes. En 1607. Matelief fit une 
tentative qui ne rcullit pas mieux. En 2622. le Gouverneur general Koen, 
envoya de Batavia huit vaiſſeaux, pour tenter d'enlever . Iakao aux Portu- 
gais; d'Etablir un Commerce à la Chine, ou de $'indemnifer des fraix de cet- 
te expedition par Fealevement de tous les batimens Portugais & Chinois qu' ils 
pourrolent rencontrer. Reynerszoon qui avoit le commandement de cette 
flotille, commenca par. une attaque ſur Makao , ou il fut repouſſe, Oblige 
de s'cloigner de cette ville, & de renconcer à cette entrepriſe, il y laiſſa 
trois navires pour eroiſer, & vint avec le reſte de fon Eſcaire aux Iles des 

pecheurs. De la il envoya. cing navires vers les c@tes de la Chine, pour 
eſſayer &ctablir le Commerce. dans. ce vaſte Empire; il fixa le rendez · vous 
de fa Flotte a I'llz de Formeſe, ou à celle de Tajouran, qui en eſt tout proche. 
Pendant que ces vaiſſeaux eroient en courſe,.i] fit conftruire une fortereſſe dans 
Flle de Pehoe, 2 18 miles de Makao.. Trois vaiſfeaux- venus de Batavia & 
deux yachts, wnrent augmenter ſa Flotte. Ces. yachts & un gros navire 
avoient Ete detaches d'une Flotte Hollandoiſe , avec ordre de ſe rendre aux 
cdtes de la Chine: le navire y avoit fait naufrage, & les yachts n'en rapor-- 
tèrent que Peſperance de voir venir. aux. lles des Pecheurs un Envoye Chi- 
nois, pour y conferer avec F Amiral Hollandois. En effet il en vint un; 
mais comme il inſiſta ſur la demolition de la fortereſſe, cette ambaſſade ne 
produifit aucun fruit. On reſolut à la fin d eſſayer ſi on pourroit mieux reus« 
ſir par des hoſtilites. | | | BED 


REYNERSZOON envoya quelques navires pour continuer les tentatives 
de Commerce; tandis qu'en meme tems on enleveroit tous les batimens Chi- 
nois dont on pourroit fe ſaiſir. Les Hollandois firent bientôt des priſes trés- 
riches ſur les Chinois. Les Chinois y parurent ſenſibles & ſembloient de- 
venir flexibles. Des priſonniers faits ſur: leur nation apprirent à Ami: 
ral Hollandois ,. qu'un grand nombre de Marchands Chinois avoient ré- 
ſolu de preſenter une Requette au Viceroi de Hokfieuw:, Capitale d2 la Pro- 
vince Tyjintsjoe, afin d'odtenir la liberte de commercer avec les Hollandois. 
Reynerszoon crut deyoir profiter de cette information; il depecha Jean de 
Meldere ponr Hokfieuw , afin d'y negocier avec le Prince. On ne permit 
pas à van Meldere de s'y rendre. Reynerszoon reſolut alors d'y aller lui me: 
me. I prit van Meldere avec lui, & fit le voyage avec agrement. Partout 
| Y-% IT! 
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il fut traite avec ban Venu à Hokfiewy , il fut regu avec diſtinction, & 
admis au Conſeil. La on lui déclara, qu'il n'y auroit pas moyen d obtenit 
h moindre permiſſion, ſans que prealablement on n'eut demoli la fortereſſe 
conſtruite dans I'Hle de Pehoe, & eEvacue les Iles des Pecheurs. Reynerszoon 
allegua ſes ordres, obtint la permiſſion d' envoyer un navire a Batavia, 
pour en demander de nouveaux, & engagea les Chinois a y envoyer eux- 
memes un Ambaſſadeur. Ces navires atant ete retenus par des vents contrai- 
res, & les Chinois ne recevant point de nouvelles, ils commencerent à re- 
prendre leur mauvaiſe humeur. De part & d'autre on ſe fit la petite guerre. 


| Les Chinois y perdirent le plus. Enfin le Gouverneur d' Aymuy fit ſavoir a 


Reynerszoon, que Lil vouloit relacher les prifonniers chinois, abandonner ls 
Iles des pecheries, & sctablir dans Pile de Formoſe , il gemployeroit en leur 
faveur aupres da Prince Chinois. Reynerszoon aiant obtenu la permiſſion 
de faire monter la riviere a deux de ſes vaiſſeaux, envoya Chriſtiaan Frans. 
zoon a Aymuy. Franszoen fit un accord, & convint avec le Gouverneur 
a Aymuy, _ les Chinois viendroient faire le commerce avec les Hollandois 
dans Pile de Fornefe, ou de Tayouran; quils y apporteroient autant de ſoye 
que les Hollandois en déſireroient; qu'ils ne feroient aucun commerce aux 
Manilles, Cambadia, Siam, Patani, Djambi, Andragiri, & aux autres en- 
droits, ſans avoir un Tort hollandois; & quils enverroient des batimens 


A Batavia, aſin d'y arranger Particle qui concernoit Pabandon de Plle de P#- 


hoe & des Pecheries. Les Hollandois furent encore la dupe des perfides 
Chinois. Franszoon invite de venir a terre, afin de ſigner le Traite avec les 
formalites ordinaires, & H Etant rendus avec quelques - uns de ſon Equipage, 
on le retint priſonnier. Les Chinois men demeurerent pas la; ils tenterent 
de ſe defaire de tous les Hollandois, & de detruire les navires qui Etoient 
monte la riviere; ils employerent pour cet effet le feu & le poiſon; un des 
vaiſſeaux Hollandois ſauta avec tour ſon Equipage ; les autres echaperent au 
danger. Bontekoe, qui avoit ſuccede dans le commandement de cette expe. 
dition a Franszoon, tint alors la riviere de Tfintsjoe fermee jusques au mois de fe- 
vrier 1624. , qu'il vint rejoindre Reynerszoon. Il trouva cet Amiral à Tayou- 
ran, occupè a traiter avec les Chinois par Pentremiſe d'un Mandarin, qui y 
toit venu en qualitè d Ambaſſadeur de la part du Prince de Hołſieum. ' Enfin les 
Chinois & les Hollandois firent une convention. Elle portoit, que les Hollan- 


dois abandonneroient entierement Ille de Pehoe ; qu'ils  $'etablirojent a Ta- 


yourar & Formoſe 3 & a que les Chinois viendroient la faire le commerce avec 
eux. Ce Traits fut confirme par la Compagnie. Les Hollandois abandonnerent 
les Iles des Pecheurs; conſtruifirent un Fort dans celle de Tayouran, & y en- 
- Foyerent Martin Lonk, qui fut CCcorc — du titre de Gouverneur de 
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Formoſe, Cell * que ſe forma le premier ctabliſſement des Hollandois : 2 
la Chine. La Societe eſt trop intereſſee aux verites hiſtoriques, pour les 
paſi er trop legerement. On elt fache de voir qu'on ne les ait pas mieux obſer · 
ves dans un ouvrage, dont elles devroient faire le premier mérite. 


Ex 1661. les Hollandois ont été chaſſes Je Formoſe par les Chinois, &exclus 
du Commerce de la Chine. Ils y furent admis de nouveau fur la fin du der- 

nier ſiècle, & depuis ce tems, ils partagent le Commerce de ce vaſte Empire 
avec les autres nations. Ils en tirent de la ſoye crue, des étoffes de ſoye de 
differentes ſortes, des boiſcries, de For „ du cuivre, de Fetain, de Facier, 
du fer, du mercure, des toiles, des fils de cotton, des pierres precieuſes, 
des pierres d' azur, du marbre, pluſieurs fruits confits, la racine China, le 
Rhabarber, Vambregris, du the & des porcelaines. Ils y apportent de argent 
monnoyè, des Epiceries & du poivre , des draps, des &tamines , des ſerges 
& autres Etoffes de laine, du bois de ſandal & du corail. 


LA Compagnie poſſede dans ile de Ceilon, ou Ceilan, ſituèe au Sud · Eſt 
de la cote de Coromandel, toutes les cotes & les terres adjacentes, jusques & 
onze ou douze lieuès dans Vinterieur du pais. L'etabliſſement qu'elle y a 
forme, eſt peut · etre de toutes ſes poſſeſſions la plus riche. Colombo en eſt 
la Capitale. Elle eſt ſituèe ſur la cote occidentale de Flle, avec une bonne 
citadelie & trois forts: c'eſt la on le bureau general des affaires de la Com- 
pagnie eſt etabli, & ou reſide celui qui eſt a la-tete de Vadminiſtration. Les 
comptoirs de Faffanaputnam , autrefois un Royaume independant , & celui 
de Gale, en relevent, outre pluſieurs Forts & moindres comptoirs, tels que 
Mature, Trikonemali, Baticalao, Manaar, Calbentyn, Nigombo,, Caliture, 
Hang vella, & Hammenhiel. * 


» SPILBER GEN, ( dit FAuteur de Fiſt, philof er lb ) le premier des; 

" Amiraux hollandois qui ofa montrer ſon pavillon ſur les cõtes de cette Ile 

„ delicieuſe, trouva les Portugais occupes a bouleverfer le gouvernement & 

„ la religion du pats, a detruire les uns par les autres, Jes Souverains qui la 

„ partageolent, a s' lever ſur les debris des tones qu'ils renverſoient ſueceſſt- 
„vement. II offrit les ſecours de fa patrie à la cour de Candi: ils furent 
„ acceptes avec tranſport. Vous pouvez aſſurer vo Maitres, lui dit le Mo- 
„ narque, que S'ils yeulent batir un fort, moi, ma femme, mes enfans, nous: 
i ſerons les premiers à porter les materiaux nece{jaires, Les peuples de Ceylan 
„ne virent dans les Hollandois, que les ennemis de leurs tyrans; & ils ſe 
» Joignirent a_eux, Par. ces deux forces reunies, les Portugais furent en - 
„ tie- 
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„ tierement chafſes en 1658. apres une guerre longue, ſanglante, opiniatre. 

„ Leurs ctabliſſemens tomberent tous entre les mains de la Compagnie, qui 

„ les occupe encore. A] exception d'un eſpace aſſez borne ſur la cote orien- 

„tale, où on ne trouve point de port, & dont le Souverain du pais tiroit 
„ ſon fel, ils formè rent autour de Ille un cordon rEgulier qui e de- 

5 pur deux jusqu à Gare lieues dans les terres. 


- 


II a du vrai 3 cette tirade, dans Iaquall enceanmoins Pordre des -Evenc- 
mens eſt miſerablement tronque. Spilbergen le premier des Hollandois qui 
fait venu dans I Ile de Ceylan, y arriva en 1602. Il mit pied a terre à Ma- 
ticalo, Royaume de cette lle, & tributaire aux Portugais. II n'avoit d'autre 
but que d'y faire quelques tentatives de Commerce. Aiant appris que le Sou- 
verain de lle tenait fa cour a Candi, il prit la reſolution d'y aller. L'Em- 
pereur le regut avec bonte: cepengant dans une des audiences, Spilbergen. 
voyanc qu'on mettoit le poryre & la canclie a un prix exceſſif, crut devoir 
deguiſer le but qui avoir attire a Candi. Il fit entendre a IEmpereur , qu'il n'e- 
toit pas venu à {a Cour pour faire le commerce; mais pour lui rendre viſite au 
nom de ſes Maitres , & lui offrir leur amitie & leur alliance. Le Monarque 9 
gut ces offres avec plaiſir; & Spilbergen après avoir reſts quelques jours a ſa 
Cour, & lui avoir fait efſperer du ſecours contre les * en partit, 


combi de Us : ſens. 


E Pho de tems après, de Weerdy vint, & fut Egalement bien regu par P Em- 
pereur; mais aĩant eu Fimprudence de ſe faire ſoupgonner de liaiſons avec les 
Portugais, & $'Etant laiſſè attirer a la Cour du Prince, il y fut maſſacre 
avec la plupart de ceux qui Faccompagnotent. Les Hollandois crurent ne pas 
devoir venger cet attentat; au contraire ils renouvellerent leurs tentatives 
dans cette lle, & parvinrent en 1612. à faire un Traite avec ! Empereur, dans 
lequel ce Prince accorde entre autres, qu' aucune Nation européenne, hors 
les Hollandois, ne pourra faire le Commerce dans ſes Etats. En 1637. les 
Hollandois aiderent PEmpereur a reprendre ſur les Portugais Baticalao. Le 
Monarque recompenſa ce fecours par un Traite. tres - avantageux pour les 
Hollandois, & qui de leur part fut conclu au nom des Erats- Génèraux, du 


Prince d' Orange, & des Directeurs de la Compagnie des Indes. 


Tx Os annees plus tard, les e après avoir battu les Portugais à 
Caymel , prirent ſur eux Negombo & Gals. Negombo fut repris peu de 
tems apres par Dom Philippe Maſcarenhas, envoye dans “Ile de Ceylan pour y 
 TeEtablir les affaires des Portugais. En 1644. les Hollandois firent une nou- 
| 8 „ velle 
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yelle expedition dans I'le de Ceylon, y taillerent en pieces Parmee des Por- 
tugais & leur enleverent une ſeconde fois Negombo. La treve fit ceſſer 
Jes hoſtilites entre les Hollandois & les Portugais jargu 'en 165 3. qu'elles fu- 
rent repriſes. Les Hollandois avoient eu ſoin de s'y fortifier; ils profitè rent 
de la foibleſſe de leurs ennemis; leur enleverent en 1655. Caliture , & ſe 
rendirent maitres Fannee ſuivante de Colombo, dont les Portugais ſortirent 
le 10. Mai. 5 


Ars la perte de Colombs, les Portugais ſe retirerent dans PIlle de Ma- 

nar & à Jaffanapatan, Les Hollandois reſolus de les chaſſer entierement de 
Pyle fe rendirent d'abord a Titecorim. Ils y trouverent trois navires Portu- 
gais; en coulerent à fonds deux, & forcerent le troiſième a s Echouer. Apres 
cette expedition ils vinrent a Jaffanapatan , & prirent cette place par capitu- 
lation. Ce fut le 14. Juin 1658. , que la garniſon portugaiſe en ſortit, pour 
etre tranſportee a Batavia. Les Hollandois apres cette conquete , n'eurent point | 
de peine a deloger les Portugais de tous les endroits dont ces derniers ëtoĩent en 
_ poſſeſſion, & a prendre dans cette lle Paſcendant, Pinfluence & le pouvoir 
qu'ils y ont conſerve Jusques a preſent, malgre les guerres que ' Empereur leur 
a ſouvent faites, & qui ont fini en 1765. par un Traits dans lequel les Hol- 
landois ont difts la Loi au Monarque vaincu. 


L principal objet du Commerce que les Hollandois font a Ceylon, eſt la 
Canelle. L'Ile produit d ailleurs des amatiſtes, des ſaphirs, des topazes & 
des rubis, du cardamon, de Pindigo, de Fivoire. Les Elephans y font auſſi 
un objet de commerce. Dans les premiers voyages que les Hollandois firent 
à Ceylon, ils en tirerent du poivre; on y trouve encore de Pareque, dont on 
ſe ſert pour la teinture, & du berel: on y a cultive auſſi le caffe. La Com- 
pagnie y entretient un Haras de chevaux. Elle poſſede la peche des perles, 
dont elle ne paroĩt pas faire grand cas aujourd'hui. Les mouchouy de pagnes 
& de gingamps y ſont encore recherches. | | 


II en eſt du commerce & des poſſeſſions des Holandois à Coromandel 
dans le Bengale, & a Malabar, comme de tous ceux qu'ils etablirent dans 
les Indes. „ Les Portugais (dir PAuteur que nous venons de citer) dans le 
„ tems de leur proſperitè, avoient forme à la cdte de Coromandel quelgues 
„ Etabliſſemens mediocres. Celui de Negapatan' leur fut enleve-en 1658. par 
» les Hollandois. Il &accrut ſueceſſivement de dix ou douze villages qui ſe 

» remplirent de tiſſerands. On trouva convenable en 1690. d'aſſurer leur 
„ tranquilitè par la conſtruction d'un Fort; & en 1742. la ville fut entouree 
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_ 


» de murailles. Elles font le centre ou ſe reunifſent les toiles blanches, blenes, 
» Peintes, imprimees fines & groſſières, que la Compagnie tire pour {a con- 

„ ſomption d Europe ou des Indes de Bimiliptanan, de Paliacate, de Sadras- 

„ patan, de ſes comptoirs de la cete de la Pecherie. Ces marchandiſes qui 

» forment commanement de quatre a cingq milles balles, ſont Portses 2 Nega- 
9  Patan tur deux chaloupes ben . ces mers pour, cet uſage. 


„LES Hollandois vendent a la edte de ease du fer, du plomb, 
du cuivre,. du calin, de la toutenague, du poivre, des épiceries. Ils gag- 
nent ſur ces objets reunis'cing cent mille florins, auxquels on peut en ajou- 
ter quarante mille que produiſent leurs Douanes. Les depenſes de leurs di- 
vers Etabliſſemens montent a quatre cent mille florins, & on peut avancer, 
ſans crainte d' tre aceuſè d'exageration, que le frer des vaiſſeaux abforbe 
le reſte des benefices.. Le produit net du Commerce de Coromandel n'eſt 
done pour la Compagnie, que le profit qu elle peut faire ſur les toiles quelle 
en exporte. Son Commerce dans le Malabar lui eſt encore moins avanta- 
geux. Il a commence a peu pres dans ke meme tems, & s eſt Etabli. aux 
dępens de la meme nation. 


„ 


1 e de cette nouvelle entrepriſe ne paroit pas difficile A deviner; 
Depuis que les. Portugais avoient perdu Ceylon, ils vendoient en Europe ta. 
canelle auvage de Malabar a peupres ſur le meme pied qu'on avoit toujours 
vendu la veritable. Quoique cette concurrence ne put pas durer, elle don-- 
na de | Inquietude aux Hollandois,. eee EN a a leur gence 
ral van Goens dattaquer Cochin.” | . 


| Þ v vo 8 


„ Etonnant qu Apres ke nombre Fragen quĩ ont te dbands au Pa- 
blic ſur les voyages & les expeditions des Hollandois dans les Indes, un Au- 
teur judicieux & intelligent en puiſſe parler de cette fagon. Un Philoſophe 
ne doit pas ignorer, que la verite des Eyenemens ne ſe plie pas au gre de 
imagination & du genie. A la bonne - heure qu'on Py ſoumette dans un 
Drame; mais dans une Hiſtoire Phalofophique & Politique on  devroit du moins 
lu reſpeder & montrer plus dexactitude fur les faits.. 
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Lzs Hollandois jerterent les jeux ſur le Commerce qu'on pouvoit faire + 

. Coromandel, des leurs premiers voyages aux Indes. Deux navires revenus 
d Amboine & de Griſè a Bantam, regurent ordre en- 1605. de partir pour 

A cõte de Coromandel. Le voyage ne fut pas heureux. Apres avoir eſſuié 

2 8 deſultres, „ CES navires nent & — Far le moyen de 

quel- 
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quelques prefens ils obtinrent non - ſeulement la liberté de Commerce, mais 
celle de batir une Loge fur un terrain que le Commandant de Negapatnam 
leur vendit. Trois Hollandois furent laifſes dans cette Loge, pour y faire 


| - fs Coniterce de bo Compagnie. Van Sold qui avoit les deux navires ſous 


ſes ordres, ſe rendit de Negapatnam a Mazulipatam : aint appris que cet 
endroit faifoit partie du Royaume de Bisnagor, il fe rendit aupres du Prin- 
ce qui en occupoit le trone, & conclut un Traits avec lui. Ce Traite don - 
noit une entiere liberté de commerce aux Hollandois. Van Sold laiſſa % 
Mazulipatam, quatre Hollandois pour y menager les interets de la Compa- 
gnie. En 1607. on y envoya le navire I Eendragt avec une cargaiſon d' epi- 
ceries, de porcelaines & autres marchandiſes qui furent Eyaluees à cinquante 
mille florins. n | | 


| Jacosn DE BITTER envoye ſur la fin de 1608. avec deux navires aux 
cotes de Coromandel, avoit fait un Traite avec le Souverain de Singier. Ce 
Traits donnoit aux Hollandois une pleine liberté de commerce dans les Etats 
de ce Prince; & dans la meme annee PAmiral Verhoeven, venu du cote de 
Goa avec une petite flotte, en avoit detache le navire le Roode Lewy pour 
Calicoet. Van Driel, qui ſe trouvoit ſur ce vaiſſeau, avoit ordre de ſe ren- 
dre en qualite d Ambaſſadeur aupres du Samorin, afin de renouveller un Trai- 
teé qui ſubſiſtoit entre ce Prince & les Hollandois. Van.Driel arrive à la 
cour du Prince, fut bien regu. Le Monarque Indien envoya meme des 
Ambaſſadeurs a PAmiral Hollandois, pour Pinviter a venir 4 fa Cour. Ver- 
koeven y alla: le Prince le regut aſſis ſur ſon tröne. L'Amiral Hollandois 
alant fini ſon diſcours, le Monarque s avanga vers lui, ſerra ſes doigts entre 
ceux de Verhoeven, & lui dit: „ Comme nos mains & nos doigts ſont 
,, Teunis, & entrelaces enſemble ; ainſi les deux nations de Calicoet & de 
„ la Hollande doivent tre liees entre eux ”. S'addreſſant enſuite 4 ceux 
de la ſuite de Verhoeven: „Je vots maintenant (dit - il) le peuple Hollan- 
„ dois, & celui de Calicoet unis & amis; il me ſemble qu' ils ne font qu'un 
„ ſeul peuple. Nous raportons ce Traite, tant pour faire voir la naĩvete 
du Prince Indien, que pour montrer le peu de fonds qu'on peut faire ſur la 
partie hiſtorique de I Hiſtoire plulgſophigque & politique des etabliſſemens des Eu. 
ropeens dans les Indensx. 8 | 
MaaRTEN Martenzen, autre Officier Hollandois, arriva peu de tems après 
ſur les cõtes de Coromandel. Venu a fa rade de St. Thome , il ecrivit au Roi 
de Velloer, & obtint de ce Prince la liberts de commerce & celle de batir 
une loge ſoit a Paliacatte, Conanor, ou Armagon: il renouvella ce Traits que 
| — 2 | | Bit 
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Bitter avoit fait avec le Souverain de Singier, & eint de nouveaux avan- 
tages pour les Hollandois. Le Prince leur accorde une Maiſon ſituèe dans la 
Fortereſſe de 1 ireporpelie; promet de la defendre contre les Portugais & tout 
autre; interdit le commerce aux Portugais & A toutes les nations Europeen-' 
nes, qui ne ſeroient pas munies d'un acte du rince d' Orange. Martenzen 
conclut dans le meme tems un Traits avec le Roi de Tarnatica, Sinnaſſena- 
paty, qui permettoit A a la Compagnie Hollandoiſe des Indes, de conſtruire 
une Loge a Paliacatte, & de commercer dans ſes Etats avec une entiere li- 
| berte. Martenzen stant rendu pendant ces negociations ſur la rade de Tegena- 

„eut ſoin de renouveller le Fraite que Verhoeven avoit fait avec. Em- 
pereur de Malabar, Roi de Calicoet. Par ce nouveau Traite, qui fut con- 
clu en 1610. le Samorin permet aux Hollandois de ſe faire une Loge à Cali- 
coet; S engage de ne pas ſouffrir que les Portugais viennent trafiquer dans 
les endroits ou ſeront les Hollandois; promet, qu aucune nation. Europeenne 
ne pourra commercer dans les Etats du Monarque Indien, fans y Etre au- 
thoriſe par le Prince d'Orange; & accorde aux Hollandois Ia coupe de bois. 
cop ſon Pais , & la permiſſion d'en e par eau &c. 


| Vo1L4& IE precis des premiers crabli ſemens que les Hollandois ont faits dans 
| FIndoſtan: ils y ont ſouvent eſſuie apres cela des revers & des desagremens ; 
mais leur commerce cependant $y eſt aſſez bien ſoutenu jusques à la guerre 
gue les Anglois & les Frangois s'y ſont faites, & dont les ſuites ont donné 
une ſuperiorite fi decidee aux Anglois ſur toutes les autres nations, que les 
Hollandois iy font qu'autant de commerce qus les Anglois veulent bien leur 
en laiſſer faire. La Compagnie Hollandoiſe entretient cependant fur la cõte 
de Coromandel pluſieurs comptoirs dont le principal eſt a Negapatnam. Elle 
vend des épiceries, du cuivre de japon, de Ietain, de For, du fer, du 
plomb, & pluſieurs autres marchandiſes: elle en retire des toiles blanches, 
bleues , peintes, imprimees, fines & groſſieres. Les principaux comptoirs 
au Bengale, fe trouvent a Hongly, a Caſſembazaar, & à Patna; endroit on 
Fopium eſt le plus cultive. La Compagnie en fait un commerce immenſe dans 
les Indes: d'ailleurs elle tire du Bengale de la ſoye crue, du fil de coton, des 
armoezyne, des toiles de coton, du ſuere, du falpetre, de “indigo, du bo- 
raks, & pluſieurs autres productions. Elle y envoye de l'or, de Targent, du 
cuivre, de Fetain, du plomb, du mercure, du vermillon, des miroirs, des 
draps, & autres manufactures europeennes. Elle trouve fes plus grands 
av-.ntages ſur les epiceries qu'elle y debite, & ſur une ſorte de cornes de 
Mer, dont les Bengaliennes aiment à $'orner en guiſe de bracelets. 


LES 
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LES Hollandois poſſedent une Loge a Suratte, ville du Royaume Guzarat- 
te, qui fait partie de {mpire- du Grand- Mogol, & qui eſt une des plus 
commergantes villes des Indes. Outre cette Loge ils ont encore pluſieurs 
comptoirs dans le Royaume meme. La Compagnie en tire des fils de co- 
ton, des Etoffes de ſoye, des toiles, de Findigo, du falpetre, gomlak, de 
Fopium, & pluſieurs autres herbes: elle s'y pourvoit de roupies d' argent 
pour faire ſes achats au Bengale; elle y vend des épiceries, du ſucre, de 
Yarak, du cuivre, de Yetain, de Pécaille, du camphre, du vermillon, du 
benjoin & des draps. 8 | 


Ourxx ces diffcrentes poſſeſſions, . & ces differens Etabliſſemens que les 
Hollandois ont acquis & formes dans les Indes, ils font le commerce à Bor- 
neo.  L'Auteur de P Hiſtoire Phils/ophique, qui paroit aimer le merveilleux, 
e fait un peu trop connoitre dans le tableau qu'il nous donne des Etabliſfe- 
mens des Europeens dans Plsle de Borneo. „ C'eſt, dit-il, une des plus 
„grandes, & peut-Etre la plus grande Ile que Pon connoiſſe. Ses anciens 
„habitans en occupent intérieur: les cötes font penplees de Macaſſarois, 
„ de Javans, de Malais, qui ont ajoute aux vices qui leur ſont naturels, une 
ferocite qu'on retrouvereit difficilement ailleurs. Les Portugais en 1526. 
cherchoient a s'y Etablir, crurent adoucir un Roi Maure, en lui offrant 
quelques pleces de tapiſſeries a perſonages: on prit les figures pour des 
hommes enchantes, dont on craignit les complots; & les preſens furent 
renvoyes avec horreur, ainſi que ceux qui les offrojent, Ils furent plus 
heureux dans 1a ſuite, ſi c'eſt un bonheur d'etre regu dans un pais pour y 
etre maſſacre. Un comptoir que les Anglois y forazerent quelques années 
apres, eut la meme deſtinèe. Les Hollandois qui n'avoient pas été mieux 
traits, reparurent en 1748. avec une eſcadre. Quoique tres - foible, elle 
en impoſa tellement au Prince qui poſTede ſeul le poivre , qu'il ſe determina 
a leur en accorder le commerce excluſif. Seulement il lui fut permis d'en 
livrer cing cent mille livres aux Chincis, qui de tout tems frequentoient 
ſes ports Depuis ce traite, la Compagnie envoye à Banjermaſſin du riz, 
de opium, du ſel, de groſſes tolles. Elle en tire quelques dramans, & 
environ ſix cent mille peſant de poivre a quinze florins dix ſols le cent. 
Le gain qu'elle fait ſur ce qu'elle y porte, peut a peine balancer les depen- 
ſes de Fetabliffement, quoiqu' elles ne montent qu'a ſeize mille florins. Su- 
matra lui procure des avantages plus conſidèrables. | | 


9 


JJ. ⁵ 226% 


SANs nous arrèter a ce que cet ingenieux Ecrivain nous raconte des Por- 
zugais & des Anglois, nous remarquerons ſeulement, par raport à ce qui y 
Eh | Z 3 eſt 


182 La Richeſſe de la Hollande. 


eſt avance au ſujet des Hollandois, qu Olivier van Noort, dans le voyage qu'il 
fit par le detroit de Magellan, S tant rendu a Borneo, trouva que les inſu- 
laires tachoient de le trahir, & qu'il la quitta pour cette raiſon; que Ver- 
Tioor, Chef du commerce des Hollandois a Bantam, y envoya en 1607. Sa- 
muel Blommart , pour relever Hans Roef, qui deja alors fe trouvoit a Suc- 
cadana, pour y diriger le commerce des Hollandois; & que Roe, revint avec 
une riche partie de diamans. A la verite Roef craignant que ce trefor ne 
tentaàt la cupidite des Borneens, s etoit rendu a Pattana. Blommart revenu 
de Borneo, y fut renvoye par le Conſeil de Batavia en 1608., avec ordre 
de contracter quelque accord avec les Rois de Banjar, Maſſon , Borneo, 

Landa & Lambas, les principaux Royaumes de Pile de Borneo: on lui donna 
des lettres du Prince Maurice a ces differents Potentats Indiens pour faciliter 
les negociations qu'il pourroit y entamer. Blommart fit la premiere tentative 
a Succadana, & quoiqu'il ne put pas diſpoſer la Reine a entrer dans quelque 
en gagement, il en tira cependant une bonne partie de diamans. 


L'aNNEE ſuivante Blommart ſe rendit aupres du Roi de Sambas. Apres 
un ſejour de trois mois, il y ſigna un Traite avec le Monarque Indien, & 
laiſſa Pierre Aartzoon a Lambas pour y menager les affaires de la Compagnie. 
Les Hollandois tirojent de Borneo, outre les diamans, le meilleur camphre, 
du mirobolan, du ſucre, de la cire, le bezoar, le caftia ligna , des Ecallles 
de tortue, des oranges & des limons: ils y fourniſſoient du cuivre, du mer- 
cure, du yerre, des miroirs, des tolles peintes, des draps, du papier, de 
la mercerie &c. | 


La Compagnie Failleurs entretient des Comptoirs dans la Perſe: elle en a 
un a Gameron, ou le Directeur a ſa reſidenee ; un autre a Ispahan, & un à 
Baſſoura, ville de PArabie. Les Hollandois y apportent de Pargent monoye &. 
des draps. Elle fournit toute la Perſe d'epiceries: elle y conſomme du ſu- 
cre, du gingembre, de indigo, du bois de japon, du vermillon, du par- 
fum, du benjoin, du plomb, des mouſſelines & des toiles de * & 
de coromandel. Elle en retire des ſoyes crues, des vins, des tapis, des Gtofe 
ſes de ſoye, & 2 la laine de kirman. 


T ELLE etoit, & telle eſt encore aujourd'hui Vetendue de la puiſſance, de 
la navigation & du commerce des Hollandois dans les Indes Orientales. Il eſt. 
vrai que les avantages ren ſont plus fi conſiderables, & que les établiſſemens 
des Hollandois dans les Indes, ont regu de tems en tems des &checs aſſez con- 
fderables. i Cromwel, dans Ia guerre qu'il entreprit contre la Republique, 

| % | ne 
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ne manqua pas dalleguer pour un de motifs de ſes hoſtilites, quelques deme- 
les que les Hollandeis avoient eus avec les Anglois dans les Indes, & ſurtout 
a Amboine. Dans le Traits de Paix que la Republique fit avec cet Uſurpa- 
teur, il fut ſtipule que la Compagnie Hollandoiſe des Indes payerolt aux An- 
| glois 80 mille Livres St. de dedommagement, & qu'elle leur cederoit Ille de 
Pouleron. 


EN 1661. les Hollandois furent confirmes par le Traité fait avec le Portu- 
gal, dans la poſſeſſion de Cochin & Canabor, deux places par lesquelles ils ſe 
virent maitres de toute la cote de Malabar, jusques a Goa, & de lle d'An- 

nabon en Afrique; mais ils durent en revanche faire quelques ceſſions aux 


Portugais. 


EN 1673. les Frangois leur enleverent le fort Trinquenemale à Ceylon, & 
faint Thome ſur les Cotes de Coromandel. Ces pertes neanmoins ne purent 
lui oter la ſuperiorite, que la Compagnie Hollandoiſe avoir acquiſe dans les 
Indes ſur toutes les nations de PEurope, & qu'elle a conſervee Jusques à ce 
jour, quoique fa puiſſance ſoit bien au · deſſous de ce qu'elle etoit au tems 
que le-Traxe de Munſter fut conclu. 


LES efforts que les Suedois & les Danois ont fait pour prendre part au 
commerce des Indes; ceux de quelques autres nations, & en particulier Vat- 
tention que les Anglois ont donnee a cette partie de leur commerce & de leur 
navigation, & plus encore la grande ſupérioritéè que les Anglois ont acquiſe 
dans VIndoftan, ont dit nëce ſſairement diminuer les avantages que les Hollan- 
dois retiroient de leurs etabliffemens aux Indes. On na qu'a jetter les yeux 
fur les Dividendes qui ont ete payèes aux Intéreſſes à leur Compagnie, de- 
puis 1648. jusques à nos jours, pour y reconnoitre un declia ,. qui inſenſible- 
ment prefagerolt ſa chute totale, fi elle navoit encore des reſſources pro- 
pres à la ſoutenir. Ces dividendes ont ete payees de la manière ſuivante: 


En fanvier ; 1649. 30 pour cent En Decembre 3 pour cent 


. 1658. 40 
1651. 15 ; 6 1659. 124 
1652. 25 | Novembre 1600. 40 
003. 125 1661. 25 
Juin 1654. 15 18662. 0 
Janvier i 1 | 1663. 30 


Decembre 1656. 27% | 1664. 0 
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1665. 


16656. 


1667. 


1668. 
1669. 
1670. 
1671. 


1671. 
1672. 


1673. 
1674. 
1675. 
1676. 
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1678. 
1679. 
1680. 
1681. 


1682. 
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1684. 
1685. 
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pour cent En May 
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1711. 
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En May 1740. 12+ pour cent En — 1758. 15 pour cent 

1741. 122 | 1759. 15 
1742. 125 1760. 15 

294693. 12 1761. IF 
1744. 15 1762. 15 

1745. 15 1763. 15 
1746. 20 1764. 15 
1747. 20 1765. 1 
1748. 20 1766. 20 

1749. 25 1767. 20 
1750. 25 1768. 20 
£78. If 1769. 20 
„ n 18 
1753. 20 1771. 14 
1754. 20 - 2978. 1 
I755. 20 1773. 15 
1756. 20 1774. 125 
1757. 20 


SUIVANT cette liſte, la Compagnie Hollandoiſe des Indes a donne aux 
Intereſſes depuis Fannee 1649. jusques a Fannee 1684., qui font trente- fix 
annees Evolues, 624% pour cent de leur Capital, ce qui fait 1735 pour cent 
par an: depuis 1685. jusques à Pannee 1720., qui font n une Evolution 
de trente- ſix années, 991 pour cent, ce qui produit 2722 pour cent par an. 
La dividende depuls 1721. jusques 1756., ce qui fait encore une Epoque de 
trente · ſix annees, ſe trouve etre de 736 pour cent, ce qui donne 203 pour cent 
par an. Depuis Pannee 1757. jusques en 1774., qui an dix - huit annees, 
les dividendes montent a 2872, ce qui rend par an 1544 pour cent. 


EN comparant ce dernier reſultat à celui des dividendes payees avant la Paix 
de Weſtphalie, il paroit que le benefice de la Compagnie des n eſt au- 
jourd'hui bien moins con{iderable qu il Tetoit alors. 


LA Compagnie Hollandoiſe des Indes Occidentales 8 "eſt pourtant beaucoup 
moins ſoutenue, que celle des Indes Orientales. Depuis la perte qu elle avoir 
faite du Breſil, ſes affaires Etoient ſi fort dèchues, qu'elle ne payoit plus ni di- 
vidende, ni interet, ni capital des ſommes qu'on lui avoit avancees. Deja en 
1667. on avoit ſongs! a vendre les effets de la Compagnie & l'octroi dont elle 

jouiſſoit, & de faire ſervir le Produit à payer ſes dettes: mais ce projet 
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w eut pas lieu. Cependant ſe voyant apres cela preſſte d acquiter les cent 
mille Risdaalers quelle devoit a la Compagnie d' Afrique de Suede, les Etats 


negocièrent pour elle cette ſomme, & ſe firent aſſurer le rembourſ:ment par 
les effers de 1a Compagnie. Le traitc qui fut fait en 1669. avec le Portugal, 


& qui lui donna des avantages aſſez conſiderables pour le commerce du ſel, 
ne fut qu't. n foible moyen pour fa conſervation. Chargee d'une dette de {ix 
millions, ſans moyens pour sen acquiter, ſans esperance den pouvoir trouver, 

1] fut reſole en 1674. de Vaneantir, & d'en eriger une noavelle a laquelle les 
Etats accorderent un octroi pour vingt- cinq années, a a commencer par an- 
nee 1675. On reduiſit la dette de la Compagnie à 30 pour cent ; le capital | 
des Intereſſes à 15 pour cent. La Compagnie devoit payer interet de la dette 
ainſi reduite: on comptoit pouvoir y ſuffire tant par les effets dont la nouvelle 
Compagnie fut miſe en poſſeſſion, que par les prerenfions ſur la Couronne de 
Portugal; & par quelques redevances dont elle deyoit zouir ſur ceux, qui vou- 
droient profiter de la libertè de naviguer dans les limites acoord6es à cette 
Compagnie. Les Intereſles d'ailleurs furent obliges d'gjouter quatre pour cent 
à leur capital, & tes Creanciers huit pour cent a la fomme qu'ils avoient à 
pretendre. Ces fourniſſemens produiſirent une ſomme de cent vingt mille flo. 

rins: cette ſomme ajoutee au capital des Intereſſes ou Actionnaires, & a ce- 
lui que tes Creanciers avoĩent 2 pretendre de la Compagnie, ponvoit aller à un 
capital de ſix cent trente mille florins. On limita fon commerce le long des cotes 
d Afrique, a compter dutropique de cancer jusques a trente degres de latitude 
meridionale de I'Equinoxial, & aux iles ſituèes entre ces limites: & la navi- 

gation vers tous les endroits, auxquels l'octroi anterieur de la Compagnie : 
toit Etendu , fut rendue libre pour tous les habitans de la Republique, 2 con · 
dition cependant, que ha Compagnie faiſant queiques conquètes, 88 2 88 


tivement de * navigation aux places — 


EN 1730. Foaroi de la 1 fut encore renonvelle pour trente an- 


'nees: il fut ſtipulè que la navigation & le commerce des Eſclaves, ſeroient li- 


bres pour les habitans de la Republique, a la charge de payer une redevance 
ou tribut à la Compagnie; le commerce aux forts, fortereſſes, ou loges, ſi- 


zues dans une eſpace de 60 miles depuis le cap Apollonia jusques a Rio de Ia I ul- 
ta, leur fut interdit, parce que la Compagnie avoit voulu ſe le referver; ce- | 
pendant elle y 4 N en 1734. & ce commerce tur encore rendu libre pour 


un conn. 


Dans cet Stat de fobleſſe & d'ancatitiſement de hk 1 Hollandoi- 
fe des Indes Oecidentales, i en cependant a la République affca de pos- 
ſes» 


ſeſſions en Amerique, propres non- feulement a ſoutenir le commerce & la na- 


vigation que les Hollandois y avoient commences & etablis, mais encore à 
les augmenter & a les Etendre; dailleurs on avoit deja commence à prevoir 


les avantages que la culture des terres en Amerique pourroit donner au Com- 
merce, & a la navigation de la Hollande. Si Pon en croit I Auteur de I Hiſtoi- 


| re Philo/ophique & Politique des Etabliſſemens des Europtens &c., ce n'eſt que 


peu apres [annee 1660., que les Hollandois ont ſonge aux établiſſemens ſor- 


mes a Suriname, Berbice, Eequebo & Demerary: il ſe trompe. Les Hollan- 
dois ont fait des voyages aux cores de Guiane, & y ont trafique, deja avant 
{a fin de 1580. De Laat parle de pluſieurs vaiſſeaux Hollandois, qui au com- 


mencement de la guerre contre ! Eſpagne, y ſont venus de compagnie, pour 


faire le commerce. Gamella en parle ſur le meme ton: un teEmoignage plus 
authentique encore, c'eſt qu'il paroit par les Refolutions des Etats de Hollan- 
de, qu'Adrien Hendriks ten Haaf, Bourguemaitre de Middelbourg, y a en- 
rope des navires dans ces tems · la, & avant le commencement du 17 ſiècle; 


que des habitans de Vliſſingue y ont forme dans ces memes tems des etabliſſe | 


mens, & qu'ils y ont élevè à la riviere des Amazones deux Fortereſſes, qui 
dans la ſuite ont ere detruites par les Portugais. D'autres documens nous ap- 
prennent encore, que van Peeren , van Rhee, de Moor, Lampſins, de Vries, 
& van Hoorn, tous negocians Zelandois , ont employe van Ryk & d'autres 
perſonnes, pour aller reconnoitre la Guiane , & y faire le commerce, Il pa- 
roit meme, que les Etats - Generaux , pour encourager ces entrepriſes, af 
franchirent du droit de convoi, les vaiſſeaux qui y ètoĩent employes. 


Non-ſeulement les Hollandois avoient- ils deja dans ces memes tems des 
Etablifſemens 2 la riviere d'Eſſequebo, puis qu'en 1596. ils en furent chaſſes 


par les Eſpagnols; & que Joott van der Hooge y avoit forme de nouveau une 
Colonie nommèe Nova Zelandia, qui des Vannee 1613. Etoit dans un état as- 
{ez floriſſant: mais il n'eſt pas douteux, que van Peeren & ſes aſſociés n'y 

rent forme des Colonies deja avant le commencement du 17 fiecle; du 
moins E Colonie de Berbice leur doit ſon origine; & on peut la fixer a Pannee 


1626. Celle de Suriname n'eſt pas fi ancienne a la verite; le fondement en 


fut jette en 1660. (dit / Auteur de I Hiſtowe Phileſophique, citee ci- deſſus) 
par des Frangois. Cependant il paroit par un acte de CHARLES II. Roi d An- 
gleterre, que le Lord Willoughby y avoir forme une Colome longtems avant 
ce tems - la: & il y a grande apparence, que les Hollandois y avoĩent deja fait 
des voyages. Dautres objets ayant attire attention des Hollandois, Fetablis- 
ſement de la Compagnie des Indes Occidentales, fit perdre de vuE, pour quel- 
ques temps, Ces premieres tentatives. Ons occupa des expeditions dont nous 


ASS | avons 
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avons parle; & ce ne fut que faute Tobjets plus l en „— qu'on 
revint a ceux, qu'on avoit paru abandonner. Quoi qu'il en ſoit, la ſituation 
de la Republique a la Paix de Weſtphalie, eEtoir des plus brillantes: mais elle ne 
Jouit pas longtems de cette ſplendeur. Elle ne tarda pas a voir decheoir fon 
commerce & ſa navigation; & ce declin a continue inſenſiblement jusques à 
nos jours, que nous ne voyons que les foibles reſtes d'un magnifique edifice, 
qui menace de tomber en ruines entierement. | | 


Lzs demeles que la Republique eut avec I Angleterre , donnerent lieu au 
premier coup qui lui fut porte. Cromwel, grand homme, autant qu'un U- 
ſurpateur peut Vere, plein de penetration, n'eut pas de peine a comprendre, 
que ſi la Republique des Provinces - Unies conſervoit le commerce dont elle e- 
toit en poſſeſſion, Angleterre auroit toujours un Rival tres - dangereux à 
reſpecter; il ſentoit que ce ſeroit immanquablement affoiblir la Marine 
de la nouvelle Republique, & affermir la ſienne, $4] pouvoit exclure les Na- 
vires Ho!landois des ports de la Grande - Bretagne, tandis que ceux de I'An- 
gleterre continueroĩent de pouvoir entrer dans les ports de Ia Republique, 
Sachant que le fort du commerce des Hollandois conſiſte à fournir aux diffe- 
rentes nations les productions qu'ils achettent aux unes pour les vendre aux au- 
tres; & que le terroir de la Republique ne produit presque rien par lui · m- 
me, il congut l' idèe de I Ae de Navigation, qui n'accorde entree dans les 
ports d'Angleterre aux vaiſſeaux errangers, que lorsqu'ils ſont charges de leurs 
propres productions. Les Hollandois crurent, ou firent ſemblant de croire, 
qu'ils pourroient faire ſuprimer cet acte. L'evenement les detrompa. Crom- 
wel Etoit trop Eclaire, pour ne pas prevoir que VFeſprit de parti, qui diviſoit 
les membres de la Republique, les porteroit bientorc a rechercher la Paix. II 
commenga la guerre par des priſes de vaiſſeaux. Les Hollandois contraints de 
ſe defendre, mirent en Mer des Escadres. La guerre ſe fit avec un ſucces a 
peu pres égal: mais tandis que les Escadres des Anglois etoicnt compoſees de 
gros navires bien Equipes, ceux de la Republique etolent ſi mal pourvus, que 
FAmiral ſe vit oblige de declarer, qu'il ne fe chargeroit plus du comandement, 
ſi on navoirt ſoin d'y remedier K la Paix ſe fit ſans que Vacte fut revoque. 
Les Etats dũrent payer aux Anglois 97,673 liv. ſt. 10 ſt. pour des pretendus 
dommages que ks Anglois diſoient avoir regu dans le Sond. La Compagnie 
des Indes Orientales dfit rendre aux Anglois I'lle de Pouleron, & en outre 
$0,000 liv. {t. Nous avons deja obſcrve, que dans ce tems- la le commerce 
Eroit ſi fort tombe 2 Amſterdam, qu'on y comptoit plus de trois mille maiſons 
e z ihn elt pas inutile peut . etre de repeter cette remarque. 
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Cn fat encore environ ce tems · la, que la Republique perdit totalement le 
Breſi] & les poſſeſſions qu'elle y avoit conquiſes. Obligee d' employer toutes 
ſes forces contre I Angleterre, ſans ſecours & ſans allies, elle ne put ſe defen- 
dre contre des Portugais, qui deja avoient appris a la mepriſer. La guerre 
qu'elle leur declara en 1657. n'eut aucun ſucces. Voyant ſon commerce du 


Nord en danger par la guerre qui s'eleva entre la Suede & le Dannemark , el- 


je crut devoir renoncer pour toujours au-recouvrement du Breſil. Elle c&da 
aux Portugais ce qu'elle n'etoit plus en Etat de fe faire rendre. Le Roi de Por- 
tugal ſe chargea de payer aux Etats huit millions de florins, monnoye de Hol- 
lande; & il fut ſtipule, que des deux cotes on conſeryeroit ce que Fon poſſe- 
doit; les Portugais reſtèrent maitres du Brefſil. Les Hollandois conſervèrent 
aux Indes Orientales Cochin & Canabor, deux places par lesquelles ils ſe virent 
maitres de toute la coce de Malabar jusques a Goa, & de I'Ile Annabon en A- 
frique. D'un autre cotè les Portugais garderent Ille de Formoſo, tres: avan- 
tageuſement ſituce pour le commerce que les Hollandois faiſoient a la Chine & 
au Japon. | © | 


CET TE Paix fut faite en 1661, Le Traits d'ailleurs ſtipuloĩt pluſieurs a- 
vantages pour le commerce des Hollandois: mais comme il eſt aiſè aux Puis- 


ſances d'en accorder de plus grands à d'autres nations, ou d' luder la jouiſſan- 


ces des faveurs qu'elles ont deja accordees, ces avantages n' ont gueres de ſo- 
liditè, que pour le moment. | : 


Nous avons remarquè ci - devant, que ceux que les Hollandois retiroĩent 
du commerce de France, etolent très- conſidèrables. La cour de France, qui 
plus qu aucune autre Puiſſance, avoit contribue a “elevation de la Republique, 
qui avoir conſidèrablement avantage ſon commerce, mecontente de la Paix 
faite avec l Eſpagne, & des egards qu'on avoit montre pour les vues de Crom- 
wel, ne tarda pas a faire ſentir ſon mècontentement. Deja elle avoit mis un 
droit (Yatgeld) qui incommodoit beaueoup le commerce des Hollandois, ac- 


coutumes A n'en payer d'autres que ceux que pavoient les Frangois eux- 


memes. La cour de France d'ailleurs ne ſe montroit pas fort dispoſte à renou- 
veller ſes liaiſons avec la Republique: elle fit difficulte dappuier la liberte de 
la peche, dont les Hollandois pretendoient devoir jouir, & que les Anglais 
. Jeur conteſtoient. Enfin, quoiqu'en 1663. la France parut ſe preter aux in- 


ſtances des Hollandois, & qu'elle fit un traite avec eux, ce traits cependant 


ne fut pas pour le commerce des Hollandois, auſſi avantageux que les prece- 
dens. Outre qu ils ne purent obtenir Ventrce de Vhuile de baleine en France, 
ils furent aſſujẽtis a un droit de 50 ſols par tonneau. La France n'en demeura 


pas la. En 1604. elle fit un tarif, auquel les Hollandois dũrent ſe ſoumettre; 
: | A a 3 & 
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Jad La Richefſe de Ia Holland. 
& en 1667. la cour de France y fit encore des changemens très · prejudiciables - 


au commerce des Hollandois. 


| D'u x autre cot le Roi ꝙAngleterre, Charles II., anime contre les Hollan- 
dois, avoit cherche des ſon ayenement au trone, a ſe venger des mauvais 
procedes, dont il croyoit avoir a ſe plaindre de leur part. Deja la Compa- 


gnie Angloiſe avoit envoye en 1661. Robert Holmes vers les cotes d'Afrique, 


pour obliger les Hollandois a y abandonnee leurs poſſeſſions. Holmes n'alant 
pas reuſſi dans cette expedition, y fut renvoye en 1664. Plus heureyx dans 
cette ſeconde expedition, il prit un Fort ſur Ille de Goede Rede; ſe rendit mai- 
tre de Takorari, de Cabo Cors, de la Neuvelle Amſterdam , & en general de 
toute la Nieuw Nederland. Les Anglois s Emparerent encore de Ile de Toba. 


go, & de Saixt Euſtache; & enleverent dans cette expedition pluſteurs vaise 
ſeaux aux Hollandois. Hig | p | 


DE RviTER alant fait voile vers les cõtes d Afrique, reprit à la verite ſur les 
Anglois ce qu ils avoient enleve a la Republique : mais tandis que les Hollan- 
dois Etoicnt oceupès à cette expedition, les Anglois ſe ſaiſirent de nombre de 
vaiſſeaux marchands, ſous precexte de s indemniſer des dommages que les Hol- 
landois, diſoient · ils, leur avoient cauſes; & quoique dans la guerre qui ſuc- 
ceda à ces hoſtilites, les Hollandois ſoutinrent mieux que les Anglois Phonneur 
de leur pavillon, le Traite de Paix cependant, qui fe conelut a Breda, ne fut 


pas avantageux a la Republique, Le hazard voulut que les Hollandois ſe ren- 


dirent maitres de Surinam, dans le tems qu'on traitoit de la Paix à Breda. La 
lettre du Fraite obligea les Anglois a en ceder la propriete aux Hollandois, 
qui depuis en ont fait un des premiers objets de leur commerce. 


LES Frangois & les Anglois tout deux egalement indiſpoſes contre la Republi- 
gue,continuerent cependant de donner des marques de leur reſſentiment. En 1670. 
Louis XIV. defendit Fimportation de pluſieurs marchandiſes que les negocians. 
kollandois avoient coutume de fournir a la France; il mit ſur d'autres mar- 


cChandiſes des droits d'entree {i forts, que les Hollandois dũrent renoncer a en 
faire le commerce. La Republique forcee de fon cote a uſer de repréſailles, 


& à defendre Pentree des productions & des manufactures de France, vit ta- 


ir les principales ſources de ſon commerce. Celui du Levant fit en 1672. u- 


ne perce tres- conſidèrable, par la priſe de trois a quatre navires, qui leur fu- 

rent enleves par les Anglois. On compte que le commerce de la Republique 

fit une perte de vingt mille florins par jour, durant tout le tems que les vais- 

ſeaux marchands furent detenus dans les ports d' Angleterre & de France en 
1689. | 


Ex 
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En 1690. les Hollandois firent quelques priſes ſur les Anglois & ſur les Fran- 


dois „ apres avoir battu leur flotte combinèe; mais en 1692. les Frangois atta- 
querent a flotte marchande de St. Lubes, & sen rendirent maitres, apres a- 
voit force deux vaiſſeaux de guerre qui lui ſervoient de convoi, de ſe rendre. 
Les Francois s'emparerent encore de neuf a dix vaiſſeaux, qui avec d'autres 
navires revenoĩent de la mer · baltique. En 1693. les Francois prirent trente 
navires marchands d'une flotte deſtinee pour differens ports de la mediterra- 
nee; cinquante autres furent ſubmerges, mis en feu ou detruits. En 1695. 
ils prirent pluſieurs navires revenant des Indes- Orientales & Occidentales. En 
1697. du Guai - Trouin $'empara de la flotte qui revenoit de Bilboa, apres a 
yolt oblige trois navires de guerre, 2 baiſſer le pavillon & a ſe rendre, 


IL n'y eut pas jusques aux Algeriens, dont les Hollandois n'eurent a ſouffrir. 
En 1721. on compta qu ils leur avoient enleve plus de 40 navires eſtimes avec 
leurs charges à plus de fix millions, fans y comprendre plus de neuf cents 
matelots faits eſclaves. 


| Le commerce ſouffrit encore beaucoup par les nombreuſes priſes que firent 
ies Anglois ſur les Hollandois dans la guerre de PAngleterre contre Eſpagne, 
& par les priſes que les Eſpagnols firent par la mEme raiſon; & Fon peut ſe ra- 
peller encore les plaintes que les Hollandois firent contre les Anglois dans la 
guerre que ceux - ci eurent dans les annees 1751. & ſuivantes. Les vaifſeaux 
hollandois en proye aux depradations & aux hoſlilites de toutes les nations, 
n'eurent que le chagrin de voir le mepris qu'on portoit pour leur pavil- 
lon, Ce n'etoit plus un Lammert qui attachoit un balai a ſon mat, pour 
ſigne qu il Etoit en Etat de netoyer a mer. Linduſtrie des habitans luttoir 
contre ces orages, qui affligeoient fon commerce; mais elle n'a pu le ſoutenir 
contre les coups redoubles qu'on Jul portoit de toute part. Ses differentes pe- 
ches ne ſe ſont pas moins affoiblies: & meme iy a e de leur 
decroiſſement exceſſif. 


De la grande Peobe ou de la Pdche FP Arg 


No us avons donne ci · devant une idee de Porigine & des progres de la Pe- 
che du Hareng chez les Hollandois: il y a nombre de ſiècles que cette peche 
faiſoit, comme nous avons obſerye, le principal trafic de pluſieurs villes de 
Flandres. Quelques ordonnances, publiòes par les anciens Comtes de Flandres 
pour encourager ce commerce, prouvent aſſez clairement, qu'ts y trouvotent 
les plus grands avantages Pour leurs ſujers, Lon _ que ce fut vers le mi- 
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lien du douzieme fiecle, que les Zelandois commencerent à s adonner a la Peche 


du Hareng, ce qui jusqu'a Fetabliſſement de la Compagnie des Indes Orienta- 
les, Ceſt-a-dire pendant plus de quatre ſiècles, fut leur principal commerce, 


de meme que des Hollandois. Cette peche fig de plus grands progres encore 
en Zelande, lorsque Guillaume Beukelszoon de Biervliet, ville de Flandres, 
eut enſeigné à ſes compatriotes la maniere de ſaler & d'encaquer les Ha- 
rengs (). Les guerres avec I'Eſpagne & enſuite avec la France, Etant ſur- 
venues, les Zelandois aimerent mieux armer en courſe, & negligerent pour 


quelque tems la Peche du Hareng, trouvant alors plus d'avantage a Ecumer [a 


mer. La Peche du Hareng paſſa des lors presque toute entiere dans la Hollan- 
de meridionale & ſeptentrionale ; les villes d'Enckhuiſen, de Rotterdam „d' Am- 
ſterdam , de Schiedam & de Vlaardingen, & les villages de Delfrshaven & de 
Maaslandfluis font actuellement le principal commerce de cette denréès. Ce- 


pendant celui qui sen fait encore à Zicrikzee eſt aſez conſiderable. | 


LEs navires ou barques dont on ſe ſert pour cette peche, portent le nom 


de Haringbuizen (Buche ou Flibot pour la Peche du Hareng), & peuvent ere 


du port de vingt-cing a trente laſt (cinquante ou ſoixante tonneaux); il en eſt 

auſſi qui ne vont qu'a quarante tonneaux, & d'autres qui vont jusqu'a quatre- 
vingt. Chacun de ces Flibots eſt monte de quatorze hommes; le pilote tire 
einꝗ florins par chaque laſt de Hareng; le reſte de Vequipage gagne tant par 
ſemaine. Un Flibot revient neuf à huit ou neuf mille florins. Les frais de 
requipement vont à environ ſix mille florins pour deux voyages, & pour trois 
ils montent a huit mille plus ou moins. L'on ne Peche le Hareng que ſur les 
cotes de la Grande- Bretagne; par exemple, depuis la Saint Jean jusqu'a la Saint 


Jacques, ou depuis le 24. Juin jusqu'au 25. Juillet, cette pecheſe fait vers Hit- 


land, Fairhill & Bockenes; depuis la Saint Jacques jusqu'a l Exaltation de la 
Sainte Croix, ou du 25. Juillet au 24. Septembre, aux environs de Bockenes ou 
de Jeveniot ; & depuis 'Exaltation de la croix jusqu'a la Sainte Catherine, c'eſt. 
à dire du 14. Septembre au 25. Novembre, le Hareng ſe prend en haute mer 3 
eſt de Yarmouth. A quelque diſtance de la il sen prend encore jusqu'a la 
fin de Janvier. Un edit du 12. Mai 1620. interdit expreſſement la Peche du 

| | | : | H. 


( Cette invention doit ëtre placte vers le milieu du quatorzième ſiècle ou peu après. 
Guillaume Beukels zoon mourut, ſelon Smallegange, dans ſa Chronique de Zelande pag. 766. 
en 1397. Ailleurs cependant (pag. 190.) il place ſa mort en 1347. mais il y a apparence 
que C'elt ici une faute de I'Imprimeur. Janicon, (Etat preſent des Provinces - Unies, Tom. 
I. pag. 439, 440.) s eſt trompe de cent ans, en placant invention de Beukelszoon dans le 
quinzième ſiècle, & ſa mort en l'année 1497. | | 
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8 entre les rochers de IIrlande, du Hitland ou de Ja Norvege, parce 


qu'il a Eres trouye le moins propre à k ſalaiſon. Aucun Flibot n'a la liberté 


de jetter ſes filets en mer avant le 24. de juin, defenſe qui eſt ſcrupuleuſe- 
ment obſervee. Autrefois la peche du Hareng etoit abondante ſur les côtes 
de la mer du Nord; maintenant c'eſt principalement vers celles d'Angleterre 
qu'il geſt retire, Vers le ſolſtice dete il paſſe de la haute- mer ſur les c6- 
tes d'Ecoſle ; plus avant dans l'automne il ſe retire ſur celles d'Angleterre, & 
gavance jusques à Fembouchure de la Tamiſe, vers où il $arrete jusqu'a la 
fin de Fannee. Alors il tourne vers Iclande, & la depaſſe ſans $arreter 
jusqu'a ce qu'il ſoit entre dans Ia mer du Nord; c'eſt la qu'il fraye, & 
9 il ſejourne jusqu'a Tere ſuivant. 


Les Etats - Generaux, & en particulier ceux de la Province de Hollande S 


ſe ſont toujours tellement interefſes au commerce du Hareng , qu'ils ont 
publiè un grand nombre d'Edits & d'Ordonnances relativement aux moyens 
di'aſſurer cette peche & de Pameliorer. Les gens de chaque Flibot doivent 
bien ſe donner de garde de ne mettre aucun obſtacle à la pe che les uns des 
autres, de ne point s'entr'endomager leurs filets. Ceux qui ne peuvent, ou 
ne veulent point pecher, ſont obliges de remettre d'abord a la voile. Si quek 


qu'un par malheur dans un orage, ou autrement, dechire ou endomage le filet 


d'un autre, il eſt tenu de le reparer, L Equipage ne peut vendre du Ha- 
reng en mer; mais eſt oblige de l'apporter en Hollande ou en Zelande. De- 
fendu a qui que ce ſoit de faire le triage d'aucuns Harengs en mer, & de les 
mettre en barils ſous le nom de Hareng de Navire, ou de part du patron. Les 
Harengs auxquels on remarque quelques defauts , ou qui ſont gates, doi- 
vent d'abord & ſans fraude etre ſepares de ceux qui ſont bien nourris, frais 


& ſains. Pour chaque voyage que fait le pilote ou maitre de navire, FEqui- | 


page recolt un quartaut de Harengs. Les mouſſes n'en ont qu'un pour tout 
le tems que dure la peche, quelque nombre de voyages que faſſe le Flibat 
ſur lequel ils ſervent. Avant d' embarquer les barils ou tonnes vuides, il faut 
que des ſindies ou jures les examinent, & y mettent avec un fer chaud la 
marque du lieu, & celle du Tonnelier qui les a faits. Les barils entiers ne peu- 


vent avoir moins de treize douves, les fonds doivent tout au plus etre de 


trois pieces, Si l'on veut faire des barils de douze douves ſeulement; il faut 
dans ce cas, que leurs extremites 2y2nt au moins quatre pouces de large, mais 
qu'elles n ex cedent pas 1a Jargeur de cinꝗ pouces; I'epaiſſeur des douves eſt 
a chaque bout d'un demi pouce, & au milieu ou dans fa convexite, d'un tiers 
de pouce ſeulement. Le tout doit etre d'un bois bien ſain; & les barils bien 
& duEment cerceles ou fournis de bons cerceaux. 
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Pov la falaiſon du Hareng, pris entre la ſaint jean & la ſaint jacques, 
il faut employer le gros ſel purifiè ou de gabelle, & alors il porte le nom de 
Hareng au gros fel. Celui dont la peche ſe fait apres la ſaint jacques, la 
faint barthelemi & Fexaltation de la croix, fe fale avec le {el fin ou rafine. 
On marque les barils; & Yon nomme ces Harengs, Hareng marque de la 
faint jacques, de la faint barthelemi, de Vexaltation. II n'eſt point permis 
de mettre en barils d'autres Harengs que ceux qui ont eté pris depuis le 24. 
Juin jusqu'au 3r. Janvier. Il faut encaquer les Harengs fans melange K 
les barils doivent etre exactement pleins. Aucun Hareng pris après la 
faint jean, ne peut ſe debiter dans la Republique, qu'il ait reſtè dix 


= jours au moins dans fa premiere ſaumure; des que les ſindics s'en ſont as- 
| ſures, ils font, au moyen d'un fer chaud, tirer la figure d'un cercle ſur les 


barils, entre les cerceaux de la partie ſuperieure & ceux du ventre, Les 
Harengs de garde ou de conſerve ſont encaques de nouveau, lorsqu'ils font 
arrives a terre, Il eſt defendu de tranſporter au dehors les tonnes faites 
pour encaquer le Hareng , les douves aproprices pour la fabrique de ces 
tonnes, & les filets qui ſervent a le pecher. Defendu auſſi de vendre a 
PEtranger aucun Flibot ou Haringbuis ; & à quiconque travaille a quelque 


metier rElatif a 1a peche du RUE; d'aller Texcercer dans un autre Pays. 


LE Hareng kl hement pris, paſſe en Hollande pour un mets tele -Geben 
& tres-fain. A peine dix jours apres la faint jean ſont - ils paſſes, que cha- 
cun ſe fait une fete d'en manger. Aufli ſe trouve-t-1il des gens qui ſavent 
tirer avantage de cette avidite, Ce font des eſpeces de chaſſes- maree (Vent ja- 
gers) qui ſe tiennent à la ſuite des Flibots, & en achetent les premiers Harengs. 
Celui qui a le bonheur d'en apporter le premier Baril dans lesgrandes Villes, 
de la Hollande eſt abondamment r&compenſe de ſes fraix. Souvent meme. 


| lorsque les vents font contraires, il y a de ces chaſſes - maree qui ne ſe font 
point une affaire de charger un baril de Harengs-fur un chariot ou autre voi- 


ture roulante, & de courir & bride abbatue le long des cõtes & par des che- 
mins detournes, pour arriver a la premiere Ville, où celui qui a été le plus 


alerte, trouve auſſi le meilleur debit. Il eſt Emane pluſieurs Edits, de la part 


du Souverain, relatifs a ces chaſſes - maree. II ne leur eſt permis d'exercer 
leur trafic que jusqu'au 15. de Juillet; ils ne peuvent acheter de Harengs que 
des pecheurs. Hollandois; & il leur eſt expreſſement defendu de les re- 
vendre ailleurs qu'en Hollande. Les Vaiſſeaux dont fe ſervent les chaſſes- 
marèe font d ordinaire de vieilles Haringbuiſen, ou meme des navires d'un 
moindre port. Les frais de Vequipement de ces ſortes de 1 reviennent 
au chaſſe · maree 7 2 * cent Florins. | 

ks 
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Les Villes de la Hollande qui font le commerce du Hareng, ont &tabli chacu- 
ue un Officier ou Directeur, connu ſous le nom de Treſorier de la grande peche. 
Ces Officiers forment enſemble un college , qui s'aſſemble tantòt dans une 


ville, tant6r dans l'autre, & qui avec les bourguemaitres regnants de ces 


villes, veillent a la manutention des ſtatuts relatifs au commerce du Hareng. 
Lorsque le Souverain croit devoir faire quelque changement à ces ſtatuts, il 
prend Pavis de ces Treſoriers. Les bourguemaitres regents des villes ont 
auſſi, conjointement avec les Treſoriers, la deciſjon des differends relatifs 
a la peche du Hareng, fans que l'on puiſſe appeller de leurs ſentences à un 


_ tribunal ſuperieur. Environ huit jours avant le depart des pecheurs , les 


Treſoriers tiennent une aſſembléèe generale, où ils font preter ſerment aux 
Patrons; ce qui ſe fait encore au retour de la flette. Ils yeillent auſſi a ce 
que les Flibots ayent un convoi ſuffiſant de vaiſſeaux de guerre, ſurtout 
lorsque Pon eſt actuellement en guerre. En tems de paix la flotte des pe- 
cheurs eſt toujours convoice par deux vaiſſeaux de guerre. Ces vaiſſeaux 
ne ſervent pas ſeulement a aſſurer & a couvrir la peche, mais auſſi a pren- 
dre ſur leurs bords les malades qui pourroient ſe trouver ſur les Flibots. Pour 


ſubvenir aux frais qu'exige le college des Treſoriers, on leve un impòt de 


trente ſols ſur chaque Laſt de Hareng. Dailleurs il ne ſe paye point de 
droit d'entree pour les Harengs de la peche de la Republique. Pour le Ha- 
reng au gros ſe], Pon paye, pour droit de ſortie, deux florins par Laſt de douze 
tonneaux encaques, ſuivant Pordonnance. Le Hareng de la faint jacques, 
dont les tonneaux ont EtE marques par ordre des ſindies, paye deux Florins 
dix ſols, & tous les autres Harengs marques de mème payent quatre florins 
par Laſt de douze tonneaux. Au reſte les droits d'entree & de ſortie ſe le- 
vent ſur toute ſorte de Harengs venant de TEtranger. | 


Lzs Hollandois ont regarde de tout tems la peche du Hareng comme une 
branche fi precieuſe de leur commerce, que dans pluſieurs Edits publics par le 
Souverain, elle eſt appellee le Perou (de Goud Myn) de la Republique. Auſfi 
depuis plus de deux ſiècles, a-t-on donne a la Peche du Hareng le nom de 
grande Peche (); & Ceſt ſous ce nom qu'elle eſt deſignee dans les prieres 


(*) L'on trouve cette denomination deja appliquee à cette Peche dans une Ordonnan- 
ce de Guillaume Premier, Prince d' Orange, comme repreſentant la Souverainere & la Re. 
gence de la Hollande , de la Zeland? & de la Friſe, en date du 27. Avril 1582. (Voyez 
le Recueil des Ordonrances (Groot Placaat Boek) 1 Part. Colone 724.) Dans une Or- 
donnance du 24. Mai 1584. ( mEme Recueil I. Part. Col. 719.) ce Prince fe ſert de la 
meme denomination dans le mEme ſens. Les Etats de Hollande, dans leurs Edits ou Or- 
donnances de 1593. 1595. & enſuite dans —_— toutes les Ordonnances nos 
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publiques. Il eft cependant bien ſir, qu'elle merite maintenant cette qualifi- 
cation bien moins qu autrefois. Depuis pluſieurs annees elle a extraordinaire- 
ment baiſſe. En 160 f. il fortoit des ports de la REpublique quinze cent fli- 
bots pour la Peche du Hareng. Quelques années plus tard il en ſortit, ſuivant 
Walter Rawleg, jusqu'a trois milles navires Hollandois pour le meme objet; 
mais il y a apparence que cet Anglois s'eſt mepris dans fon calcul. De nos 
jours il eſt rare qu'il parte pour cette Peche au dela de deux cent vaiſſeaux. 


En 1736. il n'en eſt ſortis des ports de la Hollande que 219. favoir 


| Flibats. —Chaſſes - Marce. - 
De Vlaardingen. . 84. 


— 12. 

D'Enkhuizen. . 60. —— 8. | 
De Maaslandfluis. . . 19. —— 11. ; 
De Rotterdam. . 16. — — : 
De Delfshaven . 15. — — 
o 13.ä— — 
De Schiedam. 12. — 

219.— 31. | Cz 


depuis. ſur le mEme objet, nommerent la Peéche du Hareng, la grande Peche. (voyez 


le mEme Recueil 1. Part. pag. 727. 751. 709. &c.) Les Etats - GenEraux employent auſſi 


Ia meme denomination dans leurs Edits des années 1606. 1607. 1624. & 1638. ( mems 

Recueil 1. Part. pag. 753-). Et generalement depuis l'on a toujours donne cette qualifi- 
cation à la Peche du Hareng. Les Etats de Hollande, apres avoir parle des deux PE- 
ches, la grande & la petite, ajoutent ces mots ou de ſemblables, de meme que, ainſi que 
la Peche de la Baleine &c. (Recueil des Ordon. III. Part. pag. 294. 304 & IV. Part. 
pag. 237. &c.) Il paroit afſez naturel d'entendre par petite Peche, celle qui ſe fait, en 
quelque genre que ce ſoit , ſur les cdtes & aux environs, à laquelle. on emploie de plus 
petits vaiſſeaux. qu'a celle du Hareng, & qui d'ailleurs eſt d'une Etendue bien moins conſi- 
derable. Mais fur ce point encore, on doit s'en rapporter aux Ordonnances du Souverain. 
Dans un Edit des Etats - Generaux du 10. Juin 1665. on lit ces mots: La grande & 
petite Peche ou (comme $'exprime encore dans le meme lieu la phraſe Hollandoiſe ) le 


Haringvaart & le Doggevaart. On voit par ce paſſage, que la petite P?che eſt nommee 


Deggevaart, de mEme que la grande eft appellee Haringuaart. Un Edit du 2. Avril de 
la meme anncte,, met encore la choſe dans un plus grand jour. On y dit, la grame & la 
petite Peche, par quei, ajoute l' Edit, now entendons le Haringvaart & le Doggevaart. 
(voy. Recueil des Ordon. III. Part. pag. 293. 295.) La petite Peche Eft donc le Doggevaart. 
Mais qu'eſt - ce que le Doggevaart? Le Voici: Le Doggerzand eſt un grand banc de ſable: 

de la Mer du Nord entre I Angleterre & le jutland, au Nord- oueſt de la Hollande, de la 


_ LZuiderzce & des c6tes de Friſe. Il paroit que ce banc de ſable a tire ſon nom d'une 


forte de vaifſeaux, nommes Doggers par les Hollandois, & que Von envoye de ce che 4 
Ja Peche du Merlan, & ſurtout du Kabbeijauw: (merlers) forte de poiſſon qui, comme 
nous avons deja remarque-, ſe vend frais, ou meme ſalé, & alors il eft connu. ſous le 
nom. de. Labberdaan, ou de poiſſon ſale ( morue ſalée ). Autrefois on nommoit le Kah- 
beljauww, Dogge, Il eſt donc clair que la Peche du Kabbeljauu, nommee Doggevaart dans 
les Edits cités, eſt la petite Peche.. | . | 
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C nombre a diminue encere depuis. En 1747. les Hollandois n'ont em- 
ploys que 200. batimens a la Peche du Hareng ; en 1665, leur nombre n'a 
ets que de 160. ſavoir „ 1 
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160. 


Ex 1773. les batimens ou flibots ont ëtè au nombre de 169. & en 1775. cet- 
te Peche auroit peut - tre EtE abandonnee, ſans Fencouragement que les Etats 
de Hollande ont cru devoir lui donner, en accordant cinq cent florins pour 
chaque flibot qui ſeroit mis en mer & employè a la peche du Hareng. 


MaLlGRE la decadance de cette peche, les Hollandois en retirent encore 
un grand profit. L'on fait monter a vingt mille Perſonnes le nombre de cel- 
les qui en tirent leur ſubſiſtance. Ceux qui trafiquent en bois propre à la 
fabrique des tonneaux, en bois de conftruction; les marchands de ſel, de 
chanvre, de cane vas ou de toile à faire les voiles &c., y trouvent un grand 

rofit. Outre les pecheurs, cette profeſſion fait encore ſubſiſter un grand 
nombre de perſonnes; il en eſt qui font les filets, d'autres qui les racommo- 
dent lorsqu'ils ſont rompus; ceux - ei font & relient les tonneaux pour le Ha- 
reng, ceux - la l'encaquent &c. es chaſſes maree y gagnent, de meme 
que ceux qui revendent cette denree dans les villes. L'Etranger meme pro- 
eure à Etat une bonne partie des avantages de ce commerce. Lon fait 
de gros envo's de Harengs en Amerique,- en Pologne, en Allemagne, mais 
les plus forts tranſports s'en font dans les Villes de Hambourg & de Breme. 
Pour exciter I'emulation des principaux intèreſſés a la Peche du Hareng (ou 
de ceux qui portent les frais de Equipement des navires pour la Peche du 
Hareng (Haringreeders), la Regence de Rotterdam leur a accords différents 
Privileges. Ils y ont une place franche a Pegliſe. Ils ſont exemts de la 
garde bourgeoiſe; ne ſont point obliges de fe charger d'aucune: branche de 
Padminiſtration des fondations pieuſes ( Codshuizen ) comme Hopitaux , 
Maiſons d'Orphelins &c , & jouiſſent de la franchiſe de quelques petites im- 
poſitions, miſes auparavant ſur le Hareng. On leur avoit de plus accorde: 
| r B b 3 5 | cent. 
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cent cinquante florins pour chaque flibot ( qu' ils equiperoient „ mais apt: | 
quelque tems ils ne jouiſſoient plus de cette douceur. Un Ecrivain du dernier 
ſiècle porte à huit millions par an le produit qui revient à PEtat de la 
Peche du Hareng ; de laquelle ſomme il faudroit deduire les frais de - Tequi- 
pement. Suivant ſon calcul, il partoit mille navires pour cette Peche, qui 
faiſoient trois voyages par an, & qui tous, Pun portant autre, rappor- 
toient @hacun quarante Laſt de Hareng; ce qui, chaque Laſt comptè à deux 
cent Florins, donnoit les huit millions. D'apres cette maniere de calculer, 
i ſe pecheroit actuellement pour environ deux millions de Hareng par an; 
en ſuppoſant qu'il parte chaque annee deux cent cinquante barques, qui cha- 
cune font trois fois le voyage dans un an; & en ſuppoſant auſſi que le prix 
du Hareng eſt a deux cent Florins le Laſt. Mais Fon eſt bien Eloigne d'en 
faire actuellement cette ſomme. L'un portant Pautre, le Hareng peut aller 
maintenant à cent cinquante florins le Laſt, Si du produit de la peche ron 
deduit les frais de Pequipement , Fon concevra ſans peine qu'a moins d'une 
peche tres-abondante, il ne reſte que peu de choſe pour le profit des en- 
trepreneurs ou que plurst le total y perd. Comment donc ne pas s *Eton- 
ner de la mamiere de ſupputer de certaines perſonnes, qui, comptant 
des tonneaux pour des laſt ( le tonneau peſe , meſure marine, - deux mille 
Lirres, & te laſt quatre mille) pretendent nous faire acroire que, deduc-. 
tion faite de vingt & trois millions pour les frais de P Equipement &c. la 
Peche du Hareng produit actuellement un ſurplus de trente ſept millions, 


profit tout clair. II faut avouer qu'une erreur de pluſieurs millions dans un 
calcul, ſt une erreur un peu forte, | | 


Jus av' ici nous ne nous ſommes arretes qu'au Hareng ſale ou Hareng pec, 
parce que c'eſt celui dont le commerce eſt le plus ecendu, Cependant les Hollan- 
dois prennent encore d'autres Harengs, que l'on mange ou frais, ou faupoudres 
de ſel & ſeches, ou enfin fames ; cette derniere ſorte de Hareng eſt ce qu'on ap- 
pelle Hareng ſoret (Bot ting). Il ſe fait une Peche aſſez conſiderable de ces 
Harengs dans la Zuiderzez 3 que Fon fume enſuite à Harderwyk, a Enkhui- 
zen, a Amfter dam & dans pluſieurs autres endroits, Il ſe fait meme des en- 
vais aſſez conſiderables de Hareng ſoret ou fume à I'Etranger. 


Peche de la Baleine. 


C'tsT des Basques, habitans d'une Province de PEfpagne, que les Hol- 
landois ont appris la manière de pecher la Baleine. Bons marins de leur na- 
turel, non- ſeulement ils s adonnoĩent le long de leurs c0tes a la peche d'un 

| ; | cer - 
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| certain gros poiſſon qui reſſemble fort 2 la Baleine, mais prenant au Nord, & 
aſſant derriere P Irlande pour entrer dans les mers de Plslande & de la Groen- 
lande, ils y donnoient la chaſſe aux Baleines meme. Les Basques avoient fait dé - 
ja pluſieurs Peches aſſez avantageuſes. Des differens Ports de la Biſcaye il 
partoit tous Jes ans pour la Groenlande, entre les cinquante & les ſoixante 
navires, qui ſouvent revenoient avec une bonne cargaifon, Les progres de la 
navigation des Hollandois , vers le commencement du dix-ſeptieme ſiècle, firent 
penſer à quelques perſonnes 2 entreprendre la peche de la Baleine. Sans le ſecours 
des Basques cette entrepriſe ne pouvoit gueres reufſir; on le ſentoit, on sa- 
dreſſa done a eux, & ils conſentirent ſans peine à faire trafic de leur induſtrie 
& de leurs ſervices avec les Entrepreneurs Hollandois. Tous les ans il ſe 
rendoit en Hollande nombre de Harponneurs de la Biſcaye. - Engages auſli- 
tot par des Negocians particuliers , 1is s'embarquoient pour les mers du 
Nord, y dirigeotent toute la peche , commandant alors fans diſtinction à 
tout PEquipage, fans en excepter meme les Patrons ou Maitres de navires. 
D'abord on ſe borna a la peche du Witviſch, du Chien - marin, & du Narwal. 
Mais ces animaux $'Etant retires ailleurs au bout de quelques années, on re» 
folut de s'attacher a la Peche de la Baleine. En 1612. ou 1613. deux vais- 
ſeaux Hollandois, Equipes pour cette p&che , furent pris par les Anglois, 
qui leur enleverent leur Peche, leurs Harpons, & tous leurs uſtenciles. 
Cette disgrace n'abbatit pourtant pas le courage des Hollandois. Ils travail- 
lerent a former une Compagnie de la Groenlande. En 1611. on.commenga 3 
faire a cet effet des plans de ſouſcriptions tant en Hollande qu'en Zelande ; 
mais des vues particulieres firent trainer cette entrepriſe quelque tems en lon- 
gueur. II n'y ent qu'a Amſterdam qu'on parvint a etablir une Aſſociation, 
fous le nom de Compagyce du Nord, qui fut bornee a certains particuliers, | 
L Es principaux Intereſſes & Directeur de cette e furent, Lam. 
bert yan Tweenhuizen, Jaques Niquet, Faques Mercys, Gillis Dodeur, Leo. 
nard Rans, Hbrand Dobbens, Nikaiſe Lien, Antoine Monier, & Dirk 
Adriaanszoon Leyenſtein. Ils avoient été les premiers Entrepreneurs de la Na- 
vigation du Nord: auſſi ils obtinrent avec leurs Aſſociès un Octroi des 
Etats- GEneraux, en date du preinier Avril de Vannee ſuivante 1615. qui 
leur accordoit , pour le terme de deux ans, la liberte excluſive de negocier de- 
puis la Nouvelle Zemble jusqu au Detroit de Davis, F: compris, la Groenlande, 
Spitsbergen, I'Isle aux Ours, & autres lieux ſitués à la meme hauteur. Grand 
nombre de Baſeines $'arretoient alors dans les enyirons de Spitsbergen; ce 


qui engagea les Anglois, les Hollandois & autres Nations, à s'emparer de 
plu- 
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pluſieurs Rades ou Baies de cette Isle. La Compagnie du Nord fic meme. 
conſtruire dans 'Ise d' Amſterdam, pres de Spitsbergen, pluſieurs Chaudie- 
res à huile (Traanketels), pluſieurs magazins, cuves & tonneleries pour le 
ſervice de la Peche. L'on bitit meme des magaſins a Amſterdam, qui y 
ſont encore connus ſous le nom de Magazins de Groenlande. En 1617. on 
renouvella ?O&roi pour quatre ans, & pour douze en 1622, Cependant il 
S etoit auſſi formeen Ze lande une Compagnie dela Groenlande, qui en 1622. ſe 
reunit à celle de Hollande. En 1634. ceux de. Frife ſe préſentèrent auſſi 
pour avoir part à la Compagnie du Nord. Ils n'y reuffirent qu'en 1636. On 
leur accorda alors une part de trois mille quartauts d'huile de Baleine ſur cha- 
gue vingt · ſept mille quartauts; & on leur ceda un certain terrain ſur le Spits- 
bergen pour Papreter & la fon dre. Ce terrain, ſituè a Voppoſlite. de I'Isle 
d' Amſterdam, porte encore de nos jours le nom de Fonderie ou Bouilloir de 
Harlingen ( Harlinger Kookery. ) La Compagnie du Nord étoit compoſlee d'in- 

rereſſes des Villes d'. Amſterdam , Delft, Rotterdam, Hoorn, & Enkhuizen en Hol- 
ande; de celles de Middelbourg, & Viſſingen en Zelande, & d' Habitans de la Pro- 
vince de Friſe. Les avantages de cette Peche etoient conſiderables, & elle ſe 
faiſoit avec facilitè, dautant que les Baleines ſe trouvoient en grand nombre 
aux environs des Rades, ou fe tenoient les vaiſſeaux de la Compagnie. On 
Etoit parvenu a Etablir un ſi grand nombre de magazins & de chaudieres 4 
huile () le long d'une plaine de 'lse d' Amſterdam , nommee Smeeren- 
burg, qu'elle formoit à la vue une eſpece de Hameau ou de Village. La 
Compagnie enyoyoit de tems en tems des vaiſſeaux en Groenlande pour y 
prendre I huile que Von y avoit apretee par la cuiſſon. L'Octroi de la Com- 
pagnie devant ceſſer en 1634. il avoit ere renouvellè Fannee precedente 
pour huit ans encore. Cependant les avantages de ce commeree commence- 
rent a diminuer con ſidèrablement. II y avoit eu des années on Von s'etoit 
ya force d'abandonner pres de vingt navires dans les glaces ; disgrace qui 
ne contribuoit pas pæu à faire refroidir Fardeur des Intereſſes. Cette per- 
te cependant auroit pu ſe reparer, mais un autre accident fit bientôt per- 
dre à la Compagnie jusqu'au pouvoir de continuer & de ſoutenir ſon com- 
merce. Pendant quelques années Fon avoic pouſſé la peche dans les envi- 
rons de Spitsbergen avec tant d'ardeur & d'opiniatretè, que Pon parvint 
enfin a effaroucher & a Eloigner les Baleines. La peche en devint plus 
difficile & plas penible, Souvent les chaloupes pourſuiyoient envain les 


4 


(*) On ignore le nombre des magaſins conſtruits le long de cette plaine: mais ply- 
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Baleines, Panimal intimide leur Echappoit, & les navires reſtoient ou reve- 

noient A vuide. Les dividendes de la Compagnie diminuoient de jour en jour 
de plus en plus; bientòt meme les pertes furent auſſi grandes que les profits 
avoient été forts. On ne renouvella plus FOctroi, dont le dernier terme 
approchoit inſenſiblement. Enfin la Compagnie fut forcee d' abandonner tout- 
a fait ſon entrepriſe. On ceſſa des lors a Smeerenburg la cuilſon de I Huile de 
Baleine; on en rapporta les chaudteres de cuivre & les autres uſtenciles, on 
detruiſit les magazins. En 1645. la Compagnie fut entièrement Fe & 
Ia Peche de la Baleine fut declaree libre pour un chacun. Depuis ce tems el- 
le a EtE entrepriſe & pouſſee par des Negocians particulicrs : quelquefois 
avec avantage, quelquefois avec perte. 
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PLUSISURS Ratuts & ee 0 relativement 2 la peche as 
la Baleine, prouvent que le Souverain s'eſt de tout tems fort interefſs & ce 
commerce. Cette peche cependant n'a pas laifſe d'stre quelquefois prohi- 
hee; mais ce n'a jamais Ete qu en tems de guerre, lorsque Etat avoit beſoin 

de matelots pour fa marine, ou qu'il craignoit que Pennemi ne $'emparit de 
ſes vaiſſeaux. II reſt point permis de trafiquer ou de negocier chez Ietran- 
ger avec les navires Equipes pour la. peche de la Baleine.. Il eſt de meme de- 
fenda de transporter ou de vendre a Fetranger les uſtenciles & autres inſtru- 
mens propres a cette Peche. Chaque vaiſſeau a ſon depart doit donner une 
caution de fix mille Florins, pour aſſurance qu'il ramenera fa cargaiſon dans 
les Ports de ces Provinces. Aucun Commandeur, Harponneur , Rameur de 
chaloupe, ou qui que ce ſoit que Fon employe a la peche de la Baleine, n'a la 
permiſſion de ſe mettre au ſervice de -Perranger. . Le commerce des actions | 
fur Phuile & les fanons de Baleine, commerce pouſſé avec tant d'ardeur il y a 
cent ans, a ſouvent été prohibe par les ordonnances. En tems de guerre la 
flotte des pecheurs de Baleine ne met jamais en mer ſans Etre convoyee par un 
nombre ſuffiſant de Vaiſſeaux de guerre. Le lard, les fanons de Baleine, en- 
fin tout ce qui nous eſt apportè du Pole Arctique ou ſeptentrional, eſt franc 
de tout droit d'entree, Si un navire de la peche de la Groenlande echoue ou 
fait naufrage, & que quelqu” un en ſauve quelque effet, il le partage avec le 
proprietaire. La propriete d'une Baleine reſte à celui qui Ia priſe, auſſi long- 
tems qu'il la fait garder par quelqu'un de ſon Equipage. Les commiſſaires de- 
putés pour la peche de la Baleine, qui ſont d' ordinaire les principaux entre- 
preneurs de la Hollande meridionale & ſeptentrionale „ doivent veiller à ce 


qu'il ne ſe faſſe aucune contravention aux eee publices N 
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Cxvx qui pretendent avoir une connoiſſance exacte des lieux où fe tiennem 
les Baleines, en fixent ainſi Fecendue. Depuis le detroit de Davis & I'Islande, 
en longeant la lifiere du Weſt- ys, jusqu'a PIsle Maurice, nommèe auſſi In 
Maajen Eiland, & le Cap Nord. Enſuite le long de la meme liſiere jusqu au 
Spitsbergen; & du Cap Sud de Spitsbergen „ le long de la lifiere du Zuid-ys, 
vers le ſud · eſt de Spitsbergen, jusqu'au detroit de Waigats & la Nouvelle 
Zemble, de meme qu autour, ou du moins bien pres, du pole aretique. Mais 
depuis que les Baleines effarouchees ont abandonne les Baies & les cdtes, c'eſt 
au milieu des glaces meme 2 les e ſont — de les chercher ac- 
tuellement. | 


Dzyvirs que l bande de la Baleine eſt entre * mains de tout 1 
qui veut Tentreprendre, quelques ne gocians forment d ordinaire entre eux une 
petite compagnte pour equiper a frais communs un ou pluſieurs Vaiſſeaux pour 
a Groenlande ou le detroit de Davis. Chacun d' eux eſt intereſſe dans le com- 
merce quife fait de cette peche pour une certaine Neuen les uns, par exem- 
ple, pour partie; les autres pour 2, pour ,, ou + Un ſeul des principaux 
entrepreneurs eſt charge de toute la direction: il a le titre de Facteur, (Boe łhou- 
der) & regoit ordinairement un certain falaire pour ſa peine. Vers la fin de 
FAutomne Fon commence a faire les apprets néceſſaires, pour que les navi- 
res puiſſent mettre en mer au printems ſuivant. Les 'navires dont on * 
fert pour la peche de la Baleine, ont d' ordinaire depuis cent jasqu a cent dix- 
hair pies de longueur. De la proue à la poupe, on de Fetrave a V'erambord 
on garnit le bord du Vaiſſeau d'une eſpèce de plaſtron de bois de chene. e 
en double auſſi tes flancs pour qu'il puiſſe mieux reſiſter à la glace. C 
navire a un certain nombre de chaloupes, en proportion de ſa grandeur. Va 
navire de cent dix- huit pies de long, ſur trente de large, douze & demi de 
profondeur „& dont le pont eſt haut de ſept pies & un quart, doit etre mon- 
te de cinquante hommes & avoir ſept chaloupes. Pour un navire de cent 
_ donze pies de long, fur vingt - neuf de large, douze & un quart de profon- 
deur, & dont le rillac eſt eleve de ſept pies, il faut quarante-deux hommes 
& fix chaloupes. Lon emploie quelquefois , mais rarement pourtant, des 
navires qui n ont que quatre on cing chaloupes. Ceux qui en portent ſix , font 
le plus en uſage. Un Vaiffeau pareil coſite neuf au ſortir du chantier, & 
pret à mettre en mer, environ vingt - cing mille Florins. Les Harpons, tou- 
te fa futaille, & generalement tout ce qui ſert à la p&che, monte, y com- 
pris Targent que ron avance à Tequipage lorsque Ton en fait la revue, à la 
ſomme de huit a dix mille Florins. C'eſt d' ordinaire au mois d' avril que les 
Vaiſſeaux, deſtines pour la Groenlnde, mettent à la voile. Ceux qui vont 
all 
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au detroit Davis partent un mois ae d'autant qu'ils ont un plus long 
voyage a faire. Les navires Etant par venus à la hauteur des ſoixante ou ſoi- 
kante · cinq degres, Pon commence A faire tous les apprets pour la peche. Le 
commandeur alors, donne a chaque homme de ſon équipage un emploi diffe- 
rent proportionne a la capacite d'un chacun , ſoit pour depecer, ſoit pour 
_ achever de tuer Vanimal. Chacun regoit les Inſtruments qui lui ſont neces- 
ſaires, comme lances, harpons, tranchoirs pour la queue, pour la tete, pour 
le ard, pour les Ans &c. Chacun a fa chaloupe à part, ſes rames, ſon 
folet, enfin tout Pattirail d'une chaloupe. Tout étant pret, on force, a la 
hauteur de 75 ou de 76 degres les premieres glaces, jusqu'à ce que Pon ſoit 
parvenu entre les 77 & 79 degres aux campagnes de glace ſolide, ſous la- 
quelle les Baleines ſe tiennent d ordinaire. Ceſt la qu'on attend roccaſion 
de voir paroitre quelque animal. I ES 


L'o N porte à cent ſoixante ou a deux cens le nombre des Vaiſſeaux que 
Fon envoye chaque année à la Groenlande & au detroit de Davis pour y 
faire cette Peche, Mais il eſt douteux ſi ce commerce eſt avantageux aux en- 
trepreneurs. Il ſemble qu on pourroit la conſidèrer comme une eſptce de Lotte- 
rie, Ou, contre un tres- petit nombre qui tire de gros lots, tout le reſte 
perd ou ne gagne rien. Malgre ce defaut de profit, & quoiqu'il gen faille 
de beaucoup que la Pèche de la Baleine ſoitun ſecond perou pour la Republi- 
que, ainſi que quelques Auteurs Pont pretendu, il eſt cependant tres-avantageux 
au corps de / Etat. Un grand nombre de perſonnes trouvent leur ſubſiſtance 
dans la fabrique des differentes choſes qui entrent dans Tequipement d'un 
Vaiſſeau deſtine pour Ia Groenlande, ce qui deja par ſoi- meme eſt un avantage 
tres- reel, Pour donner a nos Lecteurs une idee aſſez juſte des avantages 
qui peuvent reſulter de la peche de la Baleine, nous allons placer ici deux 
calculs , formes ſur ce ſujet à Toccaſion de quelques fanons, que deux Vais- 
ſeaux de Ia Compagnie des Indes Orientales avoient apportes des Indes en 
Hollande en 1733. Les Commilſaires pour la peche de Ia — | 
craignant que leur commerce n'en ſouffrit trop, repreſenterent alors a a | 
Regence d'Amſterdam, quel coup ce ſeroit porter a la Navigation de la 
Groenlande & da Detroit: de Davis, fi la Compagnie des Indes Orientales 
continuoĩt 2 rapporter des Indes des Fanons de Baleine. Ils firent voir en- 
ſuite les avantages qui revenoĩent a I Etat cole Peche de h aun » par 
un expoſe dont voici le precis, Ne | 4 


Ex equipant 180 ravires, < nombre auquel be Commiſſaires faiſoient mon- 
der ceux qui partent tous les ans pour. la Pęche ge la Baleine) les Entrepre- 
Y „„ neurs 


racy Te Richeſſe de Ia Holland. 


-neurs risquent dix mille florins par chaque Navire, ou un total de dix - huit 


"tonnes d'or eee 0: 2 


Cerrs heck ſe paye, quand meme Jon ne rapporteroit pas un Quar- 
taut de Lard; un tiers, a peu pres, de cette ſomme eſt employs a Tachat 


des objets ſuivancs, 


' 2700000 Cerceaux pour % Tonneaus ou u Coves . F 43300: 
108000: 


36000 tonnes neuv es 
aux Tonneliers . . „ 
400000 livres de Viande du Pays 1 
die Beurre 
15 livres de Stokviſch ou morue ſeche . 
— de Biſcuit , . . . .. . < 


— , '. +. ĩ 


˙5L—„ZAvĩ hivees de Cordﬀages .. ss 
550 Ancresde Boiſſon forte 
r ͤ ꝶ MW 8 
Aux Marechaux pour ferrailles : 
Pour la conſtruction & equipement des Chaloupes f 
50000 livres de Lard de Friſe . . . .. -.. ... 
144000 livres de Fromage . 3 
20000 livres Fromage verd & de Leyde 3 # © 
10800 Tonnes de bierre avec Vacciſe . . 
gooo Sacs de Gruaux & de pois «. . 
Harengs & poiſſon ſals | 
En Cuivreries , poteries, batteries de FR” ne, 
pour le tranſport des tonnes & cuves a 
bord, & autres __ de moindre impor- 


2 
2 
21600 : © 
40000: © 
57600 : © 
I2000 : © 
40000 : © 
- X$B000 : © 
35000: © 

3 
3000 0 
5000: © 
15000: © 
8000 : o 
18000: © 
1500 : © 
- 27000 2 0 
40500 : © 
3000: © 


„ „„ 


tance ”» * . * o 5 . 


Argent donne à Téquipage à ſon depart © 7. . 
Argent de Tequipage pour le retour, & 3000 
Aorins de frais pour chaque navire . . . 


Tour cargaiſon ou * chaque Navire F 30000 


2 


540000 : 0 : 0, 
189000 : o. : ©. 
540000 : . 


540090 „ 


** 


| Tow objets font enſemble Ja ſomme deja me- 
“VVV Gt tp! fo: 1869000 : ©; o. 


4 


— 
— 
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Pour Saſſurer de ce qui reſte dans le Pays de ces dix-huit Tonnes d'or, il 
faut confiderer: 10. Que le bois des Cerceaux eſt une production du pays, & 
quits s'y fabriquent. 20. Ce que l'on paye aux Tonneliers reſte auſſi dans le 
pays. 30. La Viande. 40. Le Beurre. 55. Le Lard; & Go. Le Fromage, ſont 
autant de productions du Pays. 75. Les Epiceries peuvent auſſi ètre conſi- 
derees comme provenant de notre propre fond, & que l'on recueille dans les 
Jardins du dehors appartenant à notre Compagnie des Indes Orientales. 
8b. enfin, les pois & les gruaux ſont auſſi pour la plupart productions de 
notre terroir. | ENT . 


QVANT aux autres articles, les frais en vont en grande partie a Ietranger. 
Io. Le Bois pour les tonneaux revient au Tonnelier à peu pres à deux flo- 
rins par tonneau, dont il faut deduire un quart pour frais de tranſport , 
droits d'entree , ſalaire & gain de Vouvrier, deſorte qu'il en va a Vetranger 
. envi - OE in : 2 Joo 5 
2. De la morue ſeche ou Stokviſch il en va deux i 

tiers an k  -3- 8000: 0: o. 
30. Sur le Biſcuit & le pain il reſte, pour acciſe, > 
" falaire & gain des Boulangers, deux tiers; I'autre 

tiers va 3 EE kk oo  onnemb 
4. Les articles des Boiſſons fortes. 59, La ferraille, 

& 69. la conſtruction des Chaloupes, ſont princi- 

alement en frais de main d'oeuyre, deſorte qu'il 

n'en va a Tetranger qu'environ un quart , . . Co00 
7 Largent pour la Bierre reſte en grand partie dans | 
le pays, Pour Pacciſe , le ſalaire & les gains du 
Braſſeur &c. de ſorte qu'il n'en va au dehors | 
qu environ un dixieme . . .'. . . . « 3000: 0: ©. 


O 
O 


$50. 


O 


Mi ** 


— 
* 


F 70% 9 


D E cinq cens quarante mille florins que coute Pequipement, il en reſte 
donc dans le Pays environ quatre cens ſoixante- ſix mille Florins. | 


Les cent quatre- vingt mille florins que l'on avance a FEquipage, reſtent 
_ entierement dans le Pays, & ſont employes pour une petite partie en tabac 
& eau-de-yie, mais principalement en vètemens & en couvertures. On por- 
te a un quart ce que Pon donne aux Jutlandois & autres gens du Nord pour 
la paye de retour; mais en revanche 2 * laiſſent ici la plus grande partie, 
| | 7 0M pour 
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-neurs risquent dix mille en, par chaque Navire, 0 ou un total de dix huit 
tonnes d'or f #805000 : © : 0. 


CETTE hank; ſe paye, quand n meme l'on ne rapporteroit pas un Quar- 
taut de Lard; un tiers, a peu pres, de cette ſomme eſt employes à Lachat 


des objets un 


| 2700000 Cerceaux pour . Tonneaux ou Cuves . f 43 300 . 
T0 ... .- ._. ..:. I08000.: 
aux Tonnehers . . . CC 

400000 livres de Viande du Pays FVV 
2880 quartauts de Beurre 57600 


00000 
9 


150000 livres de Stokviſch ou morue ſeche . , 12000: © : o. 
— . 40000 : Oo: o. 
%%% ͤ¾˙ò—SA. . ˙ . :. ow. 00:0: 9, 
5 372000 livres de Cord ages 35000: o: o. 
— Doeiſſon forte Jod: o: 6. 
K. 3000 0: o. 
Aux Marechaux pour ferrailles , , . 6 . 
Pour la conſtruction & Equipement des Chaloupes „ 6. 
60000 livres de Card oe Friſe . . .. : 8000 : o: o. 
144000 livres de Fromage . „% 5. 
29000 livres Fromage verd & de Leyde „ . 
10800 Tonnes de bierre avec Vacciſe , . . 27000: 00: o. 
godo Sacs de Gruaux & de po is . 40500: 07:0. 
| 3000 : O0: 0, 


Harengs & poiſſon ſale 3 
En Cuivreries, poteries, batteries de cult ne, 


pour le tranſport des tonnes & cuves à 
bord, & autres objets de moindre impor- 


dance — 2 "I . 5 OS, 


F 540000: 0: o. 


358000: 0 : „ 


Argent donne à Tequipage a ſon depart. ' . 180000 : o. : 6. 
Argent de T'£quipage pour le retour, & 3000 rt 

| florins de frais pour chaque navire . 540000: 0: o. 
Pour cargaiſon ou louage de chaqueNavire F 3000 | 


. 540020 :0: o. | 


| Tous e ces objets font enſemble la ſomme dej 5 men. 831 20 
tionnèe &ce. gs = ga , 1800000 : & a... 


** 


— 
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Po vn Saſſurer de ce qui reſte dans le Pays de ces dix-hait Tonnes d'or, il 
faut conſidèrer: 10. Que le bois des Cerceaux eſt une production du pays, & 
quits s'y fabriquent. 20. Ce que l'on paye aux Tonneliers reſte auſſi dans le 
pays. 30. La Viande. 40. Le Beurre. 50. Le Lard; & Go. Le F romage, ſont 
autant de productions du Pays. 7. Les Epiceries peuvent auſſi ertre conſi- 
derees comme provenant de notre propre fond, & que l'on recueille dans les 
Jardins du dehors appartenant a notre Compagnie des Indes Orientales. 
80. enfin, les pois & les gruaux ſont * Pour la plupart productions de 


notre terroir. 


Qua NT aux autres articles, les frais en vont en grande partie a Fetranger. 
Io. Le Bois pour les tonneaux revient au Tonnelier à peu pres a deux flo- 
rins par tonneau, dont il faut deduire un quart pour frais de tranſport, 
droits d'entree , falaire & gain de Touvrier, deſorte qu'il en va a Fetranger 
F 400c0 : 0: o. 


environ 0 N : 
2*. De la morue Ghe ou Stokviſch "ga en va deux | 
ters u V 8000: O: o. 


3. Sur le Biſcuit & le pain il reſte; pour acciſe, 
ſalaire & gain des Boulangers, deux tiers; l'autre 
tier: va i 357 pf ĩ˙ 
40. Les articles des Boiſſons fortes. 50. La ferraille, 
& 69. la conſtruction des Chaloupes, ſont princi- 
alement en frais de main d'oeuyre, deſorte 52 u 
n'en va à Tetranger qu'environ un quart. cCooo: o: 0. 
7 Largent pour la Bierre reſte en grand partie dp | 
le pays, pour Pacciſe , le ſalaire & les gains du 
Braſſeur &c. de ſorte qu'il n'en va au dehors 


qu environ un dixième M a 9 * . 0 . 0 _» 
f 74000 


3000 : O0: o. 
© 


0. 


DE einq cens quarante mille florins que coute Pequipement, il en reſte 
. dans le Pays environ quatre cens foixants« ſix mille Florins, 


L xs cent quatre- vingt mille florins que Pon avance 4 Equipage, reac 
entièrement dans le Pays, & ſont employes pour une petite partie en tabac 
& cau- de· vie, mais principalement en vetemens & en eouvertures. On por- 
te à un quart ce que Pon donne aux Jutlandois & autres gens du Nord pour 
l paye de retour; mais en revanche 2 laiſſent ici la plus un partie, 

TS | pour 


2 Ta Richefe de Ia Hollande. 


pour Jaquelle ils achetent ſurtout de vieux meubles & des vetemens, de 
forte que Von * qu ils remportent chez eux environ la ſomme de 
n: 0: 0. 
Les autres frais de retour, qu'il faut payer a différents 

travailleurs, reſtent entièrement dans le pays en de- 

penſes de chaufage, de loyer de maiſon, en viande, 

beurre & autres objets de conſommation. Quant au 

fret des Vaiſſeaux, on compte qu'il en va au — 

pour chanvre & goudron . >= $000070} 6 
Pour mature & autres bois de conſtruction &c. „„ 8. 
Ce qui fait en tout la ſomme de 44000 florins, ou | 8 
de 800 florins pour chaque Vaiſſeau; Yon compte 

encore que l'on paye en Aſſurances 800 florins: - 

& que les autres 1400 florins qui reſtent, font au 
profit du proprictaire du navire: ajoutez à cela 5 

la ſomme cĩ · deſſus mentionnee de . ., . 74000: 0: 0. 


F 128000: O0: 0. 


& on verra ſuivant ce calcul, que ſur un equipement qui monte à dix. 

Huit tonnes d'or, il n'en va pas tout · a - fait une tonne & demie à I' Etranger. 

Lon pretend meme qu'il reſte dans Amſterdam ſeule environ ſept tonnes 

cor, du profit que la Peche de la Baleine rapporte tous les ans a l Etat. L'on 

remarque encore, qu'un Equipement ordinaire pour cette Peche, rend qua- 

rante - quatre mille quartauts de Lard, & douze cens mille livres de Fanons, 
outre les dents de narwal & les prac de chiens- marins , que Pon eva. 

3 = . .f 2100000 : o: o. 

I faut en deduire, pour ce que Ton envoye au de- 

hors pour Equipement, la ſomme le. . . 150000: o: o. 


f 1950000 : 9 2 0. 


Vne partie de Phuile & des fanons ſe conſument en Hollande , objet pour 
lequel, ſuppoſe que les Hollandois n 5 pas de Vaiſſeaux pour la 
- Peche de la Baleine, ils ſeroient obliges de payer a VPetranger 
F 600005: o: o. 
An- lieu que pour de Phuile & 2 des. fancas, qu'ils 
envoyent au dehors, on leur en rapporte . . 1350000: o: o. 


a Ee . 


* 5 LL 4 1950000 : O: o. 
Sur. 
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Srtvan r ce calcul la peche produirote : aux Entrepreneurs dans une an- 
nee de peche ordinaire, t trois tonnes d'or. 


'Dzs Perſonnes qui ꝰentendent parfaitement à ce commerce & a la navi- 
gation de la Groenlande, 'en font cependant un calcul different, Vaici 


comme 1's le font. Le fret d'un navire de cent - douze pies, par exemple, 
baiſſe ou hauſſe en proportion du plus ou du moins d' empreſſement que 'on 


remarque dans les Pecheurs. Pour le detroit de Davis, le fret eſt plus haut 
d' ordinaire que pour la Groenlande. Dans une annee commune, le fret d'un 
Vaiſſeau pour la Groenlande peut montrer a . 7 35co: o: 0. 
Tout Vattirail neceſſaire pour cette Peche coute 

neuf environ F 5500 : o: o. fi Ton Fen eſt deja 

ſervi, il vaa F 3200: o: o. oua F 3500: o: o. 

Presque tout uſe, on peut Pacheter quelquefois 


. a 2000: o: o. 
Pour monter & mettre en ordre toutes les differentes 

pieces, environ „ 10900 G70 
Les autres frais de requipement peuvent aller k 4% 


Les frais pour le retour, quand le navire revient a vui 
de (ſchoon) C'eſt à dire ſans avoir rien pris . 3800 50: 0. 


* 


12600: © 2 8. 


L'oN nerd done en tout douze . ſix cens florins 3 lorsqu' un navire e que 
ron a frété, revient à vuide. Si le Vaiſſeau appartient en propre au Pe- 


cheur, la perte revient a peu pres au meme. Le dechet d'un navire ſe mon- 
te pour un voyage a F x000 : O: o. on porte encore à F 100030 : a 


les frais a faire pour le mettre en tat de faire un fecond voyage: deſerte 


qu'il reſte un ſurplus de F 1500 : © : o. ſur le fret; ſur laquelle ſomme le 
Freteur eſt oblige de payer & prime d aſſurance & interet de ſon argent. 


81 h Peche eſt bonne, les frais montent plus haut; mais ils ſont auſſi plus 
faciles a porter. Les principaux Employes a cette pèche jouiſſent, - outre 
leur paye, d'un certain benefice, (qu ils appellent op part yaaren) & qui 

conſiſte en quelques ſofts qui leur reviennent de chaque quartaut. &huile, 


provenu du lard de “animal qu'ils ont 11 Cette portion monte pour cha⸗ : 


que quartaut d*huile environ a f 6:0::;0, 
La chaudiere a Fhuile (au. celui qui ena le ſoin) a „ : 
** la cuiſſon 0 ; 5s O07 7A 


Tra; 


"Fs RN *o WY N p , N n 1 (LAG , AO, a od bros 2 DOSE $4 A ORR os = a 
: . nne 0 
U * n . ” 79 N 5 z . 1 (Ls, en eee Ne 2 Nee 
e . N N , * k A 8TE SE © Eros, hrs H e yr es 2, Ou; nn abaft Lk 6 Fa e 
F 4 . K n 8 2 2 * * 27 2 2 5 We e - * * ; ; 
| rr „„ 6 ma wy wk the ee 1 8 4 i . Le n 5 F lots + ks 
A. SO y 2 245 9 $57 a 3 8 4 - * 1 r 2 nr 9 es * 


2. 
She... * "Wap bs 
— 


16 * . 
2% y 
wy AE RE erred 


3 


be ; 
F-; L 5 * . 4 - 2 2 * 
N ne; . FA. Py r r p BE: S08 Nt aus 5 5 1 E q +5 4:4 3 . 
2 Be fs PO AO T 8 22 3 


of 
— 


208 f La Nicbeſſe de la Hollande. 
Travail du Tonnelier, environ e : 7 rr 
Futailles & autres frais 5 . „ VV 


Ce que P on peut porter a dix florins, & non a moins f 10: ©: 0. 


ON peut compter que deux ou trois Palcines donnent 109 tonneaux de 
Lard; d'on l'on tire environ + plus de quartauts dhuile ; car chaque tonneau 
dans lequel S'entaſſe le Lard, contient 18 ou 20 demi- ancres ( Steekannen), 
au « lieu qu'un quartaut n ſt que de 12 demi-ancres, ov d'une ime & de- 
mie. Dailleurs les Pecheurs en rendant compte du nombre des tonneaux 
de lard, ſont dans Puſzge de ne point mettre en ligne de compte les barils 
ou les tonneaux d'une meſure plus petite que les tonneaux entiers. Cent 
tonneaux de Lard donnent donc d'apres ce calcul, 130 quartauts d'huile; 
qui font a F 35 : © : o. le quartaut, la ſomme de . 4550: 0: o. 
Par chaque 100 quartauts d'huile, l'on compte environ 

| $000 livres de Fanons; ainſi 1 30 quartauts d'huile a 

3900 livres de Fanons, quia F 150: © : ©. les 

“ Ei Cc a 0: 0:% 


F 10400: © : o. 


A ce calcul, oppoſez les frais du depart & du retour, comme nous les 
avons deja murquys plus haut . _. - motos. - 
Et F 10: © : o. de plus du quartaut Thule „C'eſt 

ſur les 130 quartautss „ : 100 0 F©, 


43999 0 : 3. 


| De laquelle ſomme ſi Pon deduit le montant de Thule 
& des fanons | "= .* 8 0 © . 10400 > O O. 


— — 


0. 


II eft clair que fur deux ou trois Baleines & cent tonneaux de Jard , Pon 
fait encore une perte de trois mille cing cens florins. Celui qui prend trois 
ou quatre Baleines , qui lui donnent cent trente · eing tonneaux de lard, peut 
Etre-conſidere, ſuivant ce calcul, comme n ayant ni perdu ni gagne. Car 
I35 tonneaux de lard . e 180 quartauts d'huile a f $75 0:2 0 


le quartaut . . JJ es 
Pour 180 quartauts Thuile "Wa compte 5400 livres de 

fanons, a f 150 : © : ©. les 100 livres . f $100:0: 0. 

| ” „* u 0 06. 


Frais 
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Frais da depart & du retour « of 12650 28 0s 
Flo par quartaut d huile : fait pour 1 180 quar 
tanz: F 1800: o: o. 


i En tout | „ 82989  v» o ” » A $74 F 14400 3 O : o. 


Our RE Lhuile & les fanons, les tranches du lard, dont on a tire Phuile 
par la cuiſſon, donnent encore ce que les Hollandois appellent Prut & Lil; 
C'eſt cette matiere glutineuſe, eſpece de gelce dont nous avons parle plus 
haut; mais le profit qui peut en revenir, eſt balance par les frais qu exi- 
gent le transport des differens effets au navire, ce qui va 4 ceux qui net- 
toyent les Fanons, & autres menues depenſes, que on n'a point portees 
ſur le compte precedent. .Les annèes 1697. 1698. 1701. 1705. & 1714- 


ont Ete tres - avantageuſes aux pectieurs. Les vaiſſeaux rapporterent alors, 


Fun portant autre, chacun 10 ou 113 Baleines. Dans les annees 1710. & 
1730. la peche n'a Pas Ete de plus une baleine pour chaque vaiſſeau, quel- 
quefois meme elle n'a pas été jusques la. En 1736. il ſe rendit 100 navires 
a la Groenlande, & 91 au Detroit de Davis; en 1737. il en partit 106 pour 


la Groenlande, & 88 pour le Detroit; & en 1738. 122 pour la Groenlande 


& 74 pour le Detroit. © Ces derniers vaiſſeaux rapporterent de la Groenlande 
362 + baleines, & 14614 tonneaux de lard ; ceux qui revenoient du Detroit 
de Davis avoient 109+ baleines, & 5860 tonneaux de lard. Les Entrepre- 
neurs de cette peche font pour ha plus grande partie leur demeure a Am- 
ſterdam, & dans quelques Villes & Villages de la Nord- Hollande. II $'&qui- 
pe auſſi quelques navires pour cette peche a Rotterdam & a Delfshaven. 


INDEPENDAMMENT des baleines, Pon p&che auſſi vers le Pole Arctique des 
Chiens Marins & des Narwals. Ce ſont les Hambourgeois qui font la prin- 
cipale I'eche du Chien Marin. Cet animal ſe prend ſurtout pour ſa peau, 
quoique quinze ou ſeize Chiens Marins donnent environ un tonneau de lard. 
On les tue en leur appliquant un coup de baton ſur le muſeau. Les Narwals 
ont deux dents, dont on fait plus de cas que des dents d'Elephant. L'on ti- 
re de chaque Narwal un demi quartaut d'huile. De la peau du Chien Ma- 
rin Pon fabrique des gaines de couteau &., & des dents du Narwal Von fait 
des manches de couteau & autres petits ouvrages. Outre cela il ſe fait 
encore une ſorte de nẽgoce avec les Habitans des còtes du Detroit de 
Davis; avec lesquels on Echange des planches, des chaudrons de cuivre, 
des haches, des couteaux & autres bagatelles contre des peaux de Chien 
Marin, de Renard, & d'Ours, & contre des F anons. & du. lard de ba- 
leine. 
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De ba Compagnie ou Societe de Surinam, 


Novs avons cite quelques paſſages de 7 Noire philoſophique & politique des 
Erabliſſemens des Zurepcens dans les Inder, rElatifs aux Etabliſſemens que les Hol. 
landois y ont faits. En indiquant les erreurs que ! Auteur de cet Ouvrage a 
commiſes, nous avons fait pour nous acquiter d'un devoir que le Public a 
droĩt d exiger & d attendre de tout Eerivain, qui aĩme & reſpecte la verits. Le 


meme motif nous porte à inſerer encore ici le narre , par lequel PAuteur 


de Fouvrage dont nous venons de parler, preſente une idee des Colonies Hol- 
landoiſes en Amerique. Voici comme il s'cnonce en commen Sant par Suriname, 


Ja 3 en fut jette en 1660. par des Frangois. Leur activité 
les portoit alors dans differens climats, & leur legerete les empechoit de ſe 
fixer dans aucun. Ils abandonnerent Surinam peu d'annees apres y Etre ar- 
rives; & ils y furent remplaces par les Anglois. Ces inſulaires pouſſoient 
leurs travaux avec quelques ſucces, lorsqu'ils furent attaques en 1667. par 
E Hollande, qui les trouvant dif] perſcs dans un vaſte eſpace, n' eut pas beau- 
coup de peine à les reduire. On les tranſporta quelques annees apres, au 
nombre de douze cents, à la 1 & la ene fut aſſurèe par les trai- 


tes a la Republique. * 


„Sxs ſujets uniquement occupes du commerce, n'avoient jamais eu la 
| paſſion de agriculture. Surinam ſe reſſentit quelque tems du gout excluſif 
de ſes nouveaux poſſeſſeurs. A la fin, la Compagnie qui donnoit des Joix 
au pais, fit alattre des bois, partagea une partie du Sol aux habitans, les 
pourvut d'eſclaves. Tous ceux qui voulurent occuper ces terres, en obtin- 
rent la propriete, en s engageant a payer ſucceſſivement de leurs productions, 
le prix dont chaque poſſeſſion Etoit achetee. Ils eurent meme la liberté d'en 
diſpoſer en faveur de tout acquereur qui conſentiroit a ſe charger de la par- 
tie de la dette qui n'auroit pas EtE acqditèe. 


„LE ſucces de ces premiers Etabliſſemens donna naĩſſance à un grand nom- 
bre ꝙ autres. Peu - à - peu, ils ſe ſont Etendus Jusqu'a vingt lieues de Pem- 
bouchure du Surinam & du Commawine qui ſe jette dans ce fleuve. On 
les auroit pouſſes meme beaucoup plus loin, fi Pon n'avoit ets arrete par les 
Negres fugitifs, qui retranches dans des forets inacceſſibles, ou ils ont re- 
trouvs la Iiberte , ne ceſſent d infeſter les derrieres de Ja colonie. 8 


RR L ES  difficultes qui Foppoſoin: a ce defrichement, demandojent ce cou- 


Tage 


rage extraordinaire qui fait tout braver, cette conſtance plus qu humaine qui 
fait tout ſurmonter. La plupart des terres qu'il s agiſſoit de mettre en va- 
leur, Etoient couvertes de quatre ou cinꝗ pieds d'eau, a chaque marè e. En 
multipliant les foſſès & les ecluſes, on eſt parvenu à deſſecher ee ſol; & les 
Hollandois ont eu la gloire de dompter ocean dans le nouveau comme dans 
Fancien monde. On leur a meme vu donner a leurs plantations une propre- 
te, des commoditès, qu'on ne retrouve * dans les nn angloiſes & 
francoiſes les plus floriſſantes. 


„U des moyens qui ont le plus encourage les travaux, a été la facilité 
extreme que les colons ont trouye a ſe procurer des fonds. L'abondance ou 
Pargent s'eſt trouve dans la Hollande, fait qu'ils ont emprunté a ſix pour 
cent, tout celui qu'ils ont pu employer. Avec ces ſecours, il geſt forme 


ſur les bords du Surinam, ou à peu de diſtance de ce fleuve „ une population 
de 50 mille noirs, & de 4 mille blancs. On compte parmi ces derniers, des 


re fugies frangols, des freres Moraves, & ſurtout des Juifs. Il n eſt pas 
peut - - etre d'empire ſur la terre, ou cette malheureuſe nation ſoit fi bien trai- 
tee. On ne lui a pas ſeulement laiffe la liberté de profeſſer fa religion, d'a- 
voir des terres en propriete, de terminer elle - meme les differends qui s'ele- 
vent entre ſes membres: elle jouit encore du droit commun à tous les ci- 
toyens, d'avoir part à Padminiſtration generale, de concourir au choix des 
Magiſtrats publics. Tels ſont les progres de l'eſprit de commerce, qu'il fait 


taire tous les prẽj UgEs de nation ou de religion, devant Vinterer general qui 


doit lier les hommes. 


V'EST- cE que ces vaines denominations de juifs, de Lutheriens, de 
Frangois ou de Hollandois? Malheureux habitans d'une terre ſi penible a cul- 
tiver, n'etes- vous pas tous des hommes? Pourquoi done vous chaſſer d'un 
monde, ou vous navez qu'un jour a vivre? Et quelle vie encore, que celle 
dont vous avez la folle eruautè de vous diſputer la jouiſſance? Tous les Els- 
mens, le ciel & la terre meme, n'ont - ils pas aſſez fait contre vous, ſans 
ajouter a tous les fleaux dont la nature vous environne, Vabus du peu de for- 
ce qu'elle vous laiſſe pour y reſifter, Heureux & ſages Hollandois ! L'eſprit 
d'economie vous a mieux Eclaire que toutes les autres nations de I Europe, 


Votre ambition s'eſt arrètèe, ou votre puiſſance a trouve de ſures barrières 


contre celle de vos voiſins. Ne les combattez de ſormais que par exemple 
de votre induſtrie” 


Ox va voir que le feu de Pimagination a ſubſtirue ici comme ailleurs des 
Dd 2 | pein- 
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peintores de fantaiſie a la verite de Phiſtoire. David Pietersz. de Vries, 
Hollandois, ayant en 1634. Etabli une Colonie a la Cayenne, pouſſa jusques a 
la Rivierede Suriname. Il y trouva quelques habitations , garnies de paliſſades en 
guiſe de forts. Un Capitaine Anglois nomme barchal, s'y Ecoit Etabli avec 
ſoixante Anglois, & y avoit entrepris la culture du tabac: mais ſoit que cet- 
te culture ne reuffit pas, ſoit que les Anglois furent determines par d'autres 
motifs à quiter ces lieux, il y a apparence qu'ils abandonnerent bien - tot ces 
etabliſſemens, puisqu'en 1646. on trouve les Frangois poſſeſſeurs de cette 
partie de PAmerique, Ceux -ci cepeadant n'y reſtèrent pas longtems. Ne 
pouvant refiſter au mauvais air, cauſe par les immenſes forets & le grand 
nombre de marais qui couvroient alors ce Continent ; inquietes d'ailleurs par 
les frequentes excurſions des Indiens, ils sen degouterent. Les Anglois ſai- 
ſirent cette occaſion pour se tablir de nouveau a Suriname. Milord Willougby | 
y envoya un Navire: les Anglois furent bien regus par les Indiens, traite- 
rent avec eux, & jettèrent les premiers fondemens de leurs nouveaux Sta- 
bliſſemens, Willougby continua d'y envoyer des vaiſſeaux, tant pour les aug- 
menter que pour les erendre & les raffermir. En 1652. il s'y tranſporta lui- 
meme. En 1654. les Frangois, conduits par Meſſieurs de Braglione & du 
Pleſſis, que les excurſions des Indiens Galibi avoient obliges d'abandonner la 
Colonie de Cayenne, stant rendus du core de Suriname, y trouverent un 
Fort, qu'ils crurent reconnoitre , pour le meme dont les Frangois avoient 
poſe les fondemens. Pres du fort Etoit un hameau d'environ einquante caba- 
nes ou maiſons, baties a FIndienne & eEparſes ſans ordre & fans plan. Dans 
le Fort Etoit une maiſon batie de pierres & peu Elevee. Ces petites for- 
tifications Etojent deftinees a S&affurer contre les Indiens: on y comptoit 
alors trois cent einquante Anglois, ou habitans blancs: ils s'etoient Etablis ſur 
les deux rives de la Riviere; & avoient étendu leurs demeures jus ques a 
plus de vingt · cing miles de ſon embouchure. Les Anglois ſemblent ne s'etre 
attaches d'abord qu'aà la culture du tabac, & à la coupe du bois. Plus avant 
dans le pais ſur la riviere Commawine il y avoit une Loge de Hollandois, 
Les Hollandois y faiſoient le commerce avec les Indiens avec lesquels ils vi- 


voĩent en amit ic. 


'CErENDANT Willougby continuant a Etendre & à affermir cette Colo- 
nie de plus en plus, Charles II. Roi d' Angleterre, lui en céda, a lui & : 
Laurent Hide, Ja Propriete. En 1665. elle ſe trouvoit confiderablemen 
accrue. On y voyoit alors. a ein miles angloiſes, en remontant la Riviere, un 
petit Village nommé le Fort, & environ vingt miles plus haut, une eſp6- 


ce de ville nommee, Teoraricu. Quarante à cinquante Plantages de ſuere oc- 
„ | cu⸗- 
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cupoient le long de la Riviere une etendue d'environ trente miles ꝙ Angleter- 

re. Le Gouverneur, le conſeil & la communauté formoient deja un corps 
de Magiſtrature qui gouvernoit Ja Colonie ſuivant les loix d'Angleterre & 
quelques ſtatuts W 


Co 1100 de Suriname. 


CnakLes II. Roi TP Angleterre, ma; en 1666, donne ordre a ſes ſu- 
Jets de chaſſer les Hollandois des Colonies que ceux ci avoient en Amerique, 
les Zelandois furent les premiers a $'cquipeT, tant pour prevenir les Anglois 
dans leurs deſſeins, que pour leur enlever a eux- memes quelques Etabliſſe- 
mens. Des I'nyver de la meme année les Zelandois mirent en mer trois 
Vaiſſeaux de guerre, dont le commandement fut donne au Capitaine Abraham 
| Krynszoon. Au mois de mars de Pannee ſuivante les Zelandois arriverent a la 

Riviere de Suriname. A la fayeur du Pavillon d'Angleterre qu' ils arborerent : 
ils remontè rent le fleuve, jusques ſous le Fort Anglois ; deſcendirent à terre, ſe 
rendirent mattres du Fort. & enſuite par capitulation, de toute la Colonie. En 
vertu de cette capitulation les habitans & les proprietaires des Plantages a 
ſucre, ſitues ſur les rivieres de Suriname & de Commawine, preterent 
ſerment de fidclite aux Etats de Zelande. Tous les biens du Commandant 
Anglois & de ceux qui re fuſèrent le ferment, furent declares de bonne priſe 
& confisques, & la Garniſon du Fort fut faite priſonniere de guerre. On 
exigea auſſi des Colons une contribution de cent mille livres de ſucre pour 
les Etats de Zelande, qu'ils furent obliges de livrer d'abord. Van Romen 
fut nommé Commandant de Paramaribo de 1a part des Zelandois, qui Jaiſſe- 
rent une garniſon de cent vingt hommes à la garde du Fort, auquel ils don- 
nerent alors le nom de Zelandia. Les Etats de Zelande, a qui une Flutte 


1 


avoit apporte le butin fait ſur les Anglois, furent confirmes dans la poſſes- | 


ſion de la Colonie dont ils venoient de faire la conquete, par la paix conclue a 
Breda, le 31. Juillet 1667. Cependant en 1682. les Etats de Zelande cederent 
cette Colonie! à la Compagnie des Indes-Occidentales de la République po ur la ſom- 
me de deux · cens· ſoixante mille Florins. Cette ceſſion fut agrece par les Etats- 
Generaux , qui accordèrent aux proprictaires de cette Colonie un Octroi, le- 
quel merite d' etre place ici, parce qu'on doit le regarder comme la loi conſti- 


tutive d'un Etabliſſement, qui a repare en quelque facon les breckes faites au 


commerce & a la navigation des Hollandois. I. e voici 
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OCTR 0¹ „ ou Conditions fondamentales ſous lesquelles * 
Hautes - Puiſſances , pour le bien · etre & [ſavantage des Habi- 
lants de ces Provinces, agreent la cesfion & le tranſport de la 
Colonie de Suriname aux Directeurs de la Compagnie des Indes- 
Occidentales. 


Les Etats Generaux des Provinces-Unies, a tous ceux qui les preſen- 
tes verront ou liront, Salut. Savoir faiſons: Comme nous ſommes perſua- 
des que la Colonie de Fur iname eſt tellement conſtituèe, & dans une ſitua- 
tion ſi favorable, qu'il ne faudroit qu'un petit nombre d' années pour en fai- 
re une Colonie conſiderable de ces Provinces; mais qu'une entrepriſe pareille 
ne peut presque point reuffir, ou ne laiſſe eſperer que de foibles ſucces, ſi 
Entrepreneur ne ſe reſoud & ne ſe prete, au commencement , a ſupporter 
de tres- grands frais, & ce dans Teſperance ſeulement de ne jouir qu'apres 
pluſieurs annèes du fruit de ſes avances & de fon labeur; qu'une Colonie doit 
neceſſairement tomber des fa naiſſance, fi Pon debute par ſurcharger les Co- 
lons an dela de leurs moyens & plus qu'ils ne peuvent porter, au - lieu de les 
foutenir par des ſecours & aſſiſtances, & de les aſſurer par des Privileges & 
des Loix fondamentales, qu'on ne les ſoumettra pas par la ſuite a des impots 
onereux ; car C'eſt par ces moyens que l'on tient dans ? oppreſſion les Colons 
actuels, & que d'autres font detourncs du déſir de ſe rendre dans une parei 
le Colonie, pour la faire fleurir, & dans Feſpoir d'y faire bien leurs affaires, 
& d'y jouir paiſiblement du fruit de leur induſtrie & de leurs travaux: & 
u' au contraire, fi, des les comencemens, - Pon traite les Colons avec dou- 
ceur, ſi on Jeur Lords des ſecours & autres aſſiſtances, { on leur donne 
pour 1a ſuite des aſſurances ſuffſantes que, parvenus par leurs ſoins à un 
etat d'aifance & de richeſſe, ils ne sen verront point depouilles par des impo- 
fitions onereuſes, & d' eu exactions, il eſt ſtir qu'une Colonie, fondee 
dans un lieu commode & bien ſitue, peut en peu de tems, par Taſtuence 
dle nouveaux membres qui s'y rendent de toutes parts, s clever ſans peine 
des plus petits eommencemens a l tat le plus floriſſant; & comme la Com- 
pagnie des Indes - Occidentales ſemble, aux conditions ſusdites & à la faveur 
de loix fondamentales & in variables, vouloir ſe preter a pouſſer, pour l'avan- 
tage de ces Provinces & de h dice Compagnie elle - meme, Tavarcement de 
n Colonie de Suriname, deſſein qui depuis quelques anndes avoit été entre- 
pris par Meſſieurs les Etats de Zelande, & qu'elle fe flatte qu'avec la grace 
& les benediftions de Ciel, elle pourroit porter la dite Colonie au degre de 


grandeur & de proſperice que l'on deſue: à ces cauſes: conſiderant que, ſi 
a Coe 
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cette Colonie proſpere avec autant de ſucces que Von sen flatte, il dait en 
revenir de très grands avantages a tous les habitans en general, & conſe+ 
quemment a l Etat lui - meme, par Paccroiſſement du Commerce & de la Na- 
vigation, par le debit de pluſieurs manufactures & productions, par la fa- 
brique des matieres brutes, que Fon nous rapporteroit de 1a, & qui manuſactu- 
recs ici ſe tranſporteroient & ſe debiterojent en d'autres Pais; par la con- 
ſtruction & reparation continuelle des vaiſſeaux qui sy rendroient, & qui y 
eEtant, y ſont ronges des vers; par fe grand nombre de mariniers & d' habiles 
matelots qui ſe formeroiĩent, & enfin a ces cauſes & autres raiſons; Nous 
avons trouve & trouvons à propos, de ceder & de tranſporter par les preſen- 
tes à la dite Compagnie des Indes · Oecidentales etablie dans ces Provinces , la 
dite Colonie de Suriname, avec toutes les appendances & dependances, aux 
conditions fondamentales & invariables deduites dans les articles ſuivants; 
pour que la dite Compagnie la poſſede & en jouiſſe avec tous les droits que 
peut avoir la dite Compagnie fur toutes les Conquetes, ſituces dans Fenceinte 
des limites qui lui ont été accordees par notre Octroi, avec cette difference 
ſeulement, que la dite Compagnie ne pourra dans aucun tems, ni de quelque 
maniere que ce ſoit, apporter 1e moindre changement a ce qui eſt ſtatue & 
determine dans les articles ſuivants; puisque par les preſentes nous donnons, 
conſentons, & accordons les dits articles, comme devant ſervir d'Octroi ou 
de Privilege a lavantage & pour la ſuretè de tous ceux qui ſe ſont deja Eta- 
blis dans la dite Colonie, ou qui pourroient s'y Etablir par la ſuite, ſans que 
Gui que ce ſoit, pas meme le Souverain, puiſſe jamais y faire le moindre 
changement , ou y apporter la moindre alteration , qui pfit en quelque ſorte 
cauſer quelque prejudice aux Habitans de la dite Colonie. | 


5 Apres cette introduction il eſt dit: 


AR r. I. Que les Etats de Zelande cederont & livreront a la Compagnie 
des Indes- occidentales la Colonie de Suriname, avec ſon artillerie, ſes muni- 
tions de guerre, de bouche, & tous les effets tenant à la Colonie dans le 
meme état que la poſſédoient, lors de la ceſſion, les dits Etats de Zelande. 
Les charges & les profits de la Colonie ſont pour le compte de la Compagnie, 
du jour qu' aura été arrete & conclu “ Octroi; les charges & dettes anterieures 
2 cette date, reſtent pour le compte des Etats de Zelande.” | 


AR r. II. Que la Compagnie exemptera pour dix annèes conſceutives tous 


les Colons & habitans indiſtinctement, de toute impoſition quelconque dont 
ils ſe trouvoient charges; exceptè pourtant le droit de cargaiſon (Laſt - geli) 
& le droit de peſage (Weeg - geld) a regler dans Particle IV. 
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Arr. III. Que meme liberts & exemption ſeront accordees pour le meme 
tems à ceux qui S'Etabliront * la ſuite dans la dite Colonie. | | 

| A. RT. IV. Qu pets les dix années re volues la Compagnie ne pourra 
tevige fur les Colons d autres impots que ceux qui ſont ſtipules par ce preſent 
article; & que ſi un cas urgent exigeoit le contraire, ce ne pourrolt Etre que du 
eonſentement libre du Gouverneur & du Conſeil politique pris d'entre les plus no- 
tables habitans de la Colonie. Cet article regle enſuite les impoſitions a perpætui- 
te, comme S'enfuir. Pour droit de cargaiſon (Laſt- geld) (on dit en Hollande 
du port d'un Vaiſſeau qu'il eft de tant de Laſt, comme on dit en France de tant 
Ge tonneaus} trois florins par chaque Laſt, que peut porter un vaiſſeau; pour 
droĩt de ſortie trois florins, & trois fiorins par laſt pour droit d'entree ; la Capita- 
tion des habitans & Colons ſans diſtinction de blancs ou de noirs, eſt portee 2 
einquante livres de ſucre par tete annuellement ; pour droit de peſage, (I aag- 
geld) Pimp6t eſt de deux & demi pour cent de la valeur de tous effets ou 
dznrees qui Sy vendent, ou que l'on en exporte dans ces Provinces ; cet im- 
por devant fe percevoir toutes & quantes fois que les dites marchandiſes ſe 
revendent, ou s'exportent &c. Pour prevenir les fraudes, cet article ordonne 
Ferabhiſement de differents Poids, & place dans chaque Poids un ſindic pour 
juger ſi les ſucres ſont livrables. 5 


Azr. v. Que la . ne pourra exiger par des voies de rigueurs 
je payement de ce qui pourrait lui ètre dt pour les Efclaves qu'elle y auroit 
rranſportes & livres , avant qu'elle eut fait l'acquiſition de ia dite Colonie; 
E que pour ſubvenir a Pimpuiffance des Colons qui ne pourroient payer d'a- 
bord, on leur accorde trois termes, chacun de douze mois, & dont le pre- 
mier terme n'echerra que douze mois apres que la Compagnie ſe ſera miſe 


dans la poſſeſſion reelle de la . 


AR r. VI. Que le ves de la Colonie ne pouvant ſe faire ſans Eſcla- 
ves Negres, & la Compagnie ayant ſeule dans ces Provinces le privilege de 
la traite des Negres ſur les Cotes d'Afrique, elle s obligera a livrer annuel- 
lement a la Colonie un nombre ſuffiſant d Eſcaves. 


Ar. VII. Que la vente des Negres ſe fera oubliautment & par couples, 
afin d'en faciliter Fachat aux Colons les moins aiſes comme aux plus riches; 
libre à la Compagnie de ſtipuler lors de la dite vente, telles conditions * I lui 


plaira pour * de ſon payement. 
Ax r. 


Jr 2 3 s . 
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trois termes de ſix mois chacun , regles cependant de fagon qu'ils echotent au 
tems que la livraiſon des ſucres peut ſe faire avee le plus d aiſance. Permet 
de contraindre par execution , & ſans autre forme de proces, ceux qui ne- 
gligeroient de payer d'abord à Vecheance, a moins que le Gouverneur, 
pour des raiſons tres- valables, ne trouve a propos, avec Papprobation pour- 
tant des Directeurs de la Compagnie, de ſurſeoir execution. 


Ax r. IX. Que les blancs tant d'une neceſlite indiſpenſable pour le-ſervi- 
ce de la Colonie, & pour ſon accroiſſement , la Compagnie aura ſoin d'y 


faire paſſer de ces Provinces un aufli grand nombre de perſonnes propres au 
travail, qu'il lui ſera poſſiblle. SLES 


Ax r. X. Que ſi la Compagnie le requiert, chaque vaiſſeau deſtine de ces 
Provinces pour la Colonie ſera tenu de prendre à bord douze perſonnes, a 
trente florins par perſonne, pour le paſſage & la nourriture; ce qui ſera rem- 
bourſe ſur le Laſtgeld ou droit de eargaiſon, la moitié à ſon arrivèe, Tau- 


tre moitie a ſon depart ; deux perſonnes comptees peur une ſeule, fi elles 


ſont au · deſſous de douze ans. | 

ART. XI. Qu'il ſera libre a tous les Habitans des ſept Provinces indi- 
ſtinctement de naviger , & de commercer ſur Suriname, avec defenſe de ne point 
toucher dans leur voyage aux cotes d' Afrique oua aucun des lieux où la Compagnie 
fait un commerce excluſif; & ſous l' obligation de retourner directement avec 
leur vaiſſeau & cargaiſon dans un des ports de la Repablique. 


ART. XII. Que le commerce & la navigation de la Colonie devront ſe ſai- 
re directement de ces Provinces ſur Suriname & vice verſd; toutes marchandi- 
ſes, fruits, & autres productions s'exporteront en droiture dans les ports de 


la Republique de meme qu'on en importera, & de nulle part ailleurs, toutes 


les proviſions neceſlaires pour la dite Colonie. 


AR r. XIII. Que pour favoriſer la ſortie & la rentree libre des vais- 
ſeaux des particuliers, & prevenir que la Compagnie ne leur cauſe aucun pré- 


judice, par les avantages excluſifs qu'elle pourroit accorder a ſes propres 


vaiſſeaux, elle ne pourra envoier a Suriname, que le nombre preciſement re- 
quis pour Je tranſport des Negres, & pour en rapporter les ſucres & autres 
marchandiſes, dont elle ſera devenue proprictaire par la vente des Negres & 
par la perception des Impots; deſorte qu'elle ne peut charger & tranſporter 

1 | ET Be: OS ſur 


Ann VIII Que le payement des Negres vendus a Fencan ſe fera en 
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ſur ſes propres vaiſſeaux, ceux de la traite des Negres exceptes, aucuns effets 
appartenant à des partieuliers. | 


Azr. XIV. Que les Negociants arrives dans Ia Colonie, pouront placer 
leurs vaiſſeaux & leurs marchandiſes dans tel lieu qu'ils jugeront le plus avan- 
tageux, pourvũ qu ils ne cauſent par la aucun desavantage a la Compagnie 
ou aux Colons , a quoi le Gouverneur & le ſeront obliges de tenir la 

AR r. XV. Qu'il ſera libre à chacun de getablir dans k Colonie avec ſa 
famille & ſes biens; & desen retirer de meme avec fa famille, ſes Eſclaves & 
ſes autres effets, quand il le jugera à propos. 


Ar. XVI. Que pour aſſurer aux Colons &? a tous ceux qui commercent 


avec eux, le maintien & la conſervation de leurs privileges & i immuniteès, le 
Gouverneur & le Conſeil Politique s engageront, ſous ſerment , a prevent 
& a empecher toute infraction Omar; ane. | x 


Axr. XVII. Quela Compagnie nomme le Gouverneur & lui donne les 
Inſtructions, Tun & autre cependant ſous approbation des Etats - Generaux, 
qui de concert avec le Prince d Orange, lui donnent les Patentes de ſa Com 
miſſion. | 


ART. XVI II. Que dabord le Conſeil de Police ne ſera compoſe que de 
dix Perſonnes; & que la Colonie venant & proſperer & à Saceroitre, & en 
cas que les Colons ſouhaitaſſent en augmenter le nombre, il ſeroit libre à la 
Compagnie de porter a ſon gre le nombre des Conſeillers j Jug a quarante. 


Arr. XIX. Que les Conſeillers ſeront à vie; que le Gouverneur les eli- 
ra fur un nombre double de perſonnes, nommees à la pluralite des voix de 
tous ks Colons, d'entre les plus conſiderables, les plus ſenſes , & les plus 
honnetes gens d*entre eux: qu en cas de mort ou de depart de quelque Conſeil 
ler, on y ſupplera de la meme maniere, 


Axr. XX. Que le ee aura une autorite ſupreme dans Ia 1 
& le militaire, mais que dans les affaires d'une grande importance, il ſera 
tenu T'aflembler le Conſeil , d'y propoſer Faffaire, & de ſuivre & executer 
ce qui aura etè reſolu a la pluralits des voix. 


AgT. XXI. Que dans les cas qui ne ſont pas ike ls 
1 8 & 


La Richeſſe de la Hollande, rg 


& ſtipules par les articles de POctroi, „le Gouverneur & les conſeilers ſeront 
obliges d'obeir aux ordres que la Compagnie pourra leur envoyer dans des 
cas relatifs aux privileges qui lui ſont accordes, ainſi que dans tous ceux fur 
lesquels le Gouverneur n aura point regu d inſtruction particuliere. 


Ax r. XXII. Que les procedures criminelles ſeront du reſſort du Gou- 
verneur & du Conſeil. tis 

AR r. XXIII. Que le Gouverneur & fix autres perſonnes , i cheifies 
tous les deux ans d'entre les Conſeillers ou d'entre les autres colons 4 ene 
ront une cour de juſtice pour les cauſes eiviles. 


Ax. XXIV. Que ces ſix perſonnes ſerviront deux ans comme juges 
& conſeillers-de juſtice; qu'au bout de ce tems, trois de ces conſeillers re- 
mettront leur emploi a trois nouveaux, qui avec le Gouverneur & les trois 
anciens Conſeillers adminiſtreront la juſtice pendant deux autres annees. 


Art. XXV. Que les conſeillers de police auront le rang ſur ceux de 
Juſtice ; & que dans les deux conſeils le plus ancien en dignite aura le rang; 
& que fi quelque membre du conſeil de police entre au conſeil de juſtice , 1 
J aura la preſeance ſur les autres qui n'auront pas EtE de ce conſeil. 


ART. XXVI. Que les membres des deux conſeils ne joulront @aucuns 


appointemens: attendu 80 ils ſeront . faire ce wier par zèle pour le 


bien public. 


Arr. XX VII. Que h n entretiendra a ſes frais la Forte- 
reſſe bitie ſur la riviere de Suriname; qu'elle pourvoira de meme à la con- 
ſtruction & a Pentretien de tous les autres Forts ou Ouvrages, qui pour- 


roient Etre neceſſaires; de meme qu'a PArtillerie, aux munitions de guerre , 


a la paye & a Pentretien de la Garniſon, & enfin a tout ce > qui 4 relatif à la 
garde & à la defenſe de la Colon 


Ak r. XXVIII. Que les Diveftenn pourvoiront les colons d'un on 
de pluſieurs Predicateurs Proteſtants, ſuivant que Pexigerout les beſoins ſpi- 
rituels de la Colonie; que ces Predicateurs ſeront entretenus par les Colons, 


ſur un fonds que le Gouverneur & le Conſeil formeront avec 0 


des Directeurs. 


ART, XXIX. Obel era berni au Gouverneur & au Conſeil, fous | 
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Tapprobation des Directeurs, cimpoſer une taxe legere & modique pour ſub- 
venir aux frais des Colleges reſpectifs des Conſeillers & des Juges, à len- 


tretien de PEgliſe, de ſes Miniſtres, & des Maitres d'Fcole, & de tout ce 
qui pourroit etre juge necefſure. relativement & a cet objet. 


Axr. XXX. Que pour aſſurer Fetat des Colons, aucun import ou taxe 
ne pourra Etre introduit que du conſentement & avec Tapprobation de Leurs 


Hautes Paillances & des —— 


An x xxI. Que le 13 * ſerment * gdelite aux Etats. 
EcnFraux & aux Directeurs; que les Conſeillers & les Juges preteront le meme 
ſerm.ent entre les mains du Gouverneur; que les ſoldats, les matelots, & au- 


tres officiers & ſuppors , a la ſoſde de la Compagnie, ſeront tenus lors de leur 


reception, de lui preter le ſerment tel qu'il ſe trouve dans YOrdonnance (Ar- 
ticul · brief) de la dite Compagnie; que les Habitans & Colons feront auſſi ſer- 
ment de fidelite aux Etats- Generaux & aux Directeurs. 


Arr. XXXII. Que fi Fentretien de Ia Colonie devenoit par la ſuite tel- 


jement a charge a la Compagnie, que les Directeurs & les Principaux Interes- 
ſes jugeaſſent qu'il ſeroĩt de leur interet de Vabandonner, ils pourront le fai- 
re, Etat s' obligeant dans ce cas, de pourvoir à la conſervation de la dite 


Colonie, ſans le concours ou Vaveu de la are Compagnie. 


LA Compagnie des indes Occidentates cependant, a peine delivree do mas 
d'une dette accablante, ne tarda pas a s appercevoir qu'avant que cette Colonie 
pũit lui apporter quelqu'avantage conſiderable, ſon entretien lui couteroit des 
ſommes immenſes. Auſſi les Directeurs de cette Compagnie, des année 1683, 
reſolurent de Sen defaire pour deux tiers; la Ville d' Amſterdam en acheta 
un tiers, & Tautre tiers fut achetéè par Corneille van Aarſſen, Seigneur de 
Sommelsdyk; & ces ceſſions furent faites à raiſon du prix qu'en avoit donne 
I Compagnie des Indes Occidentales. C'eſt ainſi que la Ville d' Amſterdam, la 
Compagnie des Indes Occidentales, & les Heritiers de ka Maifon de Sommels- | 
dyk, ont longtems forme une Aſſociation, relative a la. Colonie de Suriname, 
connue ſous le nom de SocizxrE ou COMPAGNTE DE SUKINAME. Ajou- 
tons que les Etats-Generaux fe ſont toujours reſerves la Souverainete tant 


far cette Colonie que fur d'autres erablifſemens formes dans les de 


Av mois de Septembre de année 1683. Sommelsdyk ſe cond lui - meme 


à Soriname en qualite de Gouverneur de la Colonie. Il y fit 9 deux 
Ferta, 
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Forts, qu'il mit bientõt en tat de defenſe, en les fourniſſant de toutes les mu- 
nitions neceſſaires, & d'une garniſon ſuffiſante. Cependant peu de tems apres ſon 


arrivee, il donna quelque ſujet de plainte contre ſon adminiſtration, On Faccu- 


ſa d'avoir neglige d'etablir a tems les Conſeillers de Juſtice & de Police, & 
d'avoir empiete fur les droits de leurs charges. Les Impoſitions qu'il mettoit ſur 
les Colons excedoient de beaucoup, diſoĩt- on encore, celles que “ Octroĩ per- 
mettoit de lever. L'Octroi n'accordoit que deux & demi pour cent ſur les effets 
ou marchandiſes ſeulement exportees de la Colonie, au- lieu que le Gouver- 
neur exigeoit ce droit de tous effets quelconques, autant de fois qu'ils Etoient 
negocies. On mettoit encore a ſa charge, qu'il avoit etabli un magaſin de 
toutes ſortes de marchandiſes, ce qui cauſoit un prejudice conſiderable aux Co- 
lons; qu'un Vaiſſeau frets pour le compte de quelques Directeurs particu- 
hers, avoit apporte à Suriname du boeuf & du cochon fale, qu'il avoit char- 
ge en Irlande, par ou il avoit pris ſon cours, tandis que, ſuivant I'Ofroi, 


tous les Vaiſſeaux Etoient obliges de venir en droiture des Ports de la Rẽpu- 


blique. Sommelsdyk , ajoutoit- on, avoit fait venir dans la Colonie deux 
Eccleſiaſtiques Catholiques- Romains , malgre la defenſe & contre l'inten- 
tion des Etats (). Enfin on accuſoit ce Gouverneur de favoriſer certai- 
nes perſonnes, preferablement a d'autres, dans Feſtimation des ſucres por- 
tes au Poids, & dont on etoit oblige de payer deux & demi pour cent, le 
prix de chaque livre de ſuere etant tantot mis a fix, tantot a huit, quelque- 
fois meme à dix dutes. Les Etats - Generaux ayant Ecrit a ,Sommelsdyk au 
ſujet de ces plaintes, Sommelsdyk paroit avoir change un peu de condui- 
te. Cependant il ne ſut jamais gagner VaffeQtion des Colons. En 1688. 


il perdit la vie dans un ſoukevement de la garniſon. Voici a quelle oc-- 


caſion. La Societe ayant neglige d' envoyer les proviſions neceſſaires, ou 
ayant EE dans ]impuiſſance de le faire, on fe vit oblige de diminuer 
la ration journalière des Soldats, qui commencerent par murmurer, finirent 
par prendre les armes. Les premiers effets de leur fureur tombèrent & ſur 
les chefs & la magiſtrature, & le Gouverneur expira perce de quarante 
ſept coups. Verboom, Commandant, quoiqu' il ſe fut fait aimer du ſaldat, 
| | re- 


( *) Les Zelandois mEme craignoient tellement que Suriname ne tombit ſous I'admi- 
niſtration ou en la puiſſance de quelque proprictaire de la Religien Romaine, que, lors 
de Fetablifſement de la nouvelle ſocièté, ils n'y donnerent leur conſentement dans afſem- 


blee des Etats - Generaux , que ſous cette clauſe expreſſe, „ qu'on n'accorderoit aucune di- 


„ rection ou adminiſtration dans la dite Colonie à aucune perſonne de ces Provinces, ou 
„ domicilice 4 Suriname meme, ſaiſant profeſſion de la Religion Papiſte, & que jamais 
„ perfonne de la dite religion ne pourroit participer a la dite aſſociation o Compagnie , 
„ ni conſerver meme la part qu'il pourroit y avoir deja. Voy. Reſol. General, 5. Oct. 1686, 


Le 3 


He £5 bbw fe, ther" ae ee AAS WAR 
5 LO” n a 2 2 8 CAFE 


PICARD.” ah 


; 
KB 
3 
2» 
4 "1 
#2 
5 * 
« 
1 
*: 
"IN 
Ve 
i 
* 
8 
IF 
TS 
*FY 
YN 
Oy 
* 
A 
2 1 
$| 
_ 
1 
5 
— 
. 
$4 
gl 
— 


EET... 1 N 5 1 8 LOGS > v4 T2 . odd Was. -/, ry 
b Rs TE. . (is 9 N * * #1 
= ap u 30- fe" up - "1 4 2 7 Wy 85 ods 1 1 0 
r F a ne e * 2 n , . 


n 


dt ob 


225 La Richeſſe de la Hollande. 


regut un coup de feu 5 le ventre, dont il mourut neuf jours apres. Les 
mutins $ *emparerent alors du Fort & de deux Vaiſſeaux, qui ètoient a Fan- 
cre. Leur deſſein etoir de quitter la Colonie, lorsqu'ils ſe virent fi brusque- 
ment & ſi vertement attaques par PEquipage de deux vaiſſeaux qui etoiens 
ſur la Kommawine, & par les Colons eux - memes qui enfin avoient pris les 
armes, qu ils furent contraints de fe rendre a diſcretion. Bient6t tout rentra 
dans 'ordre par le ſupplice de huit des principaux factieux. Enfin malgrè les 
difficultes qui ſe font preſentees, la Colonie s eſt accrue ſucceflivement ; plu- 
fieurs familles des Pais- Bas sy Etant Etablies, & bon nombre de Refugies 
Frangois s'y Etant rendus pour y jouir de la liberte de conſcience , ce qui 
n pas peu contribue à mettre Suriname dans un Etat floriſſant. 


Ex 1712. cette Colonie manqua d'6tre enlevée par les Francois. Une 


eſcadre compoſee de ſept Vaiſſeaux de ligne & de trente-cinq autres Biti- 


mens de moindre grandeur, ſous la conduite de Jacques de Caſſard, entra 
dans la riviere de Suriname. Les Frangois ayant debargue les troupes de 
terre, devaſterent tout ce qu'ils rencontrerent ſur leur paſſage, & allerent 
bombarder Paramaribo Les Colons crurent qu'ils ne pouyoient trop tot 
racheter le pillage de leurs maiſons & du reſte de leurs Biens; & le firent 
PRO! une ſomme Tenviron ſept cent cinquante mille Florins. 


L'INSULTE faite a la Colonie de Suriname ſembla avoir reveille Patten« 
tion des Hollandois ſur la neceſfite de la mettre dans un meilleur etat de de- 
fenſe: cependant ce ne fut qu'en 173 3. qu'on parvint a regler un plan, qui 
fut arrẽtèẽ par une eſpece de convention entre les Directeurs de la Colonie 
de Suriname & les Colons. Les Articles en furent ratifies par Leurs Hautes 
Puiſſances le 19. Decembre 1733. & changes en une Reſolution des Etats- 
Generaux ; il fut ordonne que la Colonie de Suriname ſeroit miſe, dans le 
terme de ſept ans, en tat de reiiſter aux attaques du dehors; que pour cet 
effet on y Eleveroit de nouveaux ouvrages , & qu'on repareroit ceux qui ſub- 
ſiſtoĩent deja; que les Directeur ſeroient obliges de faire paſſer @ici a Suri- 
name les ouvriers, & les materiaux neceſſaires; & que de autre cõtè le 
Gouverneur & les Conſeillers de Police a Suriname ſcroient tenus de fournir 
un nombre ſuffiſant d Eſclaves pour faire le ſervice de manoeuvres & de tra- 
vailleurs aux Fortifications; que pendant les ſept années mentionnees , les 
Directeurs contribueroĩent annuellement vingt mille; & Jes Habitans & Plan- 
teurs ſoixante mille florins pour les depenſes nẽceſſaires; que ces deniers ne 
pourroĩent ẽtre detournes à aucun autre uſage qu 'a la conſtruction, recon- 
ſtruction & entretien des F * 3 que la regie de cette ſomme ſeroit 
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confièe a un Receveur particulier, dont les gages ſeroient pris ſur la re- 
cette, a raiſon d'un & demi pour cent; que {i apres que les ouvrages ſe- 
roient acheves, il reſtoit quelquesdeniers en Caiſſe, ce ſurplus ſeroit partage en- 
tre la Societe & les Habitans de la Colonie, à raiſon d'un quart pour cel- 
le- a, & de trois quarts pour ceux - ci: que pour faciliter la levee des ſoixan- 
te mille Florins que devoit fournir Suriname, il ſeroit impoſe une taxe ſur 
les productions du Pays, de meme que fur les Perſonnes qui ne tirent pas 
leur ſubſiſtance des plantations ; que les Directeurs ſeroient tenus d'entrete- 
nir dans la Colonie, & a leurs frais, quatre Compagnies de Soldats, chaque 
compagnie de vingt-cing hommes, y compris les Officiers; que le Gouver- 
neur & les deux plus anciens Conſeillers feroient la revue de ces Troupes 
fix fois par an; que fi par la ſuite des tems on decouyrit à Suriname quelques 
mines d'or ou d' argent, les Directeurs ſeroient tenus de verſer un tiers du 
produit qui leur en revient, dans la Caiſſe des Colons, nommee la Caiſſe de: 
| Charges modiques (de Caſſe der modique Laſten) jusqu'a ce que ceux - ci. ou 
leurs Heritiers fuſſent rembourſes des deniers par eux fournis pour la conſtru- 
ction ou amèlioration des Fortifications. 


. AU RESTE la Colonie de Suriname, dans la Guiane, province de I Amerique 
meridionale, eſt ſituèe ſur une riviere du meme nom, entre les ſix & ſept de- 
gres de Latitude Nord. Elle eſt arroſèe & traverſce par pluſieurs autres ri 
vieres & criques ( Kreeken , eſpeces de ruifſeaux peu profonds) entr'autres 
par les rivieres de Korrentine, Kommawine, Kottica, Perika, Marrawine 
&c. La Colonie Setend a trente miles au moins au - de- la de Fembouchure 
de la riviere de Suriname (*), qui conſerve un mile de large jusqu'a ſa jon- 
ction avec la Kommawine, qu'elle regoit. En $*etendant plus avant dans 
les terres, ces deux rivieres reunies ont environ un demi mile de largeur, & 
N 1 8 5 


(*) IE paroit que les juſtes bornes de la Cotonie de Suriname ne ſont point exacte- 
ment connues. Voici tout ce que nous en ſavons. Une Copie d'un Contract proviſie- 
nel, arrété le 24. Decembre 1657. entre les Directeurs de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales & les Villes de Middelbourg, de Vliſſingen & de Veere, relativement aux Co- 
lonies ſituces dans ces memes Indes, nous fait voir que la Compagnie croyoit alors avo'r 
des droits ſur la Cote Continentale des Sauvages, entre le premier & le dixieme degre. D'un 
autre chte le Commandeur Abraham Krynszoon <Ecrivit le 5. Avril 1667. au Gouverneur 
Francois à la Cayenne, que la Colonie de Suriname s'etendoit depuis la rive orientale de 
la Marrawine jusqu'a la rive occidentale de la rivière de Coppename. ( Extrait d'un Re- 
gitre de Suriname lequel ſe trouve au Bureau des Etats de Zelande ) Ce furent-Ia les ſeules 
preuves que les Directeurs de la Societe purent trouver au Bureau de Zelande en 1723. 
n'ayant pu fe procurer rien de relatif a cet objet a la Chambre des Comptes de cette 


Province. 


— 


224 La Ria beſſe de 1a Hollande. 


aſſez de profondeur pour porter les plus grands Vaiſſeaux dans toute l' ten- 
due de la Colonie. A deux miles de Fembouchure de la riviere de Suri- 
name, eſt le Fort Zelandia, bati de pierres (Schelpſteenen) & revètu d' ou- 
vrages de terre. Il fert a couvrir le Bourg de Paramaribo, qui peut conte- 
nir environ quatre cens maiſons. Un peu au deſſus eſt le Village, dit Zand- 
punt (Pointe de ſable) d' environ trente maiſons avec une Egliſe. Plus avant 
dans les terres, on rencontre un autre Village, nommé Sayane, & pour la 
plapart habite par des Juifs, C'etoit ici que finiſſoit autrefois la Colonie; 

mais la ſocur de Monſieur van Sommelsdyk $'Etant rendue a Suriname, y 
it paſſer avec elle pluſieurs Labadiſtes, qui formerent au dela du village de 
Savane des Plantations, qui portent encore leurs noms. Pres du Confluent 
des rivieres de Suriname & de Kommawyne, eſt un terrein marecageux nom- 
me le Krabbenboſch (le bois des Crabbes ou cancres); en 1733. on com- 
menga à y elever un Fort régulier, qui eſt actuellement acheve, & mis en 
Etat de defenſe, Ce Fort, place un peu au deſſous de Tendroit ou les Fran- 
cois firent leur deſcente en 1712, couvre les deux rivieres, de fagon a ne 
plus rien craindre de pareil. Un autre Fort, nomme Sommelsdyk, du nom 
du premier Goaverneur de la Colonie de la part de la Societe actuelle, a été 
auſſi eonſtruit a Vendroit ou la Kommawine, ſe partageant en deux bras, 
forme deux rivieres dont Pune retient le nom de Kommawyne, & l'autre 
prend celui de Kottica. La riviere de Suriname forme un grand nombre 
de branches & de canaux, ( Sprutgels) le long desquels on a eleve partout 
des moulins a ſucre, & trace des Plantations. C'eſt principalement ſur les 
bords de la Kottica & ſur ceux de la Perika, petite riviere qui coule de la 
Kottica dans la Kommawine, que ces Plantations & ces moulins ſe trouvent 
en plus grande quantitè. On fait d'ordinaire monter à plus de quatre cens 


les Plantations de la Colonie de Suriname. 


LE terroir n'y eſt pas partout le meme : dans certains endroits, il eſt mon- 
tagneux; en d'autres il eſt bas & marecageux, II y avoit autrefois pluſieurs 
_ forets que les Colons ont coupees & brulees ſur les lieux meme, pour y plan- 
ter des caunesa ſucre, quiproduiſent très - bien. Quoique voĩſin de I Equateur, 
le climat y eſt afſez ſain. On y eprouve rarement de violentes tempètes. De- 
puis Novembre jusqu'au commencement de juin, les chaleurs y ſont mode- 
rees; parce qu alors le ciel eſt ordinairement couvert, que C'eſt la ſaiſon des 
pluies, & qu'il y ſouffle presque ſans diſcontinuer un vent de Nord- Eſt. 
Le reſte de Fannee les chaleurs ſont exceſſives ſurtout lorsqu'il ne pleut 
pas. La durèe des jours & des nuits y eſt toujours a peu pres égale. Le 


Soleil s'y lève & s'y couche aſſez regulicrement vers les ſix heures. Au- 
” | Teile 
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reſte l'on remarque que ce Pays eſt beaucoup plus ſain pour les gens d'un age 
avance, que pour les jeunes gens. | | | 


L'ADMINISTRATION des affaires de la Societe eſt confice dans ces Pro- 
vinces à des Directeurs ou Deputes de la part des trois membres qui la com- 
poſent; ceſt-à - dire, de la Ville d' Amſterdam, de la Compagnie des Indes 

Occidentales, & de la Maiſon de Sommelsdyk. Chacun des membres peut 
nommer autant de Directeurs qu'il lui plait; parce que dans les Aſſemblees de 
la Societe on ne compte pas les voix ſuivant le nombre des Directeurs, mais 
ſuivant le nombre des Proprietaires de la Colonie, deſorte qu'il n'y a que 
trois voix en tout. Les Directeurs ont plein pouvoir de diriger les affaires 
de la Societe, & de former des Reſolutions en conſequence. La Societe 
neſt point chargee du payement de leurs Honoraires, & chacun des trois 
membres fixe comme il lui plait ceux qu'il veut donner a ſes Deputes. La 
Societe eſt actuellement adminiſtree par quatre Directeurs de la Ville d'Am- 


ſterdam, quatre de la Compagnie des Indes Occidentales, & trois de la Mai- 


ſon de Sommelsdyk , onze deputes en tout. Ils ont ſous eux un Secretaire, 
pluſieurs Teneurs de Livres & autres ſuppots, & tiennent leurs Aſſemblees le 
premier mecredi de chaque mois dans un des Appartemens de PHd6tel de la 
Compagnie des Indes occidentales a Amſterdam, - Tous les ans, dans le cou- 


rant des premiers ſix mois apres Fexpiration de chaque annee, on eſt oblige 


de clorre les Livres de la Societe. Quant a I Adminiſtration locale de la Co- 
lonie elle - meme., elle eſt entre Jes mains d'un Gouverneur & des Conſeillers 
qu'on lui adjoint. | | 


L Gouverneur, qui eſt en meme tems Colonel des Troupes, a Fadmini- 
ſtration tant civile que militaire des affaires de la Colonie. Choiſi par la So- 
ciete, il faut que ſon eleCtion ſoit approuvee par les Etats - Generaux, Dans 


les cas d' importance il eſt tenu d'aſſembler le Conſeil de Police, qu'il preſide - 


toujours de meme que le Conſeil de Juſtice. Le Gouverneur nomme provi- 
ſionnellement à tous les Emplois vacants, dont il diſpoſe jusqu'a ce que les 
Directeurs en ayent autrement ordonne. Il doit veiller a la ſurete de la Co- 
lonie , & donne en conſequence les ordres néèceſſaires; mais lorsqu'il eſt que- 
ſtion de la defendre contre les attaques de Pennemi, il aſſemble le Haut Con- 
ſeil de guerre; compoſe du Commandant, de tous les Capitaines & d'autanc 
de membres du Conſeil de Police, qu'il y a d'Officiers militaires dans le Con- 
ſeil de guerre, Le Gouverneur preſide auſſi cette aſſemblèe, & y propoſe 
ce qu'il juge convenir à la ſurete ou a la defenſe de la Colonie. Enfin, ſui- 
vant ſes Inſtructions, le Gouverneur eſt tenu de veiller au maintien & de 
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travailler a Vaccroiſſement de la Religion Reformee a Suriname. Il a un Se. 
cretaire qui eſt pay & par les Directeurs. Lentretien de tous les autres Em- 
ployes à Suriname ſe pergoit fur les Impoſitions miſes ſur les Colons & au- 
tres Habitans. Le Gouvernement, une partie de la paye du Soldat & fen 
tretien de la Garniſon ſont aux frais des Directeurs. 


LE Conſeil de Police & de Juſtice criminelle eſt compoſe de dix Conſeil- 
lers, y compris le Commandant des Forts & des Troupes, qui a le titre de 
premier Conſeiller; dun Fiſcal & d'un Secretaire, Nous avons GEja remargue 
que le Gouverneur pretfide toujours a ce Conſcil. EEE 


LI Conſeil de Juſtice Civile eſt compoſe du Gouverneur, de fix Con- 
ſeillers & d'un Secretaire. Les affaires civiles reflortent a ce Conſeil. Ce- 
pendant on peut appeller de ſes ſentences aux Etats- Generaux, à qui on en 
demande la Reviſion. Les Conſeillers de Police & de Juſtice n'ont point 
d' Honoraires. Le Gouverneur en fait election ſur un nombre double de 
Candidats, nommes a la pluralite des voix par tous les Colons. Tous ces 
Conſeillers ſont tenus de promettre avec ſerment qu' ils ſuiyront & maintien- 
dront en teut POctroi accorde a la Colonie par les Etats - Generaux.; & 
qu'en tout autre cas ils ſe conduiront d'après les ordres qui pourront leur tre 
donnes de tems en tems par les Directeurs. . | 


II y a encore a Paramaribo une Chambre des moindres Cauſes , & une Cham- 
bre des Orphelins & des Inſolyables. La premiere eſt compoſee de ſept Com- 
miſſaires & d'un Secretaire; ]autre Peſt de quatre Regens des Orphelins , 
qui ont ſous eux un Clerc & un Teneur de Livres. : 


QvarTre Compagnies d'Infanterie forment tout le militaire que Pon en- 
tretient a Suriname. Le Gouverneur eſt Colonel de ces Troupes, & Capi- 
taine de la premiere Compagnie. A la tete de la ſeconde eſt le Commandant 
des Fortifications. Lui, les autres Capitaines, les Lieutenans & les En- 
ſeignes forment le petit Conſeil de guerre. Les ſept Provinces - Unies ont 
promis d'entretenir a leurs frais, pour la defenſe de la Colonie un homme 
de chaque Compagnie portée fur la liſte milicaire. ow 


TovrE la Colonie eſt partagee en huit Diviſions; d'après lesquelles on 
a leve un pareil nombre de Compagnies Bourgeoiſes, commandées chacune 
par un Capitaine. Les Habitans de Paramaribo forment les deux premieres 
Compagnies; la troiſième eſt compoſce des Habitans de la Diviſion de Tho- 
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rarika; la quatrieme de ceux de la idee ſuperieure de Kommawine; la 
Diviſion inferieure de Kommawine forme la cinquième; celle de Kottica & 
Perika la ſixième; celle de Para & de Paulus Kreek la ſeptième; enfin la 
huitieme Compagnie eſt compoſce d' hommes de la Nation Juive. 


2 y a trois Egliſes Proteſtantes dans toute la Colonie de Suriname; une à 
Paramaribo a Puſage des Hollandois & des Refugies Frangois, une dans la 
Diviſion inferieure de Komma wine, & la troiſième dans la Diviſion de Kotti - 
ca & Perika. Quatre Miniſtres, dont trois Hollandois & autre Frangois 
deſſervent ces trois Egliſes. L' entretien des Egliſes, des Miniſtres & des 
Lecteurs eſt a la charge des Habitans de la Colonie. L'Honoraire des Mi- 
niſtres eſt de douze cens Florins par an, outre le franc loyer & quelques - au- 
tres avantages. Apres leur mort, leurs Veuves jouiſſent d'une penſion de 
quatre cent florins. Une fois par an, au mois de février, les Miniftres & 
ſeurs Anciens ſe rendent a Paramaribo, pour y deliberer fon Fetat & les be- 
ſoins de leurs Egliſes. Cette Aſſemblee, connue ſous le nom de Conventus 
Deputatorum , eſt preſidee par un Conſciller de Police, en qualitè de Com- 
M :Taire Politique. t | 


LES marchandiſes que l'on envoye a 3 ſont les memes que cel- 
les que Von importe dans les autres Parties des indes Occidentales. Les Pro- 
ductions que l'on apporte de cette Colonie ſont , le ſucre, le caffe, le 
cacao, le coton, du bois propre a la menuiſerie, des couleurs, du jus de li- 
mon, de petits limons confits, du gingembre, & autres bagatelles. 


LE Sucre ordinairement vaut ſar les lieux depuis douze jusques à vingt- 
2 deniers de hollande. La Canne, dont on tire le ſucre, a ſix ou ſept 
pics de haut, fur trois ou quatre pouces d' Epaiſſeur. La coupe s'en fait tous 
les ans, & Fon ſe ſert d'un moulin fait exprès pour en exprimer le ſuc, . 
que Pon fait bouillir dans des chaudrons de cuivre jusqu'à certaine conſi- 
ſtance. Par le moyen de la coction on fait du Sirop une certaine Boiſſon, 
beaucoup plus forte que I'Eau- de - vie; c'eſt le Drum, dont il ſe fait des 
enyois confiderables aux Colatucs Angloiſes. 


bs culture de Caffé 10 avoir EtE 8 peu a tems apres Far- 
rivee de quelques familles etrangeres dans la Colonie. On en attribue les 
premiers eſſais a un certain Allemand, nommé Hansback, Orfevre de pro- 
felon. D'autres cependant aſſurent que l'on avoir envoye au Gouver- 
neur de Suriname , Paul van der Veen, des Plantes de Caffé, tirees du 
| F f 2 | Jar- 
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Jardin Botanique d' Amſterdam; que ces plantes avoient produit quelques fe ves 
que le ſusdit Hansbach avoit ſu $'approprier. Quoi qu'il en ſoit de ce fait, 
dailleurs peu intéreſſant, il eſt certain que Hansbach a ete le premier qui ait 
cultivè & produit les caffiers 3 a Suriname. Cette production y vient ſi bien, 
que Jon en fait paſſer une tres- grande quantite dans ces Provinces. Et, 


Join que cette exportation diminue, il y a tout lieu de croire qu'elle augmente- 


ra, malgre le bas prix auquel on a porte cette denree, par Pimportation 
conſiderable qui Fen fait de la part de nos differentes Compagnies & de cel- 
les de TEcranger meme. La proximité de la Colonie de Suriname, & le peu 


de depenſes qu'y exige la culture du caffe, font que la ſociete ſe flatte de 


pouvoir toujours livrer cette denree a un prix bien plus modique que ne 
peuvent le faire les autres Compagnies marchandes. . Cn s eſt mis auſſi 
a cultiver le Cacao & le Coton 2 Suriname, ce qui reuſſit de meme. En 
I73 3. Ton envoya pour la premiere fois du Cacao en Hollande ; le Coton 
n'y fut apporte de Suriname qu'en 1735. L'on avoit cru que la culture du 
coton ne prendroit pas bien dans des terres legeres & arides (Veenland); 
Fexperience cependant a demontre le contraire. Le premier qui en fit "es- 
ſai en 1752. fut le Sieur Jean Felix, conſeiller de juſtice civile. Il avoic eu 
le malh2ur d' acheter au petit Matapica une piece de terre, pour la defri- 
cher & y cultiver le caffe. Ce terrein Etoit ce que l'on nomme dans ces 
Pais Biribiri ou terrain brute. S'appercevant que le caffe qu'il y avoit plante 
venoit tres - mal en pluſieurs endroits, il rẽſolut d eſſayer de l'entremèler de 
plantes de coton dans ces lieux arides; ce qui lui reuſſit ſi bien, que Fannée 
ſuivante il en expedia pour ces Provinces trois ou quatre mille livres; & la 
guatriem- annee lui en produifit dix-huic a vingt mille livres, outre quaran- 
te à ein quante mille livres de caffe. Auſſi ſon exemple a · t · il ere ſui vi par 
h pl spart de ſes voiſins & par d'autres Colons. L'on y a encore entrepris 
la culture de I Indigo. Le Sieur Van Yever, Receveur, & un certain O!H- 
cier Frangois, nommè Deſtrades, qui ayant ee a Saint Domingue y avoir. 
vu comment Fon sy prenoit pour cette culture, en ont fait les premiers es- 
fais dans la Colonie. Suriname livre auſſi du tabac & quelques autres Pro- 
ductions, dont pourtant il ne ſe fait que peu ou point d'envois.s Le tabac, 

our la bonte, n'y approche pas de celui de Virginie. Auſſi tout le trafic 
Sen fait · il ſur les lieux, & ſe conſume entre les Natifs, les Indiens & les 
Negres, car tout y fume jusqu'aux femmes & aux enfans. 


II y avoit autrefois pluſieurs Eriquetteries a Suriname. Les Plan- 
teurs dans la conſtruction de leurs moulins a ſucre & autres bitimens | 


gu exigeoient une grande — de briques, avoient coutume, des les 
com- 
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eommencemens , non-ſeulement de couper eux-memes le bois, de le ſcier, & 


de le preparer, mais auſſi de cuire eux-memes leurs briques, ce qui leur 
cofiroit moins, & demandoit de moindres d&bours. Il n'y a que quelques an- 
nees que Pon avoit encore des Briquetteries à Para & ailleurs, on l'on faiſoit de 
tres · bonnes briques, mais actuellement elles ſont toutes abandonnees. De- 
puis on ſe contente de faire venir des briques de Hollande. L'on eſt ſur- 
pris, que Ton ait abandonne les Briquetteries , Cautant qu'on les juge tres- 
avantageuſes pour la Colonie; ou il y a plus d'un endroit qui fourniſſent pres 
Fun de Fautre de la bonne argile & du bon fable ; que le bois à bruler y eſt 


en abondance, de meme que Veau douce, que chacun'y a, pour ainſi dire à 


ſa porte. Ajoutez à cela qu'en y employant une couple d'Europeens ou de 
Blanes, Ton peut pour le reſte ſe ſervir d' Eſelaves, ce qui fans - doute ſe- 
roit moins couteux que ce qu'il faut payer aux Journalliers en Hollande. 
La ſeule objection que Pon faſſe a tout ce que nous venons de dire, c'eſt 
que cette operation demande beaucoup de bois, & qu'il faut actuellement 
Faller chercher trop loin. 


ON a ſongs plus d'une fois aux moyens d' augmenter la population dans la 
Colonie. En 1729. on voulut y tranſporter quelques familles du Palatinat. 
En 1734. on ſongea a y faire paſſer quelques Freres - Moraves ou Bohemes. 


Enfin en 1747. les Directeurs de la Société firent une invitation publique. 


ſol. General, 9 Le t. 1678. 


— 


uelques haiſans du Palatinat en profitèrent. On leur donna gratuitennent 


quelque Berail, & les inſtrumens neceſſaires au labourage. On voulut en- 


ſuite les établir le long du chemin d'Orange (den Oranje weg) que Von avoit 
fait conſtruire pour tenir en bride les Eſclaves deferteurs, & ou de diſtance 
en diſtance Ion avoir eleve des Poſtes & des Habitations. Mais cela ne reuſfic 
pas. Un peu apres Pon y envoya quelques familles ſuiſſes. Le Baron de 
Spörke en plaga deux vers le chemin dont nous venons de parler, & leur 


donna, outre les inſtrumens neceſſaires, deux Eſclaves, une vache & quel- 


ques moutons. Le ſucces qu'eut cet eſſai encourages le Gouverneur de Su- 
riname @ placer le long du meme chemin le reite de ces malheureuſes fa- 


Cx ſont des Eſclaves d' Afrique qui travaillent aux Plantations de Surina- 
me (). ia Compagnie des Indes Occidentales avoit ſeule le droit de trans- 


por- 


*) Lorsque les Zelandois ſe furent rendus maitres de Suriname, on n' employa pen- 


dant quelques annces aux travaux des Plantations que des Allemands, des Brabangons 


des Licge: is, des Gens du Duché de Juliers & autres Etrangers ſemblables. Voy. Re- 
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porter des Eſclaveg a cette Colonie. Elle eroit obligee xy Shine paſſer tous 
les ans deux mille cinq cens Eſclaves au moins; & ſi la Colonie s'aceroiſſoit 
& stendoit, elle devoit en livrer un plus grand nombre; cependant la Com- 
pagnie ſentant elle - meme qu'elle ne pouvoit remplir ſes engagemens, a com- 
mence a ſe relacher ſur ſes droits: & aujourd'hui on voit arriver des Vais- 
ſcaux de particuliers qui font le commerce d' Eſclaves. Les Eſchves ſont 
vendus par paires a Fencan au plus offrant & dernier encheriffeur, On les di- 
ſtingus en Piece d'India ou Eſclaves que Pon peut livrer, & en Makka- 

roers ou Eſclaves que l'on ne peut livrer. Un Eſclave livrable alloit ordi- 
nairement a deux cens vingt-cing Florins; aujourd'hui il vaut jusques a qua- 
tre & a einq cent florins, Il ſe trouve quelques - uns de ces 1nfortungs qui 
ont regu le bapteme , mais il en eſt peu cependant qui ayent quelqu' idee de 
religion. Ils croyent a la transmigration des am<s, & qu'apres leur mort 
ils reviendront dans leur Patrie ; peurt-ecre que cette fauſſe idee fait unique 
douccur de leur vie. Outre Jes differens obſtacles qui rendent la ſituation 
de cette Colonie tres- precaire, elle lutte ſans cſſe contre les incurſions & 
les deyaſtations des Eſclaves fugitifs, ou Negres Marons. Les Negres . 


Marons de Sarameca tirent leur origine de quelques Eſclaves noirs, qui $C- 


tan: ſoustraits a la domination des Anglois par la fuite, ſe font enſuite fixes 


le long des rivieres de Suriname, de Sarameca & de Capename, dans des 


con:rees remplies de forets. Ils y ont forme une efpece de Republique. 
Deja du ems que les Anglois Etoient encore poſſeſſeurs de cette partie de 
la Guianne, quelques- uns de ces Negres Marons trouvercnt moyen de fe 
faire un retranchement dans Para, ſous un chef nyumme [Jermes , Negre da 
Coromantin, & de la ils venoient inſulter & inquieter les Plantages volſins. 
Depuis, leur nombre eſt aceru & leurs exces ſe ſont multiplies encore. 


EN 1702. &etant jettes ſur Para, ils y maacrerent le e d'un 
Plantage. Le Charpentier d'un autre Plantage eut le meme fort en 1713. 
zuclques annees plus tard, ils ſe jetterent ſur le Plantage fitue dans Tem- 
pati, y blciſerent le poſſeſfeur, maltraitèrent ſa femme, & ſinirent par em- 
porter tout. Pendant la Regence de Mr. Temminck, ils pillerent non ſeule- 
ment dans Comma wine la Plantation de Ridderback, enleverent tout ce qui 

sy trouvaz mais emmenèrent encore les Eſclaves dans les bois. Ces cruc. 
les viſites augmenterent d'annee en année & devinrent de plus en plus de- 
ſtructives. Du tems de Monſieur de Cheuſſes, ces fugitifs ruinerent differen- - 
tes Plantations a Pera, en Tempati, & à Peninica ; ils y EgOrgerent - non- 
ſeulement tous: les blanc qu'ils y trouvèrent, mais des Eſclaves meme „ em- 
poi nt entute tout ce qu' ils crojoient pouvoir leur ſervir. 
1 | : | PLUS: 
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PL us d'une fois les Colons ont tentéè de ſe mettre à couvert de ces in- 
ſultes; mais l'iſſue a prouve, que presque toutes les expeditions entrepri- 
ſes contre ces ennemis domeſtiques, ont non - ſeulement ete d'un foible avan- 
tage, mais que meme les fugitils en ſont devenus plus audacieux & plus 
hardis. Auſſi ne pouvoient - elles pas avoir je ſucces qu'on sen promettoit, at- 
tendu que ceux qui y étoient employes, n'roient gueres propres à faire ces 
courſes. D'abord ce furent les proprictaires des Plantages qui s'en charge - 
rent; enfuite on noppoſa aux Eſclaves marons ou fugitifs pour la pluspart, 
que des gens employes au ſervice des Plantations, Ceux-ci n'obeiſſoient que 
malgre eux, & repreſentoient meme, non ſans raiſon, que ce n'etoit pas 


pour ces travaux qu'ils s'Etozent laues. On prenoit encore des mercenaires 


qui ſe louant pour un certain prix, ſoit que expedition fut de longue ou de 
courte durec, la faiſoient auſſi courte qu'il toit poſſible. Dailleurs le 
moyen de faire obſerver a une troupe de gens, de mauvaiſe volonté ou ra- 
maſſes de toutes parts, cet ordre & cette exacte diſcipline, ſi neceſſaires 
dans des entrepriſes militaires! Loin de pouvoir les contraindre a garder leurs 
poſtes, ces gens oſoient, des que quelque beſoin ſe faiſoit ſentir, forcer les 
Officiers qui les commandoient, a retourner ſur leurs pas ſans avoir rien fait. 
Les operations devolent encore ſe faire par differentes diviſions, ſouvent 
tres- eloignees 1-s unes des autres: deux mois ſuffiſoient à peine pour pore 
ter des ordres d'un poſte a l'autre; deſorte que les Deſerteurs, qui avoient 
des intelligences dans les Colonies, etant avertis longtems auparavant des pro- 
jets formes contre eux, il arrivoit ou qu'ils stunt mis en ctat de defenſe, 
ou qu'ils avoient decampe, 5 
? 5 

CErEN DAN au mois avril de l'année 1730. un Lieutenant de la Bour- 
geoiſie, avoit fait une ccurſe dans Je Cottica, qui avoit asſez bien 
reuſſi. Après avoir paſſé pres de trente- ſix montagnes, il avoit trouve 
un village de ces Eſclaves Déſerteurs. Il Tavaic detruit, & $'y Stoit 
enſuite arrete deux jours, pourſuivant les Marons jusqu'à une des branches 
de la Marowine. Dans cette entrepriſe il avoic fait un butin de douze cuil- 
. Heres d' argent & de quatre fuſils; pris trois femmes & deux enfans, qu'il 
conduiſit a Paramaribo-, avec les teres de deux negrefſes qui avoient été 
tuses dans Pattaque. Les trois femmes priſonnières y furent rompues, & ce 
fut 1a tout le fruit qu'on eut de cette belle expedition. On engagea enſuite 
une Compagnie Juive avec un Bas- Olficier , onze blancs & trente - ſix 
negres pour prendre poſte à Pendroit du Village qui avoit ete ruins. Un 
Negre qui leur avoit ſervi de guide, fut affranchi, & recompenſe d'un 


Braſſelet d'argent , d'un chapeau & d'une culotte nommèe Maurisbroek. 
. | | LES 
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tires de loin à loin, & ſans qu'on put decouvrir un ſeul Maron, repandirent 


232 La Nicbeſſe de la Hollande. 
LES Directeurs de la Societe ayant eté informes de cette expedition, 

verivirent au Gouverneur, de faire marcher la milice, afin d'exterminer 

entièrement ces Negres s il etoit poſſible. Ces ordres aurolent du avoir 


Sete accompagnes de bonnes troupes: on ne detruit pas des Bandes de 


Negres comme on regle un comptoir de commerce. Cependant la Colonie fit 
des efforts. Un gros detachement fut envoye a Sarameca, ſous les ordres d'un 
Capiraine de la Bourgeciſie & d'un Enſeigne de la Milice. Ce detachement 
quietoiten partie compo!e d2 Bourgeois armes, d'Eſclaves employes a des Plan- 
tages, & qu'on avoĩt arme pour cette expedition „ partitde Paramaribo le 23. Juil- 
let 1730., prit ſa route le long de la riviere Sarameca, &, apres cinq jours de 
marche, arriva 2 fa deſtination, pres d'une crique, ou les Marons faiſoient 
ordinaire leurs deſcentes. On y laiſſa quinze hommes à la garde des Bar- 
ques & des proviſions, le reſte de la troupe penctra dans la foret, pour y 
chercher le Village des Negres Deſerteurs. Deux Indiens, qui etoient re- 
ſtes aupres des barques, stant avances ie long de la Crique pour pecher, 
y trouverent deux Cojaars avec des Deſerteurs. Le Caporal , qui com- 
mandoit a ce Poſte en ayant ete averti, les envoya reconnoitre par un blanc, 
un Mulitre & quelques Negres armes. La deſſus les Marons abandonne- 


rent leurs Cojaars, fe retirerent dans le bois qui Ecoit au cbtéè oppoſe de la 
Crique; &, Tayant traverſe, vinrent ſe placer tout vis- à vis du poſte des 


Hollandois. Ils s'y tinrent fi bien caches que, quoiqu ils ne fuſſent point a 
vingt pas des notres, on ne pouvoit les decouvrir. Ainſi poſtes ils faifoient 
ſar les Hollandois un feu continue], auquel ceux-ci ne manquoient pas de 
re pondre, mais ne pouvant diriger Jeur feu que ſur celui de Vennemi, leurs 

coups portoĩent presque tous au hazard. D'ailleurs, peu faits au maniment 
des armes, ils n'etoient gueres propres a tirer jaſte: cette eſpèce d' eſcar- 
mouche qui reſſembloit plutõt à un jeu d enfans, qua des hoſtilités ſerieuſes 
dura cependant depuis neuf heures du matin jusqu'a quatre heures de Papres- 
midi : encore il n'y eut que le caporal & quatre hommes qui pendant tout 
ce tems tinrent bon dans leur poſte; tous les autres ? tant enfuis ou caches 


derrière des arbres & des broſſailles, des qu'ils entendirent parler de Negres 
Qu' on juge de [impreſſion que cette pulillanimite dut faire ſur 


Feſprit des Negres Marons. 
L Capitaine baforms de cette eſcarmouche, erut devoir faire retrai- 
te avec tout ſon monde. Sa marche ne ſe fit pas ſans qu'il y eut de 


tems en tems un coup de fuſil de tire de derriere quelque arbre, ſur les 
Eſclaves du detachement qu'on avoit eu ſoin de defarmer : quoique ces coups 


une 
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une ſi grande frayeur parmi la troupe de Bourgeois, qui faiſoit partie du 
detachement, que I'Enſeigne eut, a ce qu'on pretend, toutes les pei- 
nes du monde à empecher qu'ils ne ſe miflent a courir à toutes jambes. 
Quoi qu'il en ſoit, le Capitaine rembarqua tout ſon monde & ſes proviſions, 
& retourna a Paramaribo. II y rentra le 3. Abt fans avoir rien exEcute. 
Voila comme finit cette ridicule expedition. Toute la perte du còté des 
Hollandois ne fut que de deux bleſſes & d'un ſoldat qui eut deux doigts d'em- 
portes, ſon mousqueton ayant creye: mais ſi de ce cõte· là ils pouvoient ſe ſeliciter 
den etre quite a fi bon march, ils auroient dũ obſerver d'un autre cote, que 
ces ſortes de courſes ne pouvoient ſervir qu à aprendre aux Negres fugitifs, 
que les Hollandois n'etotent pas des gens a craindre; & a les corriger a cet 
_ egard d'un prejuge qui ſeul auroit pu aſſurer la Colonie. Peu apres on fit une 
ſeconde tentative, & on n'y employa que des militaires. Le 21. Septembre 
de la.meme annee TEnſeigne Swallenberg partit pour Saramaca avec ſoixante- 
dix ſoldats, & un nombre aſſez conſiderable d'Eſclaves. Des ſon arrivee il 
decouvrit que les Negres Deſerteurs avoient ouvert dans la foret un terrein 
ſpatieux, ou ils habitoient trois différents villages. Deux autres terreins y 
avolent EtE prepares pour y placer les Eſclaves, que ces Marons avoient 
compte d'enlever des Plantages d' Alexandre Drouilist & d' Antoine 
de Loges, quiils s'ctoient propoſes de ſurprendre. Swallenberg , à 
la tete de dix ſoldats & de vingt-cing Eſclaves, attaqua & emporta 
un de ces villages , compoſes de cent maiſons. (Ces maiſons etoient 
faites dans le gout de celles des Ne Egres, dans les Plantations: formees de 
pieux ronds ou Equaris; elles n'avoient qu'un etage, le toit Etoit de feuilles de 
- cannes de ſucre ou de bois de Tas; & les parois faits du m&me bois ou de 
cannes fendues ; du reſte elles etoient eparſes ſans ordre ). Un ſergent, avec 
un parei] nombre d'hommes, ayant pris ſa marche derriere ce village, vint 
attaquer celui du milieu ou le grand village, eompoſe de trois cens mai- 
ſons. A ſon approche les Negres Pabandonnerent, de me&me que ceux du 
troiſieme-ou plus petit Village, qui n'etoit que de quarante Cabanes. C etoient 
la les Villages de Claas: ils étoient ſitués au Sud Ou: Shs de Sarameca, en- 
tre le Chemin d' . & le pen Sarameca. 


Dans cette rencontre les Surinamois tuèrent dix Negres , & firent 
dix · huit priſonniers, deux hommes, cing femmes & onze enfans. Ce 
ſucces auroit tte plus conſiderable, fi I'Enſeigne Swallenberg n'avoit 
point été trompe par les Indiens Libres, qui lui avoient ſervi de gui- 
des. Ils lui avoient fait enviſager Vouverture faite dans la forèt, comme un 
terrein deſtinè uniquement pour la ſubſiſtance des Negres (Ko/tgrond), dont 
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les villages etoient encore à plus de deux journèes de chemin. Cela le de- 
termina à laiſſer derriere lui une partie de ſon. monde, & a s'avancer lui - m- 

me avec le reſte, dans le deſſein d'entourer ce terrein. Ayant enſuite de- 

couvert tout - 4- coup les villages, il s'etoit vu force de les attaquer avec 
je pen de monde qu'il avoit avec lui. D'ailleurs le refus que firent les gui. 

des de le conduire plus loin, obligea Swallenberg a ſe déſiſter du projet 
de pouſſer plus avant. II revint la 24. d' Octobre a Paramaribo avec ſon de- 

tachement. | LE ES, | 


Cerrz expedition fut ſuivie d'une autre. Quelques Officiers de la Bourgeoi!i2. 
Fentreprirent , avec cinquante Bourgeois & deux - cens Eſclaves. Le des- 


ſein Etoit d'aller à la d&couverte du dernier village dont on avoit regu des 
informations, & de le detruire.. Ce detachement , parti le 9. Novem- 
bre, reuſflit dans cette entrepriſe, & revint le premier de Decembre. Selze 


Marons avoient été tugs, quatre hommes & douze femmes, & dix enfans 
avoient Ete faits priſonniers. L'expedition auroit eu des ſuites plus avanta · 
geuſes ſans Fimprudence d'un Sergent. Le Caporal des Bourgeois Kloegen, 
avec un de ſes Eſclayes, Etoit alle la nuit reconnoure le village: fur fon 
rapport, on avoit refolu d'attaquer les Marons des la pointe du jour, 
afin de ne pas leur laiſſer le tems de ſortir de leurs cabanes. Le Caporal 


 Kloegen, avec douze Mulitres, $*croit ports derrière les Habitations, afin 


d'occuper le paſſage jusqu'a PFextremite du village; un Sergent avec quel - 
ques Eſclaves ayoit ete place ſur les devants avec ordre d'y reſter fans fai- 
re le moindre mouyement, jusqu'a ce que tout le monde fut poſte. Ce Sergent 

fe laiſſa emporter par ſon ardeur ou ſon impatience. Sans attendre le moment 


dePattaque generale, il ſe porta fur une des maiſons, la forga & en entraina les 


Negres. D'abord Iallarme ſe repandit dans tout le village, les autres Negres 
ſortant de leurs Cabanes fe haterent de ſe fauver par la fuite; on perdit 


Favantage qu on setoĩt promis de Vexpedition ; & les Hollandois en furent 


quites pour la perte de deux blancs, de deux noirs, & d'un Eſclave tuè, 


outre quelques Eſclaves bleſſes. Le 16. Decembre de la meme annee, onze 


Negres Deſertcurs, faits priſonniers dans cette derniere expedition, fu- 
rent executes. Le ſupplice fut cruel. On eut la folie de simaginer qu'un 
pareil ſpectacle effrayeroit leurs complices, & ſerviroit à reprimer le pen- 
chant que les Eſclaves ont a la déſertion. L'hiſtoire n'enſcigne- t · elle done 
pas, que les ſupplices crue!s ont toujours produit un effet contraire ? Cepen- 
dant on ne ſe relacha pas ſur le projet d'exterminer les Negres Marons. 


LE 31. de Mars de Vannee 1731. un détachement de trente- fix ſollats : 
| | fut 
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fut envoye vers la nviere de Saramaca ſous les ordres de [' Enſeigne Louis 
George de Boisguignon , accompagne d'Alex andre de la Vaux & d' Andre 
Woſlink , Officiers- Reformes. Le rr. Avril ils Etoient parvenus à un des 
Villages de Claas; ils y prirent deux Deſerteurs, qui y etoient venus fai- 
re leurs proviſions. Ils apprirent de ces priſonniers qu'ils avoient un village 
à une lieuè & demie au defſus d Pendroit on le detachement &toit alors. 
Sur ce rapport Pon prit cette route. L'on y arriva le 13. d' Avril vers le 
ſoir. Quatre ſoldats & quarante Efelayes furent commandes pour Tinveſtir. 
A la pointe du jour ils devoient y mettre le feu. On ſe flattoit que tous 
les Negres qui voudroĩent fuir, tomberoient par là entre les mains de ce 
petit detachement ; cependant cette entrepriſe manqua encore. Un Eſclave 
stant endormi avec ſon pulyerin autour du cof), le feu s'y mit par acci- 


dent: PEſclave dangereuſement bleſſè pouſſa un f grand cri, que les Ma- 


rons decouyrirent que Fennemi Etoit à leurs portes. Comme la nuit Etoit 
fort ſombre, les ſoldats, ne ſachant ſi ceux qu'ils auroĩent voulu attaquer 
Etolent amis ou ennemis, n'oſèrent rien entreprendre; de ſorte que Von 


ne pouſſa pas la choſe plus loin, & on revint de cette expedition comme on y 


Etoit alle. On ne ſe decouragea pourtant pas. Le 27. Septembre de la me- 


me annee Fon fit partir un ſecond detachement de quarante ſoldats, com- 


mandes par le Capitaine Bley, aceompagné de PEnſeigne Guillaume Mau- 
ritz Hanecroth. Ils avotent ordre de paſſer au deſſus de Sarameca, & d'y at- 
taquer & harceler les Negres fugitifs des contrees voiſines. Ce detachement 
remonta la nviere de Suriname jusqu'a la premiere cataracte, d'où il conti- 
nua ſa route par terre; ce qui rendit cette expedition & toutes celles qui la 
ſuivirent , moins peEnibles, que lorsqu'il falloit ſe ſervir toujours de la riviere 
de Saramaca, pour paſſer de la a la decouverte des villages des Negres fu- 
gitifs. Le 23. d' Octobre ils arriverent à un endroit decouvert de la fore, 
& environ une lieuè & demie plus loin ils en trouverent un autre, ol il y 
avoit eu quatre · vingt cabanes pour le moins, brulees par les Marons eux- 
memes, qui avoient auſſi gate & detruit leur moiſſon. Apres avoir paſle 
ce village, Ton arriva a deux lieuts & demie plus haut au village des Creo- 
les, fitus au Sud - Fit de Suriname, a quinze miles au deſſus des villages de 


Claas. Il y avoit environ cent - vingt habitations; la moiſſon pouvoit avoir 


einq ou fix mois; mais à Taproche des Surinamois tous les Habitans $'etoient 
enfuis dans la foret, ayant eu ſoin auparavant de bien fermer leurs maiſons. 
Le Capitaine fit inveſtir le village, & le tint inveſti quelques jours, 
& ce fut là tout le fruit de cette courſe, Pendant la nuit, les Marons 
s'ctoient faits entendre par de grands cris & un bruit affreux tout pres des 
Surinamois; mais de jour Pon n'avoiĩt pu parvenir a en découvrir aucun. Le 
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Capitaine Bley, jugeant un plus long ſejour e comme il etoit en effet, 
retourna a Paramaribo, apres avoir brule toutes hs cabanes, & detruir la 
moiſſon encore ſur pis. Dans cette expedition il n'y eut qu'un ſeul Negre 


de tue par les Deſerteurs, 


EN 1733. Thomas Piſtorius a la tete de dix - neuf blancs & cent quatre 


Eſclaves, dont trente · un étoiĩent armes de fuſils, tenta une entrepriſe 


contre ces Negres. - Apres avoir gravi quarante montagnes, & palle ſoixan- 
te criques, il Etoit parvenu a un de leurs villages ,, nomme Bongo, du nom 

de leur Chef. Il detruifit toute Vhabitation, tua quelques Negres, & re- 

vint avec douze Priſonniers. Les Bourgeois d'au-de-la. de Commawine 

brulerent quelques tems apres le village de Pennenberg, où ils tuerent & 

prirent pluſicurs de ces fagitifs. Le nom de Pennenberg avoit Ete donné 

ee village 2 cauſe d'une ſorte de chevilles, ou petits pieux „ hauts de 

deux pies & demi, extremement pointus, dont les Marons avoient comme 

parſeme ce Village, & qui etoient autant de chauſſe - trapes. 


De tems en tems ces expeditions ont été repriſes avec plus ou moins de 
ſucces: entre autres ſous les ordres de Reinet, de Naſſes, de Viſſer, de van 
Giese, de van Metcher, de Knoffel, de van Daalen, de Brouwer &c. Ce- 
pendant on sen eſt degoute parce qu'on a experimente a la longue ce qu'on au- 


Toit dit prè voir des les commencemens. On a reconnu-que ces courſes avoĩent 


toujours fait plus de mal que de bien a la Colonie. L'audace des Negres fugitifs 
non - ſeulement en. devenoit plus grande, celle des autres Eſclaves meme en 
augmentoit ; c'etoit leur enſeigner les ſentiers ſecrets des forets, & leur facili- 
ter les moyens de ſe joindre aux Marons. On adopta un autre plan, propoſe, dit- 
on, par le Gouverneur Mauricius, dont differentes Colonies F rangoiſes & An- 
gloiſes, & celle de Suriname elle - meme,. avoient (a ce qu'on pretendoit } 
approuve les avantages. On refolur d' eſſayer ſi Von ne pourroit pas parvenir 
a les forcer à une paix ou a. quelque autre accord. Sammelsdyk , diſoit 
Mauritius, avoit conclu une paix avec les Indiens & les Negres de Cope- 

naam. La Jamaique stant trouvee en 1739. dans le meme ” danger que la 
Colonie de Suriname par Paudace & la méchanceté des Eſclaves Deſerteurs, 


les Anglois avoient negocie une paix avec les pretendus Chefs de ces Ne- 


Eres: on avoĩt les meme raiſons: quelqu'avantageuſe que fut une expedition, 
elle ne pourroit. aboutir tout au plus qu'a faire ruiner quelques Villages, a 
tuer ou à prendre quelques- uus de urs habitans. Tous ces avantages n'ecoienc 


| que pour quelques annezs: ſouvent meme ils ceſſoient au bout d'un an ou. 
dux; les Marons, m—— ce . relevoicnt leurs habitations, & repa- 


ois 
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roiſſoĩent auſſi forts & en auſſi grand nombre qu'auparavant. Lexpèrience 
avoit appris encore, que toutes ces expeditions preſentojent non - ſeulement 
des difficultes inſurmontables, mais auſſi qu'elles Etoient très- diſpendieuſes. 
Les frais pour chaque detachement montoient a plus de cent mille flo- 
rins, ſoit en dedommagement pour la perte des Eſclaves, en ſolde ou autres 
depenſes , ſans que des ſommes ſi conſiderables, tant de peines & de dan- 
gers, repondifſent, a beaucoup pres, aux vuès que Ion devoit neceſſaire- 
ment ſe propoſer; qui etoient, ou de detruire tout - A- fait la contagieuſe en- 
geance de ces Deſerteurs, ou de les relancer fi loin & de les reduire telle- 
ment, qu'ils ne puſſent plus rien entreprendre au déſavantage de la Colonie. 
Le meilleur & le plus ſir moyen étoit d' entreprendre une Expedition for- 
midable; d' enlever aux Marons un ou pluſieurs de leurs villages, d'en faire 
peérir un grand nombre dans quelque rude attaque, & de les forcer enſuite, 
les armes à la main, à faire la paix. Cette propoſition ayant ete agreee, il 


fut unamimement reſolu d' envoyer contre les Marons de Sarameca, un dètache- 


ment de cent Soldats, ſous les ordres du Capitaine- Lieutenant de læ Milice Charles 
Otton Creutz, Linſtruction qu'on donna au Lieutenant Creutz, Commandant 
en chef de cette trouppe, porte 19. qu'après avoir remportè quelqu' a vantage ſur. 
les Negres fugitifs, il devoit les menacer d'une guerre continuelle de la part des 
blancs, a moins qu' ils ne paruſſent portes a vivre en paix avec eux. Dans 
ce dernier cas, il devoit eſſayer d'entamer des neEgociations de paix; ce qui lui 


Etoiĩt abſolument defendu, sil Havoĩt remportè aucun avantage: il deyoit en 


quelque fagon imiter les Romains qui ne parlotent jamais de paix, & qui n'en 
_ Ecoutolent non plus les propoſitions, que lorsqu' ils &toĩent vainqueurs. 25. Qu'il 
pourrroĩt conclure la paix aux conditions ſuivantes; I. que du jour de [a conclu- 
{jon ils ſeroient reconnus gens libres, & que de leur cõté, ils $'abftiendroient 
2 toutes hoſtilites; 2. que les Eſclaves paſſes de leur c6te avant la fin de 
Vannee precedente ferolent compris dans la paix; mais que ceux qui ſe fe- 
roient joints a eux depuis ce terme, ſeroient d'abord livres & rendus. En 
cas de refus Creutz pouvoit ſe relacher ſur cette condition & menager les 
choſes de fagon a eEviter-les obſtacles a la paix. 3. Que de part & d'autre 
toute hoſtilite ceſſeroit, 4. Que fi apres la concluſion de la paix quelque 
Efclave de Fun- ou de Pautre ſexe venoit ſe joindre a eux, ils ſeroĩent obli- 
ges de les ramener & livrer aux blancs, & qu' ils auroĩent pour chaque Eſela- 
ve fugitif qu'ils ramenerojent une rècompenſe de cinquante florins. 5. Que 
les Negres ne pourroient etendre- leurs habitations ou villages (du eòtè de 
la Colonie) au dela du village d'on le Capitaine Brower les avoit chaſſcs. 
Et que $'lls avoient des Habitations on des terreins cultives plus bas (que 
ccux où ils ſont. actuellement) ils les indiqueroient. & les abandonne- 
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roient entièrement dans le terme de dix- huic mois; 5 faute de quoi tous 
les villages ſeroient conlideres comme appartenant a l'ennemi, & traités 


en conſequence. 6. Qu' il leur ſeroit cependant permis de deſcendre la ri- 
_ viere une fois par an, au mois de Septembre „ au nombre de cinquante, 


hommes & femmes, non compris les enfans, avec les effets qu' ils auroient 


à troquer ou à vendre , à condition que ceux qui viendroient, fuſſent des 


Nezres n&s dans la foret, ou qui s'y ſeroient rendus depuis plus de vingt ans. 
7. Qu ils pourrolent venir avec leurs effets jusqu a Pembouchure de la Crique 


e ſur la riviere de Saramaca, y reſter tout le mois de Septembre, 


y Echanger leurs effets contre ceux que les blancs viendroient leur porter 


pour le labour de leurs terrains &c.: Paſſè le mois de Septembre, tous ceux 
gui ne ſe ſeroient pas renres, ſeroient traites comme ennemis. 8. Que tous 
les autres villages d'Eſclayes fugitifs voiſins des leurs, qui defirerojent etre 


compris dans cette paix, ſeroĩent obliges de laccepter dans le terme de trois 


mois: qu' après ce tems, ceux avec qui onauroit conclu , ſeroient obliges d' aſſi- 
ſter les blancs, ſoit pour prendre poſſeſſion de ces Villages ou pour les detruire. 


9. Qu'lls donneroient les noms des chefs de leurs Villages; & que quand l'un | 
de ces chefs viendroit a mourir, ils en feroient part au Gouverneur, de me. 


me que du nouveau choix qu'ils aurotent fait. Que $'ils ayoient quelques de- 


mandes a faire k il leur ſeroit permis de deputer deux ou trois dentr'eux , qui 
A leur arrive à Paramaribo, s adreſſeroĩent d' abord au Gouverneur; & qu'a- 


fin qu'ils puſſent paſſer librement partout, on leur donneroit pour marque 
de cette liberte, un baton monte en argent. 


1 


Ir fut d plus arrete, qu*en cas que les negociations de paix reuſſiſſent, 


il ne ſeroit permis a aucun des habitans de fe rendre au marche etabli à em- 


bouchure de la crique Wanica, ſoit avec des Marchandiſes, ſoit ſans Mar- 
chandiſes, qu'apres en avoir ond connoiſſance, montre la lilte des dites 


Marchandiſes, & obtenu permiſſion de sy rendre. 


CesrT ſur ces en que le detachement partit ſous les ordres du 


Capitaine- Lieutenant, C. O. Creutz, aceompagnè du Lieutenant A. C. Ku- 


knkamp, & des Enſeignes V. Herge, J. Koning, & L. Nepyeu. Pendant 
quelques jours la route fut des plus penibles, d autant que dans pluſieurs 
endroits de la riviere de Saramaca, Fon etoit oblige , a cauſe des bas- 


fonds tres- Ecroits, de trainer les barques par deſſus differents bancs de fable. 


Irs continuerent leur marche par le ſommet d'une haute Montagne, ex- 


traordinairement eſcarpèe du c6te de la riviere; & parvinrent a | Tentree 
| 5 | du 
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du village de Loango; Eloigne encore à quatre journees d'une crique au - de- 
la de Jaquelle ſe trouvoient a deux journées de marche deux villages des 
Fuyards. Creutz vint a cette crique, le 2. Novembre. Ayant trouve en 
chemin des Banannes mures, & des traces d'hommes recentes , en deca de la 
crique, il ſoupgonna que ce pouroient etre les traces d'un parti de Neègres, 

qui, dans Ticee que le detachement viendroit par eau, -Etoit venu la dans 
le deſſein de I'empecher de remonter la riviere; En effet on trouva la riviere 
barrse pour ainſi dire d'une quantice d'arbres, par deſſus lesquels il falloir 
monter. Creutz cependant continuant ſa route vit le 4. Novembre vers les 
neuf heures du matin l'avant- garde attaquee de derrière quelques arbres ſans 
que Von put decouvrir perſonne: enfin parvenu pres du village il parta- 
ea ſa troupe en quatre ou cing pelotons, afin de Vattaquer de tous les 
cotes a la fois. On reut pas beſoin de faire de grands efforts: le village 
avoit EtE abandonne ; on n'y trouva rien; quelques Negres, qui $'etoient 
cachès, tirerent quelques coups & Senfuirent dans le bois. On les ſuivic 
& au bout d'une petite heure de chemin, on ſe trouva à un autre village 
abandonné. Creutz voyant la pluspart de ſes gens abbatus de fatigue, & 
hors d'etat de continuer la route, propoſa à ceux qui ſe ſentirotent aſſez 
de force & de courage pour pouſſer Poperation , de pourſuivre la marche. 
Il Sen trouva qui l'acceptèrent. S'Stant repoſes, & rafraichis, ils fe mi- 


rent en chemin, conduits par les guides. Apres une heure & demie de 


marche, ils fe trouverent aupres d'un village d'une quarantaine de mai- 
ſons; ils les reduiſirent en cendres; derruifirent quantice de potteries, du co- 
ton, & quelque volaille: ils revinrent enſuite rejoindre le detachement, dont 


une autre partie avoit decouvert & pris un autre village d'une trentaine de 


maiſons ou as avec un beau terrein cultive; le tout fut brule & detruir. 


Arash ces deux epa Creutz reprit fa marche, arriva a une montagne, 


à la deſcente de laquelle il fut attaquè. L'Enſeigne Herge, & un Negre, fu- 
rent tuès, un autre Negre fut bleſſè. Quoique les Negres ſe tinſſent caches, | 


on reuffic cependant a les mettre en fuice.. Tout en pourſuivant les fuiards, 
& continuellement harcele- tantòt d'un cote , tantòt de Fautre, on arriva au 
ied d'une Montagne où les Negres fugitifs s arrẽtèrent, faifant mine d' em- 


pecher le derachement de monter. Creutz cependant s' avanca, & arrive à 


un village ou il prit polte, les guides Vaſſurerent que c' toit le dernier village 
en dega; ils ignoroĩent, diſoĩent · ils, sil y avoit d'autres ſentiers & dautres 
villages „& ſembloient fermement perſuades, que les Negres $'ctolent re- 


tires dans la foret inhabitee, où ſelon toute apparence ils avoient mis leurs 


femmes & leurs enfans en ſurete. . Sur ce rapport on mit le fea a ce vil- 
y 5 | | 1 
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lage, compoſe de quatre- vingt - quatre andes . R & pobrvu d'un 
vaſte terrein pour la culture. On en fit de meme a un autre village de cent 
trente .cabanes, ſituè tout pres entre les Montagnes. Ce dernier village 
avoit un terrein Cultive d'une etendue immenſe, & toutes = maiſons ELOIent 


pleines d'uſtenſil * 


ON avoit ine envoyé vers les Negres des bois, un des guide: 
pour tenter d'entrer avec eux en negociation. Ce guide revint & raporta 
qu'ils Etoient portes à faire la paix avec les blancs. Pour preuve il appor- 
toit de la terre blanche, un arc & des fleches, ſignes ſimboliques ſans-doute 
de la guerre & de la paix. Les Negres avoient charge le guide de prier 
Creutz de s avancer vers eux a une certaine diſtance, craignant (diſoient- 
Us) de ſe rendre aupres des hlancs. La deſſus, le Caporal Kwelke, 
alla les trouver, conduit par un guide. A ſon retour il rapport qu'il 


en avait ste tres - bien regu, quoique d'abord entoure par une quaran- 


taine de Negres tous munis de tres - bonnes armes; qu'ils Pavoient afJurs 
qu'ils navoient ofs venir trouver les blancs; qu'ils prioient inſtamment 
le Capitaine des blancs, de ſe rendre hardiment vers eux, mais ſans etre ac- 
compagne de ſoldats. 15 envoyolent en meme tems un preſent de Caſfave, 
de Bananes & de poĩvre. Creutz reſolut de ſe rendre aupres des Negres, 
& ſe fit accompagner de trois Officiers, d'un Caporal & de trente Negres. 


Arrive dans la plaine 1] fic prendre les devants au Guidz, pour annoncer aux 


Negres qu'il ẽtoit la & qu'ils pourroĩent venir I'y trouver au nombre de cing 
ou fix; qu'ils pouvoient ſe faire accompagner de quarante des leurs, armes, 
moyennant que ceux -Ja ſe tinſſent Eloigres Pune portès de ful, Les Negres 
toujours craintifs n'oferent ſe preter a ces avances: ils firent prier Creutz de 
venir les trouver: il réſolut de les fatisfaire, & ſe rendit aupres deux avec 
quelques Officiers. Les Negres tous Equipes d'une fagon à faire peur, regurent 
Creutz les armes à la main. II remarqua qu'ils avoient envoyè en différents 
endroits des eſpions afin de s aſſurer qu'il n'etoit pas ſuivi d'un plus grand 
nombre de fa troupe. Ces eſpions, tous beaux hommes, presque tous creo- 
les & bien armes, revenus au nombre de quarante, environnèrent auſſitot les 


Follandois, qui pour leur inſpirer plus de conſiance, ſe mirent à badiner & 


à rire avec eux. 


ENnFIN Creutz parla de paix. Les Negres n'ayant fait aucune difficulté ſur 
les conditions, elle fut conclue; on leur remit le Traits par écrit; on leur don- 
na le biton a pommeau d' argent, & on leur promit que, sls reſtoĩient 
Adeles a leurs promeſſes, les Ane ne > [cur feroient jamais le moindre mal. 


- Adoe, 
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Adoe, Chef des Negres, pour preuve de la ſincerite de leurs diſpoſitions , 
donna une fleche, un arc & un couteau, $s'excuſant de ce qu'il n'avoit rien 
de mieux pour le moment, tous leurs effets ayant été caches bien avant dans 


Ja foret. Il promit aufli que dans la ſuite ils ferojent tout ce qui dependroit 


Ly eux pour Tavantage des blancs. 


CaeurTz voulut Tengager a lui indiquer les Kanten; Indiens ſauvages, 
allics des Negres des bois, habitant vers la ſource des rivieres, pres des 
villages des Indiens, avec qui ils ſont continuellement en guerre. Adoe re- 
pondit que les Acoariers Etoient ſes amis, & qu'il les comprenoit des lors 
meme dans le traite de paix, de meme que les autres villages ſitues dans 


ces lieux, aſſurant qu'aucun d'eux n'oſeroit s'y refuſer des qu'il auroit fait 


connoitre fa volonte. Dans Ventretien que Creutz eut avec Adoe, il prit des 

informations au ſujet du village de Loango, & ayant apris, que le Negres 
Thabitoient encere, il ſe montra reſolu de * porter pour le detruire, 
Adoe le pria de n'en rien faire, Paſſurant qu'il toit auſſi leur Chef. En effet 


quelques- uns des habitans de ce village parurent alors, & accepterent auſſi 


la paix. Enfin Adoe promit que dans quelques jours il feroit annoncer par- 
tout que la paix toit conclue, & defendroit de faire le moindre tort aux 
blancs; ajoutant qu'il retireroit d'abord tous ſes poſtes & toutes ſes gar- 
des, qui ctoient poſes jusques bien avant ſur la Saramaca. Adoe aſſura enco- 
re, qu'il n'y avoit hors de lui aucun autre chef, excepte un vieillard, nom- 
me Capitaine Dayi qui, a cauſe de ſon grand àge, etoit hors d'etat d'agir. 
Abo k ayant inſiſtè qu'il lui füt permis de faire relever les villages que 
on avoit brulès, on le lui accorda; Ton convint d'ailleurs avec lui, que tou- 
tes les barques que Fon enverroit par la ſuite vers lui ou les ſiens, porte- 
roient pour ſignal un pavillon blanc. Les choſes ainſi reglees, le Detache- 
ment reprit la route de Paramaribo, ou il arriva le 1. Septembre 1749. 


CEPENDANT les Negres Marons avec qui Fon venoit de faire la paix, & 
que Pon calculoit a environ ſeize cens hommes, n'ayoient point de communi- 
cation avec d'autres Negres ſitues plus bas. Plus d'une fois Pon avoit eſſaye 
de decouvrir les eſclaves fugitifs, habirant plus bas pres de la Saramacaz & 
de chaſſer ceux qui $'Etoient Etablis, en remontant la Suriname; mais tou- 
jours en vain, ces Negres étant diviſes en pluſieurs villages, diſperſes dans 
une trüs - grande etendue de terrain depuis Saramaca jusqu'a la Marowine, 
& ayant la facilite de ſe cacher dans des forets inacceſſibles. Il n'y avoit 
donc que deux * pour ſe debarafſer de ces Ennemis; ou de faire la 
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paix avec eux: ou de les pourſuivre & de ”e harecler par des expeditions 


continuelles, 


Uxz paix generale avec ces Negres paroiſſoit difficile, ſurtout s'ils 


$entendoient entre eux: & les forces de la Colonie Etoient trop foibles pour 
pouvoir ſe Hatter de les reduire ou de les exterminer. Dans cette alternati- 


ve la maxime divide & impera parut au Gouverneur Mauritius le meilleur 
parti 2 prendre. D'ailleurs il vouloit que, fi l'on faiſoit la paix avec quelques- 


uns deux, on la gardar inviolablement, & qu'on leur fit toutes ſortes de bons 


traitemens, mais que l'on pourſuivit ſans relache & ſans quartier, ceux qui 
ſeroient exclus de cette paix. Afin de mieux executer ce dernier projet, Mau- 
ritius voulut que pendant la faifon des ſechereſſes, Pon envoyat un Detache- 
ment contre le village inconnu fitue au bas de la Saramaca, & qu'en meme 
tems Fon fit une expedition de deux cõtés à la fois, Pune de Suriname, Pau- 
tre de Tempati contre les villages connus ; & qu'on ſe ſervit auſſi du ſecours 
des Negres nouvellement pacifies, que l'on ne joindroit pourtant pas aux 
gens de la Colonie, mais que Von enverroit d'un autre cote. Le ſentiment 
du Gouverneur trouva un ſi forte oppoſition dans le Conſeil & aupres de 
pluſieurs des Colons, qu'il fut rejette. Quelques- uns memes des Colons trou- 
verent à redire a la paix faite avec les Negres de Saramaca, la Jugeant très- 
en & meme tres dangereuſe pour la Colonie. 


CErTE * entre le Gouverneur Mauritius & le Conſeil, produi- 
fit un ſecond mal: elle fut cauſe que la paix conclue avec les Negres de Sa- 
ramaca fut rompue; le bruit stant rẽpandu parmi ces Negres , que le blancs 
n avoĩent cherche qu'a les leurrer par une fauſſe paix, & qu' ils en ſeroient 
attaques lorsqu'ils S attendroient le moins; & voila comme on perdit tout le 
fruit d'une expedition dont nous avons donnè un petit detail, tant pour faire 
connoitre en quelque fagon le local de cette Colonie & fa ſituation relative 
à leur ſuretè interieure, & les difficultes qu'elle a a ſurmonter pour vaincre 
les Ennemis domeſtiques qui la tiennent à la continue dans un tat très. inquié- 
tant & très · prẽcaire. Ce pendant on avoit reſolu d envoyer au mois d' Aout 

1250. un des Officiers, qui avoient accompagne le Capitaine Creutz. dans 
cette expedition, & de le faire accompagner de trente Soldats, pour porter 
aux Negres pacifics les prefens qu'on leur avoit promis. La mesIntelligence 
qui regnoit dans la Colonie, & l'envie d'tpargner la depenſe, firent qu'on 
n envoya qu'un ſeul Depute avec les preſens accompagne de deux blancs 
& de vingt Negres pour porter les charges. Un nommé Zamzam , Chef 
du village de 6; I my n avoir mY ete preſent lors de la concluſion de la 

paix, 
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paix, ſurprit ces Enveyes de nuit, & les maſſacra tous. La guerre fut rallu- 
mee & dura quelques années. | | 

| Novs avons fait ci-deſſus mention des Negres de Tempati, il ne ſera pas 
inutile de faire connoftre quelle a été Forigine & la cauſe du ſoulevement 
de ces Negres. Les Plantations ſituces ſur la Crique Tempati, etoient pres- 
que toutes Plantations de Bois; la principale occupation des Negres, etoit 
d'abbatre les arbres, d'&quarrir le bois & d'en faire des Planches. Ces Ne- 
gres s Etoĩent toujours comportès avee fidelitè, & $'etoient courageuſement 
oppoſes a toutes Jes attaques des Negres des Bois & des Deſerteurs. Sou- 
vent meme ils ayozent entrepris des courſes, & ayoient ſervi comme de bou- 
leyard contre ces derniers. Ils avoient forme de vaſtes terreins pour leurs 
moiſſons, & on leur avoit laiſſè la liberté d'elever grand nombre de betail 


& de volailles. Outre cela tous les coupeaux du bois qu'ils préparoient 


etoient pour eux; on leur permettoit auſſi de tems en tems d' envoyer & de 


vendre à Paramaribo deux, trois, ou quatre pieces de bois. Tout cela fai- 


ſoit qu'ils pouvoient ſubſiſter avec plus d'aiſance & de commodite que les 


autres Negres oceupes vers la partie baſſe de la riviere, dans les Plantations 
de ſucre & de caite, Auſſi ne ſouffroient · ils quiavec peine qu'on les trans- 


plantar ailleurs. 


CEPENDANT un Conſeiller de Police de la Colonie nomme Martin, jugea un 
jour a propos, contre avis de ſes amis, de faire paſſer quelques · uns de ces 
Eſclaves dans ſa Plantation, ſituee vers la partie baſſe de la rivière. D'a- 
bord ces Eſclaves ſe montrerent peu ſatisfaits de ce déplacement; ils repre- 


ſenterent à leurs Maitres, combien de Negres etoient peris par le poiſon 


cu par d'autres mauvais traitemens dans les Plantations baſſes. Leurs remon- 
trances furent inutiles. Le Directeur Bruyere aſſura Martin, qu'il ne devoit 


pas $inquicter du tranſport de ces Eſclaves, qu'il ſauroit bien en venir à 


bout. II lui conſeilla de plus, de faire donner une corde a chacun des Soldats 
en detachement dans la Plantation, afin de forcer avec plus d'efficace les 
Eſclaves. Ceux- ci informes de ce plan, refolurent presque tous de 8'oppo- 
ſer 2 cette violence, & de refter de gre ou de force dans leurs Plantations. 
Les Negres Marins ou- d' Afrique, plus irrites encore que les autres, ne gen 
tinrent pas la, malgre les efforts des autres Eſclaves pour arreter leur fu- 
reur. Ils ſe jetterent ſur le Directeur, le bleſſerent dangereuſement, & lui 
abbatirent une main, 'L'Enſeigne Hertsbergen, qui y commandoit le deta- 
chement, fut auſſi dangereuſement bleſſe ; il y eut deux Soldats de tuès. Apres 
ce coup les Eſclaves ſe refugierent dans la Forèt. Quinze jours apres le Ca- 
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pitaine Jean Frederic Meyer fut envoys a la tete d'un gros detachement pour 
richer de les decouvrir ; il y réuſſit; mais il en fut battu & repouſſè avec 

rte de trente hommes. On envoya enſuite un detachement de quatre- 
vingt Soldats ſous le Capitaine Lieutenant Reinet, qui les ayant trouve re. 
tranches ſur une montagne, les attaqua, & les obligea de ſe refugier dans 
leurs Bois. Voila comme une fauſſe idee de pouvoir a ſuſcite a la Colo- 
nie des Ennemis, d' autant plus à craindre, qu'ils ont ſenti toute Vatroci. 
rt des exces qu'on a voulu commettre contre eux. Comment deraciner 
de leur coeur les ſentimens de mepris & de haine qu'on leur a fait pren- 
dre pour une nation, qui $s'eſt montree vouloir porter à ce degre ]abus de 


- 


ſon pouvoir? | | 


0 N compte huit 8 habites par les Ne egres de 3 , Daniel Na- 
vo, Boſton, Aſary, Abram, Thoma, Coffy, Fanprada, & Quaco, ſitués 2 
FOueſt de la Marowine, entre cette riviere & la Crique de Fouka. Ceux 
=? Irs premiers ont phuple ces villages, Etoient quelques Negres appartenant 

des Fuifs & au fieur Selmers: leur nombre $'accrut en 1749. par les Ne- 
pins un des Colons nomme Thomas. En 1757. il augmenta encore par la de- 
fertion d' environ cent cinquante Eſclaves, en état de porter les armes, qui 
ſe ſouleverent au mois de Février dans les Plantations La Paix, Maagden- 


 burg , Walvega, Bleyenburg , I Hermitage, & Barenburg , les ruinerent en- 
ticrement, & ſe fauverent enſuite dans la Forer. Depuis ce tems pluſieurs. 


De ſerteurs four, à diverſes repriſes, venus ſe joindre à cus. 


LES Hollandois n'en furent pas quite pour leur déſertion. Les Negres: 
voyant que les Hollandois ne réuſſiſſoient pas dans leurs expeditions, & qu ils 
sen degoutotent, commencerent à agir hoſtilement de leur cote. Ils ſortoient 
de leurs bois & venoient de vaſter les Plantages. A chaque incurſion qu'ils fai- 
ſoient, ils Jaiffoient pluſieurs lettres, ecrites en Anglois, mais d'un ſtile fi ob- 
ſcur & fi corrompu, que l'on avoĩt peine à les dechifrer. L'on crut y recon- 
noitre qu' ils defiroient la paix, & qu'ils demandoient qu'on leur enyoyit pour 


cet effet quelques - uns des Colons. On fit done paſſer vers eux en 1758. les 


deux Negres reftes fideles, Coffy & Charlestown. On donna à ces Envoyes, 


des lettres & un preſent pour les Rebelles, avec ordre de leur offrir la paix. 


A leur arrivee, ils furent tres- bien regus du Chef Araby. Cet Araby ne dans 


la Forer, toit bel homme & plein de courage; il leur fit entendre qu'il 


ẽtoit afſez porte à faire I paix avec les Surinamois, de la meme maniere que 
les Anglois Pavoient faite dans la Jamaique. Par une eſpèce de preliminaires, 


11 * que Fon envoyãt un ou deux blancs, pour traiter plus amplement des 
| con- 
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conditions de la paix; & qu'on accordit une quantitè de poudre, du plomb, 
& des inſtrumens, qu'on devoit leur envoyer, ſuivant une liſte qu'ils ayoient 


formée. Sur le rapport qui en fut fait, le Gouverneur & le Conſeil furent 


&avis & reſolurent unanimement de faire la paix avec les Negres des bois; 
de leur envoyer encore les deux NegresCoffy & Charlestouwn avec deux Blancs, 
munis d'inſtructions ſuffiſantes & de quelques preſens pour les Chefs. L'uſage 
de ces preſens $'obſerve (dit · on) toujours, quand on veut traiter avec les 


Negres , pour leur prouver par ces dons, que l'on en agit de bonne fol; 
mais en effet il ne tend qu'a donner un aveu de foibleſſe de la part de ceux 


qui les envoyent. 


I. oN nomma a cette Commiſſion Fames Aber Crembie., ancien Commis- 
ſaire, & F. Rudo!phe Zobre, Capitaine de la Bourgeoiſie, qui s toient 
offerts volontairement. L' on fit en meme tems preſent de cinquante flo- 
rins à chacun des deux Negres pour les frais de leur voyage; on leur ren- 
dit la liberté, & on paya a leurs maitres mille florins de dedommagement 


pour chacun. Crombie & Zobre eurent chacun cent cinquante florins pour 


les de penſes qu'ils ſcroient obliges de faire, & & ils s acquittoĩent bien 
de leur commiſſion, on leur promit une penſion de cinqꝗ cens florins par 
an, reverſible, apres leur mort, à leurs femmes & à leurs enfans. Crom- 
bie & Zobre ne réuſſirent pas dans leur commiſſion, parce que les preſens 
qu'ils apportozent (ces ſol - diſantes preuves de la bonne foi) ne repondoĩent 
pas à la Liſte de ceux qu'on avoit exiges. Les Ambaſſadeurs Hollandois apres 
avoir Ete regus par les Negres comme des Gens qui venoient ſolliciter la paix, 


furent congedies de meme apres qu'on eur accepte leur preſent, & qu'on leur 


eut aceordè une annee entiere pour ſupp!cer a ce qui manquoit : avec permis- 
ſion de venir renouer enſuite les conferences. Ils promirent cependant de ne 
pas commettre des hoſtilites durant ce tems; & un de leurs Chefs fit un dis- 


cours très- ſenſè au depute Crombie, en lui repreſentant que les propriètai- 


res des, Plantages n'avolent pas aſſez de ſoin pour ſe procurer des Directeurs 


entendus & ſages. Que les Directeurs par leur inconduite donnoient lieu 


a des ſoulèvemens, qui de quelque cote qu'on les enviſageat , tournoient tou- 
jours au. desavantage du Proprietaire. L'annee fixee pour terme de la Tre- 


ve étant revolue, le Gouverneur & le Conſeil commirent les Sieurs Vieira &. 


Colerus pour achever d'etablir une paix ſolide avec les Negres Marons der- 
riere Auka. On n'oublia pas les preſens. Les Commiſlaires partirent le 18. 
Avril 1761. de Paramaribo, accompagnes d'un Lieutenant, de deux T am- 
bours, deux Fifres, & huit Soldats, & ſuivis de ſoixante Porte fa, avec 
ſeize Negres des Bois , qui etolent venus les prendre. Apres un voyage 
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penible, ils arriverent le 8. Mai, au dela d'une grande Crique, nommee le 
petit Jouta dans leur Cappewirrie, ou pluſieurs Marons vinrent vers eux. 
De la ils Savancerent jusqu'a la Crique du grand Fouka, qu' ils paſſerent dans 
un Cer jaar. Ils marchèrent enſuite en ceremonie au bruit des Tambours & 
des autres inſtrumens, par un beau ſentier ouvert, dont on avoit Elague 
les arbres. Arrives a la Maifon du principal Chef Pamo, pretendu Seigneur 
& Courerneur du Pays, ils le trouyerent accompagnes de la plũpart des au- 
tres Chefs. Pamo les regut & leur parla amicalement ils le faluerent a leur 
tour de n mousquetades. Apres $'etre arretes ici un moment, ils 
pouſſèrent plus loin, pour ſe rendre auprès d' Araby, qui les regut au bruit 
de la mousqueterie de tous ſes gens, & des Houztzes ou Vivat, des femmes 
& des jeunes filles. I's y rencontrerent les memes Chefs qu'ils avoient vus 
aupres de Pamo, & qui avoient pris les nn | | 


On les ſogea enſuite dans une Maiſon aſſez reguliere, devant laquelle on 


plaga une ordonnance: honneur qui leur fut fait tout le tems qu'ils y ſcjour- 


rerent. Lon remarqua une forte de regularite dans la plipart de leurs Mai. 
ſons, compoſees d'un etage; elles ſont faites de piliers bien equarris & de 


belles poutres, entources de paliſſades & couvertes de feuilles. Chaq| 1e 


apartement a une porte ſur le devant, & une autre ſur le derriere. Le pave 

de ces Maiſons eſt fait d'une certaine terre, fi fortement battue, & ſi unie 
& ſi dure, que $'i{ y tombe de beau, elle reſte long · tems ſans penetrer. 
Les deputes ayant pris poſſeſſion de leur nouvelle demeure ils furent rega- 
Jes par les Chefs, qui tour a tour leur donnerent un feſtin. Ils y burent en- 
tre autres une ſorte de boiſſon, propre a ces gens, faite de cannes de ſu- 
cre, d'un gout afſez bon, & approchant de celui du cidre. | 


Cxs petites fetes n'empecherent pas qu'on ne tint des conferences, dans 
lesquelles les Articles du traité de paix furent diſcutés. Apres bien des con- 
teſtations de part & d'autre, la paix fut enfin conclue le 22. du mois de Mai. 
Auſſi - tot apres la concluſion, Boſton, ' un des Chefs des Negres, elevant ſa 
main droĩte, dit „ qu'il pouveit jurer par le Grand- Maitre (Dieu) & par 
„ le Monde; que cette paix ſeroit inviolablement obſervee non- ſeulement par 
„les Creolrs ou Negres nes dans la Colonie, mais auſſi par les Negres Ma- 
tine, ou venus d Afrique. Et c'eſt ce que je jure, (continua- t- il) avec 


„ nos Chefs ici aſſembles, Pamo, a qui le Pays appartient, Araly, qui de- 
» meure a Jouka &c. Et, ajouta- t- il, tel eſt notre deſir, que ceux qui 
„de notre côté repandront des menſonges & des faux bruits, ſoient arretes, 
„& qu'on nous en donne connoiſſance; sous ne neg. gerons alors aucun 

| | „des 
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„des moyens qui pourront contribuer a rendre la paix ſure & ſolide.” 
Enſuite adreſſant la parole aus principaux Chefs; „ c'eſt a vous, dit - il, 
„ confirmer ce que j'ai dit, ſur quoi tous repondirent , que lows youloir 8 
| . 4 etoient comme Boſton avoit dit. | 


ON peut obſerver en paſſant, que la premiere condition que les Hollandois 
durent accorder aux Negres, fut celle que les Hollandois ſe ſtipulerent con- 
tre I'Eſpagne, ſavoir, la liberte & Findependance. Cette paix achetee com- 
me celles que les Empereurs Romains ſe procurerent de la part des Huns, des 
Goths, & des Perſes, lorsque empire romain tendoit vers fa ruine, eut 
les ſuites que ces ſortesde demarches doivent toujours entrainer apres elles. Les: 
Negocateurs Hollandois, forces d'aller chercher les ennemis dans leurs de- 
meures, pour y faire des propoſ tions de paix, n'y jouirent pas d'une entière 

liberté: ils furent obliges de prendre chacun une des principales Negreſſes 
aupres d' eux, tant que dura leur ſejour chez les Negres. Ceux- ci s'en tenoĩent 
plus aſſurès de la concluſion de la paix, & paroiſſoient s'aſſurer par la davan- 
tage de la bonne foi & de la fincerice des blancs. C'eſt du moins Vinterpre- 
tation que les Hollandois donnèrent à cet acte de ſupérioritè, qui vraiſem- 
blablement avoit plutòt pour bũt de les cpier, que de ſe ratſures de la bon- 
ne foi des Hollandois. Les Negres avoient aſſez fait paroiĩtre qu' ils n'igno- 
roient pas les motifs d'interet qui ſeuls faiſoient agir les Hollandois, 


LonRsSQUE tout eut 6&6 ainſi arrst é, Boſton pria Jes Commiſſaires de the 
au Gouverneur & au Conſeil, que de leur cot la paix etoit aſſurèe, & qu ils 
pobſerveroient conſtammant & inviolablement; mais que la Cour devoit pren- 
dre des meſures contre la mauvaiſe adminiſtration des Plantations: que $11: 
arrivoit que quelque Negre, force de ſe retirer dans la foret a cauſe de mauvais 
traitemens Qqu'cux- memes ne pourroient desavouer, viat ſe joindre a eux; ils 
ſe ferojent un ſcrupule de leur rendre, pour qu'on 2]Outar encore aux tourmens 
qu'on lui auroit fait ſouffrir. Quant aux autres Negres coupavies de quelques 
| exCes, de meurtre ou d'empoiſonnement, ils n'h&{iterojent en aucune * 
> les livrer. Le Chef Pamo donna enſuite aux Surinamois un de ſes fils en 
otage; apres quoi les Commiſſaires reprirent Ja route de Paramaribo, où ils 
arriverent au commencement de juin de Vannece 1761. 


Au mois d' Octobre de la meme année le Major Meyer fut envoyé vers 
les Negres pour ratifier le Traits de paix & leur remettre les preſens. II 
arriva a Pendrolt d'un ancien village, qui autrefois avoit ets deiruit par de- 


Aeor z Capitaine de la Bourgeoiſie. Il campa avec cent ſoixante Sol- 
| dats ,, 
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dats, & quatre cens cinquante Eſclaves a VOueſt d'une Crique, ſitaee à \ h 
mme hauteur, & qui ſe dechargeoir dans la Marowine. Araby, Chef des 
Negres des Bois, s'etoit campe avec ſes gens au Sud- eſt de la meme Crique. 


MEYER avoit ordre de ne pas donner les preſens, avant qu'on lui elit 
livré des otages de la part des Negres. Ayant fait connoſtre aux Negres 
fon intention ſur ce point, ceux-ci refuſerent d'en donner, & demanderent 
fierement les preſens. Ils offrirent. cependant de jurer premierement la 
paix, & de preter le ſerment de fidelite; quant aux otages ils deyoient etre 
libres d'en donner d'eux - memes. En cas de refus ils menacereat le Major 
de bruler ſes propres Magazins. Ateyer reſolut alors malgre les oppoſitions 
d'un Capitaine & d'un Lieutenant qui commandoient ſous lui, de paſſer ſes or- 
dres & de remettre les Preſens. On en fut tres- indiſpoſe contre cet Officier, 
& deja on alloit inſtruire ſon proces pour avoir agi contre ſes ordres, lors- 
que les Negres derriere Auka, amenerent trols otages, qu ils remirent entre 
les mains de deux Conſeillers de Police, qui ſe trouvoient avec le Fiſcal & 
le Secretaire de la Colonie, a un Plantage ſitué vis- a- vis d' Aula. 


| Lx traite fut ſigné enſuite par treize Capitaines des Negres; mais, les 
Negres ne ſe contenterent pas du ſerment ordinaire ufite parmi les Chretiens; 
Jes Surinamois furent obliges de confirmer la paix à la maniere des Negres. 
L'on fit donc à chacun des deux Partis une ouverture au bras, le ſang qui 
en ſortit fut regu dans une Calebaſſe, on l'on avoir mis de [eau & un peu 
de terre; enſuite les Chretiens, auſſi bien que les Negres, furent tous obli- 
ges de boire de cette mixture. Apres cette cerè monie le Pretre des Negres 
prononga malediction contre tous ceux qui romproient ou violeroient ce 
trait. Les Commiſſaires ratifierent la paix a Aula, & emmenèrent les trois 
otages, qui ſcjournerent deux jours au Fort, on ils furent honorablement 
traites & bien regales. Voila comme finit une petite guerre qu'une bonne 
police eut prè venue; dont la prudence eur empeche les progres; & dont 
une be plus ſage eut pre vu les conſẽquences. 


La paix ayant Etc ainſi terminee avec les Negres de Tempati derrière Au- 
, on penſa de meme a la renouveller avec ceux de Saramaca. Quakoe, 
Negre fugitif, avoir entrepris de faire reufſir ce projet. Pretendu Capitaine 
des Negres ils en avoient fait une eſpece de Fiſcal, & lui trouvant de Pha- 
bilere & de Vefprit ils Tavoient ſouvent ee aux blancs en qualité de leur 
Depute. Cependant, ſoit qu'il ne voulut plus, ou qu il n'oſat pas entre- 
prendre ce qu'il avoit promis; les avances de Quakoe n' eurent aucun ſucces. 


Un 
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Un autre Negre de Saramaca, nommé Wili, reuſſit mieux. Ayant par quel- 
que motif particulier pris une haine implacable contre un Nezre nommé 
Zamzam, & qui $'Etoit toujours oppoſe à la paix avec les blancs, il prend 
par un eſprit de vengeance la reſolution de faire ruſſir la paix: il part, prend 
ſa route par derriere le village de ſon ennemi, & vient avec ſes trois fils ſe 
joindre aux Negres derriere Auka , on il fait part à leur Chef Boſton du pen- 
chant que lui & les autres Negres de Saramaca ont pour la paix. Boſton en 
donne connoiſſance au Gouverneur & au Conſeil, Ceux- ci portes à la paix. 
acceptent Fouvercure qui leur en eſt faite. | 


LE Gouvernement de Suriname envoya des Commiſſaires pour traiter avec 
ces Negres. Apres quelques allees & venues, & de petites negociations 
qu'il ſeroit inutile de detailler, on conclut le 19. Septembre un traité de 
paix avec onze Chefs. Le premier Article porte, que les Negres ſont re- 
connus libres & independans, | 


| Cxs differents Traités cependant n'ont pas aſſure le repos de la Colonie. 
Les petites guerres ſe ſont renouvellees, & Jes forces des Negres ſe ſont ac- 
crues au point, qu'il a falu implorer le ſecours de la Republique pour $'oppo- 
ſer a leurs hoſtilites. Sur la priere qui en fut faite aux Etats- Generaux, 
Leurs Hautes Puiſſances y envoyerent en 1772. un corps de troupes, ſous 
les ordres de Mr. Feurgoud, homme de mérite, & qui en 1763. avoit été 
employè dans la Colonie des Berbices, a Poccaſion d'un ſoulevement des Eſcla- 
ves. L'envoi de ces troupes a occaſione enſuite un differend entre la Ville 
d' Amſterdam & les autres Membres de I Ecat, Le Magiſtrat de cette Ville 
pretendant que le ſejour de ces troupes y Etoit inutile, qu'elles n'y avoient été 
d' aucun fruit, & qu'on pouvoit sen paſſer dans la Colonie, il fut mis en de- 
liberation de les rapeller. Le Prince d' Orange ayant regu des informations 
ſur Tetat de la Colonie, qui ne s'accordoiĩent pas avec ce qu'en raportoit le 
Magiſtrat d' Amſterdam, & qui paroiſſoient exiger plus que jamais, que ces 
troupes ne fuſſent pas rapellces, du moins pour le preſent, repreſenta aux 
Etats le danger qu'il y auroit de les faire revenir; & que meme le Comman- 
dant de ce corps avoĩt inſiſtè plus d'une fois ſur un renfort. Les Etats voyant 
la neceſſite d'y envoyer le renfort, & le danger auquel le rapel des troupes 
expoſeroit la Colonie, reſolurent de faire partir le renfort. Cependant 
le Magiſtrat d Amſterdam erut devoir s'y oppoſer, quoique tous les autres 
membres de Etat, furent à ce ſujet unanimement du meme avis. Le 


Magiſtrat d Amſterdam porta meme les choſes {1 loin, que Venvoi du ren- 
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fort ayant EtE reſolu & effectuè, il de clara que la Vile ne con: ribueroit pas aux 
fraix, qui ſeroient faits pour cet objet. 


TAN pDIsõ que ces  demeles ſubſiſtozent on apprit qu'on avoit pris un ar- 


rangement dans la Colonie, pour la mettre en ſurete contre les hoſtilités 


des Negres, au moyen d'un cordon qui ſeroit ſormé: les Etats cede- 
rent alors aux inſtances du Magiſtrat d' Amſterdam: les ordres furent donnes 


pour faire re venir les troupes, & le Magiſtrat d' Amſterdam fournit ſa part 


aux fraix de Fenvoi du renfort. Mais la nouvelle de ce rapel ne ſe rèpan- 
dit pas plutor dans la Colonie, qu'on reconnut de nouveau la neceſlite de les 
y faire reſter. Quelques Colons repreſenterent, dans une Requete adres- 
ſee à la Cour de Police & de Juſtiee de Suriname, que la Colonie ne pou- 
voit pas ſe paſſer des troupes de la Republique, & qu'il conviendroit meme 


de ſupplier les Etatsde les renforcer. Il n'y eut plus moyen de ſe diſſimuler 


h verite des repreſentations & des exhortations du Prince d' Orange. 
Ainſi les Troupes y ſont reſtees; & il faut eſperer pour le bien de la 
Colonie, qu'a la fin on ne diſputera plus ſur la nèceſſitéè d' entretenir dans 
les Colonies un état militaire bien diſcipline, & que ces Etabliſſemens de la Re- 


publique ne ſeront plus expoſes a Etre enleves ou ſaccages par le moindre 
 Ennemi, qui voudra en faire l'eſſai. Quoique le Magiſtrat d'Amſterdam efit | 


pretendu que les troupes de I Etat n'avoient ete d'aucune utilite dans les ope- 
rations contre les Negres ; & que ces troupes n'ëtoient pas propres a ces ſor- 


tes dexpeditions; il a paru enſuite que le Magiſtrat d' Amſterdam a donné ces 


aſſurances ſur des raports & des informations peu exacts. Il eſt de fait, que 
te Commandant Fourgoud eſt parvenu a faire craindre aux Negres les armes 
de la Republique, & les troupes diſciplinees. Il a jette la terreur parmi eux. 


Il n'en faut presque pas davantage pour fe promettre un entier ſucces des 


operations de cet habile Officier, s'il eſt ſoutenu, & qu'on ne le traverſe 
pas dans Fexecution de ſon plan. 


ON compte que dans le courrant de Pannee 1775. leſt arrive a Surina- 
me 54 Navires, parmis lesquels il y en a eu dix, revenant de la traite 
des Negres ; & qui y ont apporte 2356 Eſclaves. Qu'il en eſt parti 
pour la Hollande 63 Navires. Que ces Navires ont aporté dix - huit mil- 
tons de livres de Caffe, quinze milions & deux cent mille livres de ſucre 
fix cent mille livres de Cacao; & cent cinquante mille livres de coton, fans 
compter quelques - autres produ&tions de peu de valeur. On evalue e pro- 
fit que la Navigation fait ſur le fret du retour à un million quatre cent & ſeize 


mille deux cent & einquante florins; 


De 


— 
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De Ja Colonie des Berbices. 


LES Hollandois jetterent les fondemens de cette Colonie au commen- 
cement du dernier ſiècle. Vers l'année 1626. ou 1628. un certain van 
Peere, riche Habitant de Fleſſingue, commenga à J envoyer des Vais- 
ſſeaux, ſur lesquels il faiſoit de tems en tems partir quelques 8 
afin d'y trafiquer avec les Indiens, & d*cffayer à rendre ce terroir propre 

la culture du ſucre & d'autres productions. D'abord on confia aux i fg 
des Navires la regie de ce commerce, qui donnoit de grands avantages; & 
lorsque ces Patrons s'Etojent arre:tes un certain tems dans la Colonie, on les 
ben pour les remplacer par d'autres. Par la ſuite on y envoya un Com- 
mandeur fixe, auquel on donna un Conſeil de cing ou fix Perſonnes. Ce- 
pendant les Planteurs av oĩent beaucoup a ſouffrir de la part des Indiens, qui 
venotent ſouvent les attaquer; & quelques Colons mècontens y exciterent 
auſſi une dangereuſe ſedition. En 1690. les Frangois firent une deſcænte 
aux Berbices avec quelques Vaiſſeaux, detruiſirent quelques Plantations, & 
ne ſe retirèrent qu'apres avoir regu une ſomme d' environ vingt mille flo- 
rins, qui leur fut payee ſur une lettre de change a la charge du proprietaire 
de 1a Colonie. Par POctroi dont joutt la Compagnie des Indes Occidenta- 
les, cette nouvelle Colonie dẽpendoit de cette Compagnie. Des l'année 1678, 
& enſuite en 1703. la Compagnie ceda & transfera a perpetuite la Colonie 
des Berbices aſſez improprement à titre de fief hereditaire, a Abraham van 
' Peere , Echevin & confeilier de Fleſſingue, & a ſes deſcendans, qui en reſte- 


rent Proprietaires jusques en Pannee 1712. que Caſſard, chef d'une Eſca- 


dre armee en Courſe par quelques Negocians Frans ois, envoya le Baron de 
Mouans avec un Vaiſſeau & quelques barques attaquer cette Colonie Les 
Colons bientòt reduits a Textremite, racheterent le pillage & Pentiere 
deſtruction de la Colonie pour la ſomme de trois cens mille Florins. Les 
Frangois ayant exX1ge en outre une contribution de dix mille Florins, les 
principaux des Colons la paycrent en or, en argenterie, & en marchandiſes; 
& meme un2 Partie des trois cens — Florins, en Eſclaves, en ſucre, en 
marchandiſes, en vivres. Pour completer le reſte de la ſomme, on donna 
aux Frangois une lettre de change denviron cent quatre- vingt - deux mille 
Florins, tirce le 8, Decembre 1712. par le Commandeur & tous les Conſeil - 


lers de la Colonie ſur les Sieurs Jean & Corneille van Peere, Bourguemai- 


tres de Fleſſingue, payable a fix mois de vuè aux ordres du Baron de 
Mouans. Les Frangois, pour s'aſlurer le payement de la Lettre de change, 
emmenerent en otages les deux plus Jeunes Conſeillers de la Colonie. Le 


premier mourut avant meme of avoir quitté les Indes Occidentales, & Tau- 
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tre mourut en France, peu apres Etre arrive a Toulon, Meſſicurs van Pce- 
re cependant refuſerent d'acyuiter la lettre de change, aimant mieux aban- 


donner la Colonie aux Francois. Environ deux ans plus tard, les Arma- 


teurs de I Efcadre Frangoiſe & les Porteurs de la lettre de change S'arrange- 
rent avec quatre Negocians d' Amſterdam, ſavoir Nicolas & Henri van 
Hoorn, Arnoud Dix & Pierre Schuurmans. Suivant cet arrangement les 
van Hoorn, Dix, & Schuurmans acquiterent la Lettre de change par la 
ſomme de cent huit mille Florins de Hellande, & acquirent la propriete de la 
Colonie. Le tranſport gen fit le 14. Octobre 1714. Les van Peere cederent 
le 28. Novembre aux nouveaux Proprietaires tous leurs Droits ſur la Colonie, 
Corneille van Peere y rentrant cependant pour un quart, Maitres de la Colonie 
la fociere de van Hoorn ſongea aux moyens de la mettre ſur un bon pied. La 
plus grande difficulte ètoit de fe procurer un nombre ſuffiſant d'Eſclaves pour 
les travaux des Plantages. On auroit ſouhaité pouvoir en faire la traite en 
Aſie ; mais la Compagnie des Indes occidentales en poſſeſſion de cette traite 
s' oppoſa. Cet obſtacle penſa faire avorter le projet qu'on avoit forme, 
Heureuſement les Etats- Generaux trouvèrent le moyen de eoncilier les 
eſprits. Ils firent du confentement des deux parties un Reglement, en date du 
10. Septembre 1714. en vertu duquel la Compagnie des Indes Occidentales, 
eſt chargee de hvrer aux Proprietaires de la Colonie des Berbices, dabord 
deux cens cinquante Eſclaves d Ardra ou d' Angola, les deux tiers d'Hom- 
mes, Tautre tiers de Femmes; & de fournir par Ja ſuite autant d'Eſclaves 
qu'il en ſeroit requis pour les travaux de la Colonie: d'un autre c6te il fut or- 


donne aux Proprietaires de donner caution ſuffiſante pour le payement 


de ces Eſclaves: on en fixa le prix à deux cens douze florins dix ſous par 
tẽte, pour chacun des deux cens cinquante Eſclaves, & à cent ſoixante 
cing Florins pour chaque Eſclaye Aacaroens. Il fut ſtipulé encore, que 


pour chaque Eſclave que la Compagnie livreroit, apres les deux cens cin- 


quante qu'elle devoit livrer d'abord, on lui payeroit deux cens cinquante 

Florins, ou ſi la Compagnie les livroit a d'autres Colonies a un prix plus bas, 
ce meme prix. Au cas cependant que Ia Compagnie ne fournit point un 
nombre ſuffiſant d'Eſclaves, les propriẽtaires de la Colonie etoient autoriſcs 
à Sen fournir eux · memes, pourvũ neanmoins qu'ils payaſſent a la Com- 
pagnie certain droit de redevance. Les -proprietaires conditionnerent de 
plus, qu'il leur ſeroit toujours libre d'abandonner la Colonie des Berbices, de 


ſe defaire de leurs Eſclaves, quand & de la inanière qui leur conviendroir le 


mieux: il fut Etabli que chaque Vaiſſeau qui iroit aux Berbices, payeroit trois 
cens Florins a la Compagnie; que Jes retours de la Colonie ſeroĩent mis dans 


les 18 de Ia — | 
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LEs nouveaux proprietaires firent quelques tentatives pour exploitation 
des mines qu'ils avoient eſperè d'y trouver, mais ſans fruit. En 1720. 
on comptoit dans cette Colonie fix Plantations a ſucre, & Fon avoit mé- 
me commence a y pouſſer la culture du Cacao & de I'Indigo. Le Com- 

. merce , ou plutot la manie des Actions (de Windlandel) qui dans cette 
meme annee , mit toute Ja Republique en mouvement , fit natire aux 
Proprietaires de la Colonie l'idèe d'etendre leur aſſociation en ſe procurant 
des Intereſſes. Ils reſolurent de former un Capital de trois millions deux 

cent mille florins de hollande, argent de Banque, qui fut diviſe en ſei- 
ze-· cent portions ou actions de deux mille florins chacune. La moitié de ce 
nouveau fonds devoit erre fournie en huit termes, le dernier au premier d A- 
vril 1724. Sur cette moitié il falloit prendre d'abord huit cent mille Florins 
pour les Proprietaires actuels de la Colonie qui pour cette ſomme cedoient 


aux nouveaux Interciſes tous leurs droits ſur la Colonie, leurs Plantations, 


Eſclaves, Forts, Artillerie, Chevaux, gros & menu Betail, trois Vaiſſeaux 
& quelques ſucres. On fe promit beaucoup de ce plan. Les anciens Pro- 
prictaires ſe reſerverent ccpendant quatre cent portions. dans la nouvel- 
le Societe; dont le fonds neanmoins n'a jamais été rempli. En 1774. on 
a calcule qu'il navoit ëtè fourni que la moitié de 941 portions ou Actions, 
ce qui fait une ſomme de 1,882,000. florins. Deſorte que pour remplir le 
plan, il faudroit y ajouter encore la ſomme de 2,118,000 florins. Au reſte 
ces portions de deux mille florins ſont tombèes en valeur, de fagon qu'elles 
ne valent aujourd'hui que deux cent; malgre la dividende de trois a quatre 
pour cent, que les proprietaires ſe ſont payes. | 


5 

L a Colonie des Berbices eſt ſituèe ſur une Riviere de meme nom dans la 
Guiane, Province de PAmerique Meridionale, environ vers les fix Degres 
vingt minutes latitude Nord. L'embouchure de la riviere de Suriname eſt 
environ a ſept miles & demi a PEft de celle des Berbices, qui a la riviere 
d'IiTequebo a VOyeft, a la moitié de cette diſtance environ. A ſon em- 
bouchure dans la mer la riviere des Berbices peut avoir environ un quart de 


lieuè de largeur: elle y eſt peu profonde, mais plus avant elle Feſt davanta- 
ge. Il s'eſt forme ſur ſes bords pres de cent Plantations. Les Directeurs 


en recoĩvent principalement du ſucre ; cependant Ja Colonie donne aufli du 

coton, du caffe, du cacao, du tabac, & certaines teintures, nommees 

Oriiaan ou Rokou. Les Marchandifes qu'on y. tranſporte, ſont les memes que 

celles dont l'on tratique dans le reſte des Indes Occidentales. Dans le tems 

qu'on forma le plan de I'Afſociation pour un fonds de trois millions deux 

cent florins de Hollande, Tinyentaire de la Colonie portoit pluſieurs wg 
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& fortereſſes pourvus de munitions de guerre & de bouche: cependant au- 
lieu de faire conſtruire le fort, dont il eſt parle dans I'Octroi que les proprié- 
taires de la Colonie obtinrent des Etats - Generaux, & d'augmenter par la la 
ſuretè de la Colonie, les Directeurs de la nouvelle aſſociation ont Jaifſe de- 
perir tout; de ſorte qu aujourd'hui il n'y a pour ainſi dire rien qui aſſure la 
Colonie qu'un corps de deux cent hommes, aſſez mal diſciplines. 


L a Colonie des Berbices eſt Ry” dans ces Provinces par ſept Di- 
recteurs elus par les hauts Participans & tires de leur Corps. Is jouiſſent 
d'un honoraire de deux cent Florins, argent de Banque. Ils ſont obliges de 
rendre tous les ans leurs comptes; & tous les hauts Participans ont droit 
d'aſſiſter a leur Aſſemblee, ou d'autoriſer deux ou trois d'entr'cvx pour la 
re viſion des Comptes. Cette derniere maniere eſt actuellement feule en uſa- 
ge. Les Directeurs ont droit de donner tels dividengdes qu 118 jugent à pro- 


pos, & dans tel tems qu'il leur plait. Ils ont un SEcrEtaire & deux Tencurs 
de Livres: ils tiennent leurs Allemblces : a Amiterdam, 


Quanr & eo de la Colonie fur les lieux meme, elle eſt de- 
puis 1732. ſur le meme pie a - peu - pres que celle de Suriname. On y a un 


Gouverneur, & un Conſeil de Regence. Les Directeurs nomment le Gou- 


verneur, qui eſt immediatement ſoumis a leurs ordres. Ils nomment auſſi 
aux Poſtes de Conſeillers de Regence d'apres un nombre double de Candi- 
dats, nommes par les Conſeillers actuellement en charge. La Police & la 
Juſtice criminelle ſont du reſſort du Conſeil forme par le Gouverneur & ces 
Conſeillers; la Juſtice Civile ſe rend par un Conſeil de Juſtice, compoſe du 
Gouverneur & de ſix autres Perſonnes, que le Gouverneur el:t apres un 


nombre double, forme par lui - meme & le Conſeil de Regence, & tire indif 


feremment des Colons & des membres du Conſeil de Regence. Tous les 


deux ans trois de ces Conſeillers de Juſtice ſont remplaces par d'autres. e 


Conſeillers de Regence & de Juſtice ne jouiſſent d' aucun honoraire. Dan 
les matieres civiles on peut appeller de leur ſentence par voye de Re: 525 a 
W Pong des Etats- Cencraux. 


the: principaux Articles auxquels les Proprictaires de la Colonie ont ob- 
tenu la libre Navigation de la Republique a la Colonie, & la permiſſion 
d'y donner des terres a ceux qui voudroient venir sy etabüir „ ſont, qu'ils 


| pourroient lever ſur chaque Habitant, Blanc on Noir, une Capitation. 


de cinquante livres de ſucre par an, de meine qu'un droit de poids de 


deux _ cent de toutes les marchandiſes qui ſe vendroient dans la Co- 
. lo- 
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lonie ou que Pon en exporteroit, & trois Florins par Lat de chaque Vais- 
ſeau qui y entreroit ou qui en ſortiroit; que Jes deux premieres années ils 
ne pourrolent percevoir d autres Impots què ceux-la, & qu'après ce ter- 
me ils n'en percevroĩent aucun que du conſentement de Leurs Hautes Puis- 
ſances. Qu'outre le fort ou les Forts deja conſtruits, les Directeurs en 
feroient encore elever un autre dans Pls] aux Crabbes, ( Krabben- Ei- 
land); qu'ils y entretiendrojent une guarniſon, la fourniroient de I Artil- 
erie necefſajre, & qu'ils jouiroient pour cela du bencfice d'une Capitation 
extraordinaire; que d'ailleurs tous les fraix de Ventretien de la Colonie ſe- 


roĩent pour leur compte. Que ſi les Colons defirojent un Predicateur, un 'maitre 


d' Ecole, un Lecteur &c. les Directeurs aurotent ſoin de les fatisfaire ſans pour- 
tant etre pour cela obliges a d'autres fraix, qu*aaccorder la Table chez le Gou- 
verneur pour le Predicateur, un Ancre d'Eau-de-vie, & une demie barrique 
de vin; que les autres depenſes ſeroient portees par les Colons eux- memes. 

ue les Colons ſerotent oblzges d'avoir aupres de chaque quinzaine de Ne- 
gres un Blanc; qu'ils ne pourrotent acheter d'Eſclaves que de la Compa- 
gnie des Indes Occidentales, par le moyen des Directeurs de la Colonie, ar- 
ticle qui n'a pu etre obſerve, attendu que la Compagnie des Indes occidenta- 
les eſt hors d tat de le remplir. Que les Colons auront la libertè de vendre leurs 

!2ntations, leurs Eſclaves, leur Betail & tout leurs effets, & de fe retirer 
quand ils voudront. Qu'aucune des Productions de la Colonie ne pourra etre 
tranſportee ailleurs que dans les ports de la Republique. Que le Commerce de 
Ja Colonie ne pourra ſe faire que directement ſur ces ports, & de ces ports 
ſur la Colonie. Que tous les ſujets de la Republique pourront, a ces dondi- 


tions, commercer ſur les Berbices; pourvũ qu'ils prennent un Paſſeport des 


Dirc&eurs de la Colonie, & qu'ils donnent caution de rentrer dans les ports 
dela Republique avec leur cargaiſon. Que chaque Patron ſera oblige, ſi les Di- 
recteurs le deſirent, de prendre trente perſonnes ſur ſon bord, deux perſon- 
nes comptees pour une, ſi elles ſont au deſſous de douze ans, à raiſon de 
trente Florins par perſonne pour le paſſage. Que les Vaiſſeaux & leur Cargai- 
fan ſeront exempts du droit d'entree & de ſortie aux Amirautes de la Republi- 
que. Qu' il ſera libre a quiconque voudra de Setablir dans la Colonie, de prefe- 
rer par Teſtament tel droit de ſucceſſion qu'il voudra, & de diſpoſer de ſes biens 
comme il Pentendra; & que {i le Defunt wa pas fait de choix, on $'en tien- 
dra au Reglement de Leurs Hautes Paiſſances en date du 10. Janvier 1661. 
fait ſur ce ſujet pour la Compagnie des Indes Orientales de la Republique. 


Ds que la Navigation fut ouverte pour la Colonie des Berbices, & que les 
Directeurs accorderent des terres pour la culture, des Negocians d Am- 
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ſterdam commencerent a y employer des fonds. Les uns y firent former 
des Plantages pour leur fie compte , d'autres firent des avances a ceux 
qui alioient sy établir, en s aſſurant de la correſpondance avec ces Colons. 
En peu de tems les plantations devinrent aſſez nombreuſes; on y compta 
bientor une centaine; cultivees ſoit de caffe , d'indigo, ou de coton: 
elles reuſfirent aſſez bien, & vraiſemblablement cette Colonie ſeroit devenue 
floriſſante, ſi deja des les commencemens les Negocians n'avoient eu des 
desagremens a eſſuier de la part des Directeurs de la Colonie. Ces chefs 
d'une Aſſociation formèe comme nous venons de le dire, perdirent bien- 
tõt de vue & le plan qu'ils avoient forme, & le but qu'ils avoient annonce, 
De 1660 portions ou actions, qui devoient remplir le fonds de trois mil. 
lions & deux cent mille florins, ils ne purent en placer que 941. Ces por- 
tions ne leur produiſirent que 941,090 florins. Ce fonds dont plus de 
$09,000 florins conſiſtoient en effets, ne leur laiſſa que 141,000 pour les au- 
tres beſoins de la Colonie, deſorte qu'il leur manqua le fonds neceſfaire pour 
Fentretien des fortifications, des munitions, & pour batir la forterelle qu' ils 
$s'Etotent propoſes d' lever ſur le Krabben Eiland. Les Negocians d' Am- 
ſterdam voyant la Colonie peu aſſurèe, sen plaignirent aux Diræcteurs, mais 
ſans fruit. On paſſa le tems en deliberations , & on n'exEcuta rien. On 
laiſſa deperir tout ce qui pouvoit plus ou moins ſervir à la defenſe de la Colo- 
nie: quelques hommes mal diſciplines, auxquels on donna le nom de Sol- 
dats, firent à la fin toute la force de la Colonie. Les repreſentations des 
Gouverneurs de la Colonie ne furent pas plus ecoutces que celles des Nego- 
cians, Les ſept Directeurs n'ayant que tres- peu d'interet à. objet de leur 
adminiſtration, -commencerent a n'y porter aucune attention. Ils s'en repoſe- 
rent à la fin ſur une eſpèce de Gereur de leurs affaires, qui ſous le nom de 
Teneur de Livres, diſpoſoit de tout ce qui avoit trait a la Colonie. Tout 
dechut. Au- lieu de voir augmenter le nombre des plantations, on les vit 
tomber. Un nouvel accident acheva de ruiner une Colonie qui bien admi- 
niſtree auroit pu en peu de tems ſurpaſſer Suriname. Quelques Eſclaves $'etant 
ſouleves en 1763. ce ſouleyement fut ſuivi d'une revolte generale. Bient6t 
les Eſclaves revoltes furent maitres de la Colonie: on ne put leur oppoſer aucune 
reſiſtance. Les Plantations furent generalement devaſtees , les proprietaires & 
les adminiftrateurs des Plantages maſſacres: des cruautes inouies furent exer- 
ces meme ſur les femmes & ſar les Fnfans ; effets naturels d'une adminiſtra- 
tion peu attentive aux beſoins de la confervation. Vous voyez maintenant, 
Ecrivit le Gouverneur Hogenheim aux Directeurs de la Colonie, les effets 
du peu d' attention que Vous avez fait a mes exhortations. Le Gouver- 


neur Hogenheim fit tout ce qu'il put pour arreter le torrent: n'ayant au- 
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cune place de reſiſkance, ayant été force de faire mettre le feu au fort de 
Naſſau, le ſeul qui auroit pu lui etre utile, {i tout n'y avoit été dans le der- 
nier deperiſſement, il ſe ſoutint a une des Plantations. jusques a Varrivee des 
troupes de la Republique, qui eurent bientot dompte les Eſclaves, la plus- 
part stant venus rendre volontairement & leurs devoirs. La tranquilite 
Stant retablie les Negociants d'Amſterdam qui y avoient des Plantages en 
propre, y remirent la main pour ne pas les abandonner entièrement: d'autres 
le firent pour retirer de leurs avances ce qui pouvoit avoir été conſerve: 
cependant les Directeurs de la Colonie ayant donnè a connoitre qu' ils repren - 
droient ſur les Colons les fraix qu'ils avoient Ete obliges de faire pour la con- 
ſervation de la Colonie, il s'eſt eleve une conteſtation ſur ce ſujet entre les Di- 
recteurs de la Colonie & les Negocians, & cette conteſtation a eu les ſuites 
qu'elle dut avoir naturellement. Les Negocians commencerent a ſe degouter 
& un commerce, & a abandonner une correſpondance qui ne leur preſentoit que 
des incertitudes, des deſagremens & des dangers. Cette Colonie cependant au- 
roit pu devenir tres - conſiderable & tres - precieuſe pour la Republique, d'au- 
tant qu'elle a Tavantage de ne pas Etre troublee par des Negres, & que 
meme les naturels du pays ſont bien diſpoſes pour les Hollandois, auxquels 
its rendent toutes ſortes de fervices, qu'on leur paye par de petites recom 
nſes dont ils ſont tres - contents. Le nombre des Plantations peut aller au- 
jourd'hui à une centaine; celui des Eſclaves qui y ſont employes a cing 
mille cinq cens plus ou moins. 62 1 | 


De la Colonie TP Eſſequebo © Demerary. 


Les Hollandois ont commence la navigation & le commeree ſur la partie 
de la Guiane, qui borde la Riviere d'1//equebo ou d'Eſſequebo, vers la fin du 
ſeizieme ſiècle. On voit par des régiſtres, que deja en 1627. ils y avoient 

forme des Etabliſſemens, & que ceux, qui en avoient la direction, rendoient 
compte a des Directeurs etablis en Zelande pour le Commerce de la Guiane. 
Les progres de cette Colonie ne furene pas des plus rapides. En 1655. elle 
fut devaſtee par les Frangois. Les Hollandois Yoccuperent de nouveau en 
1667. & ils y ont Etabli des plantations comme à Suriname: on en comptoit 
il y a quelques années une ſoixantaine, tant de ſucre, de coton, que de 
caffe. Cette Colonie cependant eſt devenue tres - conſiderable depuis qu'on 
a commence a former des plantations ſur les bords de la Riviere de Deme- 
rary, diftante de deux miles a Eſt de celle d'Efſequebo. Un nomme An- 
drieſſe fut le premier qui en prit Fidèe & qui obtint la permiſſion de Sta- 
blir ſur les bords de Demerary. La Compagnie des Indes Occidentales en- 
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couragea ces nouveaux etabliſemens, qui reuſſirent ſi bien qu en 1609. on 
comptoit ſur les bords de la riviere Demerary environ went & trente Plantages 
ſoit de ſucre ſoit de caffe.. . 


LESõ Rivieres FEfequebo & & Demerary qui communiquent avec une in- 
Knits d'autres rivieres tant grandes que petites, ſont non · ſeulement tres- fa- 
vorablement ſituèes pour la Navigation & le Commerce, mais le terroir le 
long de la Riviere Demerary eſt ſurtout extremement. fertile. D'aill eurs les 
Hollandois y ont T avantage d' etre en bonne harmonie avec les Naturels du 
pays, qui plus d'une fois leur ont Ete d'un grand ſecours. Cette Colonie eſt 
dependante de Ia Compagnie des Indes Occidentales. Elle eſt gouvernee 

a- peu - pres de la meme maniere que celle de Suriname & des Berbices. Ci- 
devant cn y a tente la decouyerte des metaux : ne trouvant ni or, ni argent, 
on a Commence a s aperce voir que la da de la terre valoit bien les mines 
qu'on cherchoit en vain. | | 


Etat alluel du Commerce de la Hollande a Europe. 


Lx Commerce de Ia France en Europe a toujours EtE.jusques à preſent pres-- 
que paſſif; & les Hollandois ont et pendant plus d'un fiecle ſeuls en pos- 
ſeſſion de ſes exportations & de ſes importations. On peut voir de quelle 
importance eſt le Commerce de France pour la Hollande, & a quel point de 
richeſſs ce Commerce Etoit ports dans I'ctat des exportations que les Hollan- 
dois. faiſojent de France, preſents par M. Boreel, Ambaſſadeur de la Rẽpu- 
blique en 1658. au Miniftre Frangois pour obtenir le renouvellement des 
Traités. Cet état porte les. exportations que les Hollandois faiſoient alors 
de France: 4 43, oo, oog Liv. II n'y eſt point fait mention des importations 
qui devoient Etre tres- conſidèrables furtout en drogneries, en marchandiſes 
du Nord, & en poiſſon ſec & ſale. Ce Commerce $'accrut. encore par I El&- 
vation de Ia Marine royale de France, qui donna lieu à des importations im- 
menſes de marchandiſes du Nord. Elles parurent fi importantes au Miniſtre 
Colbert, & ce. Miniſtre ſentit ſi bien que le Commerce du Nord avec la 
France étoĩt une branche tres · riche entre les mains des Hollandois, qu'il 
tenta c etablir en France une navigation directe avec le Nord. L'entrepriſe 
wa pas eu lieu, & cette branche du Commerce des Hollandois a regu encore 
dans ce fiecle de grands accroiſſemens des progrès des Colonies Frangoiſes en 
Amérique, dont les retours ont £tE. enſuire tranſportes. de France en Euro- 
pe par les Hollandois ſeuls. Tous ces Articles qui ont fait pour la Hollan- - 
de'un objet de commerce, qu on Evalue a plus de vingt millions, Wexiſtoĩient 
Pas 


Ta Ritheſe de 1s Ehn. _ 


pas dans Te tems de FAmbaiſade de Mr. Borcel On voit par une Requatte 
preſentee en 1776. de la part de pluſieurs Negocians d'Amſterdam aux Etats 


de Hollande , & dans laquelle ils demandent pour le caffe une diminution ' 


de Vimpot * poids ( Waag- geld), que les Hollandois {ont en e fagon 
maitres du commerce de cette F 


LE commerce du Nord & la peche furent auff Pune des principales cauſes 
du commerce d'Eſpagne. On a vu que le commerce gaccrut ſous le regne 


de Charles V., il ſe ſoutint quelque tems ſous celui de Philippe II., mEme:- 


pendant les commencemens de la guerre, Il'fut enfin rigourcuſement inter- 
dit jusqu'a la treve de douze ans, & enſuite au renouvellement de la guerre 
en 1621. jusques au traité de Munſter. On ne doit pas croire cependaut 
que les productions reſpectives de! Eſpagne & du Nord ne fuſſent pas tou- 


jours des objets de commerce pour les Hollandois, leur entrepot en ẽtoĩit 


aſſorti. Ils n'Etotent prives que de la navigation directe, & c'etoir perdre 
beaucoup. Mais ils ſavoient ſe procurer les productions de I'Efpagne dont 
ils avoient beſoin pour le commerce Allemagne & pour le Nord, & faire 
paſſer en Eſpagne tout ce dont I'Eſpagne manquoit ſous des pavillons neutres. 
A la paix de Munſter la Hollande fut bien dedommagee de cette inter- 
ruption. La decadence de Pagriculture & la chiite des ManufaQures en 
Eſpagne, firent faire de grands progres au commerce des Hollandois. Ils eu- 
rent alors plus ſouyent Toccaſion d'y porter des grains avec un grand bEne- 
fice , & pour le malheur de I'Eſpagne cette branche de commerce s'y eft ſou- 


tenue jusqu'a nos jours: & la chute des Manufactures ouvrit un debouchs 


immenſe pour toutes ſortes d' toffes de laine & de ſoie, de toileries, de quincail- 


leries, de bonneterie, & c. L'Eſpagne avoit elle- meme mulciplic les ca- 


naux par lesquels les Hollandois attirèrent chez eux une grande partie du pro- 
duit des mines du Mexique & du Perou. L'Eſpagne leur livra ſes fruits, ſes 
vins, ſes ſoies & ſes laines, qui ne ſuffirent pas pour payer les importations 
des Hollandois. La balance fut en leur faveur, & * ſoldoir tous 
Jes ans par une grande ſomme d' argent. 


LE tabac à fumer fait un objet tres 3 dans le commerce que 
font encore aujourd'hui les Hollandois. Celui que la Compagnie de Guipuſcoa 
regoit en Eſpagne, eſt envoys a Amſterdam, pour y &tre vendu. Par ce 
moyen les Hollandois ſont en poſſeſſion de cette branche de commerce qui 
eſt d'une tres-grande Etendue, par les conſommations qui s'y font tant dans le 

pays qu'au dehors. La traitte des boeufs & des vaches maigres de qut- 
land, & le commerce de la potaſſe & de toutes ſortes de cendres, na presque 
XE 2 point 
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point ſouffert de . Le premier article eſt fort borne, mais la hollan- 
de n'en a rien perdu. Son avantage fur cet article eſt dQ & ſes prairies, 2 
Teconomie & à Vinduſtrie de ſes habitans. La conſommation des potaſſes & 
cendres de toutes ſortes eſt immenſe dans tous les pays- - bas, ſurtout pour 


les blancheries, & en France. 


Lzs Hollandois font encore aujourd'hui le commerce du Levant, dont 
nous avons parle a la page 45. L'avantage qu' ils y ont par Faſſortiment des 
cargaiſons, contribue a ſoutenir ce commerce, ainſi que celui qu ils font 
dans toute la mediterrane e: s'ils n'ont pas conſerve la fuperiorite qu' ils ayoient 
acquiſe dans le commerce du Nord, ils en font cependant un conſiderable 
avec la Ruſſie, la Suede & le Dannemarck. Ils ont meme conferve le com- 
merce des grains au point, que dans le tems de la diſette qui a deſole ! Eu- 
rope, il y a peu dannees, la hollande s' eſt trouvee fi bien pourvue de grains, 
que des Negocians d Amſterdam ont été obliges de former des Magazins 
dans des endroits ou ils n'aveient pas coutume d'en avoir. Le tems fera 
voir ſi les changemens arrives en Pologne, & qui ont fait paſſer pluſteurs pro- 
vinces de ce Royaume ſous empire de la Ruſſie, de! Autriche & de la 

Pruſſe, porteront atteinte à h ſuperiorite que les Hollandois ont ſu conſerver 


1 longtems — le commerce des grains, 


'Qroreve l navigation de la Meuſe n'etend pas bien loin le com- 
merce de la Hollande; & qu'elle ne lui donne que le commerce du haut 
quartier de Gueldre, & du pays de Liege; cependant tel qu'il eſt, ce 
commerce $s'eſt ſoutenu, par la feule force de la ſituation. Tout ce pape 
n'a point d' autre debouche de ſes productions, que la Hollande, pour 
etre approviſionne de tout ce qui lui manque. Ceſt un commerce force. 
I! en eſt de meme de celui que donne la navigation du Rhin, & celle de 
h Moſelle, du Main & du Neker, qui ſe Jettent dans le Rhin a Coblentz, a 
Mayence & à Manheim. La Hollande n'a pas une branche de ſon commer- 
ce qui lui donne un debouche fi Etendu des productions des deux Indes & 
des fruits de celles du Levant, & des productions du midi de PEurope. 
Cette Etendue de pays ne connoit & ne peut avoir d' autre marche, pour 
acheter & pour vendre, que celui de la Hollande. Toute autre route que la 
Navigation du Rhin, ſeroir ruineuſe pour ces pays, & leur rendroit meme 

inutile une partie precieuſe de leurs productions, telles que les vins, les fers, 
les bois &c. La Hollande fait ici un commerce excluſif, qui s' eſt accru pas 
les accroifſemens du luxe, &, qui ne fauroit decroitre que par le deeroiſſement 


des e eee Un ſeu} article eſt detruit vraiſemblablement pour long- 
| | tems 


La Richeſſe de Ia Hollande. © 261 


tems: C'eſt celui des bois de conſtruction du Rhin. Les bois ont toujours 
etè Vartiele le plus precieux des retours de ce commerce. Il eſt tres- riche; 
mais il y a bien des annees, que le Rhin ne fournit plus de chenes pour la conſtru- 


ction & la menuiſerie, qui étoiĩent dans le commerce des bois, la ſorte de 
bois eſtimee la meilleure; parce que les proprietaires des forers 2 a la portee 


de Ia navigation du Rhin, les ont degradees, & il faut un ſiècle pour les 
retablir, en ſuppoſant qu'on sen occupe. Il ne reſte de ce commerce 


des bois de conſtruction, que ceux que fournit la navigation du Neker, 


gui ſont d'une qualite tres - infèrieure. Enſorte que les Hollandois ont per- 
du une partie de leur commerce de bois, & celle qui Etoit de la meilleure 
qualité. C'eſt la unique decroiſſement que leur commerce par la naviga- 
tion du Rhin ait ſouffert; & peut · Etre en ont · ils ẽtè dedommages par le pro- 
digieux aceroĩſſement &s luxe, quia etendu a Pinfini dans ces pais-la, la con- 
ſommation du ſucre, da the, du caffe, du cacao, des épieeries, des hui- 
les , des fruits d'Eſpagne, du Portugal , de France, d' Italie &c. qu ils ne 
peuvent tirer que de la Hollande, 


A Fexception des branches ci · deſſus, tout ſe commerce de la Hollande 
4 compter ſeulement du commeneement de ce ſiècle, ou du traite d' Utrecht, 
a regu des decroiſſemens tres- fenfibles. Cette ſource qui avoit repandu de 
fi grandes richeſſes, dans un erat fi borne, a infiniment perdu ſon abon- 
dance. Ses E principaſes ſe ſont affoiblies. | 


TovrEs les a & presque toute Finduftrie nationale ont été 
Teduites a la conſommation interieure. C'a ete principalement le ſort des ma- 


nufactures de camelots, de ſoĩeries, de draps & autres étoffes de laine. Les 
manufactures de France ont pris de là un avantage de plus de ro pour cent. 
I Feſt élevè des manufactures de draps & d'autres Etoffes de laine dans le 
Limbourg autrichien, aujourd'hui tres - riche. Celles du pais de Liege, de 
Juliers, & d' Aix - la- chapelle, ſont devenues ſi floriſſantes, qu'on a regarde , 

il n'y a pas longtems, le commerce que la HoHande faiſoit des laines d'Efpagne 
avec toutes ſes manufactures, comme une branche de commerce tres-intereſſante. 


Lz commerce de la Librairie 2 ee pendant pres d'an fiecle Pune des 


bonnes branches de commerce de la Hollande. ,, Il y a environ deux-cents » 


1 


» cinquante ans que les hommes ſe ſont reſſouvenus petit à petit qu ils 


„ avoient une ame. Chacun veut lire pour fortifier cette ame, ou pour For- 
„ ner, ou pour ſe vanter d'avoir lu. Lersque les Hollandois S appergu- 
„rent de ce uren beſoin de Veſpece humaine, ils devinrent les facteurs 
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I. Riches Je Ia Tollande. 


* de nos — comme ils l'étoient de nos vins & de nos ſels; & tel 


„ libraire a Amſterdam qui ne ſavoit pas lire, gagna un milion , Fer qu i 
„„ avoit quelques Frangois qui ſe mẽloient d'ecrire. 


„LS penſées des hommes ſont devenues un objet important de com- 
» merce. Les Libraires Hollandois gagnent un milion par an, parce que 
„les Francois ont eu de Veſpritc, Un Roman mediocre eſt, je le ſai bien, ce 
* qu'eſt dans le monde un ſot qui veur avoir de imagination. On s' en mo- 
„ que, mais on le ſouffre. Ce Roman fait vivre lauteur qui Pa compoſè, 
„ & le Libraire qui le debite, & le fondeur en caractères, & Timprimeur, 
RE le papetier „& le relieur, & le colporteur, & le marchand de mau- 
„ vais vin à qui tous ceux · a portent leur argent. L'ouvrage amuſe enco- 
» Ie deux ou trois heures quelques femmes, avec lesquelles il fait de [a 
„ nouveauté en livres, comme en tout le reſte. Ainſi tout mepriſable 
„qu'il eſt, il a produit deux choſes , du profit & du plaiſir. 


CEST ainſi qu'a parle Mr. de Voltaire, qui ne s'eſt jamais laſſe de plai- 
ſanter, de groſſir les objets, & de traiter I hiſtoire comme une piece de 
theatre. A la verite la Librairie a été floriſſante en Hollande. Les Romans 
ont contribue a la faire fleurir; & fi des Romans mediocres ont été d'un 
grand prix pour le commerce des livres; quel a dit Erre le prix de ce grand 
nombre d' ouvrages immortels que le ſiècle dernier & celui · ci ont produits 


dans tous les genres! quelles immenſes valeurs n'a- t- on pas mis dans le com- 


merce, depuis que des hommes d'Etat ont protege la Philoſophie & les 
Lettres, & regarde comme les bienfaiteurs de la vatrie les citoyens qui con- 
tribuoient à Etendre les connoiſſances? La Librairie Hollandoiſe s'eſt enri- 
chie pendant pres d'un ſiècle des productions de la France, ainſi que de 
celles de la Hollande meme, qui a ſouvent donné azile a la Philoſophie & 
aux Lettres, contre les -perſecutions de Tintolerance. La liberté, & ſur- 
tout, celle de la preſſe, ont Etabli pendant h. en Hollande, la Li- 
hrairie la plus riche de —— 6 | 


Oil peut. iltingner'le commerce des livres, qui ſe fait en Hollande, en 
deux branches: celui qui ſe borne a Tinterieur, & celui qui ſe fait avec 
Tetranger. Ta premiere de ces deux branches eft dans un ſens la moins im- 
portante: elle ſe borne au debit de Livres hollandois. La ſeconde qui a 
pour ohjet la conſommationdes ouvrages Ecrits en Latins & en Francois, a et 
effectivement de plus de eonſideration; & n'eſt plus rien preſentement, Qui 
ofereit aujourd'hui en Hollande ſonger 2 A P TY d'un * Graevit, 
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LA decadence de la Librairie a caufs un res-grand prejudice aux papeteries 
avantageuſement etablies en Hollande. Aujourd hui les Hollandois n' em- 
ployent pour les livres de petit format d'autres papiers que de france: 

& ſouvent encore auſſi pour le grand format. Les Etrangers en general 
préfè rent pour Fimpreſſion les papiers de France. On a muluphe en Fran- 
ce les moulins a papier; on en a Eleve plufieurs dans les Provinces Autri- 

ehiennes; on ya defendu la ſortie du vieux lige ſous les peines les plus ri- 
goureuſes. Ainfi les Fabriques de la Hollande ont perdu Lavantage qu'el- 
tes avoient de vendre aux Pais- Bas Autrichiens , à la France meme, à 
PEſpagne & au Portugal, tous les ans, du papier de toute ſorte pour de très- 


grandes ſommes. 


LES Pais - Bas Autrichiens ſont encore entres en coneurrence avec la 
Hollande pour les imprimeries de toiles peintes, & pour les raffineries de 
ſucre, fabriques tres · precieuſes par la grande conſommation; pour les mou- 
lins a ſcier, & pour les moulins a huile de colſa. On a rendu auſſi dans ces 
pars la main - d'oeuvre fort chere par des droits ſur les confommations; & 
par cette raiſon leur rivalite maura peut - Etre que peu deffet. Il eſt cer- 
tain que jusqu a preſent les moulins a papier n ont pũ atteindre a produire 
le papier a auſſi bas prix, gue ceax de France. 


Ir eſt une branche de commerce tres- ee qui n'etoit gueres con- 
nue avant la revolution. C'eſt le commerce de commiſſion. Si elle s' toit 
introduite en Hollande, elle ne pouvoit y avoir eu que des commencemens 
rres - foibles. Pendant fort longtems les Negocians eurent des comptoirs par- 
tout ou ils portoĩent leur commerce. Ces Comptoirs etotent tenus par des 

Facteurs eu Commis. Beaucoup de Negocians accompagnoient eux - memes + 
leurs marchandiſes, faiſoient eux - memes leurs ventes & leurs achats. C'eſt 
ce qui avoit rendu autrefois ſi celebres les foires de Franefort, de Leipſic, de 
Beaucaire, & ce qui avoit peut - Etre donne naiſſance a tant de petites Forres, - 
qui ne ſont occupees aujourd'hui que par des Detailleurs. Lorsque Anvers 
Etoit Pun des grands entrepots de I'Europe, les Villes Anfeatiques du Nord 
y avolent une malfon, qu elles y ont encore ſous le nom de maiſon flortits; 
our recevoir les Negocians de ces Villes, qui s'en alloient dela a la bourſe, 
precedes de pluſieurs inſtrumens de muſique. Ils venoient ainſi avec faſte pours 
faire des ventes ou des achats, à la bourſe d'Anvers,. inſtitution long- 
tems unique, & qui a ſervi de modele- enſuite à des inſtitutions pareilles. 
Ce reſt que dans le ſiècle dernier, que le commerce de commiſſion eſt de- 
renu d'un uſage general dans toute Europe. L'uſage des comptoirs tenus 
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par des Facteurs ou Commis tomba, ainſi que celui des voyages des Nego- 
| clans pour vendre & acheter. On y ſupplea par une correſpondance 
bien dirigee, Par des ordres reflechis & bien donnes pour vendre & ache. 
ter, donnes a des Negocians intelligens fur les lieux. Celt la Vorigine 
du commerce de commiſſion, qui ne pouvoit manquer de devenir une 
branche tres- riche & trös - precieuſe en Hollande, a meſyre- que ſon com- 
merce $'eleva_ & qu'il embraſſa la generalite du commerce de I Europe, 
& de celui que PEurope fait avec les trois autres parties du Mon- 
de. L introduction de cette branche de commerce, produiſit etabliſſement 
d'un grand nombre de maiſons nationales chez les nations étrangères, qui 
contribuèrent auſſi pendant longtems aux progres du Commerce. Ces maiQ- 
ſons eſſentiellement occupees du commerce de commiſſion s'attachoient à 
multiplier les ventes & les achats, pour multiplier leurs benefices, & ils ne 
pouvoient les multiplier qu'en procurant des avantages à leurs commiſſionaires, 
ſoit en vendant, ſoit en achetant; & en donnant par conſequent au commerce 
national toute E faveur poſſible. Quoique le commerce de commiſſion ſoit 
actuellement pour ainſi dire la baſe du commerce qui ſe fait en Hollande, & 
qu'il donne une grande facilite au Commerce general; il a produit cependant 
un tres- grand mal: on ne $eſt pas contents de la commiſſion des marchandi - 
ſes, on s'eſt charge de la commiſſion des payemens; les maiſons de com- 
merce qui ſe ſont chargees de cette ſorte de commiſſions, ſe ſont trouvees dans 
le cas de faire des avances conliderables pour des maiſons Etrangeres, ſans 
avoir des fonds. Expoſces par la a faire de grandes pertes, ces maiſons ſe ſont | 
generalement affoiblies ; quelques-unes meme ont manque, & le commerce 

encral de commiſſion en a extremement ſouffert, Nous en detaillerons les 


cauſes & les ſources dans les Chapitres ſuivans. 


Nous nes, dbferve que dans le tems de la Revolution 1] s'eleva en Hol- 
lande un nombre infini de fabriques, dont la naiſſance de quelques - unes eſt 
due à la peche: telles que ſont la fabrique de Phuile de Baleine , & de chien 
marin, & la raffinerie du Spermaceti : & que les progres du commerce, & 
ſurtout du commerce dans les deux Indes, en ont fait naitre une infinite d'au- 
tres. Les arts n'y firent pas des progres moins rapides: le deſſein, la pein- 
ture, la gravure, Fart de la Fonderie en Caractères qui donnerent lieu aux edi- 
tions uniques d'Elzevier : cet art ſe diſtingue encore actuellement a Harlem: 
Fart de Fimprimerie & de toutes les arts qui tiennent a celui- ci, auxquels 
les progres du commerce de libraire donnerent naiſſance: Fart du Jardinier 
Potager, & celui du Jardinier fleuriſte. Ce dernier a fonde a Harlem une 
branche de commerce qui a EtE tres - riche pour cette Ville, & qui $'y ſou- 

| tient 
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tent encore. On ne connott aucune branche de Pinduſtrie Europeenne , que 
P intolerance Tait fait paſſer en Hollande, ou que la Liberte n'y ait attiree 
durant le Siecle dernier. Et il n'eſt pas n que les grands progres des 
manufactures & des arts ont encore accru ceux du commerce. 


LA Marine devenue la premiere d' Europe apres la naiſſance de la Repu- 
plique, & ſa navigation Etendue dans les quatres parties du monde, eleve- 
rent en meme tems la fabrication des Vaiſſeaux au plus haut degre de riches- 
ſes, tant pour la navigation nationale, que pour fournir à celle de Pluſieurs 
autres nations. Mais cette fabrication eſt beaucoup tombee. La naviga- 
tion nationale eEtant dechue, & les nations Etrangeres ayant continue a favo- 
riſer la fabrication des Vailſcaux , elle n'a pu ſe ſoutenir en Hollande ſur le 
pied où elle EtoIE, 


O compte que dans les trente dernieres annees le Village de Zaandam a 
perdu plus de cent moulins a fier ( Salkzaagmolens ) qui ont Ete dEmolis: & 
que les planches ſices ( gezaagde deelen ) qui font importèes & vendues en 
Hollande, ont produit dans les trois dernières années, au- dela de ce que 
cent Moulins auroient pu fournir (*) dans le meme eſpace de tems. De ſorte 
qu'il entre annuellement en Hollande plus de bois fie que cent moulins nen 
r fournir par an. | 


—— 


Les Braſſeries | a biere ont fait antrefois un objet de commerce très- onſidè- 


rable en Hollande: il eſt ẽtonnant de voir jusques à quel degre elles ſont tom- 


bees. On en a démoli pluſieurs dans les différentes villes de Hollande. D'un 
côtè on s'accoutume de plus en plus au caffe au the; & d'un autre cote on 
prend inſenſiblement du degout pour la biere, dont les Braſſcurs alterent la 
qualite à proportion qu ils en voyent diminuer la vente & le profit. 


LA Ville de Dellt a eu de la reputation pour les fayances: vjourdhut 
on ne volt presque ſur les tables que de la fayance d' Angleterre, de Rouen 
& d'autres fabriques Etrangeres. La Ville de Delft eſt pour ainſi dire 
une ville morte. OE 


Iz en eſt de meme de la fabrique de Chapeaux. Ceux de la Hollande 
_ Etoient autrefois preferes tant pour le Caſtor , que pour la bonte de la fabri- 
: 7 qe. 
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que. Aujoure hui on ne porte gueres que des chapeaux Etrangers. On ne 
fauroit Croire combien le nombre des chapehers a CONS: a Amſterdam. 


Les Peuples du Nord & de | Allemagne uſoient encore il 5 a 3 an- 
necs de differentes ſortes de tabac, qu'on apelloit tabac 4 Amſterdam parce 
qu'on les preparoit dans cette ville. Ces ſortes de tabac Etoient cultvecs 

dans la Province d'Utrecht, & dans celle de Gueldres: les feuilles en ecoient. 
enyoyeecs a Amſterdam, oh on les travailloit, & d'ou on en faifoic un 
grand commerce. Cette fabrique a occupe a Amſterdam jusques a trois mil- 
le ouvriers. Elle eſt entièrement perdue; & la culture qu'on fait du tabac 
dans les environs d' Amersfort & ailleurs, ne ſe ſoutient aujourd'hui que tres- 
 foiblement. La Hollande a perdu encore une autre partie du commerce en 
tabac: ſavoir en tabac de breſil. Ci - devant il en arrivoit en Hollande jus- 
ques a Cinq, fix, & meme jusques a ſept mille rouleaux, peſant Tun portant 
Pautre trois cent cinquante a quatre cent livres. Aujourdhui cette ſorte de 
tabac neſt pas meme connu en Hollande. Il ne reſte aux Hollandois gue le 
tabac de Caraques, dont nous avons deja parle; & dont le Commerce eld 
egalement bien diminue.. 


. Ir en eſt de meme des corderies & de toutes les fabriques qui ont raport 
à celle des Vaiſſeaux & à la Navigation. L'Hiſtorien Wagenaar remarque 
dans une de ſes Lettres, que la Hollande a perdu une branche de commer- 
ce tres - conſiderable qui fe faiſoit en bois propres a la Tonnelerie; & dont 
on faiſoit des envois immenſes en Eſpagne, en France, en Portugal, & aux 
Hes eſpagnoles & portugaiſes: 1] dit que ce commerce eſt non- ſeulement 
tombe, 1a on le marché s' en faifoit autre fois a Amſterdam, mats que la per- 
te de ce commerce, a fait monter a Amſterdam le prix de ces ſortes de bois 
jusques à quarante pour cent au dela de ce qu'on en payoit ci- devant; de 
fagon que non - ſeulement la fabrique des Tonnes a ſouffert par la une tres- 
grande diminution ; mais toute la partie du n general, qui deman- 
de Fuſage des tonnes, en a te attaquèe. 


Daxs la propoſition que le Prince d' Orange fit en 1751 ſur les moyens 
de retablir le Commerce, Son Alteſſe Séréniſſime y repreſente aux Etats 
„ qu'on voit la decadence des principales villes marchandes de la Hollan- 
„ de par le grand nombre de boutiques qui font vuides. „ Ceux ( ajoute 

„ le Prince) qui ont connu Amſterdam il y a vingt- cinq ans, en ſont frap- 
„pts: & le peu de gens de mer qu'on y trouve, eſt une preuve Rien claire 


» que le commerce languit. | 
> Nos 
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„Nos marchands (continue le Prince) ſe plaignent qu'ils fourniſſoient 
e les peuples du Nord, des productions de Ja France, de PEſpagae, 


du Portugal, & de P' Italie; & qu'ils raportoient à ces Nations les pro- 


„ ductiens du Nord; & qu'a preſent ces Nations paſſent nos parages. II 
y a peu d'annees que la Ville d'Amſterdam &toit le Magazin, entre autres 
d'indigo, & en general de toutes les matieres propres a la teinturerie; 


aujourd'hui a peine voit - on quelques traces de ce commerce. L'Alle- 


magne commence depuis quelques annees a faire venir directement ſes mar- 
chandifes de France, d'Eſpagne, de Portugal & d'ltalie, & le fait par la 
voye d Altona & de Hambourg. , 


„E comparant la quantite de ſucre, de caffe , & d'indigotenvoye depuis 
. Juin 1770. jusqu'au dernier de Mai 1771. ſelon un Regiſtre qui sen 
eſt tenu à Bordeaux, a une liſte des memes marchandiſes envoyees de Nan- 


tes a Amſterdam, Rotterdam & Hambourg, il paroit que Jos trois quarts 


en ont EtE envoyes a Hambourg & le quart en Hollande. Ci - devant cet- 
te proportion Etoit tout - a - fait inverſe, ” 


„O ne voit plus comme ci · devant des envois de chanvre, de lin, & dau- 
tres productions du Nord, faits de la Hollande pour TEfpagne, le Por- 
tugal & la France. II n'y a qu'a conſulter les Liſtes du Sund pour s'aper- 
cevoir que les Nations du Nord tranſportent directement leurs productions, 
ſans toucher la Hollande.“ 

„On Ta plus actuellement des maiſons hollandoiſes en Eſpagne: & il eſt 
ſurprenant combien peu la Republique eſt intéreſſèe dans les Galions; & 
combien le Commerce du Levant eſt d chu. 


3 cvs prodigieux Tine en toiles de coton, de Rafineries 


„ de ſucre & d'autres fabriques de tout genre, qui ſe ſont etablies depuis peu 


-» Cannees a Hambourg & a Bremen, & recemment encore dans le Brabant, 
„ & en Flandres, atteſtent encore le decin de notre Commerce.“ 


ON pourroit beaucoup ajouter a cette Enumeration des Articles de Com- 
merce & de fabriques, dont le declin eſt tres- ſenſible en Hollande, fi Fon pou- 
voit ſz permettre un plus grand detail, outre ceux dont nous avons deja 
parle.: on fait par exemple, que les . ont Etc autrefois en poſſeſſion 
de tout le commerce de vin de France: qu'ils en pourvoyoient Je. Nord & 
Allemagne. Aujourd hui le debit en eſt presqu' uniquement borné à Vinte- 
Ll 2 rieur 
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rieur, & aux envois qui Sen font pour le erapliſemens des Hollandois dane 
les indes | | 


N o vs avons raporte () qu'autrefoĩs certains Negocians Anglois, con- 
nus en Hollande ſous le nom d' Ayanturiers, ayant été obliges de ſe retirer 
de l'Allemagne, ou ils avoient en quelques endroits des Magazins de draps 
Anglois, furent follicites par diFerentes villes de la Republique de s'y eta. 
blir; qu'on leur promit meme de grands avantages; & qu'ils ſe fixerent 2 
Middelbourg. Cet établiſſement neanmoins a fait naitre de tems en tems des 
differends. . En 1608. differentes villes de la Hollande jalouſes de voir Teta- 
pe des draps anglois, fixee a Middelbourg , tenterent par toutes ſortes de moyens 
de priver cette ville de cet avantage. Les Etats laiſſerent. enfin aux Nego- 
clans Avanturiers la liberté de $'etablir la ou ils le Jugerolent à propos. Ce- 
pendant ce ne fut pas le ſeu] differend qui troubloit ce commerce. Les An- 
glois Etoient dans Paſage d' envoyer leurs draps en Hollande, avant qu'ils 
fuſſent teints; & de les faire teindre en Hollande. L'Art de la teinture 
ayant commence a faire des progres en Angleterre, on s'y mit a teindre les 
draps, & a ne les envoyer en Hollande qu'apres les avoir teints. Les Tein- 
turiers en Hollande en ſouffrirent ſi fort, & firent aux Etats des plaintes fi 
ameres , que les Etats defendirent Pentree des draps d'Angleterre, qui Etolent 
teints. Les Anglois furent obliges de ſe relacher :_ & on continua d'enyover - 
en Hollande une certaine quantite de draps blancs. Enfin ces Negocians An- 
glois, qui $'Erolent Etablis auſſi a Dordrecht & a Rotterdam, quitterent la 
Hollande en 1658. a Toccaſion de la defenſe que les Hollandois avoient faite 
de Pentree des etoffes angloiſes: & depuis on n'en a plus entendu parler. Le 
tems preſent fait oublier le paſſe. Souvent neanmoins il importe de retro- 
grader pour ſe faire de juſtes idées ſur les objets qu'on examine. Afin que 
ron piiſſe d'autant mieux juger de Vimportance du commerce de craps, que 
les Negocians Ayanturiers faiſoient dans la Holiande, nous allons. placer ici 
un paſſage d'une Lettre, ecrite le 14. Sept. 1616. par le Secretaire Winwooa 
au Chevalier Dudley Carleton, NI de Jacques I. Roi d'Angleterrc;, 


en Hollande. 


Mors fun, on 

» Aprenant par vos lettres de la Haye, que vous &tes de retour de Spa, 
Te: je commencerai par vous feliciter de Theureux ſucces des eaux pour le ré- 
„ tabliſſement de votre ſante. Vous ſaurez enſuite que pendant votre lon- 


» gue 1 il sꝰeſt preſence t tant de choſes 4 de ſi grande conſequence, 
dom 
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- dine") je ne vous ai pas informè faute d' 3 „ que je me trouve a pre- 
» ſent, pour ainſi dire, dans un labyrinthe, ne ſachant ni par où commen- 
„cer, ni encore moins comment finir. Mais pour venir a ce qui importe 
« 0 plus „ puis qu'il s'agit de la bonne intelligence entre les couronnes de ſa 
„ Majeſte, & les Etats, je ne puis m empecher de vous faire ſavoir, que ſa 
» Majeſte, fon Conſeil, & ſes ſujets ſont {i mecontens du gouvernement de 
„ ces Provinces, que ſi T on n'y remèdie par des efforts ſincères & empreſſès, 
» & que leurs affaires ne Sarrangent pas autrement, il y aura neceſſairement 
„une rupture, au grand desavantage de leur Etat, & à Tavantage de leur 
„ ennemi. Car pour vous parler net, il y a une indiſpoſition i generale 
contre ce rigoureux Edit qui defend Pentree de nos draps teints & apretes, 
edit ſeconde, a ce que nous aprenons, par une conjuration obſtinèe for- 
„ mee entre les marchands, pour n' acheter aucun drap ni teine, ni blane, que, 
„ quoiqu'on ait point encore pris de reſolution publique, cependant tout 
„ vrai Anglois penſe & dit, que fa Majeſts doit, par juſtice & par EquitE 
„ (neque enim lex juſlior ulls, quam necis artifices arte | erire ſud.) & par rai- 
» ſon detat, interdire tout commerce entre ces Royaumes & les Proyinces- 
» Unies, & cefendre aux Holiandois, en remettant en vigueur les declara- 
„ tions precedentes, de continuer leur peche annuelle fur nos cotes. Or fi 
„ NOUS en venons à ces extrémités, (& nous y viendrons ſi les Etats ne re- 
» voquent pas ce rigoureux Edit) je ſai qu'il en cuira a eux & à nous, car 
1 quando Africa piange, Italia non ride; & que perſonne n'y gagnera que ce- 


22 


be 


„ lui qui eſpere de fonder tor ou tard ſa grandeur ſur les ruines des uns & 
des autres. ſe connols bien le caractère de ce peuple, & Thumeur de 


ceux qui ſont au timon de VEtat. Ils n'aiment pas à etres croiſes dans 
„leurs meſures, & quod volunt valde yolunt ; cependant il n'eſt jamais trop 
„ » tard pour &tre ſage, & il n'y a point de reſolution mauvaiſe que celle qu'on 
„ne peut changer. Je vous declare que je ſuis en grande perplexite, pour 
„ accomoder ces cifferends a la pleine fatisfattiok.de toutes les parties. Ce 
u'il y a de tres- certain, coute qui coute, & quand meme cœlum terris mi 
ceatur, ſa Majeſte ne conſentira jamais a avaler, beaucoup moins a di- 
» gerer cet affront, Comme je Pai dit, les Espagnols ſeuls ont ſujet de triom- 
„ pher, deriger des trophees, & d' alumer des feux de joye. 


9 


* 


„ Pan He pour le bien public, & pourremplir le devoir-de ma place; je 


ne puis m' empècher de ſouhaiter que vous preniez occaſion de viſiter Mr. 


quam aliud agens, vous entriez en converſation ſur ce ſajet; que vous lui 


» faſſiez entendre nettement ce que vous aprenez, & ce qu'on vous a Ecrity 
EI 3. : „ que 
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BARNEVELT, fur quelque autre pretexte, & qu'alors en paſfant, tanr- 
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que vous lui repreſentiez les inconveniens qu' 1 ya 4 craindre, qu'il depend 


„ uniquement de cet Etat de les preyenir, & qu'il n'y a d autre moyen pour 
„ cela, que la revocation de leur de fenſe. 


F 


4 


55 
25 

9” 
* 
9 
9 
57 
7 


» JEN ai parle franchement au Geo Nez! Caron, & j je lui ai fait voir clal- 
ren ent que les Etats auroient pu avoir leur but, c' eſt- A- dire, fruſtrer no- 
tre deſſein de teindre & d'apreter les * quand meme cette defenſe 


mauroit jamais .Er6 publièe. Vous ne pouvez rendre un meilleur ſervice 


ni au Roi notre Maitre (car j'avouꝭ que nous ſommes intéreſſès à la con- 
ſervation de ces Provinces) ni a ces Provinces elles- memes, qui ne peuvent 
meconnoitre que comme elles doivent leur exiſtence a 1 faveur de nos 


couronnes, ainſi leur bien - ètre depend de fa continuation; vous ne pou- 


vez dis- je rendre un meilleur ſervice aux uns & aux autres, qu'en employant 
tous vos. foins pour õter ces mesintelligences, que je ſuis fache de voir 
nourries & fomentees par les malicieuſes mences de gens mal intentionnes, 
qui beent apres les nouveautes, & qui ou par mechancete ne veulent pas, 
ou par ſtupiditè ne peuvent pas comprendre, combien ces Royaumes & 
ces Provinces floriſſent auſſi longtems qu'on vit en bonne amitie, & com- 
bien les uns & les autres ſeront enen malheureux, ſi ce lien vient 
as probe ou a fe diſſoudre. 


„ JE vous prie de m 'inſtruire avec toute la diligence poſſt ble du . que 


vous aurez dans cette negociation particulière, car je vous Ecris Comme 2 
un bon ami, & non comme à un miniſtre public; ſi les Etats perſiſtent 


dans leur re ſolution, vous pouvez etre perſuade que actum eſt de amicitid. 


„O dit ici qu'on fait une grande quantite de draps a Amſterdam, a Alc- 
maer, & dans d'autres endroits de la Hollande, Je vous prie de vous in- 
former de la verite de la choſe, de la quantite de draps qu'on y fait, de 


| leur beauté , & de la maniere dont ces villes ſe pourvoyent de laines. 


I Tz ne dois pas oublier de vous dire que Mr. Bercke penſionnaire de 
Dort, a ete ici cet Ere pour engager cette nouvelle compagnie de teintu- 
riers & d'aprẽteurs, a s'aller $'etablir dans cette ville; & pour les attirer 

d' autant mieux, il leur a promis la revocation de cette defenſe, ſi du 
moins il en faut croire l' Alderman Cckagne Gouverneur de cette compa- 
gnie, quoique je doive avouer que Mr. Bercke me Ia nie tout net. Cette 
maniere de proceder paroit fort etrange a ſa Majeſte, qu*une Province ſous 


main & par des moyens indirects, contrecarre le bien d'une autre; car Mid- 


1 eſt en poli ell. ion d'avoir cher elle nos marchands, & la cre depui 8 
- P. 8 
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„ plus de trente ans. La prosperite de cette ville tient à la réſidence de ces 
„ marchands; & fi la Hollande inſtar lienis, tire a elle ſuccum & ſanguinem 

„ de tout le commerce, comment la ! paycra- t- elle ſon contingent, 
„ pour le reglement duquel entre les Prorinces, la dispute eſt fi Echaufce en- 
» con aujourd' hui, tanguam pro aris & Focis? 2 


„ Pan ces raiſons fa Majeſte n'a pas trouve a propos de voir Mr. Bercke , 

5 cependant elle m'a donne pouvoir de lui parler; je lui ai declare franche. 
„ ment le tort que cela feroit a leur Etat, & la jalouſie qu'on auroit contre 
„ la Hollande, ſi par de telles conſideratious nos marchands etoient forces de 
„ quitter la Zelande; & ſur ceci vous devez ſavoir, que fi, toutes choſes 
„ Egales dailleurs, nos marchands peuvent trouver autant d avaniagea Middel- 
» boug que dans quelque autre ville, ſa Majeſte aime mieux qu'ils y reſtent, 


„ ſoit a cauſe du voilinage de I Angleterre & de la Zelande, ſoit parce que cet- 


„te Province a toujours EtE la plus affectionnee a notre pais, & a nos com- 
„ patriotes. Joubliois de vous dire que nos marchands ſont en traite avec 


„ ceux de Middelbourg, & qu'ils leur ont donne du tems jusqu'a la St. Michel 


„ pour obtenir la revocation de VEdit, ce qui aggrave le procede desobli- 
» geant de Dort, qui envoye un commiſſaire, pour ainſi dire pendente lite, 
„ pour traverſer la nẽgociation d'une ville voiſine, 


„ JAPRENS que Mr. Bercke eſt ma] - content de moi, mais id populus. Ami- 
„ cus Plato, magis amica veritas. Je ſuis le ſerviteur du public, & non 
„d'aucun homme en particulier.“ 


81 Ton prend la peine de ſuivre 1a Negociation du Chevalier Carleton ſur 
cet article, pendant les quatre annees que ce Miniſtre a reiide a la Haye, 


on verra que les Hollandois n'ont pas cru devoir le prendre fort a coeur. Nous 


en indiquerons les raiſons lorsque nous parlerons des cauſes qu ont contribuè 
a faire tomber le commerce des Hollandois. 


commerce en Aflions & Effets Publics. 


La branche 4 Commerce dont nous allons parler wa été miſe en prati- 
que gue depuis peu de tems; & quoiqu' elle ſoit tres- conſiderable en Hollan- 
de, il ſeroit a ſouhaiter pour les Nations, que ce qui en fait! objet n'eut ja- 
mais exiſte, Le Commerce en Effets publics ainſi que celui qui ſe fait en ac- 
tions, neſt dans le fonds qu'une vente & un achat de pretenſions, ſoit ſur le 


corps d une nation, ſoit ſur quelques corps particuliers , ſoit ſur des Individus 
| | d'une 
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Tune Nation. Les Beſoins d'un Etat, nes des circonſtances, ont oblige 
les Souverains a faire des emprunts: afin de les obtenir on a donné du pa- 
pier pour de fargent: ces paplers, par lesquels le Souverain ſe reconnoit de- 
biteur pour la ſomme que ces papiers portent, repreſentent par cela meme la 
valeur de Ia ſomme fournie. Le public les conſiderant ſur ce pied, les a re- 
gardes comme des effets reels, dont la valeur égaloit la valeur fournie au Prin- 
ce oua Etat. On s eſt perſuade que le Souverain ou l' Etat ne pouvoit ceſſer 
&exiſter: & de là on a deduit la ſoliditè de la creance. Cependant les Proprie- 
tiires & les PoiJeiTeurs de ces papiers, pouvoient en avoir pour une valeur 
importante & manquer d' argent comptant. Ainſi la neceſſite d'avoir du 
comptant a fait chercher l'occaſion de ſe dé faire de ces papiers pour du nu— 
meraire: inſenſiblement ces papiers ſont entres dans le commerce comme mar- 
chandiſes. L'exaCtitude a payer les interets ftipules dans ces papters, en a ſou- 
tenu la valeur & le credit, & le manque d'exatticude a cet egard les a fait 
tomber. On a commence a faire attention aux apparences que les interets 
ſeroĩent payès plus ou moins exactement. Cette ſpeculation a fait augmen- 
ter ou diminuer la valeur de ces effets dans le cours du commerce. Les alte- 
rations faites enſuite dans les payemens de ces interets, Tincertitude fi jamais 
les capiraux ſcrolent rembourſes, ou ſi Ercat ne ſe trouveroit pas meme dans 
Timpoſſibilité de payer les interets; la differente manière d' enviſager les cir- 
conſtances & les evenemens ; la differente fagon d'en calculer les probabilités, 
tout cela a produit een cette hauſſe & baiſſe des effets publics, dont 
un grand nombre de Negocians & de Particuliers $'occupent aujourd hui, Ag 


gui font de ces objets une crude particuliere, 


Aux emprunts faits par les Souverains ou par les corps de la Nation, ſont 
venus enſuite les emprunts faits pour des communautés, des corps de Ma- 
giſtrats, & d'autres Colleges prepoles a des affaires publiques; telles que 
ſont par exemple les Amirautes. La manie des emprunts s'eſt ſi fort etendue, 
qu'il n'eſt presque point de college ou de communaute , quelque petite qu el. 


le ſoit, qui n' en for plus ou moins Chargee. 


Les grandes entrepriſes de commerce ont encore produit un autre genre 
&'effets proprement appelles aFions. Ces fortes entrepriſes, telles que ſont par 
exemple les etabliſſemens des Indes, & ceux des Colonies, etant audeſſus des 
forces d'un ſeul homme, & meme de quelques particuliers aſſociès, on a ima- 
gine d'inviter le public a prendre part à ces entrepriſes, en y contribuant une 
certaine ſomme. Ces contributions ont été nommees actions, parce qu'en y 


contribuant, on devenoit participant de T entreprile „& que par la on ac- 
que- 
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gueroit un droit, ſoit une action ſur le fonds de Vaſfociation, & les fruits qui 
pouvoient en provenir. On hazardoĩt cette ſomme comme ceux qui pren- 
nant quelque part a Fequipement d'un navire, risquent la portion qu ils y 


prennent. Les apparences de reuflite encourageoient ceux qui penſoient y_ 


faire quelque avantage. Ainſi ſe ſont formees les Compagnies des Indes en Hol- 
lande & pluficurs autres ſocietes moins importantes. Les papiers qui at- 
telloient la portion de chaque intéreſſéè, ou bien la ſimple annotation de cet- 
te portion, faite dans les T. ivres de la Regie de ces entrepriſes, ſont devenas des 
objets de commerce de la meme fagon que les papiers dont nous avons parle ci- 
deſſus. La valeur de ces objets a augmente ou diminue ſuivant le plus ou moins 
de ſuccès, ou de non - reuflite de ces entrepriſes: ils ſont devenus egalement des 
objets de ſpeculation dont la valeur a hauſſe & baille ſuivant les idees qu'on 


ſe formoit & de la ſtabilitè ou ſolidite de ces entrepriſes, du plus ou moins 


de profit a y faire, & du risque qu'on couroit dy perdre : celt la la ſour- 
ce de la hauſſe & de la baiſſe des actions dans les differentes compagnies, & 
notamment dans celles des Indes, tant dans les Compagnies de la Hollande 
que dans les Etrangeres. 


 L'avaNTAGE qu'on retiroit, ou du moins qu'on pouyoit retirer par cet- 


te combinaiſon de fonds, a fait etendre cette fagon de prendre part a des en- 
trepriſes a d'autres objets plus particuliers. Les Colonies ont ſurtout at- 
tiré de ce cote Pattention des Commergans. Ils ont penſè qu'on pourroit 
beaucoup encourager la culture des terres, fi on trouvoit moyen d aſſiſter les 
Colons: que d'un cote on pourroit donner a ceux qui ne cherchent qu'a pla- 
cer leur argent pour jouir d'un interet fixe, l' occaſion de fe ſatisfaire; que de 
Tautre les Colons travaillant ſur un fonds plus conſiderable, fans augmenter a 
proportion les fraix de régie, y trouveroient un avantage rel & ſolide; & 
en troiſième lieu, que la correspondance fourniroit aux negocians un benefice 
qui accroitrolt a proportion que la culture s'etendroit, En conſequence de 
cette idee on a fait des emprunts pour les Colons comme on en a fair pour les 
Souverains; ſavoir, en donnant des papiers portant une certaine ſomme à ceux 
qui faiſoient ces avances: ces papiers ſont devenus des objets de commerce 
comme les autres effets publics; & le prix en a haufle & baiſſè par les memes 
raiſons, qui occaſionnent la hauſſe & la baiſſe des autres effets. On geſt ſur- 
tout regle ſur PexaCtitude avec laquelle les interets ont ete payes; & ſur le 
credit du nẽgociant qui avoit la correſpondance. D'ailleurs les Colons ont 
hypotheque leurs plantages pour ſuretè de la dette, comme les Souverains pour 
trouver des emprunts ont donne quelquefois pour ſuretè & gage des payemens 


2 faire des revemus de certaines terres ou de certains droits, Ce moyen de fa- 
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ciliter les entrepriſes de commerce & d'a augmenter la culture des terres dans 
les Colonies, a non · ſeulement beaucoup contribuè a etendre le Commerce & 
la Navigation des Hollandois; mais il a produit dans le commerce general 
une branche de commerce, auquel ceux meme qui par Etat ne ſont pas com- 
e 52: pouvoient prendre part & donner earriere a leur indultrie, en cal. 
culanc les apparences de la hauſſe & de la baiſſe de ces différents effets; qui 
transportes de [un a Fautre, & ſervant en quelque fagon de numerare, alle 
gMeEntoient encore par la le fonds general de Targent en circulation. 


II n'eſt . de nation, qui ait pris autant de part dans les differents em- 
prunts qui fe ſont faits ſoit par des Souverains, ſoit par des Communautès, ſoit 
par des corps de Magiſtrats, ſoit par des partieuliers, que les Hollandois, 
Leurs creances ne ſe bornent point a des ſommes fournies à la Republique, 


à des Communautes & des corps particuliers etablis dans la Republique , & 


dans les Colonies de PEtat: les ſommes qu'ils ont pretees aux puiſſances etran- 
geres, & celles qu'ils ont dans les fonds publics Etrangers, ſont immenſes: elles 
fourniſſent dans le commerce une ſource de ſpeculations qui ne tarit jamais, 
attendu que les apparences de guerre ou de paix, les bonnes & les mauvai- 
ſes nouvelles qui arrivent des Colonies & des autres parties du monde, in- 
Zuent continuellement ſur ces f. e | 


CETTE branche de commerce, qui occupe nombre de efbnncy „ & qui 


2 une utilite tres - erendue, parce que d'un cots elle fait entrer dans 1a cir- 


culition des ſommes, qui en quelque fagon ſerolent mortes pour Ia ſo- 
ciete, & que d'un autre cöté elle fait prendre part au N des per- 
ſonnes, qui fans cela n' en ferojent que des ſpectateurs oiſifs, a cependant 
ſouffert dans ces derniers tems un furieux echec par l'abus hl a fait du 
credit public. Voici comme on en a parlé dans un petit ouvrage perio- 


dique (*). 


. «PUIS s longtems il ſe formoit un orage qui menagoit le commerce, & 
- qui, ayant éclatè vers la fin du mois dernier, a re pandu un deuil univerſel 
„ ſur la Bourſe d' Amſterdam. Cet orage avoit Ete pré vu: les revolutions ar- 
„ Tivecs dans les Indes avoient prepare. Les details que nous faiſons des 
„ affaires de TVindoftan, ont inſtruic nos Lecteurs des progres que les Anglois 


„y ont faits, & des avantages qu'ils y ont acquis. On congoit aiſement 


„ Timpreſſion que ces profperites dirent faire en Europe. Les apparences 
» frappent & entrainent. Tout le monde voulut prendre part a la fortune 

: | : de 
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(*) Ar nales Belgiques, Mois de Jany, 1773. 
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de la eompagnie Angloife des Indes. Les perſonnes riches crurent ne 
pouvoir mieux placer leurs fonds; d'autres y trouvoient un objet a faire un 
commerce avantageux. al ſemble meme que les Anglois ſe ſont erus au- 
deſſus de tous les revers. Un Dividende portea 12 pour cent, a augmen- 
te l'illuſion, & les Actions de la Compagnie ont ſi rapidement monte, qu'au 
mois de Janvier 1772, elles ont Ete jusques a 226. Depuis elles ſont tom- 
bees, enſuite remontè es. Au mois de Juin dernier on les a encorè vues a 
224. Aujourd' hui elles ne valent qu'enyiron 155. 


„Tar que les Actions ont fait un objet de commerce reel, il n'y avoit 
rivn a redire à ]interet qu'y prenoient des perſonnes aiſces, ou des nego- 


cians en état d'y ſuffire. Mais bient6r- elles ont excite Pavidite de gens 


de tout ordre, qui ont cru y trouver les ſources d'une fortune rapide & 
immenſe, On en a fait un jeu; des perſonnes de tout rang, de toute condi- 


tion, ont pris part à ce jeu, & ce qui paroit inconcevable, des perſon- 


nes aiſees, riches meme, jouiſſant d'ailleurs d'un erat honorable , ſe ſont 


laiſſès Eblouir au point de risquer de ſe voir TEdaits à la derniere miſere, 


de perdre leur Etat meme, & cela dans la folle eſperance d'accumuler des 
treſors qui ne pouvoient leur donner d'autre plaifir que celui de les poſſeder. 
L alternative n'etoit pas aſſurement de nature a tenter un homme de ſens. 


„LIS Adtons fe vendent comptant ou à credit, comme toutes les marchandi- 


» fer, Les formalites ſe reduiſent d fubſtituer le nom de I Acheteur & celui du 


2” 
2 


2 


8 


Vendetr , ſur les livres de la Compagnie, ſeul titre qu ayent les Actionnaires. 
Lavidite & Peſprit du commerce ont imagine une autre maniere de prendre pars 
à ce trafic. Des hommes qui n'ont point d Actions d vendre, des hommes qui 


nen veulent pas acheter, S'engagent reciproquement , les uns d en livrer, les 


autres a en recevoir un nombre determin?, d un prix conyenu & d un tems fro. 
A cette chu, on fait la balance de ce que les Actions ont ete vendues & de 


ce qu'elles yalent: on ſolde avec de Targent, & la negociation eſt ſinie. Voi- 
ja Fidee que Auteur de I Hiſtoire pᷣhilaſopigue & politique des etabliſſemens 


S du commerce des Eurepeens dans les deux Indes, donne du commerce fi- 
mule qui s'eſt fait autrefois des Actions de la compagme Hollandoiſe des 


Indes, & que Fon peut appliquer : a celui des Actions de la compagnie An- 
gloiſe dont nous parlons. 


3 verits on a imagine diferentes fagons de faire ce negoce; mais 
dans le fonds elles ſe reduiſent toujours à une gageure ſur la hauſe & la 


» baiſſe des fonds publics. Je vous vends, par exemple, 100 Adions à 
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raiſon de 200 Liv. Sterl. à fournir le premier Janvier. Ce jour- la elles ſa 
trouvent 2 210, vous me donnez mille Livres, qui font Ja difference de 
200 à 210 pour les cent Actions. Je vous donne une pareille ſomme ſi el- 
les font ce jour - la a 190. — Je vous vends 100 Actions a. 210 Livres aun 
terme fixe, & vous laiſſe la liberte de les prendre ou de ne les point pren- 
dre alors, moyennant une certaine ſomme que on nomme Prime. Si au ter- 

me fixe les Actions ſe trouvent a 200, I Acheteur ne les prend pas, il n'y 
perd que fa Prime; ſi elles ſe trouvent à 216, il prend le ſurplus de ce qu'e]- 
les valent au-dela de 210. Il eſt aiſe de voir qu'on peut donner diffcrentes 
formes 2 ces ventes ſimulèes, qu'on peut les modifier a Vinfini, & que Fon 
peut continuer ce jeu auſſi longtems qu'on ſe trouve avoir. de quoi risquer. 


„Ck n'eſt pas tout: pour pouſſer ce préètendu commerce, & profiter de 
Filluſion du public, on a fait jouer tous les reſſorts qui peuvent faire haus- 
ſer ou baiſſer les marchandiſes. On fait que moins on porte de denrces 
au marché, plus elles augmentent de prix. Sur ce principe, ceux qui 
avotent interet de faire hauſſer les Actions, & de prevenir qu'on n'en of- 
frit point en vente, en ont achetéè au- dela de leurs facultés, les mettant 
enſuite en gage, & prenant ſur ces Actions des ſommes qu'ils employoient 
de nouveau dans ce jeu. Par ce moyen ils prenoient une part conſidgra- 
ble aux fonds publics, en n'employant qu'une ſomme mediocre. Pacher- 
te, par exemple, 1co Actions a 210 Livres. Volla.une valeur de 21, 00 
Livres. Jg mets ces 21,000 Livres en gage pour un emprunt de 20, ooo 
Livres; il ne me reſte qu'a y ajouter 1,000 Livres pour acquitter l'achat: 
mais celui qui les prend en gage, ne le fait qu à condition que 11 elles tom- 
bent, je rembourſerai de la ſomme emprunte2 autant qu'il en faut pour 
compenſer à ceux qui en ſont nantis la difference de 210 a 200, & a con- 
dition que, fi je manque de fournir ce ſurplus, celui qui a avance argent, 
pourra vendre les Actions. Fo 


„Cr rs facuke de trouver du comptant, en mettant leg Actions en gag 

pour ſuretè des emprunts, a fourni aux Agioteurs un moyen de prendre un 
vol fort lere. Mais cette meme facilite, d'un autre cote,, a fervi aufſi 
2 rendre leur chute plus certaine: car les Actions tombant, il falloit ou 
vendre ce qu on en avoĩt, ou remplir la condition des emprunts & fournir 
le ſurplus. Si on prenoit le premier parti, on risquoit de les faire baiſſer 
davantage, & de n'en point tirer les ſommes pour lesquelles on les avoir 


engagees; on Etoit ruins, On.s'eſt done vu dans. A neceſſite de chercher 
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de nouveaux emprunts pour fournir les ſurplus : on a accumuls les emprunts 
jusques a ee qu'on s'eſt totalement Epuiſe, & qu'on a vu les bourſes ſe 


fermer. Qu'on ſe repreſente maintenant la baiſſe des fonds de la Cotnpags 


nie Angloiſe des Indes depuis ſix mois, & on ſentira la ſituation de ceux 
qui ont donne dans ce pernicieux trafic, de fagon à n'en pouvoir ſortir, 
On pretend qu'un partieulier en Hollande s'eſt trouvè intereſſe pour plus 
de {ix millions de Hollande dans la Compagnie Angloiſe des Indes; & que 


le capital de c=tte Compagnie $'elt trouvè, pour ainſi dire, concentre en 


Hollande. 


„Cxvx qui plus prudens ou plus aviſés, n'y ont pris part qu' en ſe conſer- 
vant le moyen de pouvoir quitter la partie lorsqu'ils le jugeroient bon, & 
qui E veillès par les nouvelles qui venoient de Pindoſtan, ont commence a 
s appercevoir que la ſituation brillante de la Compagnie n'avoit qu'un eclat 
trompeur, ont commence a ſe dé faire de leurs Actions, ſe reſervant d'en 
achetter de nouveau, lorsqu'elles ſerozent tombees à un prix aſſez bas, pour 
s' indemniſer de. ce qu'ils ſacrifioient, ou pour faire de nouveaux profits. 
Ceux - ci, intéreſſès par ce principe à voir baiſſer les Actions, ont ajouté 
2 effet naturel que produiſoient les nouvelles qui venoient de l'Indoſtan, 
tout ce que [induſtrie pouvoit y contribuer; tandis que les autres, Juttant 


contre leur mauvaiſe fortune, n' ont fait que de vains efforts pour faire 


monter les Actions. Les Agioteurs ont donné le nom de mine & contre- 
mine à cet interet oppoſe & aux intrigues qui de part & d'autre ont été 
employees pour ſe dètruire. Enfin la Compagnie ayant été obligee d'expo- 
ſer ſon état, & ſon Dividende ayant été diminue de 12 a 6, les eſpèran- 
ces de voir remonter les Actions ſe ſont Evanouies, avec les fortunes im- 
menſes de ceux qui y avolent compte. 


„Ace commerce (1 tant eſt qu'on puiſſe lui donner ce nom) on en a 


ajouté un autre, plus reel,. fi Pon veut, mais hafardeux pourtant. On 


fait que depuis quelque tems les negociations ſe ſunt fort multiplices en 
Hollande. Les Cours de Vienne, de Ruſſis, de France, de Danemark, y 
ont fait des emprunts: il sen eſt fait pour des villes & pour des ſocictes: 
particulieres.. Le ſucces de ces n6gociations a. fait abuſer. de la fieſſitè a les 

remplir; on vouloit, par exemple, un million; celui qui Etolt charge de 

la nẽgociation, en donnoit connoiſſance a quelques fortes maiſons; ces 
maiſons ſe chargeoient de la remplir ou d'y prendre part, moyennant un 
benefice d'un demi, d'un, ou de deux pour cent, plus ou moins. Ce be» 


neſice faiſoit un gain clair & net, ſi ceux qui ſe chargeoient de remplir las 
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nẽgociation, trouvoĩent a placer Ia portion qu ils avoient priſe pour leur 


„ compte. Le million étoit partage en 1000 obligations „chacune, par 


„ d nn „ * 2x v 


1 


SO C 


exemple, de loco florins, ſuivant Tidee plus ou moins favorable qu on 
pouvoit donner de cette nEgociation au Public, on ſe défaiſoit de ces 
obligations; mais ſi on ne réulliſſoit pas, on ſe voyoit reduit a garder les 
papiers, & pour ne pas les expoſer en vente, & en faire romber parla la 
valeur, on les engageoit à raiſon de 95, 90, 85, ou 80, pour cent, ſui- 
vant P'idèe plus ou moins favorable que le Public s' en faiſoit. Inſenſible- 
ment on gett trouve manquer du comptant, & n'avoir que des papiers, 
dont on ne pouvoit pas meme diſpoſer, & qui, expoſes en vente, eou- 
roĩent risque de tomber totalement. Celt la, cn particulier, a ce qu'on 
pretend, le cas de ceux qui ont pris un fort inte ret a la negociation falle 
pour les Ilæs Danoifes. | 


» EnFiN une troifiene ſource de mauvaiſes affaires, c'eſt abus du com- 
merce en Lettres-de- change, dont on trouve un expoſe aſſez net dans un 
ouvrage qui a para, il y a quelque tems ſous le titre, Int?r?ts des Nations 
de I Europe develuppes relativement au Commerce : Tom. II. p. 200. de le- 
dition in 4to. | 


» Crs trois differentes branches de commerce, ou de ſpeculation, ont, à 
ce qu'on aſſure, ruine une des plus fortes maiſons & des mieux accredi- 


16s de la Republique, Etablie a Amſterdam depuis environ deux fjecles. 


Oa avoit vu tomber quelques · uns de ceux qui avoient cherche a S enrichit 
par les Actions; mais leur chute n'avoit pas fait ſenſation, La maiſon, 
dont nous parlons, tenoit au commerce general. Des qu'elle annonga fa 
faillite, ce fut un coup de foudre-pour la Bourſe d'Amfterdam. On ne ſa- 
volt jusques à quelle ſomme cette faillite pouvoit aller; on ignoroit quelles 
maiſons pouyoient etre entrainees par cette chute, L'incertitude, deve- 
nue generale, fit diſpareitre le Credit, & dans un inſtant il n'y efit plus 
d'eſpeces a trouver. Les uns craignant de voir retourner les Lettres - de- 

change, d'autres apprehendant de ne pas toucher les ſommes qu'ils de- 
voĩent recevoir, d'autres voulant profiter de la deſolation publique, épioient 
les momens de faire des achats 2 vil prix; chacun craignant de ſe defaire de 
ce qu'l avoit de comptant, la circulation ceſſa, pour ainſi dire, totale- 
ment. Tel fut l'effet de cette faillite, qui bicntst fur ſuivie de _ | 
ques - autres, plus ou moins conſiderables 


N GUS ajouterons gue Par des motifs & des raiſons ſemblabes à ceux qui 
| | ſont 
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font expoſes dans ce paſſage, les Negociations faites pour les a de Surina- 
me ont portè un coup tres- ſenſible a la Colonie. On a fait ces Negociations 
ſur le pied de cing a fix pour cent d'intèrèt. Les Negocians charges de la 
Negociation ne pouvant trouver à remplir tout le fonds, en gardoient une 
partie, qu'ils depoſoient pour du comptant : tant que les interets Etolent payes 
regulièrement les obligations sen ſoutenoient : & le Negociant ne ſe trouvoit 
pas embaralle. Mais les Colons ſe trouvant par quelque accident reduits a ne 
pouvoir fournir de quoi payer les interecs, leur Correspondant fe voyolt obli- 
ge de le faire pour eux, ou de voir tomber le prix des obligations, & risquer 
par la ſon credit, Poor Eviter cette Extremite les Negocians ont donne dans 
une autre. Ils ont continues à payer les interets pour les Colons, quoigue 


les productions ne fuſſent pas ſuffiſantes pour les acquiter. Ils ont contt- 


nue ces avances, & $'endertant par Ja de plus en plus, ils ont ere mis à la 
fin hors d' tat de pouvoir remplir leurs engagemens. Ainſi on a yu des Ca- 
pitaux négociès a cinq ou ſix pour cent d'interet, reduits a 40, 30 & 20 
pour cent, parce qu on a ceile d'en payer les interers, ou que ces interets 
ent ELE TEQuits A 1, 2, ou 3. pour cent: & les Negocians charges de la cox- 
respondance ſe ſont vus obliges de manquer & de renoncer a leurs affaires. 
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%ũ Ta Rithſ a Ia Hollande: 
IE NO I NI IN IL IE IE II III WEED 
CHAPITRE CINQUIEME. 


Des cauſes qui ont donne naiſſance 4 la Narigation Sau Com. 
merce des Hollandois „ © qui ont contribue d 2 les faire feeurir. 


PRES que Walle IV. Prince d Orange eut Etc Cleve a la dignite de Stad- 

houder de la Republique , & la paix retablie entre les Puiſſances bellige- 
rantes, ce Prince porta entre autres ſon attention aux moyens de retablir le 
Commerce de la Republique. Il prit ſur ce ſujet les avis de pluſieurs Ne- 
gocians Hollandois, conſulta les Per ſonnes en tat de Lui donner des infor- 
mations exactes, & en fit dreſſer un plan que ce Prince remit & recomman- 
da aux Etats - generaux en 1751. Ce plan nous preſente un expoſe court & 
prects des cnuſes qui ont fait naitre le commerce dans les Provinces - Unies, 
& qui ont ſervi à le faire fleurir. On les raporte dans ce Plan a trois claſſes, 


1. Aux cauſes naturelles & phy ſiques. 


2. Aux morales. 
3. Avx cauſes > OR qui ſont venues du dehors, 


Cæs diferentes cauſes y ſont expoſces de la maniere ſuiyante. 


„ 1. LEs cauſes naturelles & phyſiques ſont la ſituation avantageuſe du 
» Pais, pres de la mer, & a Vembouchure de pluſieurs Rivieres conſidé- 
„ Tables. Sa poſition entre la partie Septentrionale & meridionale de toute 
„Europe, met la Republique comme au centre. Par Ia elle eſt devenue le 
„ marches general, ou les Marchands avoient coutume d'aporter le ſuperflus 
» de leurs marchandiſes, pour les Echanger contre d autres, dont ils avoĩent 


» beſoin. 


bi ſterilite du Pais & le beſoin gui er re alte, ont contribus a produire . 
* cet effet: en tant que le beſoin anime 'eſprit, le zele, le genie, & le tra- 
» vail d'un Peuple, & le porte a aller chercher chez les etrangers, ce qui man- 
Fs que 2 leur Nane Pais, & à chercher leur ſubſiſtandc ce dans le commerce. 


„ L'4BONDANCE des Poiſſons des mers voiſines a mis les Hollandois en Cat 


„non : ſeulement de fournir à ſes propres beſoins, mais auſſi a trafiquer avec 
| ; | | 8 
” 
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„ les Etrangers , h peche leur a fourni un Equivalent, qui en quelque facon 
» ſupplce © a la e & au peu de terres ne 


F: ON peut mettre au notabre des condi an S politiques: 


» La maxime invariable & la Loi fondamentale de permettre toutes ſortes 

„de Religions; & de regarder la tolerance a cet &gard, comme le plus puis- 

„ fant moyen pour attirer les étrangers des Pais voiſins, & d'augmenter par 

„ la la population de ces Provinces. La cenſtante politique de la Republi- 
„ que, a rendre ce pais un azile aſſure pour les Etrangers perſecutes & op- 
- primes „ aucune alliance, aucun traité, aucune conſideration pour aucun 
„prince, aucune priere de quelque puiſſance que ce ſoit au monde, n'a ja- 
„ mais été capable de faire Ecarter l' Etat de cette protection & de cette ſure- 
„ LE toujours accordee 2 ceux qui ſe ſont refugies dans ce pais. 


„LES perſecutions & les oppreſſions, exerctees en divers tems dans d'au- 

tres pais, la fermete de la republique jointe & la maxime dent on vient 

„ de parler, ont fait, que pluſieurs perſonnes ſe ſont refugièes dans ces pais , 

„y ont aporte non - - ſeulement leur argent, & leurs biens, mais auſſi leur in- 

„ duſtrie: ils y ont Etabli pluſieurs métiers, fabriques, manufactures; ils y ont 

„ augmente les arts & les ſciences; quoique les premieres matieres pour 

„les fabriques & les manufactures qu'ils Etabliſſoient, manquoient . 
toutes, & devolent ètre cherchees a au dehors à grands fraix. 


» LA conſtitution de notre gouvernement & la liberte civile, qui en 
„ decoule, fournit encore une raiſon, a laquelle on peut attribuer Fetabliſle- 
„ ment & la ſplendeur du Commerce de la Repubiique; les conſtitutions, la 
„ police & les loix ſont telles, que la vie, les biens & Thonneur du eitoyen 
5 0© dependent d'aucune puiſſance arbitraire, de ſorte que quelqu'un aiant 
» acquis des biens & des richeſſes par ſon activité, ſon induſtrie, & ſon 
„ Economie, n'a aucun lieu de craindre, qu'ils lui ſoient . par violen- 
2 oppreſſion „ ou pr * * 


„L ADMINISTRATION de la rafticn dans ces pais a auſſi toujours ts pu- 
„ re incorruptible. Point de diſtinction entre grand & petit, riche ou 
„ pauvre; ni meme entre Ietranger & le citoyen: il ſeroit a ſouhaiter qu au- 
„ jourd' hui, on pit ſe vanter que la juſtize n'eſt pas moins prompte qu in- 
» corruptible, attendu que la promptitude a une influence très · conſidèra- 


» ble ſur le Commerce. 5 | 
Nn 9 E u- 
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„Exrix on peut encore ranger au nombre des cauſes morales & poli- 
„ tiques de Petat floriſſant dans lequel le Commerce s eſt trouve, h fageſſc, 
„& la prudence dans Fadminiſtration de Etat, le courage & la fermete dans 
„ les reſolutions, la bonne foi avec laquelle on a. toujours tache de rem - 
» plir les engagemens contractes ;. ſurtout auſſi en particulier la prudence 
„ Eeviter les ruptures, Vardeur 4afſurer le repos & la pax „ A- lieu de 
„ ſonger a 2 la guerre & des conquètes. 


» Ces maximes morales & politiques,. ont aſſuré la gloire & la reputa» 

* tical de la rẽpublique, & ont inſpire une ſi grande confiance aux Etran-- 

„ gers fur la ſolidité & Ja ftabilite d'une Republique, gouvernee avec tant 

„ de ſageſſe & de prudence, que le concours des etrangers vers ces Pro- 

„ vinces a augments de plus n Cette augmentation d' Habitans utiles, 
„ à augmentè en meme tems Paccroiſſement du eommeree & des richeſſes. 


» Les cauſes accidentelles & externes des progres & de Fétat floris-- 
» fant de notre commerce, font, que dans un tems qu'on adoptoit dans la 

» Republique, les meilleures & Jes plus fages maximes, pour faire fleurir 

„ Ie negoce, on les negligeoit le plus dans la plüpart des autres pais. II 
„n'y a qu'à hre PHiftoire de ces tems, pour voir que les perſecutions pour 
» cauſe de Religion en Eſpagne, en Brabant, en Flandres & dans pluſicurs. | 
„ autres lieux & Empires, ont Etabli le commerce dans la République. 


* Lz 5. guerres civiles qui ont duré ſi longtems en France, & qui ſe ſont 
„ enſuite Elevees en Allemagne, en Angleterre, & en divers autres pats, 
„ R'ont pareillement pas peu contribué a. Tetabliſſement des Manufactures 
„ qu'on a aportses dans nos pals: enfin on peut encore ajouter, que pendant 
„ les guerres avec FEfpagne & le Portugal, (Epoque d'ailleurs rufneuſe 
„ pour le commerce) ces deux Puiſſances ont negtige leurs forces Na- 
„ Valles, tandis que dans le meme tems la Republique, par une conduite op- 

„ poſee, fe rendoit formidable par mer, & ſe mit en état de proteger le 
» commerce de ſes habitans, en meme tems qu elle ruinoit celui de es enne- 
„ mis dans toutes les parties du monde. | 


Cn tableau des cauſes qui ont donne origine au commeree des Holan- 
dois,. & qui Font enſuite augmente, porte les caracteres d'un grand Maftre 
qui fe conteme de jetter ſur Ia toile les traits effentiels & principaux d'un 
objet. Le Plan du Prince ne pouvoit embraſſer un detail que Von a droit. 
8 de nous. Ce detail nt ne nous _ pas de nous aſtrein- 

dre 
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dre ſi rigoureuſement a la diviſion des cauſes phy/iques , morales, & acciden- 


tells, que nous nous ferions un ſerupule de ne pas ajouter quelqnefois la 


cauſe phyſique ou accidentelle, a la cauſe morale, lorsque le ſujet nous pa- 
roitra l'exiger. Les differentes cauſes ſont ſouvent ſi fort lices entre elles & 

ſe touchent de fi pres, qu'il n'eſt gueres poſſible de les ſeparer; ou de 

parler de l'une ſans faire mention de Vaurre, D'ailleurs non croyons qu'il 
reſt pas hors de propos de diftinguer les tems qui ont precede la Revolu- 

ion de ceux qui Ton ſuivi. En ſuiyant la diviſion indiquee dans le Plan du 
Prince, nous nous permettrons la liberts gue la nature & le but de notre 
ouvrageè ſemblent exiger. 


L'zTrzxDv du commerce de k Hollande eſt aſſez connue. Quoique 
ſon commerce ait regu des decroiſſemens ſenſibles dans la plipart de ſes 
branches, la Hollande eſt encore la nation qui fait le plus grand commerce 
en Europe; elle en eſt encore le premier marche & la caiſſe generale. Elle 


eſt auſſi la ſeule nation qu embraſſe dans ſon com nerce exaftement la gene- 


ralitè du commerce des quatre n du monde. 


Cz n elt point par arard que le fege d'un commerce ſi vaſte Seſt Etabli 
dans un marals, qui paroiſſoit ſi peu propre a Pattirer, ou qui ſembloit ne 
devoir Jamais attirer qu'un commerce extremement inddlpete. 


's r une maxime dont la verite a &t6 trop Wer vérifièe pour n' etre 
pas generalement reconnue, que la neceſſite eſt la mere de Pinduſtrie. C'eſt 
la le premier principe de Televation des Hollandois. Ce font precifement 
les desavantages de leur Pais & ſon infertilitè, qui en ont fait jetter les 
premiers fondemens; qui ont fans ceſſe aeeru les progres d'une induſtrie ab- 
Folament indiſpenſable pour ſubſiſter: ainſi qu'on le voit obſerve dans le Plan 


du Prince d'Orange, ou ce desavantage eſt compte pour la premiere cauſe mo- 


rale, qui a donne naiffance a la navigation & au commerce des Hollandois. 


LA Nature dans ce terrein fangeux ne preſenta a ſes premiers habitans, 
ou aux Bataves, fi Ton veut, car on n'en connoit point de plus anciens, 
que des paturages, des lacs, des embouchures de rivières & la mer pour 
obtenir des moyens de ſubſtance. Dans autres pais, on n'a eu qua 


gratter la terre avec plus ou moins de profondeur & de peine, pour en 


obtenir de quoi ſubſiſter; & avec une grande abondance diverſifife de pro- 
ductions, les habitans ont pd fe procurer par des 6changes tous les beſoins 
gue la culture de leur terrxoire leur refuſoit. La Nature noffre ici aux 
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habirans d'autres moyens de ſubſiſtance, que du lait, du beure, du froma- 
ge & du poiſſon; encore faut · il aller chercher dans le ſein d'une terre 
bourbeuſe une matière bitumineuſe pour avoir, faute de bois, de quoi faire 
le feu neceſſaire pour Pappreter. Ainſi le Uitage, la nourriture, & Pengrais . 
des beſtiaux ſont avec la peche le premier & [unique fonds de richeſſe des 
anciens habitans. Ceſt avec ce fonds qu' ils doivent prendre part aux Echan. 
ges chez leurs voiſins, & ſe procurer du pain, de quoi ſe loger, car le pais 
ne produit ni bois, ni briques, ni pierres, de quoi ſe vetir,. les moyens 
d'acquèrir les uſtenciles qu "exigent la peche & Pentretien des beſtiaux, & 
enfin des materiaux propres à la conſtruction, que demandent les accroilſe- L 
mens de la peche, & de la navigation. Un tel fonds de richeſſe devoit 
etre mènagè avec une extreme Economie, Il demandoit en meme tems 
beaucoup d induſtrie, & des habitans infiniment ſobres & laborieux, pour 
donner un ſuperflus ſuffifant aux échanges de ce qui manquoit de choſes de 
r neceſlite. | 


ArnsT cet a | cauſe * Finfertilite, de la ſituation & de tous les des- 
avantages = local, que la Nature neeſcrie elle-meme aux premiers habitans- 
de ce pais, Feconomie la plus recherchee ,. une grande ſobriete, le travail 
& Finduſtrie; & qu'elle leur aſſigne pour les premiers objets de commerce, 
la peche, le laitage, les grains & les matériaux de conſtruction. C'eſt par 
cette raiſon que la peche & le commerce du Nord ſont les deux branches 
de commerce les plus anciennes, & celles auxquelles les Hollandois- ont 
dans tous les tems donne le plus d'erendue. Les deux branches, la peche 
& le commerce des gtains ſont la baſe de toutes les autres branches que 
les Hollandois ont ſucceſſivement acquiſes, & la premiere ſource de leur 
marine & de leur elevation. Ces deux branches furent auſſi pendant plu- 
ſieurs ſiècles le ſujet de pluſteurs guerres, & Fobjet de beaucoup de nego- 
eiations, & de pluſieurs traites. C'eſt done dans Veconomie la plus exacte, 
le travail le plus actif, & dans Ja. plus grande ſfobriete. qu'il faut voir la pre- 
miere cauſe de la naiſſance & des progres du commerce & de la navigation 


des Hollandois. 


It; Etoit naturel que les obſtacles de la ſituation qu il falloĩt vainere, fiſſent 
naitre une nouvelle cauſe d'&!evyation, la frugalite, Peconomie & dont 
Tamour du travail. C'eſt la le premier fonds que demande l'ecõœMomie. Ces 
qualitès s acerurent par le ſejour, le voiſinage & les mouvemens des armees 
- Romaines, que ks Hollandois approviſionnoient, & ces approviſionemens 
| wax Lots un hs a — de richeſſes qu'ils ſurent faire valoir. | 


Durs 
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Daus le premier ſiècle de I'Ere. Chretienne, lorsque les Romains pas- 

| ferent en grand nombre dans ces Provinees, le commerce devoit naturelle- 

ment sy Erendre, Pluſieurs de leurs Negocians s'y etant etablis trafiquoient 
aux Isles Britanniques, & en d'autres lieux. Ils jettèrent les fondemens de 

ee commerce qui inſenſiblement a été eleve au plus haut degre. L'on a 
trouve en Zelande d'ancienn es Inſcriptions par lesquelles les Marchands 

Romains remerciolent les Dieux d'avoir preſerve du naufrage leurs vaiſſeaux 

& leurs marchandiſes. Il paroit meme que du tems de Caligula le commer- 

ce etoit ſi floriſſant dans I'sle des Bataves, que cet Empereur y fit vendre 

à Pencan les habits, les meubles, & les eſclaves de ſa ſoeur condamnee a 

mort; & cette vente doit avoir ets tres- avantageuſe , puisque Suetone ra- 

porte que I'Empereur en tira une groſſe ſomme. Sous le regne de Vitellius 

les Negocians Romains etablis dans les provinces, connues aujourd'hui 

ſous la denomination de Provinces - Unies, furent attaques par les Canine- 

fates a main armee. Enfin Hiſtoire: nous repreſente les anciens habitans de 

ces Provinces continuellement en guerre, continuellement en courſe, & tou- 
jours occupes a la navigation, a la peche, & au commerce. 


 Levrs guerres avec leurs voiſins troubloient ſans doute ſouvent leur 
commerce. Peut- etre les guerres etoient - elles quelque fois auſſi une bran- 
| 2 de commerce, car on n'y voit ſouvent que du brigandage & de la _ 
Quel jugement peut-on porter par exemple, des guerres qui ſe faiſoien 

entre les Hollandois & les Flamands, entre les premiers & les Gueldrois, 4 
le que celle qui ſe fit ſous le regne de Charles d Egmond Due de Gueldre, 
entre ces deux peuples qui ſe donnoient de frequens combats, ſur le Zuider- 
Zee, ſe traitoient en pirates, & faiſoient pendre leurs priſonniers, ou les 
jettoient ala Mer? La jalouſie etoit ſouvent la cauſe des guerres que fai- 
ſoient les Hollandois. ou qu'ils avoient à ſoutenir.. On trouve dans ces 
petites guerres maritimes, la ſource de la puiſſance maritime qui s'eſt Elevee 
dans la ſuite, Ces petites guerres faiſoĩient des peuples de ces Provinces 
des Marins aguerris, & accoutumes à tout ce qui a rapport à la vie & à la 
guerre ſur l'eau. Il eſt toujours certain que ces guerres memes en portant 
un prejudice momentane à leur commerce, furent dans tous les tems une 
des cauſes qui concoururent le plus à Etendre leur commerce & leur nawi- 


gation. 


Cxs petites guerres rendirent non · ſeulement les Hollandois aſſez puiffinz 
en mer pour defendre leur commerce contre les pirateries & les courſes 


des Armateurs, mais encore pour combattre dans le Nord les forces des 
Nn 3 Yu 
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Villes bene, du Nord qui vouloient les Sohmer d'un commerce dont 
elles avoient toujours été ſeules en poſſeſſion. La jalouſie mettoit ſurtout 
continuellement les armes a la main des Hollandois contre les Lubeckois, 
Leur marine devint aſſez forte pour donner des fecours contre les Villes An- 
Featiques aux Rois de Suede & de Danemarck ; & toutes ces guerres leur 
furent utiles. Is obtinrent des privileges & des traitEs qui aſſurèrent ou 
qui fournirent des nouveaux moyens d'y etendre leur commerce. En 1 
venant ainſi une puiſſance maritime les Hollandois fortifierent leur commer- 
ce dans le Nord; ils Faccrurent enſuite au midi. 


II eſt de la nature du commerce, & ſurtout du commeree d' &conomie, 
quand il eſt une fois Etabli, de ſe fortifier & de &accroitre par ſon propre 
fonds: & c'eſt ſon fonds meme qui devient alors Pune des principales cau- 
ſes de ſes progres ulterieurs. L'accroiſſement de la marine des Hollandois , 
Paccroifſement meme Ce ia marine des nations du midi, le commerce de con- 
ſtruction qui $'etablit chez eux, em un mot la conformation de toutes les 
marchandiſes du Nord infiniment accrue chez eux dans le midi de PEurope, fait 
qu ils en exportent du Nord une bien plus grande quantite,, & qu'ils devien- 
nent A nation qui doit ètre parconſequent la plus favoriſée dans le Nord, 
parce qu elle eſt celle qui lui procure le plus de debit ds ſes productions na- 
turelles, qui y fait les plus grands achats, & qui Venrichic le plus. De la 
naiſſent une plus grande facilite pour les traites de commerce, & toutes les 
faveurs, tous les privileges, toute la liberté dont le commerce a beſoin, & 
que nous avons vu les Hollandois obtenir ſucceffivement en Dannemarck, 
en Suede, en Livonie, & en Moſcovie. Car pendant qu'ils &toient pour 
les Villes Anſcatiques une nation rivale, qui ſoutenoit fa rivalits par des 
forces maritimes, ils Etoient pour les autres nations & les puiſſances du 
Nord, une nation amie extremement utile par ſon commerce. 


La ſituation de la Hollande, ſes paturages, & la nature des productions 
du Danemarck, rendojent particulièrement le commerce entre les Danois & 
les Hollandois, reſpectivement utile, & contribuoient beaucoup 2 rendre 
leurs liaiſons Etroites, parce qu'elles ctoient rectproquement neceſfaires, in- 
dependamment des materiaux de conſtruction que les Danois avoient beſoin 
de vendre, & dont les Hollandois augmentoient ſans ceſſe la conſomma- 
tion. Il paroĩt par Je privilege que le duc Albert avoiĩt accorde en 1389. 2 
la Ville de Hoorne d'une eſpsce de marché franc pour les Boeufs, Vaches 
& Chevaux des Danois , que les Danois faifoient un grand commerce de ces 
beſtiaux; & il n toit point de pais en Europe auſſi propre que la — 


par 
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par fes paturages à leur en procurer un grand debit, Ce ſont 14 des cauſes 
phyſiques qui produiſent naturellement le commerce entre des nations, le 
rendent ſolide & le perpetuent. On voit donc dans cet interet reciproque ,- 
une cauſe d accroiſſement de commerce & de navigation tres - ſenſible. 


Our ces cauſes generales de Paccroiſſement du commerce du Nord, il 
y en avoit uneparticuliere du commerce du Nord a Tegard du commerce des 
grains, qui la ſoutenoit dans une état floriſſant, malgre la concurrence des 
Villes Anſeatiques, & qui la ſoutient encore aujourd'hui. Cette concurrence 
n' toit deſtructive que lorsque par les vices de adminiſtration ,- on mettoit 
des genes ſur ce commerce, comme on avoit fait quelquefois par des 
droits de conge, par des defenſes de ſortie &. Mais tant que le commerce 
füt libre, les Hollandois y eurent toujours la ſuperiorite , & ils devoient 
Pavoir ſur les Villes Anſeatiques, quoiqu'elles fuſſent plus a portee de la 
- premiere main pour les achats. Les Hollandois tiennent leurs avantages ſin- 
gulierement à I'egard de. cette branche de commerce, de la ſitustion de 
leur pais.. | 


Ic Vavantage du Negociant n'eſt point d'&re à portée des vendeurs, 
mais des Conſommateurs. Ceux qui ont cru que Lubeck, Hambourg, Bre- 
men, ſont trop éloignées de la France, de 'Rſpagne, du Portugal & de 
Italie pour y porter des grains en droiture, parceque cette denree avoit be- 
ſoin d'etre dechargee & entrepoſee en chemin, pour ne pas'ſe corrompre ,. 
n'etoient pas inftruits du commerce. Si les Negocians du Nord n'avoient eu 
ckautre obſtacle à vaincre, ils ſeroient reſtes en poſſeſſion de ce commerce. 
Les Hollandois n'auroient pil s'en emparer. Ils le leur ont repris de tems- 
en tems, mais jamais que lorsque les Hollandois n'ont pft le faire, arTetEs, 
ou par quelque acte de mauvaiſe adminiſtrarion „ou par la guerre qui leur” 
en Gtoient la liberté. ö | 


LES Hollndois ſont au pair des Villes Anſeatiques, lorsqu'ils achettent: 
comme elles, les grains à la premiere main. Czlles-ci ont egalement a faire” 
eomme eux, les frais du magazinage & de I'entrepor: & ſi Von ſeppoſe que 
les Hollandois ne fe pourvoyent pas à la premiere main, & font des -achats* 
dans les magazins des Villes Anſcatiques; ; 1] eſt vraĩ qu'alors ils ſe donnent 
le desavantage d'augmenter le prix des grains, d'un droit de magazinage, de 
plus de frais, d'un ſecond chargement, & d'un ſecond dechargement, & 
malgrè cette augmentation de fr. „ils conſervent encore par leur ſituation? 
un avantage, qui leur a- toujours donné, &. leur donnera toujours celui de 
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la concurrence. Cet avantage eſt ſimple & bien ſenſible: il conſiſte unique- 
ment à Etre à portee des conſommateurs. Le commerce des grains ne {e fait 
point par des achats à un marché & le tranſport tout de fuire au marche 
pour en faire la vente: il ſe fait toujours par une ſpeculation generale, & 
dans la ſuppoſition d'un ſ&jour plus ou moins long en magazin. Le Nego- 
ciant qui faĩt ce commerce, ſe pourvoit a tems ſelon ſes forces. I! remplic 
le magazin, & attend le beſoin & Taugmentation de prix dans les lieux de 
la confommation, pour y faire des tranſports. Or s'il arrive que lorsqu'il 
y a un bon prix a eſperer chez quelqu'une des nations du Midi; non - ſeu- 
lement le Negociant Hollandois en eſt plutõt averti que celui des Villes Afca» 
tiques, mais ſi celui - ci veut y faire des tranſports, il ſe trouve prevenu 
par le Hollandois, qui y a deja retabli ' abondance, qui a profite du mo- 
ment de bon prix, & le Negocianc du Nord eſt expoſe a perdre, ou tout 
au moins il ne peut eſperer qu'un gain tres- inferieur, Ainſi Ja ſituation 
de la Hollande , malgré tous ſes desavantages, a infiniment favoriſe les ac- 
croiſſemens de ſon commerce dans le Nord. | 


O doit done regarder la ſituation locale a portée des conſommateurs 
comme une des cauſes du progres du commerce & de la navigation. On ſe 
tromperoit, ſi on vouloit borner cette cauſe au com merce du Nord. | 


EN y reflechiſſant avee un peu dattention, on doit trouver dans le com- 
merce du Nord, & dans la peche Fune des premieres cauſes des progres 
du commerce de la Hollande avec Allemagne, IF Angleterre & les Nations 
du Midi. 11 etoit tout ſimple que les retours du Nord, contenant des car- 

gaiſons aſſorties en Hollande avec le produit de la peche, fourniſſent de 
quoi faire des achats au Midi propres a la conſommation du Nord, & me- 
me a celle de Allemagne. La France, VEſpagne, le Portugal, I'Italie 
leur fourniſſoient principalement du ſel, des vins, des eaux - de- vie, des 
huiles, de toutes ſortes de fruits ſecs, dont le Nord avoit beſoin, ainſi que 
Allemagne, & toutes les nat ions avoient ſouvent beſoin des grains, & des 
autres marchandifes du Nord. L'Angleterre meme manquoit ſouvent de 
grains. Mais les laines étoient le principal article da commerce des Hollan- 
dois avec cette Nation. Et il faut voir [une des principales cauſes de ce 
commerce dans les manufactures de draps & d'autres étoffes de laine éta- 
blies en Hollande. Le commerce de Allemagne leur étoit ouvert par PEems, 
Elbe, le Weſer, & le Rhin. Ils avoient par les trois premieres rivières, 
Va concurrence des Villes Anfeatiques a ſoutenir. Mais il n'en Etoit pas de 
meme de la navigation du Rhin. Ils ſe rendirent de bonne - heure les maitres 
| | . | du 
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da commerce de tous les pais on aboutit Ja navigation du Rhin, & celles 
des rivieres d'Allemagne qui ſe jertent dans le Rhin. Parla ils $'approprie- 
rent le commerce des bois, des fers, des cendres, des vins du Rhin & de la 
Mozelle, &c. & zpproviſionerent une étendue de pais immenſe des fruits 
& de toutes les denrees du midi de Europe. Ce commerce devint prodi- 
gieuſement riche à meſure que le luxe ëtendit les conſommations des retours 
des deux Indes. La cauſe eſſentielle des progres des Hollandois dans ce 
commerce en particulier, eft uniquement dans la ſituation de leur pais, qui 
leur en a donnè le privilege excluſif. Ce privilege eſt que le Rhin fe perd en 
Hollande & rend les Hollandois maitres de la navigation. C'eſt de toutes les 
branches du commerce de la Hollande en Europe la moins precaire, parce 
qu'elle eſt ſans concurrence, & qu'il eſt impoſſible à une autre Nation de 
la leur oter. Auſſi eſt · elle an hui = cette raifon une des plus pre- 
cicuſes. 


LAT TENTIOxR que les Hollandois eurent à ſe ſtipuler des avantages 
de commerce par les 'I'raites qu'ils firenc avec les Princes Etrangers, ne con- 
tribua pas peu à élever leur Navigation & leur Commerce. Nous en avons 
indiquè quelques- uns dans le precis hiſtorique que nous avons donne de la 
Navigation & du Commerce des Holiandois, & nous aurons occaſion d'en 
raporter d'autres dans la ſuite, Nous nous contenterons de remarquer ici, 
que les differens Traités que les Hellandois firent tantöt avec les Puiſſances 
du Nord, tantot avec les Villes Anſeatiques, & enfin avec la France & 
Angleterre, & les ſecours qu'ils donnerent à ces Puiſſances, devinrent une 
nouvelle cauſe des progres de leur Commerce & de leur Navigation, & il 
importe d'y faire attention, parceque quelques politiques ont pretendu & 
pretendent encore aujourd hui „ qu'il ne convient pas a la Republique d avoir 
des liaiſons ou des engagemens avec les Puiſſances etrangeres, 

La protection que les Hollandois ne ceſſèrent de donner à leur commer- 
ce en le ſoutenant a main armee par une bonne marine , contribua Egale- 
ment à I'&tendre & à le rendre de plus en plus floriſſant. On a vu jus- 
ques à quel point les Hollandois £etoient rendus redoutables ſur mer. Cx 
ne fut qu'en 1437 ou 1438. époque de Iel&vation de la marine Hollan- 
doiſe, reſpectable alors pour toutes les puiſſances d'Europe, qu'a Foccaſion 
des voyes de fait commiſes par les Villes Anfcatiques ſur les Vaiſſeaux Hol- 
landois , les Etats de Hollande & de Zelande imaginerent enfin d' accor- 
der en tems de guerre une eſpece de protection publique au commerce, ſur 
Oy la guerre ſembloit autoriſer toute ſorte de pirateries & de brigandages. 

Oo 
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La loi VRP „les droits ſacrès de Paumanite , meme ce qu'on a appe elle 
dans la ſuite le droit des gens, etoient . Egalement mepriſes, Les Etats de 
Hollande prirent à cette occaſion pour la premiere fois la reſolution d' armer 
& de porter la guerre dans le Nord pour proteger le commerce. En or- 
donnant cet armement les Etats indiquent les villes qui doivent y prendre 
part & ce que chacune d elles doit y contribuer. Depuis cette Epoque les 
Etats continuèrent a. donner une grande attention au commerce, qui jus- 
ques alors n'avoit attire que les ſoins des villes en particulier. Les Aſſem- 
blees du Corps des Nobles & des Villes devinrent plus frequentes & forme- 
rent ces Aſfemblees qui aujourd'hui repreſentent le corps des differentes- 
Provinces de la Republique. Lorsqu'en 1550. Henri II. Roi de France 
geclara confisques tous les effets qui ſe rencontrerotent fur des Vaiſſeaux oy 
voitures portant des marchandiſes appartenant aux ennemis ou de fendues, 
| i Empereur fir publier une lot ſemblable contre les Frangois: ce qui donna 
lieu a un Traité entre la France & les Pais-Bas, portant que de part & d'ay- 
tre on ne confisqueroit que des effets appartenant a. Pennemi. Cette loi, 
quoique tres- contraire encore à la liberte naturelle , auroit beaucoup con- 
tribuè aux progrès du commerce, ſi elle eut toujours et religieuſement 
obſcrvte. 


CEPENDANT Fharmonie, union des Villes de la Hollande n'etoit pas 
toujours telle que le bien general du commun l'exige. Leurs interets ſe 
trouvoient diviſes ſuiyant quelles s toĩent portees platot a une branche de 
eommerce qu'a.une autre. Les villes occupees des manufattures de draps 
ſouhaitoient ardemment Valliance avec P Angleterre à cauſe du commerce des 
Eines: celles qui faiſoient le commerce des grains, .demandoienc des traites 
avec les puiſſances & les villes du Nord, parmi lesquelles Lubeck jouoic 
le principale role. Ces diviſions devinrent ſenſibles. prineipalement 3 Focca- 
fion d'un armement de cette ville, qui non contente d'animer ſans ceſſe le 
Roi de Danemarck contre la Hollande avoit mis en mer, en 1533. une 
Eſcadre de Vaiſſeaux de guerre, qui en exigeoit une de la part des Hol- 
Undois pour ſoutenir leur commerce du Nord. Les inſtances que la Hollan- 
de fit pour l'obtenir furent traverſces par la diverſité des interets des pro- 
vinces & des villes. Les provinces qui ne participoient pas au commerce 
du Nord, auroient voulu Pattirer à elles: les villes qui n'y avoient que 
peu ou point de part, pretendoient que celles qui jonuiſſoient des avantages 
de ce commerce, devoient ſeules faire les frais néceſſaires pour ſe le pro- 
eurer ou le canſerver. C'eſt ainſi que dans tous les tems les interets parti - 
euliers ont ets les plus 8 interẽt general, C eſt une queſtion 

bien 
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bien intéreſſante de ſavoir dans quel cas I'interet d'une Ville ou celui d'une 


Province, ſont conformes ou contraires à Vinteret general de I Etat, Ici Pin- 


48rer general prevalut enfin, Parmement fut fait & ſuivi du Traits pour tren- 
te ans avec le Danemarck. Cet interet général, presque toujours ſuperieur, 
& qui a ſouvent malgré les les diverſites d'interets, reuni pluſieurs villes enſum- 
ble pour ſoutenir meme par des grands armemens le Commerce, a ELE une des 
Ones: cauſes de ſes progres, 


CEPENDANT malgre les vices de la legislation de J Europe concernant le 
commerce en tems de guerre; malgrè Pinhumaine& tyrannique maxime des puis- 
fances belligerantes de fe croire en droit de troubler le commerce de Fennemi, 
& deccndre le flèau de la guerre en detail ſur des hommes, qui ſuivant la 


loi naturelle n'y devroient prendre aucune part, & dont Pinduſtrie eſt auſſi 


néceſſaire a Phumanite que celle du laboureur; les Hollandois ont de tous 
tems trouve des moyens d' aceroitre leur commerce ou de le ſoutenir avec 


avantage, meme en tems de guerre, méme quand ils &toient au nombre des 


nations en guerre. Car il faut regarder art de faire le commerce, meme en 
tems de guerr2, comme une des principales eauſes de ſes progres. L'Au- 
teur du Vaderlandſchie Hiſterie fait une obſervation a Poccaſion des guerres entre 


Henri II. & Charles V., & de Paugmentation des dons gratuits qu'on exi- 


geoit en Hollande pour les ſoutenir, qui fait voir que art du commerce 


avoit fait alors de grands progres ches les Hollandois, & que chez une na- 


tion induſtrieuſe les reſſources du commerce ſont infinies. II dit que Vaug- 
mentation des Dons Gratuits, (Beden) qui devinrent conſiderables de plus en 
plus, prouve Faccroiſſemeat des richeſſes en Hollande, non obſtant les plain- 
tes que les Etats faiſoĩent ſur le deperiſſement du commerce & des finances de 
Etat; que lorsque les troubles: & les guerres arretoient quelque branche du 
commerce general, les negoctans trouvoient le moyen den ſaiſir une au- 


tre, & de s iĩndemniſer au double d'un cdte, de ce qu' ils perdoient de au- 


tre; qu' ils trouvoiĩent meme ie moyen de faire un commerce très- avantageux 
-cins les Pais ennemis & notamment en France, d'ou un nomme Melchior Schats 
avoit tire en 1554. c'eſt-a-dire au fort de la guerre, quatorze mille bales 


de Paſtel; qu'ainſi le commerce enrichiſſoit le Pais meme durant la guer- 
re, augmentoit le produit des impòts par Taccroiſſement qu'il donnoit aux 


conſommations, & mettoit la Province en état d accorder de plus fortes 
ſommes a I'Empereur, qui de ſon cots n'ignorant pas tout - à - fait cet ac- 
croiſſement, inſiſtoit d autant plus ſur Pobligation de les lui accorder. 


La ville d Amſterdam ſeroit cependant reſtee peut - &tre dans la udo 
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erite, {7 elle $'etoit bornee comme les autres villes de la Hollaade, ſeule- 
ment à prendre part aux cauſes generales qui elevoient le commerce de la 
nation, & ſi à ces cauſes ell= n'en cut ajoute de particulieres qui preparerent 
de loin fa future grandeur. C'eſt par les ſoins particuliers, qu' Amſterdam 
Ja moins bien ſituee des villes maritimes de la Hollande,. $'eſt donne dans 
tous les tems au commerce des grains & ſucceſſivement à tout le commerce 
du Nord en general, & dans la ſuite a toutes les autres branches du com- 
merce & d'induſtrie, que cette ville a acquis malgtè tous les desavantages 

de fa ſituation, une fi grande fuperiorite dans le commerce. C'eſt la ville 
de la Hollande ou. les desavantages du local, ot les obſtacles phyſi ques ont: 

rendu empire de la loi de Ja neceſſ té le plus fenſible, & ou. conſtquem- 

ment Finduſtrie, Fart & le genie du commerce ont fait les plus grands ef. 

forts: & comme elle eſt devenue le premier & le principal ſiege du com- 

merce de la Renfbbave, les cauſes de. {es progres meritent. une attention 
3 SE; | T 


Ox voit des le quatorzieme ſiècle, cette ville qui &tojr deja puiſſinta 
alors, attachee d'etendre ſon commerce, & ſurtout occupee des moyens 
de Fetendre dans le Nord, par des avantages & des faveurs qu'elle ſollicitoit 
aupres des Souverains, qu'elle obtenoit & qu'elle mèritoit ſouvent par de 
fecours donnes a ces Princes (7). Car cette ville acquit bientöt une ma- 
rine puiſſante qui fit rechercher ſon alliance, ou la mit en état de l'offrir 
avec ſucces: Lorsqu' elle commenga à s'elever. elle trouva le commerce du 
Nord dans les mains des Negocians des Villes Anſeatiques, parmi lesque!!2g 

Lubeck etoit ſurtout floriſſante. Il ne ſuffifoir donc pas à la me d' Am. 
ſterdam d'avoir des vaiſſeaux, de bons navigateurs & Pambition d'attirer 

les richeſles du commerce ;. il falloit-combattre ſans ceſſe la. rivalic& des vil 
les Anſeatiques, principalement celle de la ville de Lubeck; ce qui ne pou- 
voit ſe faire avec quelque ſucces que par la voye de la negociation, & en 

obtenant des faveurs, des privileges & la protection des Souverains, Ce 

fut la le premier ſyſteme de la ville d Amſterdam pour elcver ſon commers 
ee, y ſteme qu'elle a woa ur conſtamment ſuivi 


La ville d Amſterdam eſt celle de Ja Hollande qui a donné le plus ds ſoin 
aux moycns d'attirer le commerce chez elle. Independamment de tous 7 
efforts a extericur, elle n'a neglige aucune des reſſources de Fart pour vaincre 
Jes obſtacles que preſcntent les desavantages de ſa ſituation. Elle eſt. celit 

dont: 


C543 W ce e que nous en avons raporte p. oy” & ſuĩ v. | 
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dont les atterrages & Ientree dans ſon port ſont les plus dangereux. Auſſi 
on voit par les motifs expoſes dans la ſentence de Charles V., qu'elle avoit 
tres - anciennement etabli des pilotes lotiers ou Lamaneurs pour entrer les 


Vaiſſeaux, & Fuſage des Alleges pour les gros bitimens. Elle avoit auſſi 


etabli des fanaux & des tonneaux ou baliſes pour indiquer les bas fonds aux 
Navigateurs. Ce fut pour en ſoutenir la depenſe que cette ville obtint du 
comte Philippe en 1452. la liberte d'augmenter le droit qu'elle percevoir 


pour les frais des tonneaux & fanaux qu'elle avoit ſoin d'entretenir. Le 


eomte dit dans cet acte, que ceux d Amſterdam lui ont repreſents qu'il ar- 
rivoit tous les jours de gros navires , de Pruſſe & d'autres Pais, & que 
pour marquer les bas- fonds, ceux d' Amſterdam avoient d' ancien tems été 
dans l'uſage de mettre des tonneaux & fanaux, & de lever un certain 
droit ſur les navires pour ſubvenir aux frais de Fentretien. 


I paroit par là que la navigation d' Amſterdam avoit deja acquis des le 
quinzieme ſiècle de grands aceroiſſemens, & meme auparavant; comme on 
peut en juger encore par la permiſſion que le Duc Albert donna en 1399. 
aux Navires faiſant route pour Amſterdam, de repouſſer toute violence, & 
par celle que donna Guillaume Duc de Baviere en 1404. à ceux qui vien- 
droient au Marsdiep ou au Vlie, de venir & Amſterdam, ſans payer d'au- 
tre droit que le peage ou droit de douane d Amſterdam. 


L Es ſoins de cette Ville ne fe bornerent pas à etendre fa Navigation, 
2 en Ecarter les dangers ,- & a la rendre plus facile. Elle $*occupa auſſi des 
moyens d'animer & d'accroitre [induſtrie. On le voit par un reglement du 
comte Guillaume de 1411. par lequel il ordonne que tous les ans le vendre- 
di- ſaint les Echevins d'Amſterdam elirojent quatre ou cinq- bourgeois pour 
etre Aaerdyns Draperien, celt- x- dire taxateurs ot examinateurs des draps 
qui ſe faiſoient dans la Ville; ce qui fuppoſe neceffairement des manufac- 
tures aſſez etendues pour meriter les ſoins d'une police qui en put mainte- 
nir la reputation, L'ordonnanee des Magiſtrats a*Amſterdam ſur la tein- 
ture des draps de 1592. dans laquelle on cite une ordonnance anterieure ,, 

prouve qu'on portoit anciennement une egale attention aux teintures. 


IL paroit par ces actes de poltce, que les fabriques de draps etoient de- 


ja erablies a Amſterdam dans le quatourzisme fiecle, & que C'eſt une exreur 


de croire que ces fabriques n'y ont été établies qu'après la revolution, & 
qu'elles n'ont ete fixes gu'a Leide. On voit dans les motifs de la ſentence 
de Charles V., qu'anciennement elles furent principalement etabhes dans le- 
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Waterland, partie de la Nordhollande. Ce furent ces manufactures qu 
rendirent anciennement le commerce des laines d'Angleterre fi precieux 
aux Hollandois. Ils en firent pendant pluſieurs ſiecles „le principal objet 
de leur commerce avec l' Angleterre, de leurs Negociations de leurs Trai. 
1cs avec les Souverains de cette nation. 


1 avoit obtenu en 1275. de Florent Comte de Hollande I'immy. 
nite ou franchiſe de douane (Tollen) pour la Holiande, la Zelande & la Fri- 
ſe. Cette exemption accordee pour les dommages que les habitans avoient 
ſouffert de la part du Comte, fur confirmee pour la meme raiſon par le 
meme prince en 1291. Jalouſe de la liberte du commerce, Amſterdam 
obtint en 1342. du comte Guillaume Ja franchiſe des douanes, tant par eau 
que par terre, & dePEvequede Staveren en 1353. Fexemption des droits de 
 peage. Elle parvint ſucceſſivement, tantöt per des nẽgociations, tantòt par 
des ſervices rendus, a cebaraffer fon commerce dans ]interieur d'une partie 
de ces droits de paſſage, de peage, de douane, que Pavidits & l'ignorance 
multiplioient ſur le commerce a meſure qu'il faiſvir des progres. Moins 
avantageuſement f1 ſituce que les autres villes de la Hollande, & faiſant un 
commerce bien plus etendu, elle $'occupoit entièrement a ſe debaraſſer de 
ces entraves qui lui Etoient plus prejudiciables qu'aux autres Villes commer- 
gantes. Ce fut dans cette vue qu'elle fit faire ſur la fin du meme ſiè cle un 
reglement ſur la navigation de Eſcaut, qui ajoutoit des factlites nouvelles a 
ſon commerce, & obtint en meme tems de la ville d'Anvers , qui étoit 
alors un des grands marches de l'Europe, que ſes habitans auroient la li- 
berte d'y venir vendre leurs marchandiſes ſans etre ſujets a aucun arret, 


Les ſoins que la ville d Amſterdam donnoit a ſon commerce dans Iinte- 
rieur, ne ſe ralentirent jamais. Elle obtint encore du Comte Philippe en 
1505. un encouragement, d' autant plus important, qu'il ayoit pour objet le 
commerce des grains, la premiere & la principale branche de ſon commer- 
ce. Elle fe fit excepter de la defenſe faite pour la ſortie des grains, parce que, 
porte ce privilege, la ville d Amſterdam nommee la principale des commergan- 
tes, perdroit entree & le commerce des grains. Ainſi cette ville ſe ſervoit 
de ſon Elevation pour s lever encore. Cette prerogative fut ſueceſſivement con- 
firmèe par Maximilien & par Charles V. Cette ville a toujours ſu profiter de 
Finaction des autres villes de la Hollande a fe procurer de * avanta- 


ges dans 7 intérieur. 


Cx furent les interets * commerce, & Jes ſoins —_— qu Anſterden 
1c 
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ſe donnoit depuis des ſiècles pour I'elever, qui la tinrent attachee à Eſpagne 
pendant fi longtems apres la revolution. Les details qu'on vient de parcou - 


rir ſont une eſpece d'hommage que I Hiſtoire des progres du commerce de 
la Hollande doit au genie induſtrieux & commercant qui ſemble avoir anime 
de tous tems plus particulièrement les habitans d'Amſterdam que ceux dos 
autres villes de la Hollande, & ce genie ne s eſt jamais dementi jusqu'à 
nos jours. 


ELLE fe fit accorder des exemptions de douanes & de peages par- 
tout ou ces droits. genent le commerce: elle fit un accord avec la ville 


d' Utrecht de ne pas charger reciproquement leurs effets & marchandiſes- 


d'impòôts; elle pouvoit accorder une ſemblable reciprocite à toutes les autres- 
Villes; elle 'Ecoit toujours cells qui par Vetendue qu'elle donnoit à ſon com- 
merce, retiroit le plus d avantages de toutes les exemptions. 


LEs beſoins des Comtes de Hollande fournirent à la ville d' Amſterdam 
me autre reſſource a'encouragement pour le commerce. Quelquefois ſeule, 
d'autres fois unie avec d'autres Villes, elle ſut obtenir des faveurs pour le 
commerce ou pour Vinduſtrie à Foccaſion des dons gratuics. Car les im- 
pots ont ſervi plus d'une fois a. provoquer des reglemens utiles, ou au com- 
merce ou a Tinduſtrie, de la part des Souverains. Au reſte ne pouvant en- 
trer dans le meme detail ſur toutes les Villes commergantes de la Hollan- 


de, nous avons cru devoir propoſer Amſterdam comme un Exemple de 


attention que les Hollandois ont - apporte a- I'accroilſement du com- 


PENDANT que cette Ville ſe-preparoic de loin x pofer les ſondemens de 


fa grande ſuperiorite dans le commerce, elle profitoit encore des avantages 
des progres que faiſoit en meme tems le commerce de la Hollande en géné- 
ral, & ces progres devinrent confiderables des le quatorzieme ſiécle. | 


LA Gueldre $etoit tres- anciennement diſtinguèe dans le commerc?. On 
je voit par un Traite du Duc de Gueldre avec le Roi d' Angleterre, de 1386: - 
qui accorde aux Gueldrois la libertè du commerce dans ſon Royaume pen? 
dant la vie du Due. Ce traits qui prouve encore que la Guelore faiſoit au- 
trefois un commerce direct avec FAngleterre, attira les armes de la France? 
contre le Duc de Gueldre, qui fut oblige d'y renoncer, ce qui porta Ri- 
char d a rechercher Falliance des Hollandois & des Zclandois, fans doute 
auſſi en- leur offrant quelques avantages de commerce; mais. ils prèfèrdrent la 
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France. Ils comprirent des- lors vraiſemblablement, quz leur interet eſt na- 
turcllement plus lie avec celui de la France, quavec celui de I'Angteterre. 
Et en effet ils n'ont prefers des liaiſons avec PAngleterre que ſous la do- 
mination des maiſons de Bourgogne & d' Autriche, qui ont e ſacrifis 
les inteErets de ces * a Tour ambition. 


Ls commerce d' conomie étant le ſeul commerce que les Habitans de 
Ia Hollande pouvoient faire, la nature leur a inſpire par la ncceflite de ſe 
procurer des ſubſiſtances, toute l induſtrie que ce genre de commerce exige z 
& c'eſt celle qui en exige le plus, & qui etoit encore neEceſſaire pour * 
monter les obſtacles qui naiſſent tant de la ſituation du Pais que de ſon ad- 
miniſtration, & de Vadminiſtration des nations EtTangeres, 


LA meme impoſſbilice de faire q autre commerce qu'un commerce deco. 
nomie, & la meme nëceſſitè de le faire avec ſucces, de yaincre les desavanta- 
ges de la concurrence, ont produit dans Iinterieur des reglemens, des inſti- 
tutions politiques, differens encouragemens, & fait mettre en ulage tous les 
moyens qui pouvoient en procurer de la part des Comtes. II weſt pas inu- 
le de rappeller d'abord ici le detail des exemptions qu'ils en obtinrent. Car 
les Hollandois avoient toujours a veiller ſar F introduction des impots qui 
donnent atteinte à la liberté du commerce, ou qui ralentiſſent ſes pro- 

es: & c'eſt ſurtout ſur le commerce d'economie que Pimpreffion des 
impots eſt le plas ſenſible; leur moindre exces eſt deſtructif, parce qu'il 


fait perdre les avantages de 1a concurrence. 


0 


Lzs habitans d' Amſterdam obtinrent encore en 1360. Pexemption des 


droits de peage que levoit le Buurggraaf a Leyde, moyennant une rede- 


vance ou tribut annuel. Cette exemption fut accordee ſous Tagrement 


du Duc Albert, & en 1403. ce tribut leur fut remis par Florent dAlekmade. 


Irs obtinrent en 1367. Fexemption des peages de Howe, « excepte dans 
ks Villes de Schoonhoven & Gouda, ſous une redevance ou tribut annuel, 
qui cependant leur fut remis en 1398. en faveur de la perte dun Vaiſſeau 


faite a ſon ſervice, 


L Duc Albert declara en 1393. par une ſentence pluſieurs Villes & nom- 
mement celle d Amſterdam, exempte du Stapel recht qui ſe levoit à Dort, 
& s 7 le ve encore. 5 £ 


IIS 
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Ex 1409. Ks habitans d' Amſterdam obtinrent Iexemption des droits de 
| peage ou de douane qui ſe payoient a Heusden & a Worcum; en 1469. 
celle des droits de peage qui ſe payoient a . & en 1478. celle des 
droits de douane qui ſe levoient: a Utrecht. | 

Nous avous remarqué qu Amſterdam fit avec la Ville d' Utrecht un ac- 
cord de ne pas charger reciproquement leurs effets & marchandiſes d' im- 

pos. Cet accord fait en 1583. en confirme un antericur de 1464. Les 
habitans d' Amſterdam avoient fait auſſi en 1 347. & 1348. un arrangement 
avec ceux de la Ville de Deyenter en Overiſſe pour le payement des droits 
* on leur impoſoit. 


EN 1480. Maximilien & Marie accorderent aux habitans de la Hol! ande, 


de la Zelande & de la Friſe, la liberte de navi ger par les Ecluſes de Gouda 


en payant un droit de peage exempt de toute augmentation: & à ceux d' Am- 
{terdam , de Leide & de Haarlem la inen de faire un nouveau Canal 
ſans . des droits. | 


EN 1531..0n preſenta : a Charles V. ne de Hollande , , * repreſen- 
tations de la part d environ vingt Villes de la Hollande, contenant que pour 
trouver les ſubſides qu'ils devoient fournir aux Comtes, elles avoient éte 
_ obligees de mettre des acciſes ou impots ſur les vins, les bierres, les grains, 
les tourbes, & autres dznrees; que le plat pais n'etant point ſujet à ces ac- 


ciſes, on y Elevoir des braſſeries, & formoit des etabliſſemens; ce qui cau- 


ſoit une dè population dans les Villes, & tendoit à la deſtruction de leurs re- 
venus. Sur ces repreſentations Empereur Charles defendit d'etablr des 
ae des boulangeries, &c. a 6co Verges des Villes | 


Lzs Comtes de Hollande convaincus que le pais ne pouvoit rien produi- 
re par lui - mEme, & que ce n'ttoit qu'en y encourageant le commerce qu'ils 
en pourrolent tirer des ſecours, furent meme contraints d' employer tous 
les, moyens poſſibles de Vencourager. De la leur attention continuelle au 
bien du Commerce: de là leur conviction qu'ils ne devoient pas le char- 
ger d'impòts, & qu'ils devoient Vencourager & Taffermir par des traites 
avec d'autres nations, ſurtout avee les Villes Anſeatiques & autres 
Puiſſances du Nord. Le commerce du Nord avoit toujours été le princt- 
pal objet des attentions des Comtes & de celle de leurs ſujets. Les progres 
du commerce qus ces encouragemens avoient produits, avoient non : ſeule- 
ment ameliore les droits anciens & ordinaires de douane, mais avoient enco- 
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e mis les ſujets en Etat de fervir leur Souverain dans les cas de necefiite par- 
des dons gratuits & des ſecours en Vaifſeaux. Celt ce qu'un trouve obſerve 
dans la fentence de Charles V. dont nous avons parle ci - deffus (p. 13. 16.) 
on y obſerve avec raiſen que de nouveaux impòts & de nouvelles charges 
ne pouvolent - manquer d'cloigner du pais les Marchauds Erangers , qui 
preferojent toujours les pats on: ils pouvoient faire le commerce avec ptus 
de liberté; que les genes dont on fe plaignoit, avoient deja fait decliner 
ke commerce en Hollande, & par la canfe de la diminution dans les droits 
de douane; que la diminution de commerce faifoit deferier pluſieurs Mal- 
tres de Navires, Pilotes & Matelots; tendoit à la d&population' de la Pro- 
vince; mettoit les digues en danger, & faifoic paſſer. ainſi le commerce &. 
h I a dautres peuples. 5 


ox voit dans cette ſentence de Charles V., dans laquelle on trouve 
FExpoſe le plus naif & le plus vrai des caufes qui ont donné naiſſan- 
ce au commerce & à la navigation des Hollandois, que les Etats re- 
prefentenr au Souverain , que. la Province de Holiande , eſt un tres- pe- 
tit Pais, petit dans ſa longueur & plus petit encore daus fa largeur 8 ), 
ſituè presque par. ſes trois parties 2 la mer, ſujet à de grands frais qu'<xi- 
ge Fentretien des digues, des écluſes, des moulins & emoulemens; qu'el· 
le a outre cela beaucoup de dunes, de terres en marais, des lacs qui au- 
gmentent de jour en jour, & d'autres endroits qui ne ont ſuſceptibles ni de 
culture ni de paturage, ce qui oblige les habitans de ce pais d'avoir recours 
aux manufactures & au commerce; que pour fe procurer des moyens de 
ſubſiſtance, ils ſont obliges d'aller chereher chez PErranger des matieres 
premieres , & de les leur reporter fabriquees, telles que diverſes ſortes de draps 

& autres Eroffes,. qu'ils portent en Eſpagne, en Portugal, en Allemagne, 
en Ecoſſe, & ſurtout en Danemarck, & autres Pais du Nord, d'où ils rap- 
portent des mar chandiſes, prineipalement une grande quantite de froment 
& d'autres grains: & que par conſequent , la principale oecupation des habi- 
rans eſt, la navigation, & les affaires de mer qui occupent un monde infini 2 
apporter des marchandifes dans le paĩs, & ales reporter dans d'autres; ce qui 
(diſent les Etats) augmente les droits des douanes, & Jes revenus ordinaires 
des Souverains. Ees Etats y font ſentir a! Empereur, que le flux & reflux d'un 
yn commerce eſt la plus grande ſource des revenus 1 Souverain, & 
qu'il 


0 On ne donne à toutes les Provinces reunies qu' environ 46 Lieufs de longneur ge- 
puis Pexircmite du Limbourg Hollandois ſusqu'à celle de la ſeigneurie de Groningue; & 40 


deures de largeur environ depuis Iextremite de la Hollande meiidionale jusqu à celle de 


E bp 
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qu'il la perd des qu'il y met des genes. Ils lui rappellent auſſi le privilege 
des Provinces. de Hollande & de Weſtfriſe, de n'etre pas ſujettes à au- 
<un nouvel impor que de leur conſentement, privilege confirme par le ſer- 


ment de ſon Joyeuæ avenement. Ils lui rappellent encore les traits de com- 


merce qui avoient EtE ci-devant faits avec les Royaumes de Danemarck, 

de Norvege , de Suede , & des Principautes de Sleeswick & de Holftein, 
avec les Villes Wenſchen, les Villes Anfeatiques, & autres Villes du Nord, 
par lesquels il avoit ere promis que les Marchands de part & d'autre fre- 
quenteroient en tous tems librement avec toute ſorte de marchandiſes la 
Province de Hollande en payant uniquement Pancien droit de douane. IIs 
lui repreſentent que le nouvel impôt (c' toit un droit de ſortie, ſous la de- 
nomination de droit de-conge ) avoit donné lieu à des envois de Dantzich, 
de Bremen, & d'autres Villes du Nord, en Eſpagne, en Portugal, & 
en Italie, qui auroient di fe faire par les Hollandois: & qu'ils avoient lieu 
de craindre Fentier deperiſſement de leur commerce & de leur navigation. 


Pour micux faire ſentir la neceffite de leurs privileges, ils inſiſtent ſur les 
difficultès des Atterrages de la Hollande & ſur les frais que le commerce 


eſt oblige de faire pour les ſurmonter. Ses paſſages, diſent - ils, tels que 


Smaldiep & le Wille qui fait Pembouchure de la Mer, ſont tres- perilleux à 


cauſe des marees, des vents contraires, & des bancs, ſituès a deux milles 
d' Amſterdam , & n'ayant en quelques endroits qu'une braſſe & demi d'eau; 


deſorte que les Vaiſſeaux charges allant ou venant du Nord, doivent éètre 


alleges pour le moins deux fois a leur ſortie & a leur entree dans la Provin - 


ce; ce qui occaſionne aux Marchands beaucoup d' embarras, de grands frais, 


& leur fait perdre beaucoup de tems; & que dans la Province d' Hollande 
il n'eſt permis a aucun Navire d'entrer ſans un Pilote qui le conduiſe dans 
le port, à qui le negociant eſt ſouvent oblige de payer, 5, & quelquefois 
10 à 12 liv. de gros (7) ſelon le vent & le tems; & qu'outre cela le Ne- 


gociant etant oblige de faire alleger les Navircs a cauſe des bas fonds 


doit donner de chaque laſt $ ou 9 fols; & en tems orageux ou de glages, 
jusqu'à 24 & 25 ſols par laſt, independemment des frais de tonne ou baliſe 
& autres ſemblables. De la ils concluoijent avec raiſon, qu'il falloit donner 
des encouragemens au commerce pour vaincre les obſtacles. Il eſt certain 
qu'en effet une bonne adminiſtration qui fait mettre a profit Vinduſtrie & 


Tencourager a propos, parvient a fixer le commerce malgre les desavan- 


tages qui ſembleroient devoir Teloigner. 2 . 
5 1 1s 
(*) La livre de gros vaut 6 florins. 
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Ir paroit encore par cet l des repreſentations des Etats, qu'iſs 
avoient pour objet principal le commerce de la Ville d'Amſterdam ; car 
Fentree des autres ports n'eſt pas ſujette aux memes difficultes. Mais com- 
ment la Ville d' Amſterdam ft desavantageuſement ſituèe, dont Pentree pre- 
ſente tant d' embaras, tant de risque, & tant de frais a faire, a- t- elle pu 
meæriter de la part du commerce une preference fi marquee ſur les autres 
Villes, & prendre tres- anciennement une fi grande ſuperiorite? car quoi- 
que la chute d Anvers, & le commerce des deux Indes ayent augments dans 
h ſuite le commerce d'Amſterdam, il eſt certain que cette ville jouiſſoit 
ſous le regne des Comtes de Hollande, d'un commerce fort conſiderable, 
& preciſement du commerce d'economie qui eſt encore la baſe de ſon com- 

erce actuẽl. La neceflite de ſe procurer des ſubſtances rendit les Hol- 
landois Pecheurs, Navigateurs, & Commergansg & les obſtacles que leur 
pre ſentoĩent les desavantages de la ſituation de leur pais, ſervirent à 2nimer 
encore plus leur induſtrie. La meme cauſe agit avec encore plus de force 
ſor les habitans d'Amſterdam, par la raiſon que les desavantages de leur 
ſituation Etoient plus grands. C'eſt ainſi que Genes & Venile s Ecolent ele- 

véss par le commerce dans des lagunes & fur des eEcueils. | 


ON eſt aſſez communement dans l. idèe, que ce net que depuis environ 
un fiecle, que les Puiſſances de PEurope voyant erat auquel la Republique de 
Hollande geſt elevee par le commerce, ont commence a faire attention 4 
cette ſource de richeſſes. Les repreſentations des Etats à Charles V. de- 
truiſent bien ce prejuge. On y voit qu'outre les Villes de Hambourg, Bre- 
men, Embdem & les autres Villes Anſeatiques , Angleterre, la France, 
Eſpagne, le Portugal, accordoient des immunites & des franchiſes aux 
Negocians Etrangers, pour les attirer dans leurs ports. Il eſt vrai que leur 
commerce etoit presque entierement paſſif; mais ces Puiſſances ſentoient 
les avantages qui naiſſent de la concurrence des Etrangers, & que cette con- 
currence procure T'abondance & le bon marché des marchandiſes, & des 
denrees qui manquent, & ſoutient le bon prix de celles qu'on a a vendre 

aux autres nations. Nous avons encore des Nations aujourd'hui qui ne font 
pas aſſez d attention à ces premiers clemens du commerce, fi intereſſans. 


your E bien d'un Etat. 


AtNs1 les Hollandois craignant avec raiſon pour leur pais, que les nations 
du Nord ne s accoutumaſſent a une navigation directe avec les nations du Mi- 


di, 9 EtabliJoient les vrais moy ens de les attirer, en leur accordant des 
exæm- 


— 
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exemptions d' impors & le grand privilege de la liberté qui eſt Tame du com. 

merce. Leurs interecs reſpectifs ſembloient en effet tracer cette route à leur 
commerce. Dela il faut conclure que les Hollandois ne pouvoient ſoutenir 
'exittence de leur entrepot & de leur commerce d' ec oomie, dans I erat oi. 
1] EtoIt deja porte alors, & encore moins Vaccroitre au point ou Pon Ia va 
depuis, qu'a force dart, d' induſtrie, d' conomie, de nègociations, de 
traites de commerce & de liberté. 5 


PaRMI les cauſes exterieures qui ont concouru aux progres du com- 
merce ces Hollandois presque des ſa naiſſance, on doit conſiderer, comme 
une des plus intèreſſantes, la concurrence qu'ils ont eu x ſoutenir ou à ſurmon- 
ter, tant dans le commerce d'economuie , qui Etoit le ſeul qu' ils pouvoient faire; 
qua l'egard des Manufactures de toutes ſortes; meme a l'Egard de la Peche & 
de la Navigation, qui ſembloient etre les deax branches pour lesquelles la 
ſituation de leur pais paroit leur avoir donné le plus de facilite. Cette con- 
currence, quoiqu' elle fut d' abord, par - elle meme, un grand obſtacle a vain- 
cre, a inſiniment contribue a faire naitre ou a aceroitre induſtrie neceſſaire, 
non - ſeulement pour ſurmonter les desavantages du pais, mais encore pour 
elever leur commerce au plus haut degre de richeſſe. | 


Pous ſentir combien cette concurrence ſenſe preſentoit a ce peuple de 
difficultés a vaincre pour gelever, & la force de ces difficultes , il faut 
d'abord faire attention aux productions naturelles du pats. Ces produ- 
ctions ne lui fournitfotent pas de quoi conftruire un ſeul Navire, ni me- 
me de quoi former les uſtenciles les plas neceſfaires à la Peche. Les Hollan- 
dois doivent tirer d' Allemagne ou du Nord, non - ſeulement des grains pour 
avoir du pain, des beſtiaux pour faire valoir leurs paturages, mais aus- 
ſi de toute ſorte de matériaux de conſtruction, & generalement , tout 
ce qui eft receflaire a la Navigation. On congoit quelle a du etre la 
force de la necefſits qui produiſit dabord Pinduſtrie neceſſaire pour 
procurer ce premier fonds du commerce, & qu'il a fall bien du 
tems a ce peuple pour lui donner une étendue aſſez grande pour s'en 
ſ-rvir a Amſterdam, dans la ſuite & ſucceſſivement une infinite de 
branches de commerce, & d'induſtrie. Ce ſont -peut - etre ces premiers 
pas de ce penple, Ace la nature avoit aſſigné un heritage fi peu ſuſcep- 
tible d'etre mis en valeur, qui ont été les plus difficiles, qui devroient 
dans l'hiſtoĩre de leur elevation le plus nous ëtonner. Et c'eſt peut · Etre 
auſſi par cette raiſon que ce premier fonds d'un commerce fi precaire & ſi 
peu naturcl, ne s'eſt forme qu'avec une extreme lenteur: mais cette meme 
-neceflite dut les porter a une extreme Economie dans tous leurs beſoins, & 
| - Pp 3 2 


282 . Riebeſſe de la Hollande. 


une fois accoutumes a cette grande ſource de richeſſes 1 leur fut alle de 
vaincre leurs rivaux. | 


Le commerce ꝙ un peuple habitant un | pats fi infeftile, ne pouvoit etre 
qu'un commerce d'economie, celui qui demande le plus de genie, de ſoins 
& de travail: & les premiers beſoins le portèrent naturellement du coté 
du Nord. Etant parvenu à ſe procurer des Marchandiſes du Nord. au- 
dela de ſa conſommation, il Etoit naturel qu'il les reporta a ſes voiſins & 
ſucceſſivement aux Nations du Midi; & qu'il fit des retours des Marchandi- 
ſes du Midi, & les reporta dans le Nord. Ce peuple place entre le 
Nord & le Midi, devint ainſi un entrepòt des Marchandiſes de ces deux parties 
de! Europe, & avec le tems leur marche general. Mais pour y parvenir il fallut 
ſurmonter les obſtacles de la concurrence des Villes Anſeatiques, telles que 
Lubeck, Breme, Hambourg, & quelques autres, qui Etoient en poſſeſſion 
du commerce du Nord & de la navigation, avant que la Hollande fut par- 
venue a avoir une marine; & en meme tems la concurrence de deux Vil- 
les voiſines, Brugge & Anvers que le commerce avoit enrichies, avant que 
les Hollandois fuſlent parvenus a ſe faire connoitre pour un peuple com- 
mercant. La Flandre & le Brabant leur preſentoient auſſi une grande con- 
currence à combattre, a Vegard des manufactures: mais cette concurren- 
ce Etoit infiniment moins à redouter, parce qu'il y avoit tres-peu de ma- 
nufactures en Europe dans le tems qu'elles étoient floriſſantes dans ces 
Provinces. II y en avoit en Eſpagne, en Italie; la France & IT Angleterre 
n' en avoient presque point, & P Allemagne & le Nord, wen avoient point 
du tout, Ainſi les difficulces que la concurrence preſencoit au Commerce 
naiſſant des Hollandois-, tomboient Prana ER fur la navigation & le 
commerce d'economie. 


La neceſſite de ſurmonter on de balancer du moins, les desavantages de 
cette concurrence, anima encore le meme fonds d'induſtrie que les desavan- 
tages du local avoient fait naitre, & fit faire des efforts heureux que la ſeu- 
le neceſlite pouyoit produire, pour le procurer des avantages au dehors & 
dans Tinterieur. 


On a vi qu'ils ſe procurerent des avantages au dehors, a, les armes 
à la main, ſoit en donnant des fecoursd'hommes & de Vaiſſeaux aux Princes du 
Nord, ſoit contre les Villes Anfcatiques, ſurtout contre Lubeck, celle qui a 
£tE pendant longtems la plus puiſſante & la plus jalouſe du commerce des 
Hollandois: elle ſembloit prè voir alors que leur commerce s elevoit au point 
de ruiner un jour le Hel - 0555 M ais 
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Mars ces ſecours, ſes guerres auroient ets iew plutòt deſtructives qu'u- 
tiles ſi elles n'avoient pas procure des traites avantageux. Ce fut ſurtout 
par des traites de commerce, que les Hollandois eurent l'art de negocier & 
d'obtenir ſucceſſivement de toutes Jes Puiſſances chez lesquelles ils Etendirent 
Jeur navigation, que leur commerce $el-va par degres, & qu'ils ſurmon- 
tèrent les obſtacles de la concurrence par les exemptions & les privileges 
qu'ils ſe faifoicnt accorder, & qu'ils ayolent grand foin de faire confirmer 
ou renouveller à chaque occaſion ot cela Etoit neceſſaire. Ces privileges 
Joints à leur extreme Economie dans leur navigation, a leur vie ſimple, fru- 
gale & laborieuſe chez eux, reffource. d'une induſtrie forcee par Ja neces- 
fire, produifirent des epargnes fur les frais du tranſport & de la circulation 
des Marehandiſes ; qui les mirent en état de ſoutenir avec avantage la con- 
currence de toutes Jes autres Nations COmmerg antes. 


II ne faut pas crvirg cependant que les Puiſſances du Nord, indepen- 
damment des ſecours qu'elles avoient ſouyent regas des Hollandois dans 
pln guerres, ne trouvaſſent pas chez elles - memes quelque raiſon d'inte- 

„ qui les portoit à favoriſer dans leurs Etats le commerce des Hollan- 


eis La concurrence des Villes Anſeatiques multiplioit dans leurs ports les 


Vaiſſeaux qui lcur apportoĩent les Marchandiſes du Midi, & y en etabliſſoit 
pabondance & un meilleur prix: elle ecendoit au meme tems le débit de leurs 
productions propres 2 la conſommation des Nations du Midi, Les Hollan- 


dois leur donnotent ſurtout cet avantage, d'acheter tous les ans une grande 


quantite de Beſtiaux, qui ſans eux ſeroient reſtes invendus, ou vendus a 
vil prix. Car telle eſt la nature du commerce, que de quelque ſagon qu'on 
Fenviſage, on le trouvera toujours entre deux peuples ou deux Nations re- 
ſpectivement plus ou moins utile, mais toujours utile. 


LE Prince Orange met au nombre des cauſes qui ont contribue à faire 
jeurir le commerce en Hollande , une incorruptible adminiftration de la. 
juſtice, & il n'eſt pas douteux qu'on aime a ſe fixer dans un pais, & à y 
contracter des engagemens, lorsqu' on eſt aſſure qu on y pourra jouir de ſes 

roits. - On doit cependant y ajouter encore le principe que les Hollandois 
ont adoped de fonder leur jurisdiction par la voye des arrets ou des ſaiſies, 
afin de fe faciliter par la les moyens de $'afſurer de leur df, ou de le recou- 
vrer. Cette voye de proceder contre des Etrangers a fait dans le ſeizieme- 
ſiècle une vive conteſtation entre les Hollandois & les Brabangons; com- 
me il paroit par une ſentence prononcee ſur ces ditferends en 1549. Les 
Brabangons prètendoient que la bulle d'or les garantiſſoit contre ces ſortes de 
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procedes. Les Hollandois au contraire ſoutinrent que le bien du commerce 


= 


avoit donne force de loi a la coutume de fonder la Jurisdiction par la voye 
d' une ſaiſie ou arret ; que le commerce ne permettoit pas qu'on allat cher- 
cher les Etrangers dans leurs pais, pour les y appeller devant leurs tribu- 
naux: que les Hollandois leur laiſſoit le droit d'en uſer de meme a leur egard. 
Cette cauſe debatue entre les Hollandois & les Brabangons fut decidee. a 
Favantage des premiers, qui aujourd'hui encore uſent du droit de fonder la 


jurisdiction par la voye d'un arret ou d'une ſaiſie. 


La liberté de teſter, celle de dispoſer a volonts de ſes biens par un 
ate de derniere volonte, peut encore etre miſe au nombre des cauſes qui 
ont contribue a animer [induſtrie des Habitans. Quelque indifferent que 
Fon ſoit ſur le partage des biens que Pon laiſſe en mourant, Videe de pou- 
voir en faire jouir ceux qu'on veut en gratifier , eſt ſirement un aiguillon 

ui doit exciter au travail, ou du moins prevenir qu'on ſe degoute d'accu- 
muler des richeſſes. Pourquoi travaillerai-· je, qu'eſt-ce qui me detournera 
de la vie oiſive, & par quel motif chercherai-je a augmenter ma fortune 
ſi je ſuis oblige de la laiſſer a ceux qui ne m' en ſauront aucun gre , & qui 
ne la meriteront pas ? La liberte de diſpoſer librement de ſes biens par te- 
ſtament, eſt peut-etre la principale cauſe que les fortunes des particuliers 
ſont plus confiderables en Hollande que par- tour ailleurs. 


UNE autre cauſe a laquelle on doit attribuer la population & Jes. progres 
du Commerce en Hollande, c'eſt la moderation du Gouvernement dans la 
urſuite des Delits & dans la levee des Deniers publics; & attention que 


les villes de la Hollande ont eue de ſe faire accorder des privileges & des 


exemtions relativement a leur liberté. Le privilege de non eyocando, c'eſt- 
A - dire le droit de ne pouvoir etre ſouſtrait a ſes juges ordinaires, a été 
confirms plus d'une fois aux Hollandois. Ce privilege eſt le fondement de 
la liberté civile des Hollandois: il fait un rempart contre tout ate despo- 
tique, des que les Magiſtrats, les Juges, & les Officiers du lieu veulent 
bien ne pas refuſer la protection qu' ils doivent aux particuliers, & les defen- 


dre contre la violence & Toppreflion, 


- On ne connoitroit pas toutes les caſts qui ont concouru 4 elever le 
commerce & la navigation des Hollandois avant la revolution , fi on ne 
donnoit pas une attention particulière a leurs moeurs, C'eſt celle qui preſente 
à la raiſon, le ſpectacle le plus intereſſant, On voit dans tous les tems les 


Hollandois modeltes Gans leurs Vetemens, ** e, dans le tra- 
er yall, 
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vail, ſobres, economes non - ſeulement dans la depenſe de leurs maiſons , 


mais auſſi dans toutes les parties & dans tous les details du commerce 3 na- 


turellement politiques, toujours jaloux de leur liberté & de leurs privileges, 
& fermes dans leurs reſolutions ; capables d' exécuter les arts les plus d:ffici- 
les, & de les porter a leur plus grande perfection; courageux, excellens 
dans la marine; aucune Nation n'a produit des Marins plus habiles & plus 


intrepides; fideles dans le mariage, par temperament autant que par prin- 


cip<s; habiles, mais fideles dans le commerce, & infiniment charitables: 


ſes richeſſes n'toĩent jamais anoncees parmi eux, par le faſte & par le lu- 


xe, mais par des ſecours donnes a I'Etat , ou a Fhumanité. Tels étoient 


les Hollandols, avant la naiſſance de la Republique. Ces anciennes moeurs 


ſont encore reſpectees: on les retrouve encore dans pluſieurs endroits de la 
Hollande; dans la Nordhollande, dans le Rhinland, & ſurtout dans Weſt. 
land. Des Bourgs & des Villages ſont compoſes de Paiſans qui comptent 


leur fortune par tonnes d'or, qui vivent & g&occupent comme leurs ance-' 


tres, qui s'allient entre - eux, & dedaignent les alliances étrangères. 


ON ne peut mieux Connoitre les moeurs anciennes des Hollandois que 


par Pexemple d'un village ſituè à peu de diſtance d'Amſterdam, qui a ete 
autrefois presque entièrement en poſſeſſion du commerce des grains. Ce 


Village qui n'eft pas grand, donne depuis un tems infini en Hollande, un 
exemple de commerce, de moeurs, & d'amour de PFhumanite, auque} on 
n'a peut · etre pas fait afſez d attention, &. qui merite bien d' etre connu. Ce 
Village, eſt la partie la plus riche de 1a Hollande. Les Habitans y vivent 
dans la plus grande ſimplicitè, & font fort peu de dépenſe. Ils ne s'allient 
qu' entre · eux, & les trèſors sy accumulent par le commerce. Non ſeule- 


ment on n'y voit point de pauvres, mais pas meme d'habitant dans le be- 


ſoin. La caiſſe pour les beſoins des pauvres eſt ſi forte, que celui des ha- 
bitans qui ſeroit oblige d'en demander Vaſliſtance de la communauté, jout- 
Toit dans l'inſtant d'une penſion annuelle de 6 à 800 florins. C'eſt l endroit 
de la Hollande, qui fait les plus fortes largeſſes dans les cas d' incendies ou 
d'inondations, furvenues dans quelque Ville ou Village. II y a un des habi- 
tans de ce Village, qui ne depenſe pas peut- etre mille florins par an, 


qu'on eſtime riche de cent vingt mille florins de revenu. II ſe fait un grand 


commerce ſous ſon nom. Tous les Habitans de la communauté peuvent y 


prendre part pour telle ſomme qu'ils jugent a propos, pourvi qu'elle ne ſoĩit 


pas au deſſous de 500 fl. On eleve de jeunes gens dans le commerce, qu'on 
accoutume à une vie tres» laborieuſe, qu'on envoie enſuite, en differens en- 
droits de PEarope, ou ils ſervent de facteurs, & de correſpondans. Par cet 
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ordre, le comptoir fait un commerce immenſe ſans Eclat,, & ſans oſten- 


ATJovToNs a tout ce que nous venons de detailler fur les cauſes qui 
ont fonde & fait accroitre le commerce & la navigation des Hollandois ,, 
que ks Hollandois ſe ſont vus pour ainſi dire dans la neceilite de placer 
leurs fortunes dans le commerce. Le piis n'offrant point dans les fonds de 
terre des moyens a les y employer, il falloit bien , pour tirer parti des 
biens qu'on poſſedoit, & qu'on acqueroit, prendre part au commerce d'une 
facon ou d' autre: les negotiations qui dans les tems poſtérieurs ont ſi fort 
endette les Souverains & les Nations, n'c:oient encore que peu ou point 
connues; & n'offroient pas aux gens aiſes la faciliie de vivre de leurs ren- 
tes; de ſe livrer à une vie oifive, & de devenir par là des rueubles peu uti- 
les a la Société. Tous les Habitans, excepté les Nobles, quelques biens 
qu'ils euſſent, Etoient pour ainſi dire obliges de fc livrer a quelque profes- 
Hon, demployer leurs biens dans le commerce; & d'elever leurs enfans 
au cravail „ En les accoutumant de bonne - heure à faire uſage de leur in- 
duſtrie. | 


Arnsr en recapitulant ce que nous venons d'expoſer, on verra que les 
cauſes qui ont rendu le commerce & la navigation {i floriſſints en Hollan- 
de, avant la Revolution 10 viennent principal-ment aux ſuivantes: 


1. La ſituation locale relativement a la Mer & a Fembouchure des Ri- 
vicres. 

2. L x ſituation locale, rela: ivement au Nord & au Midi de PE arope. 

3. La fterilite du terroir, * la. qualice des terres propres au la- 


bourage. 


4+ L'ATTENTION "RO Habitans à profiter des avantages de la ſituation. 

5. Uxz economic recherche? dans tout ce qui avoit trait au commerce, 
& aux beſoins de la vie. 

6. LATTENTION que les Comtes ont eue de favoriſer le commerce, 
tant par des Traités avec dautres Princes, que par des inmunités accordees | 
clati vement aux. droits & aux impoſitions. 

7. Ls ſoin que les Villes ont eu de faire des traités avec des puiſſan- 


ces Etrangeres, & de les alliſter dans le beſoin. 


8. La protection que non - ſeulement les Comtes ont accordee au com- 


meree contre toute violence de la part des Nations Etrangeres ;. mais en 


particulier celle, que les Villes ont donnee au commerce. | 
| 1 9. LA 
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p. La liberts civile, c'eſt - a · dire celle de ne pouvoir &tre attaque ni 
jugs que par les loix, ou ſelon les loix & les us & coutumes , par les 
juges du licu ou Pon ſe trouvoit Etabli 3 ſans pouvoir etre traduit devant d'au- 
tres tribunaux; libertè ou droit, qu'on nomme le privilege de non evocan- 
do, & qui revient à celui que les Anglois reclament, lorsqu'ils ſoutiennent 
ne pouvoir Etre jugè que par des Jurys. 

19. La facultè de pouvoir diſpoſer de ſes biens par teſtament. 

ir. LE gout du travail, qui fait trouver autant de plaiſir dans les occus 
pations uliles que dans les oecupationt frivoles. 
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nr SEXLEME 


Cauſes de D Accroiſſement du Commerce & de la Navigation 
des Hollandois apres la Revolution. 
()* peut compter pour une des principales cauſes qui apres la revolution * 
ont ports le commerce & II navigation des Hollandois à ce haut dé- 
gre de ſplendeur, qui a &tonne ' Univers, la liberté, C'eſt- à- dire Faffranchis- 
fement du joug & de la domination de la maiſon d' Autriche; & le droit de 
pouvoir agir en peuple independant de tout pouvoir étranger. Cette li. 
berte, cette independance mit les Hollandois en état de donner l'eſſor a leur 
235 | genie & à leur induſtrie, & fur- tout à leur penchant à porter leur com- 
merce dans toutes les parties du monde; &y, faire des dEcouvertes & des 
etabliſſemens propres a faugmenter & a lletendre. Mais la liberté ſeule 
n'auroit pas ſufh- pour [clever au point ou nous Pavons vil; il falloĩt enco- 
re que les Hollandois fuſſent dans la neceſlite de reprendre leur liberté, par 
la force des armes, par le commerce meme & par la navigation. Q.'cus- 
ſent - ils faits pour ajouter à leur commerce, celui de la cote d' Afrique, 
& celui des deux Indes, s'ils avoĩent jouT paiſiblement de leur ancienne li- 
berte, ou s ils avoient acquis ſans obſtacle la liberté républicaine? Ils au- 
rotent pu parvenir- peut · Etre a. force d' entrepriſes, de voyages, de pru- 
dence, & de navigations, a former quelques etabliſſemens foibles dans les 
trois autres quartiers du: monde, comme ont fait les Danois, ainſi qu'ils “a- 
 voient deja. tente a Pegard des Indes Orieatales, quelques annéss avant la 
reunion: du Portugal a la Couronne d' Eſpagne par Philippe. Les Hollan- 
dois avoient deja. cherche (comme nous avons vu) un paſſage aux Indes 
par le Nord, & avoient auſſi entrepris enſuite un voyage aux Indes, par la 
route découverte par les Portugais avec quatre Vaiſſeaux fait en 1559. Ce der- 
nier voyage peut Etre regardè meme comme le premier pas des Hollandois 
vers la. fondation de la Compagnie des Indes; mais Vetabliſſement de leur 
empire dans les Indes Orientales, & d'un empire tres- vaſte, riche & puis- 
fant, Etoit encore bien Eloigne; les. Hollandois eux- memes nauroient ofc 
en concevoir idée, ni Feſperance, Ces premieres. entrepriſes, ſur les In- 
des Orientales, annongoient cependant une Nation capable d'en faire de bien 
plus grandes & de plus hardies-; mais elle 2voit beſoin d'y Etre excitee par 
des motifs plus puiſſants, que la ſeule Emulation du commerce. II falloit 
qu elle fut forcee de defendre fa. liberté par une guerre ouverte, La né- 
8 | | CEeS= 
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ceſſitè de faire pour leur liberté la guerre, & d'avoir en meme tems les 
moyens d'en ſoutenir les frais, & de ſubſiſter, les conſtitue, pour ainſi di- 
re, en un moment guerriers & commergans, & ils ſe trouvent avoir ac- 
quis alors par le commerce un fonds d'induſtrie, de commerce, de Vais- 
ſeaux, de marins experimentes & excellens matelots, pour ſe montrer tels 
avec ſuccès ſur toutes les mers connues. Il leur falloit une guerre telle que 
celle, dans laquelle J oppreſſion, & amour de leur liberté les avoient enga- 
ges, pour connoure, eux-memes, leurs propres forces; & qu'ils fuſſent en- 
core affez heureux, pour qu' alors leurs offres de ſe donner à differens Sou- 
verains, fuſſent refuſèes. Ce n'etoit point encore aſſez: cette premiere 
cauſe de leur grande elevation auroit été inſuffiſante, fi le Roi d'Eſpagne 
dont le gouvernement tirannique les avoient contraints de reclamer les ar- 
mes à la main leurs privileges & leur droit naturel, ne leur eut pas pre- 
ſcnte, en meme tems, des priſes a faire en mer, des vaiſſeaux revenant 
des deux Indes immenſement riches, des congquetes à faire dans ſes pos- 
ſeſſions en Amerique,. dans les Indes Orientales, & à la cote d'Afrique, 


par la reunion qu'il avoit faite en 1580, a fa. Couronne de celle du Portu- 


gal. Nous entrerons dans les details de ces différentes cauſes de la gran. 
deur moderne de la Hollande, dans I'examen de la naiſſance & des progres 


des Compagnies des Indes Orientales & des Indes Occidentales. Nous devons 


nous arreter ici ſur une des cauſes interieures, precieuſes a tout bon Patriote 
Hollandois, & intéreſſante pour les ecrangers qui-en general n'en ont qu'une 
cConnoiſſance tres-1mpartaite. Cette cauſe n'a pas peu contribue à faire valoir tou- 
tes les cauſes Etrangeres & accidencelles de lle vation de la Republique. C'eſt 
la conſtitution de. fon Gouvernement, qui n'a point ett de modele dans 
Thiſtoire, qu'on a voulu comparer aux Nations qui compoſent la Grece,, 


à cauſe de ſes diferentes Provinces, mais dont elle differe efſentiellement 


par Vindiffolubilite de Punion de ſes Sept Provinces.” Peut-etre la Repu- 


bligue ſeroit-elle aujourd hui detruite,, fi ſes differentes Provinces, ou ſes- 


Villes, dont la reunion en forme le corps, avoient ere ſuſceptibles de di- 
viſions, comme le furent les Villes & les Nations de la Grece qui man- 
quoient de cette loi, fondamentale d'union. 


Conſtitution des Provinces- Unies. 


PRHILI IE II. mepriſant la loi de ſon ſerment ſur le prètexte que le- 
Pape en avoit diſpenſe, pour établir un pouvoir tirannique ſur des hom- 
mes libres; il etoit naturel a ceux- ci, de ſe croire bien plus Jegitime- 
ment diſpenſes du leur par la loi de Tequite. .Ces ſermens e 
7 8 . 243 wa de- 
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detruits, la forme du Gouvernement republicain ſe trouvoit naturellemem 
Etablie dans chaque Ville, & dans chaque Province; il ne falloit que trou- 
ver les forces neceſires pour en ſoutenir les droits, & ces forces ne pou- 
voient fe trouver contre un monarque {i prodigieuſement puiſſant, que par 
Ia rèunion d'un fi grand nombre de petites Republiques éparſes, pour ne 
former qu'un ſeul Corps de Republique; & ce fut ce contract d'unicn for- 
me & dirige par Guillaume I., qui établit cette loi fondamentale de la Re- 
Publique de Hollande, dans le traité d' Utrecht 1579. que Guillaume I. 
avoit tache de faire conclure 2 h paeification entre un plus grand nom- 
bre de Provinces. 


II ſemble que les ennemis du bien public qui fe trouvent dans tous les 
Gouvernemens, ſont en general beaucoup moins a redouter dans les états 
republicams ; que la loi toujours dirigee au bien public, y eſt plus infle- 
xible à Tegard des hommes qui gout ernent, par la raiſon, que n'etant que 
de poſitaires de 12 Souveraineté, le peuple eft plus a portée de veiller à la 
conſervation de ſes droits. Cet avantage de letat republicain eſt ſurtout 
bien ſenſible dans le Gouvernement d'une Republique neiffamte, & jusques 
à ce quꝰ elle ſoit par venue 2 fon plus haut degre de ſplendeur. La neceſſité 
donne naiſſance a la Republique , amour de Findépendence & du bie 
public dictent ſes premieres loix, & la conſtitution de fon Gouvernement: 
le zele patriotique donne Je mouvement a tout. Les mceurs ſont pures, 
les vues ſont droites ; la Juftice ett exacte & rigoureuſe parmi les citoyens: 
tous reconnoiſſent & reſpectent une legislation recente, quitls regardent 
comme leur ouvrage. Ceux des citoyens qui ſont appelles a Fadminiſtration 
Par le veeu public, font dignes de ce choix. Ils ne ſont que citoyens, la- 
mour de ſoi · mẽme le cede a Pamour de la patrie, & FintErèt public s identi- 
fie avec Tinterst perſonnel. Les citoyens Magiſtrats ſe regardent comme 
les Officiers du peuple auquel ils ſont comptables de leur adminiſtration. 
L'eſprit public preſide aux deliberations du Gouvernement, il domine dans 
toutes les claſſes du peuple, il S clève jusques a une ſorte de fanarisme , 
qui tranſporte Thomme dans fa conduite au- dela des bornes de la nature, 
& produit des actions d'un heroieme, dont les Republiques ſeules donnent 
des exemples. Ce reſſort le plus puiſfant de toutes les vertus civiles, eſt 
coujogrs tendu jusqu'a ce que la Republique ait acquis toute la conſiſtence 
& le degre de ſplepdeur dont elle eſt ſuſceptible. II eſt fans doute audes- 
ſus de Thumanite de perpetuer excellence d'un tel Gouvernement. Mais 
qu'on ſuppoſe une Republique formee & &Jevee ainſi par les vertus memes, 


ne ſeroit- ce pas une erreur * croire, qu'elle pourroit ſubſiſter ſans le ſe- 
cours 
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eours d'un lien de rèunion? Toute Societe civile eſt une perſonne morale 
& il eſt de Veffence d'une perſonne morale de n'avoir qn'une ſeule & unique 
volontè, & cette volontè dans toute Societe civile ne peut erre produite 
que par un point de rèunion; c'eſt- à- dire, par un chef qui reunifſe tou- 
tes les opinions dans une ſeule. Sans ce ſecours la Societe ne peut manquer 
de ſe detruire. . | 


Que on ſuppoſe Tinſtitution d'une Societe civile auſſi parfaite, qu'on 
voudra; plus elle ſera Elevee, plus Vinterer perſonnel & Pambition devien- 
dront les reſſorts ſecrets ou publics de toutes les parties de ſon adminiſtra- 
tion. Cet interet perſonnel & cette ambition cauſeront d' àutant plus de maux 
a F Etat, que les moyens d'empecher ou de reformer les abus, y ſeront dif- 
ficiles à trouver, ou a etre employes. Cette noble ambition qui conſiſtoit 
dans un desinerchement presque outré, dont le bien public étoit Tu- 
nique objet; qui ne permettoit a chaque citoyen de voir pour ſoi de vraie 
gloire, que dans celle de la patrie, & de vraie fortune que dans celle de 
Etat, n'eſt plus qu'un pretexte dont on couvre des vues particulières; on 
ne facrifie plus ſon intérèt a l'intèrèt commun; & il ſemble que I'E- 
tat ne ſe ſoutient plus que parc que le jeu dee. interets domeſtiques a be- 
ſoin de tems en tems de Vinteret public pour point d'apui. L'Hiſtoire 
des grands Hommes elit presque dans tous les Etats Republicains, celle de 
Ve/evation des Republiques, & celle de leur chute.- C'eſt ce que Von ob- 


ſerve dans I Hiſtoire des Republiqnes anciennes, quelle qu'aic été la forme 


de leurs Gouvernemens. La conſtitution du Gouvernement Republicain , 
la meilleur & la plus heureuſe pour le pevple; c'eſt celle, qui apres avoir 
cleve la République au plus haut degre de proſpérité, eſt telle qu'elle 
en prcvient la chute. Ce reſt que le point de reunion qui peut la pré- 
venir. | | - | 
D' REs ces reflexions generales ſur les effets du Gouvernement Re- 
publicain, on peut ſe former une idee de la bonté du Gouvernement de la- 
Republique des Sept Provinces- Unies. Chaque Province de cette Republique 
prifente plus ou moins dans le corps des nobles une eſpece d'ariſtocratie; 
dans le corps des députés des Villes une demoeratie repreſentative z & dans: 
je Stadhouderat une eſpèce de monarchie. La Republique repreſente cer- 
aſſemblage mixte de chacune des Sept Provinces ,. dans un ſeul & meme” 
corps; ainſi c'eſt un Gouvernement mixte, pour lequel il ſemble qu'on a 
pris dans chaque forme de Gouvernement ce qu'elle préſente de plus propre 
4. perpeuer la puiſſance & la proſperite- d'une Nation, comme Vobſerves: 
| rend. 
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rent fort bien les Etats de Friſe à la grande aſſemblee de Pannee 1057. ſur quoi 
ils auroiĩent pu appuier leur memoire, du ſuffrage de Ciceron : Statuo efſe 
optime conſtitutam rempublicam que ex tribus generibus illis, regali, Nn. 


um, & populari confuſa eſt. 


Lzs Provinces qui compoſent cette Republique Gow le nom des Sept 
Proyinces- Unies, ſont le Duche de Gueldre , (dans lequel eſt compris le 
Comte de Zutphen), les Comtes de Hollande & de Zelande, les Provinces 
d' Utrecht, de Friſe, d Oyeriſſel, & de Groningue & Ommelanden. Cet Etat 
forme de Punion de ces Sept Provinces par le traite d' Utrecht de 1579. 
poſſede pluſieurs Villes conquiſes ſur les Rois d'Eſpagne, qui ſont incorpo- 
rees dans la Republique, que l'on nomme le Pais de la Generalite, parce 
qu'elles dependent immediatement des Etats Generaux, & non d'aucune 
Province particuliere. Ces places font fituees dans le Brabant, dans le Pais 
de Limbourg, en Flandre & dans le haut quartier de Gueldre. Le Pais de 
Drente, qui eſt une Province Souveraine, fituce entre la Weſtphalie, Gro- 
ningue, Ia Friſe & Overiſſel, fait auſſi partie de la Re publique „& contri- 
bue aux depenſes de la Generalite. Cette Province n'a pd jusqu'a preſent 
obtenir le droit d'entree dans raſſemblee des Etats Generaux, Les deux 
Compagnies des Indes Orientales & Occidentales poſſedent de grands Etats 
dans les deux Indes, & a la cote d'Afrique, dont la Souverainetè appartient 
a la Republique, ainſi gue celle des Colonies , comme nous Ryo remar- 


gue ci - devant. 


Le RET d'union ou de confederation , qui eſt la baſe & la loi fonda- 
mentale de Ia Republique, & en meme tems la principale loi conſtitutive 
de la forme de ſon Gouvernement, auroit pu n'etre qu'une loi impuiſſante 
pour perpetuer ou conſerver la puiſſance & la profperite d'une Republique 
compoſee de Sept Provinces , qui toutes conſervent egalement leur Souve- 
raineté, dans lesquelles on compte cinquante- fix Villes, repreſentees . par 
leurs Magiſtrats, dont le conſentement, outre celui du corps des Nobles, 
eſt abſolument neceflaire pour former une refolution de V'Ertat fur une WY 
re importante. Dela nait une extreme lenteur dans les deliberations, & 
un defaut d'aRivite dans le Gouvernement. Souvent on a vu renaitre des ſu- 
jets de diviſion, qui deja autrefois avoĩent ſubſiſtè entre les Provinces, & entre 
les Villes, & qui devoient faire craindre ſans ceſſe une grande mesintelli- 

ence entre les differens corps de Ja Republique & par conſequent de 
n'obtenir du traits de confederation, qu'une proſperitè momentanee. Tant 
de Souverainetés differentes „ & le depor de ces Souverainetes diviſe dans 
5 tant 


La Richeſſe ae 72 Tolland: 5 312 


tant de mains, demandoient un centre de reunion. Un lieu fi neceſſaire 
pour perpetuer Punion & donner au Gouvernement toute PaCtivits dont il 
a beſoin, ſe trouvoit naturellement dans la loi, qui impoſe, en vertu du 
contract, l' obligation de ſe ſoumettre aux deciſions des Stadhouders. 


CE TTE loi peut Etre regardèe comme une nouveauté par laquelle les 


Stadhouders font mis a la tẽte de Punion, & comme garands de Vanion, pour 


en aſſurer la perpetuite. 


- Ains1 la conſtitution moderne qui a donné & la Republique un ſeul 
chef, & par-la beaucoup mieux reuni Finteret general, auparavant ſuſeep- 
tible encore de diviſion , n'eſt qu'une extenſion donnee à la loi primitive de 
2576. dont l'objet & Veſprit furent de donner à la Republique un centre 
de reunion. 


L'ARTICLE IN. du traite d'union porte, que, $il arrivoit que les 
Provinces ne puſſent 8'accorder coneernant la treve, la paix, la guerre on 


les contributions, en tel cas Faffaire ſera remiſe par proviſion au jugement 


de Meſſieurs les Stadhouders , qui decideront de ce differend entre les 
parties, = x 


 L'ArrTIcLE XVI. porte que, Sil ſurvenoit quelque mesintelligence 
ou diſpute entre quelques Provinces, le differend ſera termine par les au- 
tres Provinces, ou par les deputes qu'elles commettront à cet effet, & 
quand Vatfaire concernera toutes les Provinces en general, elle ſera jugee par 
Mleſſieurs les Stadhouders conformement à [Article IX. | 


 L'AntFICLE XXI. porte que, Sil ſe trouvoit quelques obſcuritss dans 
aucuns des articles de union, & qu'il en put nattre quelque diſpute, Pin- 
terpretation en ſera renvoyee au jugement des -confederes , qui ne pouvant 
gaccorder ſur ce ſujet, auront leur recours a Meſſieurs les Stadhouders. 


ON voit par les Articles que nous venons de eiter, que par une ſage pre« 
voyance, la loi de Tunion a prevenu autant qu'il Etoit poſſible, Pinconvs- 
nient qui reſulte d'une grande diverſitè d'interets & d'opinions, qui peu- 
vent ſouvent contredire Funion , & qui pourroient enfin en cauſer la ruine. 


LESs Etats - Generaux ſont proprement PFaſſemblee de union, puisqu'el- 
Ze eſt formee des deputes de chaque Province. Cette aſſemblee reſſemble 
„ 8 M N à beau- 
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a beaucoup degards 4 la Diete de Ratisbonne qui eprefente tout le Corps 
Germanique. Quoique les Deputes des Provinces - Unies, qui compoſent 
Tafſemblee des Etats - Generaux , paroiſſent revetus du Pouvoir ſouverain, 
ils ne ſont cependant que des Deputes ou Plenipotentaires de leurs Provin- 
ces reſpectives. Les Colleges compoſes de Deputes des Provinces - Unies 
ſont plus ou moins lubordonnes aux Etats- GEneraux. 


ConME par le traite d'union les Provinces ſe ſont reſeryees leurs Souve- 
rainetes reſpectives, leurs Deputes qui forment Faſſemblee des Etats - Ge« 
neraux, ne peuvent Tien conclure daus les affaires ens fans leur 
* 


L. 28 Etats · Generaux ne peuvent faire la Paix, ni declarer la guerre; 
ni. conclure un traite, ni lever des Troupes & de argent, ſans le conſen- 


tement unanime des Provinces; article cependant qui n'a pas toujours &t6 


obſerve; tant il eſt vrai qu'on ne peut jamais prevoir les cas de neceflite, 
Les Etats Generaux. peuvent faire des reglemens pour le ſoin de V'Etat;z 
mais its n'ont force de lot, que dans les Provinces qui les ont approuves. 
Chaque Province doit envoyer fa reſolution:: & cette reſolution ne peut 
ſe former dans les Etats de chaque Province, que par le conſentement una» 
nime de tous les membres qui les compoſent. Une ſeule Ville du nombre 
de celles qui ont leurs Deputes aux Etats, croit quelquefois avoir le droit 
d'arrẽter une concluſion: d' où reſulte un grand defaut d'activité dans le 
Gouvernement; ſurtout i on le ſuppoſe ſans chef * 8 un centre de 
| TEUNION.. | 


LE premier beſoin de la Republique maiſſante, diviſce en pluſieurs Sou- 
verainetes, & par tant d'interets differens, fut celui d'avoir un chef, qui 
lui donnat fa premiere conſiſtence,; format & entretint / union tacite;. & le 
ſecond fut celui d'un traité formel de confèdération. 


Qvorqve la conſtitution du — des Provinces- Unies pã- 
roiſſe d abord compliquee, elle ſe rẽduit cependant 4. un reſulrat fort ſim- 
ple. Les Etats · Generaux & le Stadhouder, ne ſont en effet que les Exé - 
cuteurs des loix de Fanion, & leurs pouvoirs reſpectifs tendent egalement: 
fans fe contre · dire à maintenir l' union, & a aſſurer la proſperite de tou; 
tes les Souverainetés unies, ſans que Face, ni Pautre puiſſance laiſſe craine 
dte * ſur les droits eſſentiels. de la Souverainete. | 
Liu 


= 
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V1 NPLUENCE du Stadhouder eſt dans la Republique des Sept Provin- 
ces. Unies, la plus eſſentielle, & la plus importante partie de la conſtitu- 
tion de ſon Gouvernement. C'eſt Vunion des Sept Provinces qui eſt l 
baſe & le ſoutien de la Republique, & Ceſt par Finfluence du Stadhouder, 
gue cette union $'eſt formee, qu'elle s eſt fortifice, & a acquis la conſiſtan- 
ee ncceſſaire pour lever les Sept Provinces au degré de forces qui conſti- 
tuent une grande puiſſance. Les Hollandois regardent leurs Stadhouders 
Guillaume I., Maurice & Frederic - Henri ſes fils comme les fondateurs de la 
Republique, & Guillaume III., fon arriere- petit · fils, comme fon reſtau- 
rateur. Cette union ne pouvoit avoir une marche auſſi ferme & auſſi con- 
ſtante qu'il Etoit neceffaire pour acquerir une conſiſtance ſolide, que Tous 
la direction d'un chef. La nèceſſitè de conſerver Punion de tant de Pro- 
vinces, & de tant de Villes, qui toutes avoient ou pouvoient avoir des in- 
tèrëts particuliers, ſouvent en contradiction avec Pintérèt general, & de 
maintenir d'ailleurs union & Peſprit public, parmi un fi grand nombre de 
- Tepreſentans, exigeoit un centre de reunion dans un chef unique, qui con- 
eilie tous les interets particuliers, & ramene tout A Finteret public & gene- 
ral, & donne en meme tems au Gouvernement toute Paftivite qui lui eſt 
neceſſaire, pour faire proſperer I Etat au- dedans, & le rendre reſpectable au- 
dehors, Cette partie de la conſtitution du Gouvernement, ſemble étre 
celle qui doit perpetuer la Republique, fa puiſſance & la felicite de ſes peu- 
ples. Une inſtitution ſemblable, qui auroit etabli dans les grandes Repubhi- 
ques, qui nexiſtent plus que dans 'Hiſtoire, un ſemblable centre de reu- 
nion, Ceſt-a-dire, un chef qui par ſon inſtitution auroit ets oblige de 
veiller ſans ceſſe à la conſervation -de la Republique, dont FinterEt perſon- 
nel auroit te tellement uni avec Pinteret general, qu'il n'auroit pi voir Tun 
ſans Vautre, auroit peut - Etre preEvenu leur chute. | 


Car telle eſt la force que le Stadhouderat donne a la République. Le 
Stadhouder n'a d'autoritè & de pouvoir, que pour le bien public ; & ſon in- 
tereæt perſonnel eſt tel, qu'il s' indentifie avec Tinteret general. Il ne peut 
perdre un moment de vue Pinteret public, parce que s'il Pabandonnoit un 
inſtant, ſa propre deſtruction lui deviendroit ſenſible, Il eſt oblige de voir 
toute ſon exiſtence, toute ſa dignite, ſa gloire, tout ce qui peut flater ſon 
amour · propre ou ſon ambition, dans la profperite de la Republique. Cet- 
te proſperits a été fondee par le Stadhouder ; ſon autorite ne s'eſt era- 
blie, qu'en aſſurant le bonheur de la Nation; & telle eſt la conſtitution le- 
gale de cette autoritè, qu'elle doit necefairement ſe perpẽtuer, par des 
bienfaits, comme £tant la premiere & la principale protection de la patri 
5 ” Kris Auſt 
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Auſſi les Princes d'Orange Stadhouders , ont toujours eu pour maxime 3 
qu' ils devoient ſoutenir leur grandeur avec la- grandeur de la Republique ,. 
ou perir avec elle. Ceſt une verite inconteſtable , que la diverſite & le 
grand nombre de Magiſtrats, en diviſant infiniment la puiſſance, affoiblis- 
ſent le Gouvernement; & il n'y a peut - tre jamais eu de Republique , où 
cette diviſion ait Ete auſſi Etendue , que dans celle des Sept Provinces- 
Unies. Les repreſentans des Souverainetes ont neceſlairement des droits 
ou des pretentions., qui dans les aſſemblees du corps qui repreſente. la Ge=- . 
neralite, ainſi que dans les colleges qui ont part a Tadminiſtration, contre- 
diſent Fintecet commun. Et combien la foibleſſe humaine porte encore 
des motifs ſecrets d'interets particuliers dans les deliberations! C'eſt le cen- 
tre de reunion qui remedie aux inconveniens infinis qui naiſſent neceſſaire- 

ment dans le Gouvernement, de cette diverſité d'interets, C'eſt la preſen- 
ce du chef, qui les concilie, qui les fait concourir au bien public , ou 
qui les condamne au ſilence, & qui arrete la marche de ambition, qui 
fans ceſſe eſt diſpoſèe a etendre un pouvoir onereux aux peuples. 


Nous avons des exemples de Republiques, dont le Gouvernement eſt 
tombe enticrement entre les mains d'un certain nombre determine de No- 
bles: & Fon peut obſerver que dans ces Gouvernemens les membres qui. 
les compoſent, ramenent ſans ceſſe la deciſion des affaires de PEtat & 
Yinteret public a leurs interets perſonnels , parce qu'il n'y a point de chef, 
dont Finterer, indentifiè avec celui de PEtat, ſoit aſſez autoriſe par les loix 
conſtitutives du Gouvernement, pour ramener les ſuffrages dans les deli- 
berations publiques, à Vinteret de VErat, ou les condamner au ſilence. 


UNE minorite, une intrigue. peuvent cauſer dans le Gouvernement un: 
affoibliſſement momentane ; & cet affoibliſſement meme que la Republique. 
a. Eprouve trois fois, eſt une preuve bien ſenſible du beſoin qu'elle a du 
regne perpetuel d'un chef eminent, pour entretenir ſon union, ſa puikance: 


au - dedans & au- dehors, & perpetuer ſa Noe 


CE TT E verite etoit trop ſenſible, & la Republique en avoit trop long- 

5 tems éprouvè les avantages, pour qu'on ſe permit de la diffimuler dans les: 
| premieres. deliberations des Etats- Generaux, qui ſuivirent immediatement- 

la mort du Stadhouder Guillaume II. Le Penſi onaire de Hollande, apres: 

avoir fait loge du zele de fa Province, pour I augmentation & [ „ 

ſement de la Republique, dit que dans la conjoncture preſente, les Etats de 


1 8 Cette. Province trouvoient qu'il ètoit a. propos de renouveler Punion de: 
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tontes les Provinces a cauſe du changement arrive par la mort de Guillaume 
II., Prince d' Orange; que cette mort laiſſoit la République ſans chef; que 
par conſequent, il falloit rejoindre ce qui ſembloit etre diſſout, depuis qu ils 
avolent perdu leur Gouverneur - Général, qui étoit en quelque ſorte le lien 
de leur union. | | 


CEPENDANT au- ſieu de reconnoitre un ſucceſſeur à Guillaume IT. on 
changea la forme du Gouvernement. Il fut arrete que les Etats Generaux 
auroient la direction des affaires de la guerre & des Troupes avec le con- 
ſeil- d Etat. Quelques Provinces voulurent faire valeir les ſervices que les: 
ancetres du jeune Prince d'Orange Guillaume. HE avoient rendu & la Re- 
publique, dont ils avoient été les fondateurs & le ſoutien. On repreſenta. 
en meme tems, que les affaires de la guerre demandent beaucoup de ſe- 
cret, & ſurtout une grande union entre ceux qui les dirigent , & qu'il fal- 


- Joit par conſequent avoir abſolument un Capitaine - General pour conſerver 


ordre & la ſubordination, & pour diriger les entrepriſes avec ſucces. 


O ecarta ces repreſentations ſur le pretexte de Fuge du Prince d'Oran- 
ge, & qu'un Lieutenant- General qui feroit les fonctions du Stadhouder, 
pendant ſa minorite, pouvoit en abuſer, On ſubſtitua une loi nouvelle a: 
une loi fondamentale de la Republique.. 


Cxouw ET crũt ſans doute devoir profiter de cette conjoncture; Crom- 
wel dont l' ambition n'avoit point de limites, & dont la pratique n'avoit que 


de grandes vues, forma des - lors le projet de reunir la Republique a An- 


gleterre , & d'en faire une Province de la Grande - Bretagne, ou de la re- 
duire dans le meme état, où ſe trouvolent alors FEeofſe & Flriande. Crom- 
wel avoit de bonnes 1 roupes, bien aguerries; il voyoit la Republique ſans 
chefs & ſes vieilles Troupes licencièes. Cromwel crut que la Republique, 
s'étant ainſi doublement affoiblie, il pourroit obtenir par la force des ar- 


mes, ce qu'il avoit inutilement tents de faire par la voye de la negociation.. 
1} ſe livra a des actes d'hoſtilitè: les. Vaiſſeaux Marchands Hollandois, fu- 


rent enleves par les Vaiſſeaux de guerre Anglois. 


Les Etats Generaux rèclamèrent inutilement par des Anibaſſadeurs Ex- 
traordinaires le Droit des Gens, la loi des traites, & la liberte du commer-- 
ce. Cromwel vouloit la guerre, & pour reponſe, on leur é&tala un treſor” 
de pretentions rèvoltantes. On vouloit que la Hollande indemnifat la Na- 


tion Angloiſe de tout ce qu'elle avoit perdu, il y ayoit trente ans, dans* 
5 1 les 
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les les ꝙ Amboine & de Bandee aux Indes Orientales; on foutenoit 
ces malheurs lui Etoient arrives par le fait de la Compagnie de Hollande, 
qui avoit, diſoit - on, ruine le commerce des Anglois pour Etablir le ſien. 


216 


Les Anglais ont ſouvent allegue les mEmes motifs, pour legitimer leurs en- 


trepriſes, ſur les comptoirs & poſſeſſions de la Compagnie des Indes de la 
Hollande. On ſe plaignoit encore des dommages que les Anglois avoient 
fouffert en Meſcovie, dans la Groenlande, & en pluſieurs autres lieux, par 


le fait des Hollandois; ce qu'on faiſoit monter a des fommes exorbitantes. 


On declara encore aux Ambaſladeurs de la Republique, que FEmpire de la 
Mer appartenoit aux Anglois, & qu'ils ne ſouffriroient pas que les Etats. 
Generaux euſſent une flotte capable de le leur dif) puter. 


Ir ne fut pas poſſible de ſe diflimuler la mauvaiſe foi qui avoit di&s 
ces griefs „& les preparatifs que faiſojent les Anglois pour la guerre. Les 
Anglois $'ctolent deja empares de plus de deux cent Vaiſſeaux des nẽgo- 
cians de la Hollande. Les Etats - Generaux inſiſtèrent envain dans la nego- 
ciation, & montrerent la plus grande moderation , pour ne pas dire la plus 
grande foibleſſe; ils ne purent pas meme obtenir la . des actes 
d hoſtilite. I fallut en venir a la guerre. | 


S1 E Republique avoit eu ſon chef, & n'avoit pas licentie ſes vieilles 
Troupes; eu cette guerre n'auroit pas eu lieu, ou elle Vauroit ſoutenue avec 
plus de vigueur & de ſucces; & elle ſeroit peut - etre parvenue a faire ré- 


voquer I 'acte de navigation , qu a Porte un coup ſi funeſte à fon com- 


Merce. 


CErrE guerre quoique 1 la Republique, ne fat cepens 
dant pas auſſi heureuſe pour Cromwel qu'il Vavoit eſpers. La Republique 


fut obligee de ſubir le joug de la loi imperieuſe & injuſte de Vatte de navi- 


gation ; mais elle conſerva fon Gouvernement & fa liberte ; & c'etoit beau- 


coup, ayant eu a faire a ſe defendre ſans chef contre la Nation Angloiſe, 


deja tres- redoutable en Mer, & gouvernee deſpotiquement par un homme 


tel que Cromwel. 


Les Etats · Generaus auroĩent di s appercevoir des- lors combien il Etoit 
neceſſaire que la République eut un chef, & que ſa force & fa proſperitè 
Etoient attachees a la conſtitution du Stadhouderat. Cromwel n'ayant pit 
ſubjuguer la Republique par les armes, ſe propoſa de la tenir dans un 
Etar de diviſion & de foibleſſe , en alſurant par le traite de paix lirrẽvoca · 

dili- 


1 Richeſſe de la Hollande, 319 


bilite de la ſupreſſion du Stadhouderat. II la fit (dit on) inferer dans 
un article du traite: dans un certain ſens cela eſt vrai; mais il ne faut pas 
oublier d'obſerver que Cromwel etoit trop ruſe pour ne pas profiter de toutes les 
eirconſtances: il ſavoit que de Wit & ſon parti ſouhaitoit qu'il en fit une 
condition. Cromwel au- lieu de s'y preter, fit ſemblant de mepriſer le Prince 
d Orange: Si je nal pas craint le Roi d' Angleterre, dit - il, pourquoi crain- 
drois- je un Prince encore enfant. On dut en quelque faqun le ſolliciter 
d'exiger Fexcluſjon du Prince; & on dut achetter cette pretendue faveur 
par un facrifice, dont la Republique ne ſe remettra jamais. Les Etats - 
Generaux Fayant rejette avec fermete, il Vobtint par un traite ſecret avec 
la Province de Hollande, que le Penſionaire de Wit eut Tart de faire paſſer. 
Ce traits fut enſuite en 1667. le fondement de Tedit qu on nomme Tair 
gerpttuel, par lequel le Stadhouderat fut ſuprime pour toujours. 


Lx Republique ne fut pas longtems & ſe refſerair de la foibleſſe, qui 

reſultoit neceſſairement de la ſuppreſſion de cette charge. Elle n eũt pas 
preſente une conquette {i facile a. Louis XIV. lorsque ce Prince Vattaqua en 1672. 
à la tete d'une armee de cent mille hommes. Ce Monarque ne ſe fiit pas 
emparse de la plipart de ſes Provinces avec cette rapidite ,. qu'il fit craindre' 
aux Hollandois la perte entière de leur fortune & de leur liberté, ſi la- 
Republique avoit eu ſon Stadhouder, le chef que lui donne la loi fonda- 
mentale de {a conſtitution , & un Corps de Troupes en bon état, tel que 
le Stadhouder Guillaume IL avoit voulu le conſerver. C'eſt ce que fait croĩ- 
re aſſez naturellement la promptitude avec laquelle Guillaume III. en faveur 
duquel la neceflite fit retablir le Stadhoyderat ,-arreta les conquetes de Louis 
XIV. & le forga d'abandonner celles qu'il avoit faites, avec une tres-pe- 
tite Armee,. en comparaiſon des Armees ennemies, compoſces de Troupes: 
mal diſciplines, la plupart. de nouvelles leyees.. | | : 


On eſt encore aatoriſe à croire, que c'en Etoit fait de la République, 
ſi les peuples n'euſſent reclame la conſtitution du Stadhouderat. Un Ge- 
| neral ordinaire nomme par les Erats- Generaux, dependant de la lenteur & 
de Pincertitude des deliberations, des conſeils & des diviſions des Depu-- 
tes, quelle qu 'eut Ete ſon habiletè & ſon experience, n'auroĩt pu parvenir- 
à diſeipliner les Troupes, ni agir avec toute autoritéè, le ſecret & activi- 
te, qu'exigeolent une ſituation fi delicate, & une defence ſi difficile. 


ON peut juger de quelle importance il eſt pourrh Republique, d avoĩr 


un Stadhouder à la tete de ſes armees.,. par la conduite du 1 le- 
in- 
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Prince Orange F rederic · Henri, pendant qu F faiſoir le ſiege de Bois-le-Duc. 
L'Armee d'Eſpagne & celle de PEmpereur Teunies , avoient pris Amers- 
fort, & aſſiegeoient Utrecht. Les Etats de Hollande envoyerent a ce 
Frince des Depures avec ordre de lever le ſiege, & de venir s oppoſer 2 

FArmee des ennemis. Ill fait aſſembler le conſeil de guerre qu'il avoit pre- 
venu de fon deſſein, il fait entrer les Deputes qui font téèmoins que Tavis 
du conſeil eſt de continuer le ſiege: il dit alors aux Deputes de s'en re- 
tourner a la Haye, & de dire a leurs maitres, qu il donneroit dans peu de 
jours tant d'affaires a Varmee des ennemis, qu "ils rauroient pas ſujets de les 


Cruindre. 


LE . avoit eu avis que la face Gun baſtion de Weſel toit tombee, 
que la breche y etoit grande; & comme il y avoit trente lieuss de ſon camp 

à cette place, il penſoit que les ennemis ne ſoupgonneroient pas l'entrepri- 
ſe qu'il meditoit. Il choifit un Officier experimente pour l' exe cuter, lui 
donna ſix mille hommes, & deux mille chevaux, qu'il fic partir la nuit mè- 
me. Dix jours après, la nouvelle vint que Weſel avoĩt ẽtè ſurpris; que les 
vivres, les bagages, le gros Canon & toutes les munitions de guerre des en- 
nemis, avolent EtE pris dans la place, & la garniſon faite priſonnière de guer- 
ce; ce qui obligea les ennemis de lever le ſiege d' Utrecht, & de ſe retirer 
A Maſtricht avec une grande perte. Un General ſoumis aux eonſeils, a l' in- 
experience & autres petites vues des regences des Villes, auroit · il pi ren- 
dre à la Republique un ſervice fi important? Il auroit dit au Comte d' E- 
ſtrades à qui le Prince d' Orange raconta ce fait, ce que le Prince Eugene dit 
pendant la guerre de ſucceſſion a un de ſes amis. Si Alexandre avoit ete 
oblige d avoir I aprobation des Deputes de Hollande , pour executer ſes projets, il 
en ſeroit fallu de plus de moitie, que ſes e g's ate 75 om | 


La Republique ſe trouva encore, lorsqu elle fut entrainée dans Ia guerre 
de 1741. dans le meme état de foibleſſe, que lorsqu'elle fut attaquee par 
Louis XIV. en 1672. ſans chef, avec un Corps de Troupes mal diſcipli- 
nees, ou il n'y avoit presque ni Officiers, ni Soldats. Un Stadhauder 
ru peut - Etre pas pi conſerver la barriere, contre une Armee ſi ſu- 
perieure à celle des allies, commandee par un Maurice de Saxe. Mais il 
Pauroit tout au moins mieux defendue, ou fait reſpecter la neutralite de la 
renee „ce qui cut ere peut-etre le ſervice je plus Important a lui 
rendre. | 


PLYs on voudra parcourir Hiſtoire de la Republique avec attention, plus 
| | = 
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on ſera convaincu, que fa force & ſa proſperite ſont attachees a la conſti- 
tution du Stadhouderat ; que la perpetuits de cette charge eſt le lien de 
Funion, le ſeul moyen de prevemr les diviſions, & de rendre Punion in- 
diſſoluble. C'eſt le Stadhouder, qui a jette les fondemens de la Républi- 
que, qui en a Ee le premier & le principal legitlateur, Ce font les Stadhou- 
ders Maurice & Frederic- Henri ſes ſucceſſeurs, qui Vont affermie & ele- 
vee au plus haut degré de ſplendeur, dont elle étoit infailliblement dechue 
en 1672., fi les peuples n' euſſent fait retablir le Stadhouderat en faveur de 
Guillaume III. qui revetu de Pautorite que donne cette charge, fut bientôt 
reconnu pour le eee, de cette meme Republique, que {es ancetres 
avoient fondee & rendue floriſſante. 


CE fut ſans doute pour prevenir une alteration ſi prejudiciable a leur Gu- 
vernement, & les malheurs Eprouves qui avoient Etc les ſuites des longs 
interregnes du Stadhouder , que les peuples ajouterent en 748 a la con- 
ſticution du Stadhouderat celle qui le rend hereditaire, & par- Ja rend inal- 
tcrable autant qu'il eſt potlible , la partie de la conſtitution & de la forme 
de leur Gouvernement qui leur eſt la plus chere. 


LES fonctions & les devoirs du Stadhender, & en meme tems les raiſons 
de la conſtitution du Stadhouderat, ne ſont point expliquees nulle part avec 
plus d' energie, & d'une fagon plus touchante , que dans Vinſtrudtion , que 
Guillaume I. donna a Maurice ſon fils, inſtruction qui doit étre gravee 
dans le coeur de tous les Stadhouders ſes ſucceſſeurs. Fe vous ordonne , dit 
ce Prince & ſon fils, ſur toutes chaſes. . ... de ne vous ſeparer jamais der in- 
terte des Etats, & du traite d'union; de conſerver avec ſoin la forme de Is 
Republique , & les loix que j'ai etablies; de ne point toucher aux privileges des 
Villes; de demeurer toujours leur arbitre dans leurs demeles, comme ami, & 
comme le premier de I Etat, ſans que votre autorite puiſſe donner aucun ombrage 
aux Villes & aux Peuples; & de n'agir jamais autrement que comme General 
& Stadhouder de la République; fur toutes choſes de maintenir ayec ſoin & re- 
[pet les alliances du Roi France, & du Roi d Angleterre fg 


Nous avons inſiſts fur la Joi du Stadhouderat., comme une des cauſes 
des plus importantes des progres du commerce & de la navigation auſſi bien 
que de la puiſſance & de Ja ſplendeur de la Republique, qui naiſſent de la 

forme de la conſtitution de fun Gouvernement. Il importe de nous arrèter 
: 1 - | un 
) Lettres &c. du Comte d'Eſtrades. 
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un moment aux motifs & aux raiſons alleges en forme — parti, contraire 
au Stadhouderat. 


Les plus zels&s Antagoniſtes du Stadhouderat ont ſoutenu que la Repu- 
blique pouroit ſe paſſer d'un Stadhouder ; que les Provinces particulières 
pouvotent Etre gouvernees fans chef; quainſi il eroit inutile & dangereux 
de ſe donner un Maitre qui abuſant de ſon autorite, pouvoit attenter a la li- 
berté publique & civile, & pour trancher le mot, devenir un Philippe II. 
On na ceſſe dalleguer le ſupplice de Barneveld , E les traitemens que Gro- 
tius & ceux qui Etolent du parti de Barneveld, Ot effuics, pour donner une 
1dee de ce qu'on avoit a craindre des Stadhouders: la tentative de Guillaume 
II. fur la ville d' Amſterdam a ſervi d'exemple pour le meme but. Enfin 
on a cite differentes actions des Stadhouders pour preuve que la conſtitu- 
tion du Stadhouderat eſt tres- dangereuſe, & que ſi en quelques cas elle 
peut Etre de quelque utilite, cette utilite ne — pas ſur les desavan- 
tages qui en peuvent reſulter. 


Comme dans ces ſortes de diſputes les deux partis ne ſont gueres diſpo- 
Jes a peſer de ſang froid les raiſons du pour & du contre; qu'il n'eſt pas 
donne à Thomme dlatteindre a un fi haut degré de perfection, qui le met- 
te a Tabri des erreurs & des influences que les paſſions ont ſur ſes idées 
& ſes volontes; comme un Gouvernement, quelque parfait qu'il ſoit, pre- 
fente toujours des cotes foibles, & plus ou moins d'inconveniens, il n'eſt 
pas Etonnant qu'on ait trouve a cenſurer la conſtitution du Stadhouderat, 
& des reproches ou des plaintes a faire ſur Vadminiſtration des Stad- 
houders. 1] ſeroit meme Etonnant qu'on n'eut jamais eu 4 leur en fai- 
re. Mais ſi on agit de bonne foi dans la recherche de ce qui. eſt neceſſaire 
eu utile a une Societe politique, il convient de prendre PFenſemble , le 
tout; de conſiderer & de peſer les avantages & les desavantages; d'exa- 
miner le bien & le mal, & de ſe determiner pour le parti qui préſente le 
moins d'inconveniens & le plus d'utilites. Il convient ſur - tout d'eviter 
de faire des reproches, & des critiques ſur une conſtitution qu'on peut Egal2- 
ment faire tomber ſur Ja conſtitution qu'on prefere. Voyons Capes ces 
regles que's font les vices & les defauts qu'on reproche à la con{litution du 
Stadhouderar „car nous preſerons de ne pas entrer dans des cas bmp 
& ſur lesquels les opinions ſont differentes. On reproche à Barneveld ,. 
d'avoir abuſe de ſon autoritè & de ſon influence ſur les affaires de la "ag 
pique, comme on le reproche à Maurice. Tous deux grands hommes, ils 
ont eu leurs foibleſſes. Guillaume I. ayoit mis en place Barneveld, gui & 
| ſon. 
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fon tour avoit eu ſoin de mettre Maurice a la téte des Troupes de la Hol- 
lande pour ne pas dependre de Leiceſter, Malheureuſement la jalouſie set 
miſe entre ces deux Chefs de Etat. Barneveld n'a peut - Etre pas aſſez 
menage le Stadhouder; & le Stadhouder y a peut - Etre été trop ſenſible. 


L'un ou autre devyoit tomber; les ſuites de cette ſituation ont ets funeſtes 
a Barneveld, comme elles Pauroient ets vraiſemblablement au Prince Mau- 
rice, ſi ſon parti ravoic pas prevaiu. L'affaire ? Amſterdam a egalement 
EtE une affaire de parti; qui a pris vraiſemblablement ſon origine dans la 
crainte qu'Anvers tombant au pouvoir de la Republique, la Generalite n*eurt 


une place a oppoſer a la ſuperiorite que la ville d'Amſterdam continuoit 


de prendre, & dont elle pouvoit abuſer au detriment non- ſeulement des 
autres villes de la Hollande, mais auſſi des autres Provinces. C'eſt ainſi 
que des jalouſies mutuelles ont fait jouer des reſſorts, & produit des eve- 
nemens ſur lesquels le public porte un jugement d'autant moins fonde, qu'il 


en ignore toujours les premiers motifs & les veritables cauſes. D'ailleurs ſi 


Ton vouloit Sarreter a des cas particuliers, les Miniſtres d'Etat de la Ré- 
publique ſerojent vraiſemblablement auſſi peu à Fabri de tout reproche que 
ne Font &te les Stadhouders. Ils font hommes comme eux: & il eſt très- 
Indifferent qu'on porte le nom de Stadhouder ou de Premier - Miniſtre, des 
qu'on a Vautorite en mains. Tout homme qui en eſt revetu, court risque 
de s'en prevaloir, ſuivant la remarque d'Aulus- Gellius, nimis enim perpetus 
verum eſt ; cui plus licet, quam par eſt, ſemper plus velle quam licet. Deſorte 
que &il eſt vrai qu'un Prince d'Orange, Stadhouder de la Republique, puis- 
| ſe abuſer de ſon autorite & porter atteinte à la liberte publique, il ſera 
également vrai que les chefs de la Magiſtrature peuvent abuſer de Pautori- 


tè qu'ils ont en mains & porter atteinte a la liberté des particuliers. Des 


deux cotes la crainte doit etre Egale pour le peuple. Les Hiſtoires des 
Ré publiques en font foi. | 


VU Prince à la tete d'une Republique eſt (dit · on) entourè de flatteurs, prets 


A facrifier leurs ſermens & le bien public a leurs vues particulières. Ils em- 
poiſonnent le coeur du Prince & le rendent ſouvent le fleau de “Etat. H 
y a longtems qu'on a obſerve qu'un Prince n'a gueres d' amis, & qu'il 
faut avoir une ame peu commune pour oſer lui dire la verits & lui repre- 
ſenter ſes torts. Mais cet inconvenient du Gouvernement eſt - il unique- 
ment borne aux Cours des Princes, & ne voit - on pas le meme vice 
dans les Palais des Grands? Ceux qui dans une Republique font & la tete 
des affaires, ne ſont - ils pas egal: ment entoures d Adulateurs, & d'Aſpirans 
à des emplois? Ne pourroit - on pas faire à leur égard les memes reflexions 
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qu'un jeune Auteur &eſt permiſes par raport aux Stadhouders, dans un Ou- 
vrage inticule het Nut der Stadhnuderlyke Regering. 2. 2 Þ. 197. & ſuv... 


p. 144. 


On reproche aux Stadhouders de conferer les emplois civils & militaires 
a des Etrangers, & de preferer ſouvent les Etrangers aux Nationaux. On 
ne peut diſconvenir que ce ne ſoit la un tres- grand abus du pouvoir ci- 
vil, & un tort fait a la Nation. Quelque ſoit le chef qui ſe trouve a la. 
tete dun Etat, il a tort de prendre pour le ſervice public des étrangers 
lorsqu't] peut trouver des ſujets capables de ſervir I'Etat parmis les Na- 
tionaux. Mais n'eſt - ce qu aux Stadhouders ſeuls qu'on eſt en droit de fai- 
re ces repreſentations ?- Et ſi jamais les Princes Stadhouders ont donné lieu. 
2 de juſtes plaintes ſur ce ſujet, les Magiſtrats des Villes ſont - ils bien par- 
faitement a; Fabri de tout reproche ſur ce nieme point? Le General Vurts. 
& le Prince de Yaldeek n'ont pas été choiſis parmi les Nationaux : & lors- 
qu'il a EE queſtion de diſpoſer des charges militaires avant Felé vation des 
Princes d' Orange Guillaume III. & Guillaume IV. au Stadhouderat, com- 
bien d'&trangers n'a - t · on pas prefers à ces deux Princes, bien qu ils fus- 
ſent de tous les membres de la Republique les plus intéreſſes a ſa conſerva- 
tion, les mieux _diſpoſes a la bien fervir, & les plus propres a la ſou- 
ENT... | | | | 


On pretend que les Stadhouders peuvent avoir plus d'attachement pour 
une des Sept Provinces que pour Tautre: que cela peut faire naitre des 
animoſites, des partis. On en convient, mais les memes inconveniens ne 
ſont - ils pas beaucoup plus a cratndre, lors qu'il n'y a point de Stadhouder ? 
Nous en avons parle ci - deſſus. Un autre Reproche qu'on fait aux Princes 
d'Orange Stadhouders, c'eſt Finſticution d'un Tribunal militaire. Le Jeun 
Auteur que nous venons de Citer, en parle p. 166. & ſuiv. & pretend que 
ce ſeroĩt un grand malheur pour les Habitans de la Republique de devoir 
proceder devant un Tribunal militaire pour des cauſes particulieres ; 5 que ce- 
A cauſeroit des deſordres infinis, & que ce Tribunal une fois admis, on ne 
pourroĩt plus disconvenir que le pouvoir ſouverain ne fut entre les mains 
du Stadhouder. Les Tribunaux de perſonnes qui n'ont pas fait une Etude 
particuliere des Loix, formeront toujours un objet de reflexion & de cenſure. 
Mais ne pourroit - on pas demander sil y a plus d'inconveniens d'admettre 
pour Juges des Militaires, que des Artiſans, des Laboureurs, & mEme des 
perſonnes qui pour etre d'une certaine condition n'en font pas pour cela 
mieux inſtruites? On fait que dans la Province de Hollande les Juges du 


pats. _ 
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plat - paſs ont coutume de princes Favis d'un ou de pluſieurs Jurisconſukes 


pour prononcer fur les affaires qui leur ſont preſentees, & qui ne ſont 


pas a leur portee, En general les deciſions du plat - pais ne ſont pas cel- 
les ſur lesquelles on trouve le plus a redire. Un Tribunal Militaire a la 
meme reſſource; & on ne doute pas qu'un corps, compoſè de Gens, qui ont 
principalement 2 coeur de ne pas bleſſer Phonneur, n'uſe de la prudence 
qu'exige naturellement Poffice de Juge. Si on prenoit la peine de conſuls 
ter PHiſtoire du moyen age, on ne trouveroit peut - etre pas que le Prince 
d'Orange en qualite de Capitaine - General & d' Admiral porte ſes precenſions 
. {ur la Jurisdietion Militaire. 


O met au nombre des inconveniens du Stadhouderat les depenſes qu'un 
Chef de la Republique cauſe a -I'Trat. Dans le tems du Penſionnaire de 
Witt, on en a fait un calcul. Si on y avoit oppole les depenfes qu' occaſion- 
nent les emploĩs dont on pourroit ſe paſſer, peut-erre auroit- on trouve le 


parallele peu a Tavantage de ceux qui ſe ſont prevalus de ce principe de 


menage, pour faire adopter extintion d'une charge abſolument necellaire 
au maintien de la Republique. Enfin on ne peut mieux repreſenter la ne- 
ceſſitè de cette charge, que ne Pont fait les Etats de Friſe par un Mémoi—- 
re fourni a I Aſſemblee Generale des Etats, qui s'eſt tenue a la Haye apres, 


le deces de Guillaume II; & dont nous avons parle ci · deſſus. Cette picce 


eſt aſſez intereſſante pour que nous en placions ici une traduction. 
DEDUCTION vs ta FRISE, 


Pour ſervir de Juſtification aux Conſi derations pre ſent des 
par Leurs Nobies Puiſſances. 


HavTs EKT PUISSANTS SEIGNEURS. 


„LES Commiſſaires de la Province de la Friſe, 1 vu les objections? 


1 2 la Generalite le 9. du courant, bar Leun Nobles Puiſſinces les 


» Seigneurs Etats de Hollande fur les conſiderations & les motifs preſentss 
„le 27. Janvier dernier de la part de la dice Province (de Friſe), ſe croyent 
obliges, par conſcience & par devoir, 1 declarer reſpectueuſement, que 


ba 


„les dites objections ne leur ont pas paru d Fun ſi graud poids qulelles auroient 


„fait éEvanouir leur inquictude, 5 & &nerve les motifs & les conſiderations 


A „ allEguces de leur part. 


„- Cax quel eſt le Politique, qui ignore, que dans le Gouvernement Faſyar- 
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chique ( a) Ten a principalement & craindre la diviſion & la diſcorde entre 
ceux, qui gouvernent; ainſi que les maux qui naiſſent des diſſentions, des. 
jalouſies, des factions, de la diverſite d'interet, d'objets, & de vues, & 
qui accompagnent un tel gouvernement comme Tombre ſuit le corps. 
C'eſt ce que prouvent les diſputes & les diviſions continuelles des Dema- 
gogues a Athenes, Les frequens troubles & changemens arrives dans 
Rome apres expulſion des Rois (5), & tant d'autres exemples qui nous 
font voir, que, plus eſt grand le nombre (c) de ceux qui gouvernent, 
plus il eſt à craindre que la diſcorde ne ſe gliſſe entre eux, & que, dans un 
fi grand choc d interets diviſes, IA eurs AT ont etè elles - memes ia 
cauſe de leur propre ruine. 


» C'esT cs quiavoient ſagement pre vus nos Ancetres ; inſtruits par le Prin- 
ce Guillaume I. de glorieuſe memoire, le meilleur Politique & Phomme le 


plus prudent de fon tems: ce fut de Vavis & ſous Fapprobation de ce Prin- 


ce que, voulant reſſerrer le lien qui les uniſſoit deja, ils jugerent que la 
charge, Pautorite & la conduite des Stadhouders Etoient utiles & neceſſai- 
res, & pouvolent ſervir a temperer la Polyarchie (4). Ils regardèrent cet 
emploi comme un moyen d' empecher & de prevenir de pareilles diſſentions 
& diſcordes, comme le lien meme & la chaine de alliance perperuelle qu'ils 
contractoient enſemble. Et dans les cas on, malgre ce préſervatif, les 
Provinces pouvoient ſe trouver expoſces à ces maux, ils ont choiſi, Eta» 
bli, & confirmè les dits Stadhouders comme un remede univerſel (e), une 


ancre ſacree & le ſeul moyen capable d'ctouffer & d'eteindre ces diſputes 


& ces troubles. En conſequence ils ent voulu que toutes les queſtions, 
concernant la paix, la treve, la guerre, les contributions, fuſſent laiſſees 
à la deciſion des Stadhouders, conformement a Particle IX. del Union. De 
meme toutes les autres diſputes qui pourroient s'elever entre les Provinces 
en general, ont été remiſes & laiſſèes aux dits Stadhouders pour en decider 
abſolument & au principal; ſans que Von put demander ou employer ulte- 
rieurement aucune Evocation, appel, reviſion, ou quelqu'aucre voye de 
juſtice que ce fut, le tout en contormite du XVI. article de la dite union. 


5 C's ST 
(2) In ſtatu Polyarchico. 


(b) Pojt ejectos Reges. 
(c Nos. quo plures imperant, eo gravius fic difcordiarum periculum, Remy multae 


Res; ubliche in tanto diſſentionum aeſtu, i. ſae a ſe ipfis, fubcerſae _ 


(4) Temperameutun Polyarchiae. 
(e) Pauaceam, jacram anchuram, 
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» C'sT ſur le meme fondement que, ſuivant l'article XXIV. a ete etablie, 
& auſſi accordee aux Stadhouders, [interpretation des doutes qui pour- 
rozent $'elever ſur la dite Union; item le ſerment des Stadhouders d'obſer- 
ver & de faire obſerver les articles de la Confédération, rapportes dans 
' Particle XXIV. de meme que de maintenir la milice Bourgeoiſe ( ſchutte- 
ryen) dans les Villes & Bourgs, & d'en ſceller les Lettres o&royces (ge- 
maakte Brieven) ainſi qu'il eſt plus amplement exprime par les articles 
XXV. & XXVI. de la dite Union. | | 
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„Tours ces precautions, ces ſecours, ces remèdes, qui concernent tou- 
tes les Provinces en general & conſequemment tout I'Etat & ſa conſervation, 
ont ELE Etablis, arretes, convenus & acceptes par forme de contract. II 
s'enſuit done neceſfairement que quelques-uns des membres de Þ Union ou 


Tunion, ils ſont tenus d'elire auſſi des Stadhouders , afin que par ce moyen 
toutes les Provinces puiſſent jouir des effets ci- deſſus mentionnes. - Car de 
meme que celui qui eſt oblige à la fin , eſt auſſi oblige aux moyens; de meme , dans 
le cas dont il S agit, les Provinces qui font obligees de conſeryer Punion , de pre- 
venir & d aſſoupir les diſcordes, font auſſi obligees d'embraſſer les moyens qui 
conduiſent à cette fin, ſurtout parce que ces moyens ont ete une fois ſpecifique- 
ment & formellement agrees & approuves du commun conſentement des confe+ 


deres ( * | | . 


„Tours choſes qui ne peuvent etre changees que de Tavis & du con- 
ſentement commun des allies, ainſi qu'il eſt margue (g) dans FInſtruction 
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la dite Union, & reitere dans le XXII. Article que, ſuivant la nature, 
le caractère & la force de tous contracts, il ne peut ſe faire nulle aliera- 
tion dans quelque point ou Article que de Vavis & du conſentement 
commun des allies , avec la clauſe expreſſe, & point autrement (n). 


FV 


» IL faut de plus conſiderer cette grande diverſite d' opinions & enn 


3”5 len- 


) Nom quemadmodum qui ad finem obligatus eſt, obligatus quogue eſt ad media: fic in hoc 
caſu Provincie , que obligate ſunt ad unionem conjervandam, & dijcordias tum precavtendas ,, 
tum ſopiendas , obligate ſunt ad media ad iſt um finem ducentia, maxime quis ilia ſemel communs: 
federatorum placito ſpecifice & formaliter receſta ac 6ffrovata ſunt 

(8) Notantur in terminis. . 
(%) Additis verbis taxativis.. 


quelques uns d' cux ny peuvent rien changer, malgre une, deux ou trois 
Provinces, mais, qua Texempl? de celles qui en ce point ſont fidelles à 


pour les Stadhouders: il eſt auſſi ſtatuè par les Articles XI. & XXI. de 
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„ lenteur des Reſolutions , inherentes au (i) Gouvernement Polyarchique., 
„ comme une qualité d une quatrizme efpece (k). Plutarque, en parlant des 
„ Samnites, en a fait la peinture par ces mots (1); vos deliberations ſont 

» longues, leurs effets ſent lents & ſouvent nuls. Cette lenteur, cette di- 
„ verſite d' opinions ett conſiderablement corrigèe par la vigilance, le cre- 
„ dic, Fautorite, & Thabileté d'un Stadheuder , qui apporte la celerite dans 
„les affaires, & Vunanimite & la concorde. dans les deliberations; de fa- 
„ Con que ce qui a &e arrete dans les Conſeils, oft (m) promptement execute, 


„Assi! les Politiques diſent-1ls, que le Gouvernement Polyarchique peut 

„ Ctre bon, alors qu'il reſſemble le plus & I Erat Monarchique & qu'il en a la 
» forme, & par conſe quent lorsque les differents membres qui gouvernent , peu- 
vent Fire portes a l unite (n). Ce que Bodin dit auſſi en certain endroit, eſt 

bien remarquable (o). Si nous nous rappellons, dit- il, le fort des N 

ce hen par pluſieurs, nous verrons qu ils ont toujours ete-en guerre, ſoit 
chez eux avec leurs propres citeyens, ſoit au dehors avec les ennemis de I Etat; 
& quand les Polyarchies ont ete foriſſantes, ce n'a pas ete par le Beens 
ment de plufieurs, mais parce qu elles ont été regies & temperces par I auto- 

ritè, les ſoins & les conſeils de quelque citoyen habile & eclaire, revitu d'une 

forte de puiſſance. Et experience journaltere fait voir a combien d ob- 
ſtacles & de fãcheux prejudices ſont expoſcees les autres Provinces, combien 
meme toute l' Union ſouffre, par les irréſolutions d'une ſeule; 3 

qu'il eſt de Vinteret de tous, que les deliberations, les refolutions & en 

cations de Tun ou de Pautre des alliés 8 expsdient avec celerite, & 5 
par conſequent il leur convient tres - fort d'inſiſter a ce que Leurs Nobles 

Puiſſances les Seigneurs Etats de toutes les Provinces veuillent bien pren- 

dre à cet égard une ferme reſolution & ſe preter de bon coeur d lire 
un Stad 3 ou des Stadhouders, D'autant plus qu'a Teronnement de 


tout Univers, Dieu nous a benis jusqu'ici ſous cette forme de Gouver- 
ne- 
2 


FFF 


4 


(i) In Regimine PalyarcFico. 

() Projrium quarti modi. 

(1) Confilia Te eſto 2 longa cy fer lenti ac fee? malli. 

(n) Ut confliorum fat & concluſio & executio. 

(n) Poly x7 0 n f um eatenus % laudabilem, auntenus in ſe haber fimilirudi em & re- 
prefortatiunem Monarc. e, atque ages gquatenas illi plures qui imperant, reducuntur ad uni- 
462m. | t 
4 = 55 Nlurium imjeria memoria recelamus, 1 eos aut cum civibus internum au 
cum lo Abus externum bellum riley 40 gefſiije, & quando ere t Pol yarchiae, on 3 
rium ed ſagient Mimi cuſusdom cixis imgeris, nutu, « ac confiliis gugſi quadam poteſtate g 
F211:g7 45 ac moderatas 4%. 8 5 
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„ nement, & qu'il eft à craindre (ce qu'a Dieu ne plaiſe) (y) qu'en chan. 
„ geant la forme de la Republique, le bonheur & la gloire du nom Belgique ne 
„ changent de meme, Cette crainte eſt meme autoriſee par ces paroles de Taci- 
te: fachez , dit - il, que dans toutes les affaires le mieux & le plus juſte a 
ere prevu & regle des le commencement , & que tous les changemens ne ſervent 
qu'a empirer les chaſes. C'eſt ce que le peuple n'ignore pas, lui qui eprouve fi 
ſouyent qu'en voulant eviter certains vices, il tombe dans des vices contraires 
beaucoup plus grands, plus mauvais & plus dangereux. Le jugement que 
Thucidide met dans la houcke d Alcibiade eſt donc bien ſenſe lorsqu il lui fait 
dire, que ceux-1a ſe conduiſent le plus ſagement qui, itant à la tte d'une 
Republique, font dans Ie Gouvernement & les loix le moins de changement 
poſſible, à quoi ou pourroit ajouter (q) que Tautorité du Gouyernement 
(que Lipſe definit , une opinion religieuſe inculquee aux ſujets & aux etran- 
gers fur Jetat de la Republique) depend de la forme conſtante de la Repu- 
blique , & que les innovations & les changemens 1 alterent beaucoup & Pavi- 
liſſent generalement. 


een en n n n e eee e 


dd 
4 


9 


» ENFIN dans Pinſtruction du Conſeil - d Etat de Tan 1588. Articles I. 
IV. VI. XX. XXXIV. & pluſieurs autres, il eſt ſi ſouvent fait mention 
des Stadhouders ou Gouverneurs comme (7) parties integrantes des Etats, 
que l'on voit aſſez evidemment que nos Ancetres.ont juge la Charge des 
 Stadhouders dans les Provinces reſpectives indiſpenſable. | 


YL 4.80: 


- Cn qui a &te allegue dans les debats ſur la Souverainete de ch ique Pro- 
"vince ne diminue en rien la force de nos raiſonnemens; pui:que la Maje- 
ſte du Souverain n'eſt point leſee, reſtreinte ou alteree par les contratts 
ou les traités. Sans cela tous les Rois & tous les Etats perdrojenc 
quelque choſe de leur autorite , toutes les fois qu'ils s'engagent 2 ne 
faire ni paix ni treve ſẽparèe avec leur ennemi commun. Ce qui étant 
abſurde, il faut porter le meme jugement de toute ſuppoſition d'on ſuir 


» 1a 


13 


(p) Ne mutatione Reipublicae fortuna Belgici nominis mutetur. Tacitus hunc metum in- 
Nillat, dum inquit, ſcito ſuper omnibus negetiis melius atque rettius olim proviſum, & qua? 
condertuntur, in deterius mutari; Vulgus hoc non ignorat, quia ſaßpe experitur , quod dum vitia 
graedam vitare ſt udet in contraria multoqu? majora, deteriora ac periculsſiera incurrat , quare 
ſanctiſſimum eſt Alcibiadis apud Thucididem judicium dicentis; eos tutiſſime agere qui pore ood 
cam adminiſtrantes in Regimine & Legilus minimum variant. 

(q) Quod auforitate regiminis ( quam Ligſtus definit . impreſſam ſubdetis & exteris opi- 
nionem reverentem de Reipublicas ſtatu) 4 co IO Reipublicac forma pendeat, & per 1 
nevationem ac mutationem valde accidatur ac wique vileſcat. 

(r) Pariibus integrantibus ſtatuum. | 
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„ Ia meme conſequence. Qu'eſt-il beſoin d inſiſter Javantage (5)? Pourquoi a 
neceſſi te d'elire des Stadhouders porteroit - elle plus d'atteinte à la Souve. 
rainetè que obligation de ne point faire de treve ou de puix, entreprendre 

de guerre, mettre dimpits, contracter d alliance avec quelque Prince ou Etat 

voi ſin, enfin de ne point changer le cours de la monnoye, toutes choſes qui 
ſont pourtant les principales marques de Ja puiſſanee Souveraine (t). De 
meme donc que la liberte- d'une Perſonne, qui eſt empechee par la loi de faire 
quelque choſe, eſt ni leſee ni diminuee par la, de meme auſſi la Majeſie du Souve- 
rain ne ſouffre ni alteration ni diminution fi par quelque convention ou traite i} 

eſt empeche de faire ceci ou cela, ou force de faire ou de tenir quelque choſe. 
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» Cx qui doit paroftre plus &trange encore, Ceſt que l'on ſoutient poſi- 
tivement gue dans le tems de ¶ Onion Ton na point ete autoriſe 4 créer de 
Stadhouders , | d'autant que Ton navoit point encore abjure la domination dis 
Noi d Eſpagne, & que les Stadhouders qui etoient alors, avoient leurs Commis- 
fiens du Roi &c. Car ſi cette objection pouvoit etre de quelque force, il 
$'enſuivroit que tout ce que cet Etat a fait contre le Roi d'Eſpagne ou ſes 
Miniſtres, avant que la Hollande & la Zelande en 1580. & la Friſe en 
158. euſſent ſecoue, par un acte public, le joug de ſa domination, il 
$'cnſuivroit que Union elle - meme pourroit paroitre 1illegale & de nulle 
„ valeur. Mais n'eſt - il pas vrai dans le fait (u), que le Comte Fean de 
„Naſſau, de glorieuſe memoire, a- été elu Stadhouder de Gueldres ſur les 
» inſtances des Etats de cette Province aupres des Etats - Generaux ? Ce 
„Prince ma point eu de commiſſion du Roi, & toutes les Provinces , au 
5 tems de Union, ayant leurs Stadhouders, elles ne pouvoient Penſer? * 
„ former un Jour un Gouvernement fans Stadhoude r. | 
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» ET quant a. Pobjection que Pon tire des termes par proviſion, inſeres 
„ dans le IX. Article, il faut avouer qu'elle a bien peu de force. Premièrement, 
„ parce qu on n'y parle que de cas particuliers (v); en ſecond lieu, parce 
„ que meme dans ces memes cas l'on s engage de ſoumettre le differend aux 
» Seigneurs Stadhouders, par proviſion jusqu d ce qu'il en ſoit autrement ordonne- 
» de Tavis commun. des aller, comme le porte expreſſement. I Article IX. dont la 
> oe 


— 


(7) Ouid maltis? 

(:) Quemadmodum ergo libertatem non aficit vel alterat fi quis t2ge prohibeatur quid 4. 
cere, fic Maj eſtatem non afficit vel imminuit, fs conventione vel fordere impediatur hos del 
Wind. agere, vel cogatur ad e Jocienaum ve. . | 

(u) In facto. | 

Gu) In caſibus ſpecialib ut. 
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5 premiere explication convient auſſi à ce dernier cas, parce qu'en ne peut ap- 
„ Porter aucune raiſon de diverſitè, ou qu on ne peut en donner une explication 
» plus naturelle (v). Ce remede proviſionnel ne pouvant en tout cas etre 
„ Ote à aucune Province, ou étre change-que d'un avis commun » puisque 
» dans les autres cas, hors ceux rapportes plus haut, les Stadhouders feront 
„ droit au principal & en dernier re(ſort. | 


„ La diſtinction entre Temploi des Stadhouders & leurs Perſonnes, priſe 
„ de ces termes de PArticle IX. qui font actuellement (pour ne point parler 
» des contradictions que l'on commet par cette diſtinction) eſt plus 
„ Jubtile que vraiſemblable. Elle eſt en partie trop litterale , & contrai- 
» Ie a la penſee, a intention & aux vues des allies. Car il eſt für que 
Leurs Nobles Puiſſances ont abſolument voulu que les Stadhouders à ve- 
nir, auſſi bien que ceux qui Etoient au tems de l' Union, accommodaſſent 
& etouffafſent les differends qui pourroient naitre des cauſes mentionnees 
plus haut: C' eſt · a- dire, proviſionnellement jusqu'a ce qu'il y ſoit ulterieu- 
rement pour vu d'un commun conſentement & avis, ce qui jusqu'ici na point 

eu lieu. Il eſt encore evident que le meme Article IX. ne traite que des 
dits cas, & que le XVI. & le XXI. & pluſieurs autres allegues plus haut 
parlent generalement & indiſtinctement de tous les Stadhouders, auſſi 
bien a venir qu actuels. Ceſt auſſi comme ont entendu depuis peu en- 
core Vos Hautes Puiſſances dans un cas particulier, different de ceux 
dont il a fi ſouvent été parle. Par une Reſolution du 18. Aoat 1650. 
vous remettez le cas y mentionne à la deciſion des Seigneurs Stadhou- 
ders, ou du Stadhouder actuel des Provinces , le tout relativement à 
Union & a toutes ſes parties. | 


EY EEO ͤ V —ß]·q -m 


„L reſte du debat ne conſiſte que dans le ſens trop tendu qu'on donne aux in- 
terpretations alliguces, en aſſertions forces, en refutations dl objections preten- 
dues que Lon Seſt formees & ſoi- meme , en limitations preſumes de la Charge 
de Stadhouder , & autres objets ſemblables. Mais elles croulent toutes d'el- 
les - memes par les raiſons & les explications, preſentees ci · deſſus. Les 
Deputes croient donc qu'il ſeroit ſuperflu de les rEpeter & de les adap- 
ter a chaque point. Leurs Nobles Puiſſances les Seigneurs Commiſſaires 

de Friſe declarent, que C'eſt dans la fincerite de leur coeur, & par un 


vrai zele pour le maintien de la choſe commune, la conſervation & la ſu- 
| | | ret6 
: * 
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a (w) Uti Articulus IX. expreſſe habet, cujus prior explicatio etiam ad hunc a 
-$2/tum pertinet, quia nulla diverſitatis ratio poteſt dari, vel alia commodier exyitcatic adduci, 
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„ rete de Etat, qu'ils ont repreſents tout ce qui vient d'etre deduit, Ce 
„ n'eſt qu avec crainte & trembiement qu' ils prevoyent toute alteration quel 
„ conque; parce qu'un changement en entraine pluſieurs autres, & que ra- 

„ rement ils rèuſſiſſent & tournent à bien. D'ailleurs cet Etat s'eſt ſi bien 
„ treuvè de la precedente forme de Gouvernement, que les Provinces-Unies 
„peuvent avec raiſon ſe rapeller ce que Fon a dit de Rome, c'e/t par les 
„ mocurs anciennes & Pexemple de fes premiers grands hommes, que la n 
5 


que Romaine ſe ſoutient (KU 


A ces reflexions des Etats de la Province de Friſe, pour faire ſentir com- 
bien il importoit a la Hollande de n' etre pas deſtituèe d'un Stadhouder, on peus 
ajouter que jamais les Hollandois n'euſſent fait dans les Indes les progres & 
Es conquetes dont nous avons parle, fi la Republique neut eu un Chef a la 
tète du Gouvernement. On peut en juger par l' attention qu'eurent les Etats- 
Geneèraux de faire uſage du nom du Prince Mauriee dans toutes les opëra- 
tions auxquelles le Gouvernement crut devoir donner une protection 
particulière. Les expeditions que les Hollandois firent aux Indes Orienta- 
les, furent entrepriſes au nom des Etats - Generaux, & du Prince Maurice: 
apres qu on eut forme une Compagnie des Indes Orientales, elles le furent 
auſſi au nom des Directeurs de cette Compagnie. Van der Hagen Etant ve- 
ni en 1604. 2 Amboine, pour occuper cette Province, & ayant fait ſommer 
le Gouverneur de lui remettre le Chateau, celui- ci demanda a' Amira! Hol- 
landois au nom de qui il faiſoit cette ſommation. Je ſuns: venu, repondic 
Van der Hagen au Gouverneur Portugai, par ordre des Etats - Generaux & 
du Prince Maurice. La caꝑitulation que Van der Hagen accorda aux Por- 
tugais portoĩt entre autres, que ceux qui voudroient conſerver leur demeurg 
dans le Chateau, ſeroiĩent obliges de preter ferment de fidelite aux Etats- Ge- 
neraux & au Prince Maarice. Dans la meme expedition , Corneille Seba- 
ſtiaansz. étant venu avec une Eſcaire devant Tidore, ſomma le Gouver- 
neur de lui remettre le Chateau, & fit cette ſommation au nom des Etats- 


Generaus & Qu Prince 1 


II ne ſera pas inutile d' obſerver encore, que les Etats $'en remirent au 
Prince Maurice pour les Lettres & les preſens qu'on crut devoir envoyer 
aux Monarques Indiens, & qu'ils les adreſſèrent à ces Monarques au nom 
du Prince Maurice. Dans une des audiences que PAmiral Spilbergen eut n 

1601. de I Empereur de Ceylan, cet Officier offrit a I'Empereur un tableau 
| ; 5 qui 
( Morivus artiquis res ſtat Romana virirgue. | 
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qui repreſentoit antes monte a cheval, de grandeur naturelle ; & dans 


le fonds duquel on voy it la Bataille que ce Prince avoit gagnee en 1000. 
ſur es Eſpagnols en Flandres. 


L'EMPEREUR admira & accepta ce tableau & le fit placer dans un de 
ſes apartemens. Lorsque Spilbergen partit I Empereur lui remit des Lettres 
tant pour le Prince Maurice que pour les Etats. Souvent meme les Officiers 
employes dans les Indes ſe ſervirent - ils uniquement du nom du Prince 
Maurice dans les Lettres qu'ils adreſſoient aux Monarques Indiens, fans 
faire mention des Etats · GeneEraux ou de la Compagnie des Indes. En voi- 
ei deux de I Amiral Martenszen, ecrites en 1610. Pune a Empereur de 
Ceylan, Vautre a IEmpereur q Achen. La premiere portoit ce qui ſuit. 


4 Tilluſtre POR Roi de Nie de Ceilon £? Candia & de 
PDꝛiluſicurs autres Sergneuries cireonvoiſines. 


» ETANT arrives ici à la Rade de Tegenapatam avec notre Vaiſſeau le pe- 
tit ſoleil (de Kleyne Zon) nous avons appris que votre Majeſte demande 
le ſecours & PVaſſiſtance de nous autres Hyllandois contre ſes ennemis les Por- 
tugais, ce qui pour le preſent ne peut avoir lieu; car nous - memes avons actuel- 
lement beaucoup d'affaires ici, ainfi ſa Majeſte youdra bien nous excuſer just 


cellence n'a pu Sempecher d'enyoyer une lettre a ſa Majeſte, que 2 remet- 
tra notre Commandant Hans Marcelis. 


* 


3 


Nous ſoyions ainſi en etat, ſur un bon fondement , dopprimer les Portugais,, 
ennemis de Sa Majeſts & les nutres. 


* 


y * 


„ pour faire un Traits entre Sa Majeſts & notre Ne nous avons 
donne a la perſonne de Hans Marcelis plein pouyoir & autorite, de conclure 
un Traite-de paix perpetuell? entre nous Hollandois & Sa Majeſte ; eſperant* 
que Sa Majeſte ne ſe refuſera pas d traiter avec le ſusdit Hans Marcelis, 


3 


qui eſt muni de plein pouyoir & autorite. 
„Du RESTE nous renyoyors en meme tems. Hirogie Ambaſudeur de Sa Ma- 


„ (gard, ſurquoi je m'en remets @ lui. 


„ SI Sa Ma ajeſte youloit bien nous envoyer deux Elephants, nous voulons volon- 
tiers les payer & Sa Majeſts, & lui en temoigner notre reconnoiffance. en d al. 
tres occaſions, 55 Er * Nous 


qua la premiere occaſion qui pourra ſe preſenter. Et afin que ſa Majeſte 
puiſſe aue, de Ia bonne alfection que notte Prince a pour elle, ſon Ex- 


„ AURESTE je prie ſa Majeſts que nous puiſſions conclure un Traits "MY 
Pair perpetuelle entre Sa Majeſte & ſon Excellence notre Prince, afin que 


HAT qui pourra auſſi lui rendre compte de tout ce qui ſe. paye ici. d notre 
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» Novs ſuukaitons une longue fant & fa Majeſts, & qu il alle trioms 
» pher de ſes ennemis. 
„ ECRI1T dans notre Paiſſeas le petir Soleil & la Rade de Tegenapatam, 


La Lettre au Monargue Achen ttoit congue en ces termes. 


ILLus TRE, nr ET Purezanit EMPEREUR. 


» Comme, contre notre attente, nous avons été arretes 2 Achem (Mtsjien) 

1 & que e tems S etoit ecoule , nous ſommes arrives & la Rade de Tegenapatam, | 

„ mais trouyant les courants & les vents contraires, pour faire voile avec nos 

„ Vaiſſeaux vers la Ville de Kalikoet, afin de prouver en perſonne d votre Ma- 

„ jefte, Taffection que nous Hollandvis lui portons, & dexecuter les ordres 

„ de notre Prince; nous avons trouye d propos de deptcher en toute diligence 

„ Corneille Jacobszen van Breekvelt & Hans Bullard, avec la Patente de no- 

„ tre Prince à votre Majeſte, & une autre lettre y jointe, à quoi nous nous en 

„ Tapportons pour ce qui concerne ce qui Seſt fait par PF Amiral Pierre Wil- 

„ lemſz. Verhoeven relativement d votre Majeſte. Comme & notre grand re- 

„ gret il nous eſt impoſſible de nous rendre aupres de votre Majeſte, elle vou- 

„ ara bien ajouter foi d ces perſonnes que nous avons munies de pouvoir & 

„ T autorite pour negocier , contracter & conclure une alliance ſolide avec votre 

„ Meieſts. qui eſt prise de vouloir Sy preter. | 

» Pure Majeſite voudra bien accorder toute forte de faveurs aux ſusdites 7 EY 

- James; ce que faiſant, nous en ſerons d autant plus obliges de rendre ſervice 

» & votre Majeſie & de lui temoigner de Tamitie, ce que votre fn 6 eprouvers 
„ toujours de notre part. 

„Nous aurions ecrit plus amplement d utes Majeſts, mais comme  Petat © 

1 bd nous nous trouvons eſt connu de ces Perſonnes , elles inſtruiront votre Maje- 

» Jte de boache de tout ce qui S'eſt paſſe, & de la ſituation de nos affaires, Sur ce, 

» lluſire „ Ires- Noble & Puiſſant Empereur , nous recommandons votre Ma- 

FR jefts 4 la garde de Dieu; qui veuille accorder à votre Majeſts bonheur & oe 
„ ſperite contre ſes ennemis. 

„DE notre Vaiſſeau le Petit Soleil 4 la Rade de Tegenapatam 7: 28, 

I Avril 1610. 


Les Princes Indiens repondirent aux Lettres & aux ſollicitations des 


Officiers Hollandois ſur le meme pied. En voici une de I' Empereur du 
| ION a Arent Martenszen. 


Sa- 
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de la Maiſon doree & des deux Elephaus blancs Sc. 6c. 
Salut au Capitaine de mon Frere darmes, le Puiſſunt Roi 
de Hollande. E | | | 


» COMME j'ai appris, tant par les Lettres des Capitaines dans le Mazu- 
lipatam, Petapouli & Atchen, que de la bouche de votre Pierre Willems- 
zen, le grand defir qu'a votre Prince de contracter amitie & alliance avec 
tous les Rois des Indes, ceux particulierement qui ſont ennemis des Portu- 
gais.: ft vous etes bien informes de ce qui me regarde, j'aurois bien dil en- 


trer le premier en conſideration aupres de votre Prince; yu le grand defir que 


” 

* 

22 

2 

2 

„ Jai temoigne d abord (apprenant votre grande gloire & reputation) de vous 
» avoir dans mon Pais. Fe wat pu tarder plus long- tems à tirer raiſon des 
» Portugais , vi les grands bienfaits dont je les ai combles, & les grandes per- 
„ fidies qu'ils m'ont temoignees 3 mais j'ai tue ou fait priſonniers environ Goo 
» Portugais, & detruit tout le Bengale ; deſorte qu'il ne m'eſt plus reſts qu'un 
„ Xhenga (d ſoumettre) dans le Pegu, ou j entrai Janne paſſee d la tote 
„ dune grande armee ;. & apres que j eus pris le plus grand Capitaine, nommé 
„ Paulo del Ree, avec trois fuſtes, & le Chateau etant ſur le point de-ſe ren- 
„ are), quelques Abixins ſe ſont ſouleyes contre moi, & comme la ſaiſon des 
pluies approchoit, j'ai ete oblige de decamper. Si vous etes donc ces memes 


youle 2 rendre ſervice votre Prince & à moi, & repandre votre nom & vo- 


3» 
92 
” 
„ FTE FEW | 
„ m aider d me vanger du rebellèe Xhenga ; Si vous le faites, je vous promets 
» foi de Roi, de demeurer toujours Tennemi des Portugais , de leur interdire mes 
” 

„ ques autres lieux, que vouspourriez choiſir, pour y conſtruire une Ville & des forts, 
2 
„ cette offre ne ſuffit pas, quand vous viendrez, vous obtiendreꝝ tout ce que vous 
„ pourrez ds ſirer de plus. C eſt pourquoi, & pour J amour de votre Prince, qui, 
„ fi je lui demandois de plus grandes choſes, je ſais qu'il ne me les refuſeroit 
„ pas, ne. manquez pas de yenir d'abord que vous le pourreZ, can la celerite 
„ m'importe beaucoup, comme vous Papprendrez plus amplement par ce que vous 
„ (crit yotre Pierre Willemszen, d qui j'ai donne au long ma yolonte. & con- 

„ noitre, ſur quoi je men rapporte; & en Fniſſant la preſente je vous ſouhaite 
„ une heureuſe victoire ſur vos ennemis., & une prompte arrive dans mon: Fazs.. 
| | | Exe 


| Salimbſcha Empereur du P6gu, Roi d Arakan Chatigan, 
Sindenc, Diang, & autres Licux du Bengale; Seigneur 
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Hollandois qui avez fi courageuſement combattu contre le Vice- Roi; fa vous 
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tre renommee dans les Indes, je vous prie d'abord de ne pas manquer d venir 
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terres, & de vous donner tout le Bengale Arakan & le Pégu, ow quel- 


& de vous accorder pour cet effet toute ſorte de faveur & daſſiſtance, Et ſe 
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336 Ia Richeſſe de 1a Hollande: 
L'E u EAI Un d' Achen fit à Martenszen une Reponſe en ces termes. 


Ala, Taide de Dieu, qui gouverne & conſerve tout, digne 
de gratitude , Roi par deſſus tous les Rois, plus — S 
plus puiſſant qu aucun (Roi) de la terre. 


„Couuꝝ la Nation Hollanddiſe, nommé ment les Honorgbles Guillaume Tans- 
3 zen Arent Martenszen, ſont venus par devers moi Roi d' Achen, nom- 
meg Panduqua Sexi Sultan, & m'ont annence (que CEtoit) de la part de 
» ſon Excellence le Prince Maurice, Pringe d'Orange & de toutes ſes Seigneu- 
» Ties, je les ai interroges , apres avoir yu leurs lettres de creance en bonne 
3 forme , far Peat de la pair entre fon Excellence & le Roi d Eſpagne, ſur quoi 
ils mont ſatisfait, moi Roi, ſuivant les ordres de leur Prince; en di ant * 
moi Roi; fi nos allies etoient exclus de la paix ils aimercient mieux continuer 
la guerre contre les Portugais, ſurquoi moi Rei d' Achen j ai repondu aux 
fusdits Deputes, que mes Ancttres avoient fait la guerre aus Portugais pour 
_ cauſe de Religion & de Tirannie, & que moi Roi T'Achen, je veux conti- 
uer la guerre contre eux , perpetuetlement , & ft ſon Excellence le Prince veut 
faire la paix avec le Roi J kEſpagne, a lui permis, car je ne dis pas, faites- 
le, & je ne dis pas non plus, ne le faites pas; parce que le pays de votre Excel- 
lence mon frere, eſt fitue loin du mien, & que nous ne pouyons nous entre-ſecou- 
rir. Mais ft le pays de votre Excellence mon Frere & le mien etoient fitues pros 
Fun de autre, & que la guerre contre les Pertugais continuit , j aiderois mon 
„ Frere moi-meme en perſonne & tous mes Vaſſaux & mes ſujets ſeroient des 
„ premiers d entrer en campagne; mais parce que mon pays eft eloigne de celui 
„ de votre Excellence, je ne puis donner d votre Excellence aucun ſecours dans la 
„ guerre, & ceſt pourquoi je ne veux pas defendre d votre Excellence de faire la 
„ paix avec les Portugais: mais notre amitie ſubſiſtera entre nous deux, comme 
» (ft) deux Rois etoient reunis en un, ou pour dire, comme deux cloſes deye- 
„ nues une. | 
» Les Commiſſaires envoyss vers moi de la part de votre Excellence m'ont don- 
> ud avis de certain armement des Portugais , qui pourroient venir fur mes terres , 
„ je ne men inquiete pas; car fi votre Excellence ſait qu'ils font quelqu'arme- 
9” 
E 


” 


8 


ment pour entrer ſur mes terres, j oſe me flatter de pouvoir, avec Taide de 
„ Dieu, reſiſter aux Portugais ; 2 S'ils viennent, votre Excellence apprendra 
» par la fate comment nous nous re ons com portes dans la guerre. 


Li xrLVENCE du Chef de Ia Republique fr les operations des Hollan - 
fois dans les Indes fe manifeſte encore day antage par les ſentimens que les 
Mo- 
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Monarques Indiens temoignerent au Prince Maurice dans les lettres qu'ils 
adreſſèrent a ce Prince & les preſens qu' ils lui firent parvenir. A peine les 
Hollandois fe furent - ils faits connoitre dans les Indes- Orientales , qu'on 
vit arriver en Hollande des Ambaſſadeurs du Roi de Sumatra, envoyes au 
Prince Maurice. Ces Ambaſſadeurs, ayant debarqus a Middelbourg, ſe 
rendirent de la a Grave, dont Maurice faiſoit le ſiege; & y remirent a ce 


Prince les preſens que leur Souverain les avoit charges de lui offrir. L'Ami- 


ral Matelief, dans ſon retour des Indes en 1608. emmena avec lui des 
Ambaſſadeurs du Roi de Siam, charges de préſens pour le Prince Mauri- 
ce. A Taudience que ces Ambaſſadeurs eurent du Stadhouder, ils ſe pro- 
ſternèrent trois fois devant lui, avant de lui adreſſer la parole. 


_ Lxs Traites qui furent faits avec les Monarques Indiens furent generalement 
conclus au nom des Etats - Generaux, du Prince Maurice, & des Dire&eurs 
de la Compagnie des Indes. Tel fut celui que Amira] Verhoeven annonga 
le 13. Octobre 1608. par la Publication ſuivante. 


I 


„ A tous ceux qui les preſentes verront ou entendront , ſalut. Comme le 11. de 
3 Novenibre 1604. fut arrtte & conclu entre tres - Illuſtre, tres - Noble, & tres- 
„ Puiſſant Samoryn, Emperear de Malabar, Roi de Kalikoer Sc. Cc. Ce. 
„ d'une part, & tres- Noble Seigneur Meven van der Hagen, Amiral de treize 
„ gros Vaiſſeaux Hollandois , pour les tres - Nobles & Puiſſants Seigneurs les 
„ Etats- Generaux des Provinces - Unies des Pais - Bas, ſon Excellence le Prin- 
„ce Maurice de Naſſau & les Nobles Seigneurs Direfteurs de la Compagnie 
„des Indes, dautre part, certain Traite, tendant & augmenter & maintenir 
» -I amitie & I'union reciproque entre les ſujets de Sa dite Majeſte Imperiale & 
» Jes ſusdits Peuples des Pais- Bas, & a ruiner & detruire les Portugais & 
„ leurs Allies; & que cette affaire nous a ee ſingulicrement & particulierement 
„ recommandee , par les tres- Nobles Seigneurs Etats - Generaux , ſon Excellen- 
„ ce le Prince, & les dits Seigneurs DireFeurs. A ces cauſes , nous Pierre 
„ Willemze Verhoeven, Amiral- General de treize Vaiſſeaux de la part des 
„ tres- Nobles & Puiſſunts Seigneurs les Etats - Generaux , de ſon Excellence 
„ le Prince, & des dits Seigneurs Directeurs, avons de Payis de notre grand 
„ Conſeil, & par les ordres & d la requiſition de Sa Majeſte Imperiale (agree) 
„ & approuve le contract ſus mentionne, comme nous le faiſons par les preſentes 
„ dans tous les points & articles: & prometions en outre, daccorder @ ſa Ma- 


„ jeſts toute ſorte de faveur & dayancement , & de V aſſiſter d hommes & de 


„ Yaiſſeaux , pour ruiner & detruire , autant que nous pourrons le faire les en- 


„ nemis de Sa Majeſte & les nitres; & que pour cet effet nous * | 
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» Ralikoet deux Paiſſeaux de Bantam, avec deux erben 40 ce quali fd? Z 
„& des Cargaiſons de notre Nation, pour y faire & diriger le commerce” 


„& le trafic; & que cependant les vaiſſeaux pourront &fre employes pour © 


„ le ſervice de Sa Majeſté contre ſes ennemis & les nitres, lorsque les dits mar- 
» chands ſeront occupes d raſſembler leurs Marchandiſes & denrèes, nece(ſai- 
„ res à la cargaiſon des vaiſſeaur. Et Sa Majeſt? Imperiale a promis auſſi” 
„ Jincerement de pourvoir & ce qu'il ſoit 'donn?e aux dits marchands de notre Na- 
„ tion des lieux & habitations convenables”, ou ils puiſſent confier ſurement 
„ leurs perſonnes, leurs effets, leurs marchandiſes & denrees, & loger eux- 
„ memes commodement ; & de les prendre en ſa garde & protection, ſans 
„ permettre qu aucun tort en empechement leur ſoit fait de maniere quelcon- 
„ que , mais au contraire de les proteger en leur negoce & en tout autre 
» cas; & ſur le fait des. Douanes & autres impits ſur Ie commerce, de ne 
» point les traiter plus durement que ſes propres ſujets , mais. de leur accorder 
» tous les privileges qu'il lui ſeroit poſſible. 
„ AINSI fait & paſſe a Kalikoet le 13. d Octobre 1658. 


C'zsr ſur la meme authoritè que Amiral Hoen conclut le 16. Dec. 1609} 
Je Traits ſuivant avec le Roi de Ternaten, Kc. 


Alliance be bnell £9 amitis inalterable entre Muſtre & 
tres- Noble Roi de Ternaten, Modevar, & tres- Noble 
Seigneur Simom Jansz. Hoen, Fice- Amiral de treige 
gros Vaiſſeaur des Pais- Bas, pour leurs Nobles Puiſſan=- 
ces les Seigneurs Etats des Provinces - Unies, ſon: Exæcellen- 
ce le Prince „ nt Prince d' Orange, Comte de Naſſuu, Kat- 
ſenelleboge, Vianden, Marquis de ter Veere Sc. Sc. Sc. 
e les Seigneurs Directeurs de la Compagnie des Indes- 
Orientales, q une part: & a la requiſition du tres = puis- 
fant Roi Laudyn, Roi de toutes les Iles refſortantes ſous 
Batsjan, d autre part; ſe promettant Pun d Pautre ſous 
leur parole Royale & foi 4 Prince, dobſer ver loyalement 
cbacun ſelon tout ſon pouvoir , les points & articles ſuivans. 


„ PREMIEREMENT Sa Majeſte Royale de Ternaten, avec tous ſes Allies 
„& Amis, leurs Nobles Puiſſunces les Seigneurs Etats - Generaus, ſon Ex- 
> >. cellence le Pri rince, & les Seigneurs Pireckeurs, promettent de proteger Sa Ma- 


J 


La Richeſſe de 1a Holland. 325 


„ Jeſte Royale de Batsjan contre toute violence de ſes ennemis, qui voudroient 
s: Cauſer quelque perte ou dommage ſur le territoire de Sa dite Majeſte; de les 
„ ruiner autant qu'il ſera poſſible, & d'aider & affranchir ſon Royaume de tou- 
te violence & inſulte. 
„84 Majsſte Royale de Batojan, avec tous fes allies, promet aulſ d aſſiſter 
Þ reciproquement de toutes ſes forces Sa Majeſte Royale de Ternaten & ſes 
» Jujets contre toute violence & ſieges de nos ennemis, & des qu'il en ſera re- 
» quis , de venir auffitit @ ſon ſecours, ſans le moindre delai. 
„ Tous les Habitans des Iles de Cago, & de celles qui ont ets ronquiſes par 
'S le Roi de Batsjan, & qui etotent autrefois ſoumiſes au _— de Terna- 
+ ten, ferom comme ci - devant partie du mime Royaume , & ſeront ſous la 
„ domination de Sa Majeſte le Roi de Ternaten, ſans que Sa Majeſte Royale 
» de Batsjan, puiſſe y pretendre aucun droit. 
, QuanT 4 Article de la Religion, tous tes ſujets de Sa Majeſts, Mau- 
* res ou Payens, deſirant de leur franche volonts embraſſer la Religion Chretien- 
+» ne., pourront le faire librement, ſans que Sa Majeſte puiſſe s'y- oppoſer en 
„ fagon quekonque, ſoit publiquement , ſoit en ſecret. Et les Deputes des Sei- 
„ neurs Directeurs, ne pourront auſſi ſur le meme point apporter aucun empe- 
chement aus Mardyken ou nouveaux Chretiens, qui defireront inſtamment 
„ d'embraſſer le culte des Maures; mais dans ce cas * ſeront obliges de per- 
» mettre le changement de Religion. 
» DE plus nous Simon Janse. Hoen, promettons au nom de Leurs Nobles 
„e tes Seigneurs Etats - Sinus, de ſen Excellence le Prince, & 
„ des dits Seigneurs DireReurs , de fortifier un Chateau ſur les torres de Sa 
» Majeſts Royale, de le pourvoir de notre mieu de Soldats, de Canons, & 
„ d'autres munitions neceſſaires de guerre, en nous ſervant pour cet effet du 
1” Capital, & de plufieurs manufaFures utiles; de fagon que, Dieu aidant , 
„ Sa Majeſte ſera ſufſiſamment affranchie de toutes hoſtilites de la part des 
& Eſpagnols. | 
„Ex recompenſe de ce que ci- deſſus, Sa Aajeſts Royale d Batsjan, pro- 
5 met avec tous ſes ſujets de pourvoir les Marchands & Soldats de la Nation 
„ Hollandoiſe, de lieux & de demeures convenables, o ils puiſſent confler ſu- 
„ rement leurs Marchandiſes & Effets, & loger eux- memes commodement : les 
„ frenant tous ſous ſa garde & protection; ſans permettre qu aucun tort ou empe- 
„ chement leur ſoit fait ; ; mais au contraire de les proteger en leur negoce , & 
„ dans tous les cas ou ils pourroient ayoir beſoin de Sa Majeſtic Royale; 5 fans 
» Pouvoir refuſer au Capitaine du Fort Barneveld, la liberte d employer quel. 
„ quun de ſes gens ou Cora Coraa's, pour canfer nue dommage d lennemi, 
ou pour quelqu” autre cas nece{Jaire que ce peut tre, | 
EV] 2 | „ QUANT 


2d 
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» QUANT au commerce du Giroffe, Sa Majeſte de Batsjan 5 651 ige de ne 
5 r & aucune autre Nation qu au Commiſſaires de la Compagnie des In- 
„ des- Orientales des-Provinces- Unies, auxquels Sa dite Majeſte le vendra & 
»| Evers au prix convenu entre les dits Commiſſaires & Sa Majeſte Royale de 
„ Ternaten , ſans ſouffrir qu'il foit export? par aucune autre Nation. 
» L'ow ne payera pas non plus de douanes plus fortes, ou autres impoſitions. 
1 commerce, que celles qui ſe perpoiyent ſur les ſujets naturels ds Sa Majeſte.. 
» AINSI arrite a-la gloire de Dieu! tendam a augmenter I amitie rôcipro- 
„ quement” contraftee entre les ſujets des deux ſusdites Majeſtes: Royales, & 
„ notre Nation Hollamloiſe, & d la ruine & deſtruftion des Portugais & des. 
Eſpagnols avec leurs aſſocies, par le tres - Noble Vice.- Amiral Simon Janz. 
Hoen, à ce autoriſe par leurs Nobles Puiſſances., les Seigneurs Etats - Ge-. 
neraux, ſon Excellence le Prince &c. &c. &c. & les Seigneurs Directeurs 
de la Compagnie des Indes - Orientales, ainſi. qu'il appert par. ſes Lettres de 
creance, preſentees d Sa Majeſte Royale. Promettant dexecuter le dit Lats 
„te, autant que faire ſe pourra, dans la forme la plus etendue. 
„ FalT ce 10. de Decembre de année 1609. dans. [ Je de Labora, E 
* 6101 ſigns par le Noi en Lettres Arabigues. 


” 


* 
72 
* 


(Plus Bas) "Simon Jansz. Mo. 


TxLs farent encore les differents Traits que Þ Amiral dartenaen con- 
clut avec differens ques des. Indes, &. dont nous allons en placer ici 
trois. . | : 


Traitt fait par les Capitaines Arent Martenszen, & Pier-- 
re Gerritſen van Bourgonjen, au nom & en vertu des 
ordres de Leurs Nobles Puifſances les Soeigneurs Etats, de 
ſon Excellence le Prince Maurice de Naſſau c. c. S 
Se les Seigneurs Diredeurs de la Compagnie des Indes Orien- 
tales dune part, & Chriſtapa Naik Comte. des Pais Ton- 
da, Madalen, Seigneur de la Ville de Singier, & de plu- 
ſicurs autres Seigneuries, & Cire Wyngel Aya, Gouver- 
neur des dits Pais, d autre part; & ce a n le 2 9. 

de mars de Fannee 1 


» PREMIEREMENT ſor Excellence le Prince aura dansla Fortereſſe Tirepop?lier 
* nalin nommee Notte Callemattecom „ ſituce dans le dit Fort ; batie dy 
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pierre de taille bleue , longue de cent & cing pies, large de ſoixante- aten 

ze pies, & haute & Pavenant, dont aufourd' hui a ets fait preſent d notre 

Prince pour ſes ſujets, & a te livree ſans en rien payer afin de pouvoir y 

mettre en depot & garder contre le feu, les brigands, les vuleurs & autres 

accidens, toute forte de munitions de guerre, poudre, plomb, boulets „ m- 

ches, ancres, cordages, voiles & toutes autres marchandiſes ; equel lieu, 

ou Jaquelle maiſon, nous Hollandois & Zelandois, & tous ceuy, qui y ſerons 

de la part de la Compagnie Generale des Indes pourront approprier & no- 

tre volonts, à condition que nous ſerons tenus d'apporter a terre dans la di- 

te Fortereſſe une demie couleuyrine de Tonte, & trois petits canons de fer, 

pour la defenſe de nos perſonnes & des effets des Seigneurs' Direfteurs; lequel 

lieu te Naik & I Aya ſeront obliges @aider d garder & à defendre contre les 

Portugais & tous autres qui youdroient nous cauſer quelque perte ou domma-- 

ge, ce que les dirs Naik & Aya ſeront tenus d'executer & leurs frais. 

„D meme nous Hollandois & Zelandois & tous ceux qui trafiquent ici de 
is part de la Compagnie Generale des Indes- Orientales , ſeront obliges de. 
payer deux pour cent de tous les effets & marchandiſes chargoes & dechargees 
ici; bien entendu que oe qui a une fois pays, ne payera plus; & que I argent , le 
ris, & les autres proviſions pour la fortereſſe & la maiſon, ne payeront rien. 

„LB Naik ou Aya ne pourront permettre d aucun Portugais' Fhabiter on 
4 commercer 4 Tegenepatam, ou au lieu de e mais au contraire 
ils en ſeront toujours les ennemis. 

„IL ne ſera permis d qui que ce ſoit , de part ou autre, de momvoir aucu- 
ne queſtion , reproche ou diſputes ſar la Religion. 

S1 par malice ou mauyais deſſein quelquun des notres ſe rendoit comme 
"Is e pres du Naik ou de F Aya, ou paſſoit dans leurs terres; ils ſeront 

„ 6bliges de le liyrer entre les mains de ceux de notre Nation. 

„ AvuRESTE toutes Perſonnes, tous marchands peurront traſiquer avec nous; 
55 acheter & vendre toutes ſortes de marchaniiſes & deffets, d Pexeeption du 
4 foufre, que Pon preſentera d abord au Naik ou & F Aya pour le leur vendre. 

„Tous Peintres & Tiſſerands, qui feront quelgu accord avec notre Na- 
tion pour peindre quelques habillemens , ou liyrer des toiles, ſeront tenus de 
I obſerver d faute de quoi le Capitaine. * demeurera ici pourra les faire ſai- 
fir & mettre auæ fers; ſur quoi le Naik ou Aya ſeront obliges de procu- 
rer brieve & prompte execution, & de leur faire obſeryer tout ce dont il au- 
ra ete convent. | Ds 

„LE Naik ou Aya ne pourront permettre à aucune Nation „ de 
trafiquer ici, excepte à ceux - lad ſeulement qui auront commiſſion 48 fon Excel- 
» lence le Prince. 
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„ Ir nous ſera auſſi 7 permis de commercer dans Porto Novo , 01 nous puff. 
- roms auſſi & volonte charger & decharger. ” 
Nous prometzons auſſi au nom de la Compagnie Generale des Indes-Orien- _ 
| 3 au Naik ou Aya, que Hils yeulent faire venir de nos Provinces quelques 
4 » ef, canons, munitions de guerre ou autres Curiofites , naus ſerons tenus 
„ de les leur. apporter ici par la premiere commodite ; pour lesquels effets le Naik ou 
„ Aya ſera tenu de payer le meme prix quils auront coute dans nos Provinces, 
„Er quand nous ſerons & Tancre avec nos Faiſſeaux dans la Rade de Te- 
1 genapatam ou de Porto Novo, il ne nous ſera Fas permis de cauſer du dom- 
„ mage 4 aucuns Vaiſſeauz, ou de les ſaiſir. 
, Les FVailſeaux, qui feront voile d'ici vers d autres leur, munis du Pas- 
4 port de notre Capitaine ne pourrent cauſer du dommage d nos Hollandois, & 
„ Lelandois , ou a ceux de la Compagnie Generale des Indes. 
» S1 le Naik ou Aya vengit à demander un Paſſoport de notre Capitaine, 
_ pour faire venir de quelqu'endroit quelgues effets pour ſon particulier & non 
„ autrement , nous ſerons tenus de lui accorder un tel Paſſeport. 
» Mol Chriſtapa Naik, Comte des Pais de Touda Madalam , Seigneur de 
— is Ville de Singier & de ee autres Seigneuries, & moi Aya Cire Wyn- 
„ gelaya, Gouverneur des dits Pais, promettons de ne rompre ni a preſent ni 
„ jamais le traité ſusdit ; ce que nous jurons par notre Dieu, Verba ta Spa. 
„Nous contratants d autre part, promettons auſſi au nom & de la part 
4 la Compagnie Generale - Unie des Indes- Orientales , @obferver le dit trai- 
1 Ede ne le rompre ni & preſent ni jamais; ce que nous jurons au nom de 
„ notre Prince: qu auſſi vraiment Dieu tout - Pui Yan nous aide] Ce Traite etots 
„ ſcelle du cachet du Comte, & figns 


ArgENT MARTENSZEN, 
PIERRE GERRITZEN VAN BOURGONJEN. 


Accord paſſe entre Corneille Jockey van Breekvelt, &p 
Hans Bullard Deputes commiſſaires des Capitaines Arent 
Martenszen E Guillaume Janszen, au nom & en vertu 

des pouvoirs de Leurs Nobles Puiſſances les Seigneurs Etats 
dies Provinces- Unies, & de ſon Exellence le Prince Mauri- 
ce de Naſſau Sc. c. Sc. Tune part, & illuſtre & tres- 
noble Empereur de Malabar, Roi de Kalikoet d autre part. 


„ PR EMIEREMENT, fan Excellence le Prince aura pour ſes ſujets dans 
þ & Kulikoce un emplacement pour y bdtir une maiſon de pierre, afin de pouvoir 
„ ) Met. 
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„ y mettre en dep6t & garder contre le feu, les brigands, les voleurs & autres 
» accidens, toute ſorte de munitions de guerre, comme poudre, plomb , boulets, . 
5 meches, ancres, cables, cordages, voiles & toutes autres marchandiſes. 
- Dy Plus nous Hollandois , Zelandsis „& tous ceux qui trafiquent ici de la 
» | park de la. Compagnie Generale, ferons obliges de payer deux pour cent de tous 
„les effets, & marchandiſes qui ſeront chargees & dechargees ici; bien en- 
„ tendu que ce qui a une fois pay, ne payera plus; & que Vargent, le ris, 
„& autres neceſſites pour la maiſon ne payeront rien, 
„LE Samoryn ne pourra permettre & aucun Portugais d'habiter ou de tra- 
7 ' Gquer dans Kalikoet , ou dans les terres de Sa Domination, ou nos Hollan- 
„ dois font notre reſidence „ mais autontraire il les en empechera. 
„IT ne ſera permis d qui que ce ſoit, de part ou d' autre, de mouvoir aucu- 
we queſtion, reproche ou diſpute ſur la Religion. 
„ ST quelqu'un par malice, eu de mauvais deſſein, paſſoit comme transfuge * 
. auprir du Samoryn ou ſur fer terres ; le Samoryn ſera tenu de le livrer en- 
z tre les mains de notre Nation. 
„Dx plus toutes perſonnes, marchands » pourront commercer avec nous, 
» athbrer vendre toute forte de a Jans que qui que ce ſoit 
4 priſe mettre aucun empechement. 
3 Samoryn ne pourra non plus permettre a aucune Nation Europeenne 
72 negocter itt, excepte ſeulement à ceux qui auront commiſſion de Son Ex- 
» > cellence le Prince. 
» Novs prometfons aut au Samoryn, au noni hy la Compagnie Generale. 
» que vil yeut faire venir de nos Provinces quelques Effets , canons, munitions” 
„ de guerre ou autres curioſites , nous ſerons tenus de les Ini apporter Jar la pre- 
„ Hiere commoditè; pour leequels effets le Samoryn ſera — de payer le 
meme pris qu'ils auront coute dans nos Proyinces 
„Er nous Hollandois & Zelandois nous aurons la libert# de couper du +bois* 
„ dans le Pais de I Empereur, & de 7 aller prendre par eau, ſans que perſonne” 
nul nous en empecher. 
„Tous lesguels articles nous contraftans de Ia part de la Compagnie Gene-- 
” rate des Indes. Orientales , promettons de ne rompre ni d preſent ni jamais. 
” inſt vrayement Dieu tout - - puiſſant nous ſoit en aide! 
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WE 1. La Richeſe de {a Hollande, 
Accord & Alliance perpetuelle conclue entre le Capitaine Aremt 
Martenszen, au nom & en vertu du pouvoir de Leurs 0. 


bles Puifſances les Seigneurs Etats des Provinces- Unies > 
& de ſon Excellence le Prince Maurice de Naſſau Sc. Sc. 


Se. d'une part, & Lilluſtre & tres= Noble Roi, nomme 


Vincatapaty Raya Alouw, Ros des Pats Tarnatica Sin- 
waſſenapaty, & de pluſieurs autres Seigueuries, dau- 


„ PREMIEREMENT for Excellence le dons aura. pour ſes fujets dans 

- Paliacatte un emplacement pour y bdtir une maiſon de pierre, afin de pouvoir 

„ y metire en depot, & garder contre le feu, les brigands, les voleurs & au- 

„ tres accidens, toute ſorte de munitions de guerre, poudre, plomb, baulets, mo- 
ches, ancres, cables, cordages, voiles, & toutes autres marchandiſes. 

„D plus nous Hollandois, Zelandois & tous ceus qui trafiquent ici de la 

part de la Compagnie Generale, ſerons obliges de payer deux pour cent de tous 

les effets & marchandiſes charg#es & dechargtes ici; bien entendu que ce 


” 


„ ſités pour la maiſon ne payeront rien. 

„LE Roi ne pourra permettre d aucun Portugais d hahiter ou de commercer 
» dans Paliacatte , mais au contraire il les en empechera. 

„II ne ſera ir 4 qui que ce ſoit, de part ou d autre, de mouvoir aucune 


» queſtion ou diſpute ſur la Religion. 
„SI quelquun par malice ou mauvais deſſein ſe rendoit comme 3 pros 


de notre Nation. 
» De-plus routes Perſonnes, tous marchands pourront commercer avec nous 3 
acheter & vendre toute ſorte de marchandiſes, ſans gue . I puiſſe met - 
» Fre aucun empechement. 

„Tous Peintres & Tiſſerands qui prendront quelqu' —— avec notre 
5 N tion, pour peindre quelques liabillemens, ou liyrer des Toiles, ſeront tenus 
„ 1. ; 4 faute de quoi le Capitaine qui demeurera ici pourra les faire 
» arr#ter & mettre aux fers; ſurquoi le Roi ſera tenu de faire faire prompte 
” 
» Te dont il aura te convenu. 5 
„L Roi ne pourra non plus permettre à aucune Nation Europtenne de ne- 
„ gocier ici, excepte à ceux ſeulement qui auront commiſſion de ſin Excellence. 
„ Nos promettons auſſi au Roi au nom de la Compagnie generale que, fi Sa 

| | | | » Maje- 


qui a une fois pays, ne payera plus; & que Targent, le ris & autres neces- 


as Roi ou dans ſon Pais » le Roi Jera tenu de le livrer entre les mains de ceux © 


& brieye execution. & de les obliger a executer I engagement , de la manie- 


# „ 
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Majeſtd veut faire venir de nos Provinces quelques effets, canons, muni- 
tions de guerre ou autres curiofites, nous ſerons tenus de les lui apporter pag 
la premiere commoditè; pour lerquols effets, le Roi ſera oblige de payer le 
meme prix qu'ils nous auront couts dans nos Provinces. 

» LoRSQUE nous ſerons à Pancre avec nos Vaiſſeaux d la Rade de palia- 
> cl nous ne pourrons cauſer le moindre dommage d aucuns Vaiſſeaux , ni 
„ {es confisquer, 

„Nor Nation ne pourra cauſer aucun 3 à pas un des Vaiſſeauꝝ 

„ gui feront voile d'ici vers d autres lieux avec le Paſſeport de notre Capitaine. 

„Mor, Vinkatapaty Raya Alouw, Roi des Pais Ternatica Sinwaſena- 
„ paty & de pluſicurs autres Seigneuries, promets de ne rompre le preſent ac- 
„ cord ni a preſent ni jamais, ce que je jure par mon Dieu Perumal. | 

„Mo contractant au nom de la Compagnie Generale des Indes- Orienta- 

„ les, promets auſſi de ne rempre le preſent accord ni à preſent ni jamais; 

IR ainſi vraiment m aide le Dieu tout- . Etoit figne & ſcellè de la 

„ main du Roi, & ſou ne 


y % #- 


An MARTENSE N. 


EN 1638. TAmiral Weſterwald conclut un Trait avec TEimpereur de 
Ceylan au nom des Etats - Generaux, du Prince Frederik - Henri, & des 
Lire&teurs de la Compagnie des Indes. 


La Ecats-Generaux parurent meme ſi perſuades de la necefſite de faire 
agir aux Indes au nom & par Fauthoritè du Stadhouder , qu'ils permirent 
aux Amiraux & aux autres Officiers Hollandois, de donner au Prince Mauri- 
ce le titre de Roi des Hollandois, Voici comment VAmiral Warwyck $'c- 
nonce Gans 1 une Lettre qu'il Ecrivit au Roi de Siam, 1 


„Nous WVIIBRAND DE Warwrt, Commandant en chef dune Flotte 

3 de 1 5 Va Maur, venus de Hollande & de Zelande d I Tle de Java, & 
„ nommement jusqu'a la Ville de Ban tam, ot nous nous ſommes arrétès en per- 

je „ ſerne pendant ſept mois, ſoubaitons 4 ['1lluſtre & Tres- Noble Roi & Sei- 
„ Eneur des Pais de Crongh , Preneſchoon , Judia c. &'c. bonheur, proſpe- 

„ rite & gloire. Nous, le Serviteur de votre Majeſts, ayant diviſe nos Vais- 
„ ſeaux dans differents Lieu des Indes, afin de faire notre commerce plus 


„ commodement & avec plus d'avantage , ſommes parvenus ici en perſonne jus- 


„ qu'd Paltani, par ordre de notre Roi de Hollande avec deux Vaiſſeaux, 

„ pour pourſuiyre notre voyage & notre commerce a la Chine. Mais Fexperien- 
ce nous fait voir, que, ſans autre ſecours, la choſe eſt impoſſible. Mais le 
»» bonheur ayant voulu que nous rencontraſſions ici I Ambaſſadeur de votre Ma- 
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„ jeſte, hm Rad'zia Phackdy Sry Swasdy , revenant de Borneo, 7 nous & 
„ informe gue votre Majeſte avait coutume d envoyer tous les ans un Ambaſſa- 
„ deur a TEmpereur de la Chine. Sur cela j avois intention de me rendre moi, 
„ meme en perſonne avec mes Vaiſſeaux aupres de votre Majeſte ; mais ne pou- 
„ vant le faire & preſent & cauſe des mouſons, je fais partir avec I Ambaſſa« 
„ deur de votre Majeſte mon jeune frere , Corneille Specx , le Serviteur de yo. 
„ tre Majeſte; en vous priant inſtamment que, lorsque les Ambaſſadeurs ds vo- 
„tre Majeſte ſerent enyoyes au grand Empereur de la Chine, mon frere puiſſe 
„ faire le voyage avec eur, & etre inſerit ſur la liſte- de leur ſuite, afin que 
„ ſon nom & celui des Ho!landois puiſſent etre connus dans cet Empire. Et 
„ ( que je puiſſe etre informe) ſi les Vaiſſeaux Hollandois , fe rendant a la 
„Cnine, pourrotent y obtenir liberte de commerce. Si po Majeſte pouvoit 
„ notes procurer (cette Faveur) je la prie que les Pais de Hollande & 4 FAS 
„lande reſtent unis & comme ne faiſant qu un heul pats avec ceux de votre 
., Majeſte. Et comme les Portugais ſont ennemis jures des Hollandois, & 
„ qu ils mettront toutes ſortes de ruſes en uſage pour Temptcher, je prie & je 
conjure votre Majeſte de vouloir bien prendre en ſa protection les Hollandois 
„S les Zelandvis, tant dans ſes terres qua la Chine. Et comme le Serviteur de 
„ votre Majeſte a tte longtems en voyage, & qu il a viſite pluſieurs Pais & 
» Reyaumes, il ſe trouve depouryu de toutes les raretes de la Hollande, pour fai- 
„re à votre Majeſte un preſent digne d Elle. Il a cependant juge d propos de 
4 preſenter a votre Majeſts ces deu x Pieces de Metal, gui ſont d'une nouvelle 
„invention, & qui avec 34 liv. de poudre lancent un boulet de neuf liyres a une di- 
„ ſtance auſſi eloignte que pourroit le faire une autre Piece avec neuf liyres de 
„ poudre. Suppliant votre Majeſle de vouloir bien recevoir avec bonte ce petit 
„ preſent de ſon Serviteur, & de protéger, comme ſes propres ſujets, contre 
„ toute injulte des Portugais, nos Compatriotes ci- deſſus mentionnes, qui vien - 
„ dront dans les Pais de votre Maj eſte pour y Faire le commerce. 
„Esri 4 Pattani, le 8. du mois de Fuin de Pannze 1604. 
Etoit Signs WIBRANMD DE WARAWVk. 
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Daxs: expedition que I Amiral Matelief fit en 1607. ſe trouvant ſur les 
eStes de la Chine, il envoya une Lettre a un Mandarin Chinois, dans la- 
quelle il lui marque, que le Roi des Hollandois Vavoit envoye a.la . 

avec trois Vaifleaux charges d'argent & de marchandiſes. 


LES Lettres que nous avons raportees ci - deſſus font voir que les Mo- 
narques Indiens donnèrent également ce titre au Stadhouder de la Hollan- 
de. En voiei une, ecrite par FEmpereur du Japon au Prince Maurice. 
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Ao! Empereur & Roi du Japon ſalue le Noi de Hollande, gui 
me fait viſiter de Pais fi lointains, © 8 : 


» JE me rejouts fort de votre Lettre & des offres que vous me faites; & ſoulai- 
„ Tervis que nos pais fuſent plus voiſins, aſin que par la preſence de votre Ma- 
» jeſtè, que je imagine voir interieurement, nous puſſions entretenir & aug- 
„ menter notre amitie commencee; puisque je ſuis inconnu à votre Majeſte, & 
„ que votre affetion pour moi paroit par votre liberalite, m enyoyant des dens qui 
„ m'etoient inutiles, mais que j accepte en faveur de yotre Nom, en faiſant un 
„ plus grand cas & eſtime d autant plus que la Nation Hollandoiſe les ſujets 
„de votre Majeſte, cherchent d commercer avec leurs Vaiſſeaux dans mon Pais 
„ qui eſt mediocre & de peu d'etendue & à trafiquer & negocier avec mes ſu- 
„ jets. Mais arrives aux environs de ma Reſidence & mouillant dans mes 
„ ports; ils ſouhaiteroient que dans tous les cas j\aſſiſtalſe leurs 9 C2 
„ qui, & cauſe de Letat du Pais, ne peut avoir lien à preſent. Cependant je 
ne negligerat pas pour cela de prendre ſoin deux, comme j ai deja fait, & 
d'ordonner a tous Gouverneurs & mes ſujets, que, dans quelques lieux, ports, 
ou quartiers de mon Royaume qu'ils viennent , toute ſorte de faveur & da. 
mitie ſoit faite & leurs Perſonnes, Vaiſſeaux & Marchandiſes ; votre Ma- 
jeſt? ou ſes ſujets nayant rien à craindre au contraire; car ils peuvent ve- 
nir auſſi livrement que Sils yenoient dans le Pals ou les Ports de votre Maje- 
ſt : afin que, de ma part, ne ſoit point diminuee I Union entre yes ſujets 
les miens, mais qu'elle ſoit accrue & augmentee. | 
„I fuis en partie honteux de ce que votre Majeſte, dont le Nom & la Re- 
nommee ſont .celebres par tout ! Univers, par ſes actions herotques, me fait 
viſiter de ſi loin par les ſujets de votre Majeſtè, dans un Pais auſſi reeuls 
„que Teſt celui-ci, & me fait offrir ſon amitie que je ne merite pas; conjide- 
rant donc que ce ne peut ttre que par aſfection pour moi que cela ſe fait, je nat 
pu mempecher de receyoir amiablement les ſujets de votre Majeſie, & de con- 
ſentir à leur priere, ce dont la pre/ente ſervira de confirmation; & que dans 
tous les Lieux, Pais & Iles, fitues ſous ma domination, ils pourront nego- 
cier & trafiquer , & conſtruire des maiſons, propres & utiles d leur commer- 
ce & à leurs marchiandiſes; ou des & preſent & à Lavenir, ils peuvent habi- 
ter & commercer librement, comme bon leur ſemblera, ſans que perſonne 7. 
puiſſe mettre obſtacle ; & je les protegerai & dejſendrai comme mes propres 
ſujets ; promets ds favoriſer à preſent & toujours les perſonnes que j at ap- 
pris devoir reſter ici, & que je ferai tout en leur faveur , en quoi votre Ma- 
„ jeſtè eprouvera que nous ſommes comme amis & voiſins, Quant aux auires 
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7 iſcours que j'ai tenus aux ferviteurs de votre Majeſtz, comme il ſeroit trop” 
» long ge bas rapporter ict, je m en remets & GUY » me mes. 


UN aber Hollandois obſerve que les Etats firent employer le titre de 
Roi des Hollandois, afin de donner aux Indiens une haute idée de la Na- 
tion Hollandoiſe & du Chef de leur Etat; & pour prevenir par Ja le mepris 
que des peuples accoutumes aux titres faſtueux & peu propres à ſe familiari- 
ſer avec Videe d'un Gouvernement ſans Chef, auroient congu pour des 
Gens, qui n'auroient pu ſe glorifier d' etre ſujets d'un Roi. En effet ſi ja- 
mais les prejuges doivent etre conſultès & reſpettes, c'eſt bien dans les 

cas on il s agit de traiter de Nation a Nation. Vouloir philoſopher dans 
ces cas ſur le ridicule des prejuges, c eſt manquer de Philoſophie & de rai- 
fon. Un fage ſaiſit le bien jusques dans les erreurs. Les Hollandois ont 
bien ſu employer cette maxime dans le tems de la Revolution; & s'ils ne 
Font pas negligee dans les moyens qu'ils ont employe pour Elever leur com- 
merce & leur navigation dans les Indes à un degre de ſplendeur & de force 
qui a fait Ie&tonnement de toutes les Puiſſances de T'Europe, ils ont prouvs 


en meme tems par le fait, qu'il neſt pas uniquement utile, mais qu'il eſt 


nsceſſaire meme pour le bien du Commerce & de la Navigation de la Re- 
publique, que I' Etat ne ſoit pas ſans Stadhouder. Verite que les Etats de 
la Province de Friſe ont apuice ſur d autres motifs, egalement preſſan«s. 


O verra par la propoſition du dernier Stadhouder aux Etats Gene- 
raux, combien les fonctions & Tautorite de ce chef eminent peuvent con- 
tribuer à rendre le commerce floriſſant. Diſons un mot du Cofeil d Etat. 


L Conſeil · d Etat tient à la forme du Gouvernement, quoique ſon inſti- 
tution ne faſſe pas eſſentiellement partie des loix fondamentales & conſti- 
tutives de la République. Ce College eſt charge d'une partie importante 
de Fadminiſt ration, & parlà participe beaucoup au Gouvernement de la Re- 
publique. II a principalement le département de la Guerre & celui des fi- 
nances. Ses deliberations concernant la defence de I Etat & les operations 
milicaires, ſont cependant fubordonnees aux Etats- GEneraus. 


| Pegard des finances, fon adminiſtration a dN 10. les contributions 
des Sept Provinces- unies, & du Pais de Drente pour ſubvenir aux be- 
ſoins de la Republique; 29. les domaines & les impots des Pats dependans de 
la Generalite; 3ü. les contributions en tems de guerre dans les Pais enne- 
mis, les confifcations 8 — caſuels. 


vor. 
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Q vor av E le Conſeil-· d Etat ne puiſſe avoir de relations avec les Puiſſan- 
ces Etrangeres, qu'a egard des limites de la Republique, ſur la conſerva- 
tion desquelles il doit veiller, & par raport à la guerre; il eſt dit cepen. 
dant par l Article X XVIII. de ſon inſtruction du 18. Juillet 165 f. qu' ,, il 
3, aura ſoin d' entretenir tous les traitès, & toutes les alliances des Provinces- 

, Unies, Villes & autres membres, avec les Royaumes, Pais & Etats voi- 
„„ ſins; & à cet effet & pour Vavancement du commerce de ce Pais, it en- 
ys tretiendra une bonne correſpondance, amitiè & voiſinage avec les Prin- 
„ ces Etrangers, Royaumes, Republiques, Pais & Villes des environs, par 
„ les voyes qu'il trouvera les plus convenables”. C'eſt par cet article & 
par le departement des finances, que les lonctions du Conſeil - d' Etat intE- 
welſcnt infiniment le commerce. 


| Wav avons parte (p. 58.) de PEtablifſement des Amirautés en Hollande 
Ceft aux Amirautes que le Gouvernement a confis Fadminiſtration de 
toutes les affaires maritimes, & en mEme tems, une partie importan- 
te des finances, qui conſiſtent dans les droits d'entree & de ſortie, dont 
les Amirautes ont la direction & le decouvrement. Cette Inſtitution in- 
téreſſe donc doublement le commerce de la Republique, & par R protec- 
tion que la marine lui doit, & par Padminiſtration d'un import direct ſur le 
commeree, qui en affecte toutes les operations, & qui tend fans ceſſe à la 
deſtruction, ſoit par des genes trop multipliees , ſoit par des frais trop ons- 
reux. Linſtitution des Amirautes a eſſentiellement pour objet la defence 
de I'Etat , & la protection qui eſt due au commerce, comme etant la princi- 
pale fource de la puifſance de PEtat , & la partie conſtituante des forces 
neceſſaires à fa defence. Elles doi vent en meme tems s 'occuper ſans ceſſe 
du ſoin de concilier les beſoins- de la finance avec les iutéréèts du com- 


meree. 


II ſemble qu'il etoit naturel qu'un Etat presque entièrement maritime ſen- 
tit le beſoin d'une Amiraute, ſurtout dans le tems ou! if commengoit à ẽten- 
dre ſon commerce dans les trois autres parties du monde, ot il ſoutendit 
une guerre pour fa liberté, dont il ne pouvoit aſſurer le ſueces que par de 
grandes forees maritimes, dont la principale ſource conſiſtoit dans je com- 
merce de mer. Toutes les Provinces ſentirent ce beſoin en meme tems, 

& ſe donnerent chacune une Amirauté: ou peut - tre qu'elles ne crurent 
pas devoir en ceder Fetabliſement a Vune d' entre eſles, pour ne pas augmen- 
ter la ſupërioritè us: celle - ci pourroit prendre par l ſur les autres, 


Xx 3 - C. 
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CEPENDANT il n'ttoit pas poſlible qu'une adminiſtration ainſ diviſce 


en difterentes branches independantes ne preſentat une infinite d'inconve- 
niens, peut - etre plus propres a rendre cette inſtitution nuiſible, qu utile, 
Celle de la Province de Hollande, qui ayoit été établie en 1 586. & qui 
avoit la direction des droits entre. & de ſortie, dont elle faiſoit faire le 
.rEcouvrement au profit de la Province, fut celle qui excita le plus Vatten- 
tion du Gouvernement, & fir connoitre la necelite: Pun ordre nouvea 


dans ce departement. 


Drrvis cet etabliſſement les droits q entre & de ſortie ont été leves 
ces Colleges, dans leurs departemens reſpectifs, au profit du Corps en- 
tier de la Republique, pour l'entretien des Vaiſſeaux de guerre, & les au- 
tres frais maritimes. Cette diviſion etoit peut - etre encore trop grande, 
car moins une adminiſtration eſt diviſce, plus il eſt facile de la ſimplifier, 
& de la diriger ſur de bons principes. C'eſt ſans doute ce qui a ſouvent 
donne lieu a des plaintes, & a de nouveaux projets de x6forme, qui ſont re- 
- es dans les termes de ſimples nnn. 


Cs Colleges 1 ſe 1 entierement Sons leur ration 
aux ordonnances des Etats - Generaux. Ils ſont charges de pourvoir. à la 
ſurete des ports, des rivieres, des embouchures & de la navigation; ils 
rendent compte de leur recette & de leur depenſe, par eur Leer Eur - Ge- 
neral 2 la Chambre des Comptes de la mn. 


( 


e les Etats Genéraun ont reſolu de Pavis du Conſcil- Mos. 


un armement, le Conſeil - d'Etat en expedie les ordres aux differens Colle- | 


ges, qui arment ſeparement a proportion de leur contingent. Celui d'Am- 
ſterdam fait toujours la troiſieme partie des armemens , & les autres une ſi- 


X1eme e chacun. 


ee ee les Receveurs Fa Colleges ront pas dans la partie Jes f- 


nances, dont la direction leur eſt confice, des fonds ſuffiſans pour pourvoir 


aux frais de Varmement ordonne , les Provinces y ſuppleent par un fonds 


extraordinaire , qu'elles font ſur une petition du Conſeil · d Etat, ou Fon 


permet a  Amiraute d'y ſuppleer par des emprunts; ce qui n'eſt peut · etre 


que trop ſcuvent arrive. On verra en effet que ces emprunts font Fune des 
preuves des plus frappantes de la decadence du commerce. 


L'UNE 


S 


e 
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L'vx des inflitutions politiques qui fait le plus d'honneur à Phumanitg 
dans la naiſſance de la Republique, & qui a le plus contribus aux progres 
de Finduſtrie, du commerce & de la puiſſance de cet Etat, Ceſt la tole- 
rance Etablie comme une des loix fondamentales de la Republique par P' Ar- 
ticle XIII. du traite d'union. Car ce ne fut qu'en 1589. que ſe forma la 
 Fefolution du conſentement unanime des Provinces, que la ſeule Religion 

_rEformee y feroit exercee publiquement, & ſeroit la- Religion dominante 

dans toute la République. ee E SES 


L a ſuppreſſion des convents qui ſat une ſuite afſez prompte de cette in- 
ſtitution, jointe a la tolerance de toutes les manieres d'adorer Dieu, con- 
tribua beaucoup a Taccroiſſement de la population, & de [induftrie. On 
peut en juger par Tetat od les moines avoient réduit Ia Hollande, & par 
les progres que leurs uſurpations avoient deja faits ſur le bien public, du 
tems de Charles V. II faut rapeller ici un fait deja eité, pour voir à quel 
point la poſterite doit ſavoir gre aux Miniſtres du Gouvernement, qui eu- 
rent la ſageſſe & le courage de faire ceſſer Fenprmits de cet abus. | 


Lorsqv'EN ISIS. le Duc de Saxe, comme on Pa rapporte, offrit ſon 
droit ſur la Friſe pour 350000 fl. a Charles V. comme Comte de Hollan = 
de; pour faire cette ſomme, on chargea les maifons & les fonds de terre 
d'un nouveau Verponding general, & on impoſa en meme tems une Capi- 
tation, ces deux impors donnerent lier à une efpece de denombrement 
des terres, des maifons & des habitans. Le réſultat en fut, qu'on ne trou- 

ra dans toute la Hollande que deux cens milles trente arpens de ters 

res contribuables, quarante- cing mille maiſons, & cent ſoixante · dou- 
ze mille habitans. Les autres terres & maiſons appartenoient à des moi- 
nes, ou a des fondations religieufſes, & tous les autres habitans Etojent re- 
Iigieux ou pauvres. Ces laches faineans qui fe confacrent a-Diea pour vi- 
vre aux depens des hommes, avoient deja envahi une grande partie de la 
Hollande. Elle put ſe vanter alors comme PAngleterre, qu'elle s'toĩt enfin 
heurcuſement debaraſſee de ces légions de chenilles, qui ont empoiſonne. la 
terre pendant tant de ſiècles. | | 


UNE union des differentes Souverainetés des Sept Provinces , fi ſolides- 
ment Etablie , la douceur de ce nouveau Gouvernement, & ſurtout la libers 
t de conſcience, miſe au rang de fes loix conſtitutives, devoient naturelle-- 
ment accroitre inceſſamment la population, Vinduſtrie & le commerce de! H 


Republique, aux depens des Nations voiſines, principalement de la Fran- 
5 | RE. CC, 
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ce, dane partie de VAllemagne , & des Provinces 8 on lope 


preſſion de Tintolerance Etoit jointe à celle de Virpdt. Ces deux fleaux, 


deux des plus grands ennemis de [humanite, en faiſoient deſerter un nom- 


bre infini d'ouvriers & d'artiſtes, auxquels Ia Hollande offroit nn heureux 
azile, & ils payoient cet azile en l enrichiſſant de leur induſtrie. Anvers reſta 
ſous F oppreſſion „& 1on commerce paſſa en Hollande, & donna ſurtout un 
accroiſſement à celui d'Amſterdam. Le Roi d'Eſpagne croyant in- 
terdire aux Hollandois le commerce avec les Provinces reſtees ſous ſa domi- 
nation, & les punir par cette interdiction, fit fermer le port d'Anvers, 
qui ne put plus recevoir que des bateaux, & parla rendit la chute du com- 
merce de cette Ville fans reſource. Car les Hollandois eux- memes, deve- 
nus protecteurs de leurs anciens maitres, ont exige par des traites, que ce 
port ne pit Etre retabli. Sans cette attention Anvers auroit pd ſous une 


bonne adminiſtration reprendre une partie de ſon ancien commerce, & Ele. - 


ver à une rivalitE nuifible, 


CEST ainſi que la nn ſeule du Gouvernement, attira par elle- 
meme dans la Hollande, une nombreuſe population, & pour une grande 
ſomme d' induſtrie & is commerce, independamment de tout ate dadmi- 
niſtration pour favoriſer Pun & PFautre. Ceſt la Pune des premieres cauſes 


des progres de Vinduſtrie & du ——_— qui ſont dues au Gouvernement. | 


Czrexvanrt Vaccroiſſement du peuple n eũt pas fair fleurir ni aceroitre 
le commerce & la navigation de la Republique, ft Tadminiſtration publique 
n avoit toujours eu une attention particuliere à les conſerver & à les proteger : 


de 1a les differentes ordonnances & les differens reglements ſur la grande & la 


petite pẽche, dont nous en avons indiquè quelques -uns p. 193. & ſuiv. p. 201. 
* ſaiv. De la encore l' attention qu'eurent les Etats - Generaux d' ordon- 
ner par un placard, public en 1652. que tous les Navires envoyes a la pe- 
che de la Baleine reviendroĩent dans les ports de la Republique avec leur 


entiere cargaiſon , ſans faire aucun commerce dans d'autres Pais, à peine 


de la confiſcation de la Cargaiſon, & d'une amende de mille florins, | 


Ce placard ne fut pas ſuſſiſant pour prevenir tous les abus. Par un au- 
'tre da 19. Mars 1661, il fut defendu a tous les habitans des Provinces de 
freter des navires baleiniers aux Etrangers , de leur vendre des chaloupes, 
des barils, des harpons & autres choſes neceſlaires a la peche de la baleine. 
Il fat en meme tems ordonne a tous les Maitres de Navires, de donner 


eoction de ſix mille florins, qu' ils reviendrojent dans les Ports de Hollande 
avec 
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avec toute leur peche. Ce placard fut ben par un autre du mois de 

Mars 1663. qui y ajouta la peine de punition W & de banniſſement. 
Il fut contirme par un autre du 5. Avril * 

CES cha ſuppoſent neceſſiirement ce que nous avons obſerve ci- 
deſlus, (p. 50.) que les vaiſſeaux baleiniers faiſoient les retours de la peche 
dans des ports Etrangers z ou la liberté d'y introduire leur peche fans payer 
de droits , leur procuroit une vente plus avantageuſe, ce qui privoitla Hollan- 
de d'une grande partie de Vutilite de cette peche pour Etat. Vraiſemblablement 
cela determina enfin les Etats - GEneraux a exempter par un placard du g. Avril 
1675. les retours de la peche de la baleine du droit de deux pour cent d' en- 
tree; & augmenta par la meme loi, les retours de la peche eEtrangere, ou 
apportes par des vaiſſeaux Strangers de deux pour cent. Ce dernier pla- 
card eut effet d animer la peche, & d'en aſſurer tous les avantages a I'E- 
tat. C' eſt a cette Epoque qu'elle devint floriſſante » que les Hollandois ont 
envoye depuis tous les ans environ deux cent einquante navires, tant en 
Groenland qu'au detroit de Davis, jusques dans ces derniers tems, que cet- 
te peche a ſouffert, comme celle du Harang, une grande diminution, malgre 

les differents encouragemens que le Gouvernement a donne à cette branche 
du commerce depuis le retabliſſement du Stadhouderat en 1742. 


Nous . donne 0. 3 33. & ſuiv.) une idèe de la maniere dont les Hol- 
Jandois ont forme leurs établiſſemens dans les Indes- Orientales; nous avons 
indique (p. 159. & ſuiv.) les poſſeſſions qu'ils y avoient acquiſes, & le com- 
merce immenſe dont ils s' toient rendus maitres. Fixons - nous un moment 
ſur les cauſes qui ont pu contribuer a leur donner de fi grands avantages: 
& remarquons d'abord, que les decouvertes. & les conqueres des Portu- 
gais dans les Indes - Orientales avoient prepare de Join une ſeconde revo- 
lution dans le commerce de PEurope. Ces memes decouvertes, ces mE- 
mes conquetes des Portugais, qui avoĩent tranſporte le commerce des ludes- 
Orientales de Veniſe a Lisbonne, devoient le fare un jour de Lisbonne à 
Amſterdam. A ces cauſes etrangeres, & qui ont donné à la Hollande le 
commerce des Indes · Orientales, cauſes qui paroiſſent encore un peu eloi- 
gnées, il faut ajouter la neceſſite dans laquelle Poppreflion du Gouverne- 
ment de Philippe 11. avoit mis les Hollandois, de faire la premiere conquè- 
te, la plus neceflaire, & la plus importante, celle de la liberté, pour met- 
tre en activitè, une cauſe interieure, c'eſt-a - dire, un fonds de forces que 
le commerce avoit deja forme depuis longtems, dont ils ne connoiſſoient 
pas eux - memes toute la valeur, & qui ſcroit peut - Etre toujours reſte le me- 

* y me, 
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me, fi le deſpotisme n'en avoit pas force le developement. Car il ne Sagit- 
ici que du fonds & du genie du commerce. Les premieres entrepriſes fu- 
rent faites par des heEgocians, & la Compagnie des Indes fut formee par le 


commerce de la Hollande , ſans que le Gouvernement y contribuit autre- 


ment que par fon autbrifation.” Cette Compagnie fait enſuite rapidement 


dans les Indes ſur les Portugais , ſoumis alors a la domination d'Efpagne, 
presque toutes les conquetes que ceux · ci avoient faites ſur les Indiens, ſans 
avoir recours, ni aux troupes, ni à la marine, ni aux finances de Etat, 


mais avec le ſeul ſecours du commerce, & la ſeule autoriſation de TE de 


faire la guerre a PEnnemi de la _ 


On ne fauroit dire lesquelles de ces cauſes, des decouvertes & des conqus- | 


tes des Portugais, du deſpotisme du Gouvernement Eſpagnol, dela guerre opi- 
niatre, que VEf} pagne fit aux Provinces - Unies, des forces que le commer- 
ce de la Hollande avoit alors acquiſes, ou du genie de ſes habitans, ont le 
plus contribue à donner au commercë de la Hollande, un vaſte Empire dans 
les Indes - Orientales 


ON ignore par quel haſard un Hollandois nommé Houtman avoit fait plus 
fieurs voyages aux Indes avec les Portugais , qui Tavoient enſuite retenu 
quelque tems en priſon, parce qu'il avoit voulu prendre trop de connois- 
ſance de leur commerce. Il arriva, ce que fans doute les Portugais avoient 


craint. Ce meme homme de retour en Hollande, y jetta les premiers fon- 
demens de la deſtruction du commerce des Portugais „dans les Indes - Orien- 


tales, & de Televation de celui des Hollandois. Sur les connoiſſances & 
par le conſeil de Houtman, quelques negocians armèrent quatre Vaiſſeaux, 
dont ils lui confierent la conduite pour les Indes - Orientales, qui partirent 
du Texel au mois d Avril 1559. ainſi que. nous Pavons raporte ci · des- 


SUS P- 35. 


Arn s le retour de 2 il ſe forma ſueceſſivement diverſes Socis- 
tes pour faire lememe commerce, qui eurent des ſucces divers. (*) La natu- 
re de ce commerce mieux connu par Fexperience, ayant fait craindre que ces So- 
cietes, deja peut · ẽtre trop multiplices , ne ſe ruinaſſent reſpectivement 
par leur propre concurrence, on congut J idee de faire ce commerce par une 
Société unique. Les Etats GELETALE F en 1602, a — de 

ks 


(+) Voyez ci · deſſus p. 4 
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les unir toutes, & d'en former une ſeule Compagnie, en Etat par ſes pro- 
pres forces, de faire en meme tems dans les Indes la guerre & le commer- 
ce (“). Car les Hollandois ne pouvoient y arriver chez aucune Nation 


pour y faire le commerce ſans y trouver des Portugais à combattre. Les 


Portugais eux- memes forcerent les Negocians Hollandois, de s' armer en 
guerre & en marchandiſes, & de faire ſur eux des conquetes ;z cette con- 
trainte fut heureuſe. II falloit y former des etabliſſemens pour aſſurer la 
libertè du commerce, Les Hollandois n'avoient eu jusqu'alors que des com- 
ptoirs flottans ; ils ſentirent la neceſſite d'avoir des comproirs ſedentaires 
pour faire preparer les cargaiſons de leurs Vaiſſeaux, avant leur -arrivee 


de Europe, par le commerce d'Inde en Inde, & ces comptoirs devoient 
tre proteges, presque chez toutes les Nations; par des forts Les loix de 
k guerre leur donnoient ceux des Portugais, qui en avoient partout, $ils 


pouvoient les leur enlever. Ils Pentreprirent & ſe rendirent les maitres des 
Pais dont le commerce étoit le plus riche, mais toujours en negociant, en 
traitant bien les naturels du Pais, en faiſant en meine tems un grand com- 
merce, & en envoyant tous les ans en Europe, un grand nombre de vais- 
ſeaux richement charges, & avec un fi grand benefice, que malgre les frais 
enormes des armemens, dune guerre continuelle, ceux de Padminiſtration 


dans les Indes, & en Europe „& enfin ceux qu'cxigent les établiſſemens 
nouveaux, la premiere repartition qui ſe fit aux actionnaires trois annees 


apres la fondation de la Compagnie, Ceſt-a-dire en 1605. fut de 15 pour 
cent; & celles des cinq annees ſuivantes furent de 75. 40. 20. 25. & 50. 


pour cent (1). 


- 


Dans toutes les expeditions que les Hollandois firent dans les Indes , ils 
eurent toujours ſoin de reunir Part dela guerre a celui de faire le commerce en 
meme tems. Nous avons parle de leurs conquetes p. 162. & ſuiv. La con- 
quete la plus intéreſſante fut celle du Cap de Bonne Efperance a la cote 
d'Afrique , dont elle a fait une Colonie riche, & un lieu de relache pour 
les vaiſſeaux , qui Etoit bien neceſſaire a ſon commerce. 


La guerre avec les Portugais finit par un traits entre les deux Nations com 
Tlu à la Haye en 166r. Par ce traité il ſemble que les interets de la Com- 


pagnie des Indes- Occidentales , qui s toĩt formèe en Hollande, environ vingt 


annees _ celle des Indes- Orientales, furent Iacrines aux avantages de la 
Com: 

( *) Papa ci - deſſus p. 39. 
() Voyez ci-deflus p. 161. 
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Sn la plus ancienne. Peut · etre ne ſüt - on pas apprecier ben iy 2 
commerce de ! Amèrique; on ignoroit ſans doute la preference qu'il merite i] 
ſur celui des Indes - Orientales,. & ſurement ce que le Brefi! deyoit valoir un > 
jour. Car, par ce traité, la Republique fit rendre le Breſil au. e. > 7 
conſer va toutes ſes conquẽtes a la Compagnie · Orientale. : > 


Bone hommes quin'etoient rien en Europe, ou « fort neu de choſes, mais 
qui Eroient Pun & autre deux grands Potentats daus les Indes, troublerent 
Lannee aprés, la paix Etabile par ce traité. La guerre ſe. ralluma dans 
ks Indes - Orientales, par la mesintelligence du vice-Roi de Goa, & du 
Gouverneur de Batavia: Les Hollandois en profiterent pour prendre en 
1663. ſur les Portugais, Coulan, Conanor, Cochin, & Grandganor, qui etoient 

Fears meilleurs places ſur Ia Cote de Malabar. II ne reſta aux Portugais que 
_ Goa, Dieu, & quelques endroits peu importants, * ils ſont encore en 
poſſeſſion. | 


IL guerre 1 qui fut en ce tems le motif legitime de celle que la 
Compagnie faiſoit aux Portugais dans les Indes - Orientales, ne fut pas tous 
jours la cauſe immediate des progres de ſon commerce. Elle eut quelque 
fois a combattre des Rois Indiens, & ces guerres qui furent toujours termi- 


nees à fon avantage, excepte. celle qu'elle eut pour Isle de Formeſe, avec 91 
les chinois, qui la lui enlevèrent en 1662, contribuerent beaucoup à éten- £4 
dre ſa domination dans les Indes, fa puiſſance &. ſon commerce. Telle fut {3 
E guerre qu'elle ſoutint avec le Roi de Macaſſar, dont les ſujets troubloient 
le commerce, & rendoient ainſi infiniment precaire la branche de commer- 
ce des Indes la plus precieuſe. Cette guerre qui fut fort longue, fut ter- 1 


minee en 1669, par un traité, par lequel ce Roi fut oblige de ceder a la 
Compagnie la fortereſſe de Macaſſar. Elle fut delivree par la du plus facheux 
ennemi qu elle eut alors dans les Indes, & ſon commerce excluſif des Mo- 


of Jugues fur parkucement aſſure pour Favenir., 


0 \ | 
LA Guerre qu'elle eut contre le Roi de Mataram, qui ſe pretendoit Em- 
pereur de toute Isle de Java, etoit bien auſſi incereffamts pour la Compag- 


nie ,. qui par là ne jouiſſoit pas encore tranquilement du ſiege de ſon Empire. . 
Cette guerre fut terminee heureuſement par un trait de politique, par le ſe- ö 
cours que la Compagnie donna a ce meme Roi contre ſes deux freres revoltes , 
ee qui Pengagea alui ceder deux Villes dans T Isle de Jaya, * & Cheribon. | 


Cr fat encore par un trait de politique a gone pres 1 ſemblable, en ſecourant 4 4 


%. 
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- fils d'un Roi revolte contre ſon Pere, que la Compagnie ſe 1 maitres- 
ſe de la Ville de Bantam, dont le commerce toit libre à toutes les Nations. 
-de I Europe „s n le commerce excluſif. 


La voye paiſible de la negociation fut auſſi ſouvent employee par la com- 
pagnie chez les Nations des Indes, pour y &tendre ſon commerce. Ce 
fut par cette voye, qu'elle obtint celui du Japon. Mais ce ne fut qu'en 
1616, que les Hollandois parvinrent à Etre la ſeule Nation exceptée de linter- 
diction abſolue de la part des Japonnois de toat commerce avec les Nations 
d Europe. Ils dürent principalement ce privilege au fanatisme de quelques 
moines Europèens, qui pour repandre dans cet Empire les lumieres fſalutai- 
res de PEvangile, y avoient transportes de PEurope, le flambeau des guer- 
res de religion. C'eſt ainſi que le fanatisme des moines, qui avoit infini- 
ment contribuse aux grands aceroiſſemens du commerce de la Hollande en Zu- 
9 x7 contribuoit encore — de PAſie.. | 


Cx fut auſſi par la voye de h Negociation qu'ils obtinrent du Roi d' Tna- 
gor, la liberts de former un établiſſement de commerce à la c6te de Coro- 
mandel, & d'y conſtruire un fort pour le protéger; &. qu' ils furent admis x 
faire un commerce direct avec la Chine. IJei la Compagnie pour ſe donner 
cette branche importante du commerce des Indes, n'eut a. combattre que | 
les intrigues que les Portugais & les. Miſſionaires j6ſuites employorent pour ; : 
Ven éloigner. 7% 


jp paroit que le ſyſteme politique de la Compagnie des TadesBOritneales,. 
2 été, & eſt encore aujourd'hui, de ſoutenir le rang, l'etat & la dignite : 
d'une grande puiſſance, & ſon commerce par la voye des negociations , des 
traités, & des alliances avec les Nations Indiennes, plutòt que par la guer- 
1 K ſyſteme eſt ſans doute celui qui convient le mieux à une Compag- 
55 nie de Negocians, & le plus deore a faire proſperer fon commerce. 
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ITA Ax. de conquètes & d'crabliſemens formès  Pextremite de 'Aſie, par "| 
5 la ſeule autoriſation du gouvernement Tune Republique d Europe, qui par f 
retendue & la nature du terrein qu'elle poſſede, .n'auroit pu n' etre qu un des br 
| plus petits Etats de cette partie du monde, des poſſeſſions immenſes , enfin F 


un grand empire & une politique tres - recherchee & tres · ſage pour le rendre 
ſolide. & durable, ſuppoſent en Europe Fadminiſtration la plus intelligente, . 
dirigee avec toutes les lumieres & les connoiſlances qu'on peut attendre de 
Tart du gouvernement. On doit ſans doute beaucoup au genie de cette ad- 
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miniſtration qui animoit & dirigeoir Padminiſtration ètablie dans les Indes] 
C'eſt- au genie de cette adminiſtration , que ſont dues tant de riches con- 


quetes, tant d'etabliſſemens utiles, en un mot les progres immenſes & rapi- 
des, que le commerce de la Republique faiſoit dans les Indes ſous le nom de 


la Compagnie. Car chaque conquete, chaque ęétabliſſement forme ou à la 


ſuite d'une victoire, ou par la voye de la Negociation, preſente de nouveaux 
progres dans la navigation & le commerce des Indes. Cependant l'admini- 
ſtration etablie en Europe fut dabord un peu compliquee, & Peſt encore. 
II ſeroit difficile, peut · ẽtre audeſſus des forces de Peſprit humain, de former 
un ſyſteme d adminiſtration qui ne laiſſe aucune porte ouverte aux abus; mais 
il eſt certain que Fadminiſtration ſimple eſt celle qui en eſt le moins ſuſceptible, 
L'adminiſtration de la Compagnie des Indes, car ce qu'on appelle la Compag- 
nie, ſemblable à la Republique, n'adminiſtre point: elle tient par ſa diviſion 2 
celle du gouvernement de la Republique: & ſans doute, la diviſion qui exi- 


ſtoit, & qui doit toujours exiſter dans la conſtitution de la Republique, 


donna lieu à la diviſion de Fadminiſtration de la Compagnie. Chaque Pro- 
vince & pluſteurs Villes eonſfiderables de la Hollande, voulurent avoir des 
interets dans le commerce des Indes Orientales, & en meme tems prendre 

2 ſon adminiſtration. II fallut donc la diviſer, & on la diviſa en ſix 
chambres: il fallut auſſitõt pourvoir aux inconveniens infinis qui devoient 
neceſſairement naitre de cette diviſion, & chercher par conſequent a établir 
un centre de reunion, pour donner de Factivitè au gouvernement des Etats 


de cette compagnie & de ſon commerce, qui eſt unique objet qui rend ces 


x à la Republique. Car ſans le eommerce nous ne verrions ict 


Etats pre 
& une grandeur chimerique & ruineuſe. 


que du 


Ir faut conſi diver la Compagnie des "EY Ge comme une eſps· 
ce de Republique formee dans le ſein des Provinces · Unies. eon Gouver- 
neur - General dans les Indes, eſt un des plus grands potentats dans cette 


partie du monde. 1! eſt depoſitaire du pouvoir abſolu de la Compagnie ſur 


un grand Empire. Elle nomme ce Gouverneur General, tous les Magi- 
ſtrats, tous ſes Officiers de terre & de mer, fait la guerre, la paix, con- 


ſtrait les forts, etablit des Colonies a ſon gre, regoit & envoie des Am- 


baſſadeurs; elle a des Rois tributaires; elle entretient un corps conſidera. 
ble de troupes reglees & une grande marine dans les Indes, independamment 
des vaiſſeaux qui font la navigation d' Europe aux Indes; & des Indes en 
Europe. Un pareil Empire en Europe y ſeroit peut - ëtre la puiſſance do- 
minante; & cette Souverainete eſt tellement ſubordonnee à celle des Etats- 


Generaux , ou pour mieux dire, de la . „ que h Compagnie 
| n'en 
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nen Jouit qu'en vertu d'un Octroĩ; que fa puiſſance expire avec cet Oc. 
troĩ; qui au- lieu detre renouvellè, comme il a EtE jusqu'a preſent, os 
roit etre lẽgalement accorde à une autre Compagnie. 


0 EST Padminiſtration de cette Souverainets & du commerce immenſe, dont 
elle eſt la ſource , & qui en fait tout le prix, qui a été miſe & qui eſt encore 
dans ſix chambres; ſavoir a Amſterdam une, en Zelande une, à Delft une, 
a Rotterdam une, a Hoorn une & la fixieme a Enehuiſen. Chaque Cham- 
bre a un grand nombre de Directeurs, de hauts Participans, & beaucoup 
d' Officiers, & d Employès ſubalternes. On congoit que celle d Amſterdam, 


qui poſſede ſeule environ ſept douzièmes du fonds total de la Compagnie , 


eſt celle qui en a le plus grand nombre. Elle eſt compoſee de vint - quatre 
Directeurs, dont dix-huit ſont nommes par les Magiſtrats de la Ville d' Am- 
ſterdam, les autres le ſont par les Villes de Dort, de Haerlem, de Leiden, 
& Gouda, & par les Provinces de Friſe & de Gueldre. Les cinq autres 
Chambres ont dans la meme proportion un grand nombre de Directeurs. Le 


total des ſix chambres eſt de ſoixante · eing. Chaque chambre a le choix de 
ſes Directeurs qui ſont nommes par les intereſſes, dans cette forme: ils en 


nomment trois pour chaque place , parmi lesquels le Stadhouder en choiſit 
un. 1! faut etre proprietaire d'une action pour avoir voix, & de deux pour 
etre Directeur, & avoir 25 ans. 


CHANUE chambre a la Direction entière des Officiers qui la concernent, 
qui conſiſtent a nommer les Officiers de terre & de mer, les ſoldats & les 
matelots qu'elle enyoie aux Indes, a regler la quantite & qualite des mar- 
chandiſes & Pargent a expedier de la Hollande; à fixer tous les ans le jour 
des ventes publiques des retours des. Indes, a faire conſtruire, &quiper , & 

expedier les Vaiſſeaux , les faire desarmer 4 leur retour, & enfin a pour- 


voir au payement des Officiers & Equipages. 


7 * 


Ox ne concoit pas comment les expeditions des chambres reſpectives au- 


roiĩent pu, ainſi que leurs ordres portes dans les Indes, etre toujours d'ac- 


cord avec TI'interet general du commerce, & ne pas donner lieu a des 


- contradictions continuelles & deſtructives, ſi l'on n'avoĩt trouve le moyen 
de former un centre de reunion, qui erablit le concert & Tharmonie, entre 


toutes les operations reſpectives es ſix chambres. C'eſt celui des etabliſfe- 
mens de I'adminiſtration de la Compagnie en Europe, qui mérite le plus d at- 
tention, parce qu'il en eſt pour ainſi dire ame. 


LEX 


369 ( Richeſſe de Is Hullani 


Les fix chambres forment une aſſemblee de dix · ſept Direfteurs, qui 
Te tient ordinairement trois fois par an à Amſterdam pendant {ix annecs con- 
ſecutives, & pendant deux annees a Middelbourg. La premiere de ces 
Aſſemblees, ſe tient pour regler la vente des epiceries & les repartitions 
que la Compagnie doit faire. La ſeconde Soccupe a deliberer ſur les ré- 
ponſcs qu'on doit faire aux lettres venues des Indes; & la traiſiè me regle 
les ventes qui ſe font en Octobre & Novembre, & le nombre des Vaiſſcaux 


que la Compagnie doit envoyer aux Indes. Ceſt dans cette afſemblee qu'en 


regle les affaires de la Compagnie en general, qu'on lit les lettres qui vien- 
nent des indes, qu'on examine l' tat des differens Comptoirs de l' Inde, & 
generalement toutes les affaires de police, de juſtice, de finance, de guer- 
re, de politique, de navigation & de commerce dans tous les e tabliſſe- 
mens de la Compagnie dans les Indes; les Marchandiſes apportees & les 
fonds de Ia Compagnie, pour diriger en conſequence les ordres a donner, 

tant dans les Indes qu'en Europe; & regler par cet examen les repartitions 


qui doivent etre faites aux intereſſes. C'eſt encore cette aſſemblee des dix- 


ſept qui nomme Je Gouverneur - General des Indes, le Directeur- General, 
le Major-General, les Conſeillers du Conſeil de Batavia, & tous les princi- 
paux Officiers de la Compagnie. La Chambre Amſterdam de pute huit 
Directeurs à cette afſemblee, celle de Middelbourg quatre, & les autres 
Chambres chacune un, & le dix - ſeptieme Directeur 8 tire tour-A - tour de 


ces * chambres. 


Ox voit Fadminiſtration des fix chambres concentree dans cette aſſem< - 


' ble, & que la chambre d'Amſterdam y domine par le nombre de ſes Di- 
recteurs. Outre cette aſſemblee des dix-ſept; il Sen tient une autre tous les 
ans à la Haye, compoſee de dix Directeurs, dont quatre de la chambre 
d' Amſterdam, & un de chacune des quatre autres chambres, qui $'occupe 
de examen de toutes les lettres venues des Indes, fait la minutte des ré- 
ponſes, qu'on porte enſuite a Paſſemblee des dix- _ Ainſi Celt à cette 250 


ſemblee que tout paroit ſubordonne. 


LA DM INISTRAT1ON dans les Indes eſt confice par la Compaꝑnie, ou 


plutot par cette aſſemblee des dix ſept qui la repreſente, au Gouverneur- 


General, Ce Gouverneur-General, qui eſt presque toujours un homme de 
fortune, que ſes ſervices dans les Indes, ou de circonſtances heureuſes 
Elevent à cette place importante, n'a d'autre interet dans la Compagnie, 
Que c=lai que fa place produit, qui je rend le premier & le plus riche de 


⁊ous les elle, quoiqu il ſoit par ſes richeſſes, par ſon taſte „& Teten- 
| due 
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due de ſon autoritè, un des grands Potentats des Indes: cette autoritè eſt 
cependant dans ſon inſtitution moderee par deux Conſeils, dont Pun eſt le 
Conſeil des Indes, & l'autre le Conſeil de Juſtice, reſidens ainſi que le Gou- 
verneur-General a Batavia. Le premier a pour objet le Gouvernement po- 


litique, & le ſecond eſt charge de Padminiſtration de la Juſtice, Le Gou- 


verneur- General preſide a ce Conſeil, qui aſſemble deux fois la ſemaine 4 
& y a deux voix. II a le droit de le convoquer quand il veut. C'eſt IA 
que fe traitent toutes les affaires politiques de la Compagnie. Mais on 
ſent bien que le Gouverneur-General qui a le commandement des armes, & 
diſpoſe des fonds de la Compagnie fans en rendre compte, ſe rend aiſement 


le maitre de ce Conſeil, Le Conſeil de. Juſtice eſt plus independant. © Sa 


Jurisdiction s' tend meme ſur le Gouverneur-General en cas du crime de tra- 


hiſon, & il juge fouverainement. | 


LE Directeur- Genera], qui eſt en mème tems le premier Conſeiller des 
Indes, eſt après le Gouverneur- Général, la premiere perſonne du Gouver- 
nement. 1! eſt charge de Iachat & de la vente des marchandiſes, il a la di- 
rection du commerce qui sen fait dans “Inde, & la garde des magaſins; en 
un mot, tout le commerce de la Compagnie eſt entre ſes mains. Le Major- 
General a le Commandement de toutes les troupes ſous les ordres du Gou- 
verneur-General. . ; 


' L'Ertar de guerre de la Compagnie à Batavia eſt d'environ vint- einq mille 
hommes tant matelots que ſoldats, & ſa marine marchande & militaire eſt 


d' environ cent · guatre-vingt vaiſſcaux, depuis 30 jusqu'a 60 pieces de canon. 


Hvir Gouvernemens font ſubordonnes au Gouverneur- General de Bata- 


via, ſavoir: Amboine, Banda, Ternate, Malaca, Ceylan, Coromandel, 


Macaſſar & le Cap de Bonne-Eſperance. La Compagnie a le commerce ex- 


cluſif dans tous ces Gouvernemens, dont la pldpart contiennent des Colo- 
pies Hollandoiſes. 


Our RA ces huit Gouvernemens, la Compagnie a etendu ſon commerce 
dans toutes les parties des Indes, où il peut Etre avantageux, par des Com- 
ptoirs & des Facteurs, ſous les ordres & la direction du Gouvernement g6- 
néral de Batavia. Son commerce $'etend ainſi a Mocca dans I Arabie heu- 


reuſe, à Hameron ſur le golphe de Baſſora, à Suratte, à Bengale, ſous la 


domination du Mogol , a Iile de Timor, au Royaume de Pegu & de 
| 2 2 Siam, 
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Siam, à la chine, au Japon, au Royaume de Tonquin, aux Iles 4 Se- 
matra & de Bornee &c. (*). 


C'zsT de tous ces pais que Batavia tire les „ dont on y as- 
fortit les Cargaiſons des Vaiſſeaux d Europe, & celles qui fervent au com- 

merce de tous ces differens Comptoirs. Car dans les Indes, une grande 
partie du commerce ſe fait avec de argent, & F autre avec les marchandiſes 
des Indes meme; & c'eſt par ce commerce de] Inde en Inde, que l'on préẽ- 
pare avec le plus de benefice a Batavia , les cargaiſons pour I Europe, 


. 89 Compagnie Hollandoife eſt la ſeule 3 q Europe qui s' eſt don- 
nee deux branches excluſives de ce commerce, celui des epiceries, 2 Cee. 
Inde en Inde, ins lequel elle employoit des retours du Japon & = Epi- 
ceries, & en Europe. C'eſt par ſon adminiſtration en Europe & dans les 
Indes, qu'elle a joui pendant plus d'un ſiècle de la ſuperiorice dans ce com- 
merce ſur toutes les autres Compagnies. Telles ſont les cauſes qui ont Ele- 
ve durant le fiecle dernier le commerce des Indes - Orientales à Fetar le plus 
floriſſant. N'oublions pas cependant d'y ajouter Fattention que Fon eut 
de n' employer dans les differens departemens de la Compagnie que des Per- 
ſonnes du premier merite & les plus habiles. La neceſflite forga fans dou- 
te les Hollandois a une attention trop en. . par ceux qui ſont e 4. 
ha ere des affaires publiques. 


Qrotque la Compagnie des Indes Oecidentales n'ait pas ſu 88 fa: 
puiſſance & {a ſplendeur comme celle des Indes-Orientales, la Republique lui. 
eſt redævable ce pendant de Facquiſition du commerce de Guinse, & du premier 
fonds de ſes Colonies en Amerique, La Compagnie poſſede dans Amerique les 
Hes de St. Euſtache & de Curagao & une partie de la Guiane, dans laquelle 
font ſituses ſes Colonies de Surinam, Berbices, Efſequebo & Demerary. 


LES Colonies des nes de St. Euſtache & de Curagao ſont plutdt des 
Comptoirs pour le commerce de I Amerique que des Colonies Agricoles. II 
y a longtems que les negocians Hollandois ont Eleve ces deux Colonies à 
Tetat le plus floriſſant, auquel elles pouvoient atteindre; car leur proſperité 
a EtE uniquement VFouvrage du genie du commerce. Les nEgocians ont pro- 


(*) Yoyez ce que nous en avons dit ci-deſſus p. 162, & fair, 
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: Ate dans le ſiècle dernier & dans celui - ci, de la ſituation de ces deux pe- 
tites lies, egalement à portèe des Colonies Frangoiſes & Eſpagnoles, pour 
7 entretenir des magazins bien aſſortis de toutes ſortes de denrees & de 
marchandiſes , propres pour faire le commerce d'interloppe aux Colonies de 
France & d'Eſpagne; & ce commerce autrefois fort riche, Ia ete prodi - 
Sieuſement quelquefois en tems de guerre. Par ces deux Iles les Hollan- 
dois ont ſouvent approviſionnè ouvertement de toutes ſortes de marchandi- 
fes les Frangois & les Eſpagnols, avec un benefice de plus de cent pour cent. 
On ſent bien qu'un commerce ſi precaire, ne ſauroit ſe ſoutenir toujours au 
meme degre de richeſſes. Les evenemens de la guerre & de la paix lui don- 
nent des aceroiſſemens ou lui en font perdre. Il peut etre-auffi infiniment 
refferre par les foins & la vigilance de adminiſtration des Colonies Etrangeres. 
C'esT 1a le ſort de tout commerce clandeſtin: mais rien n'a plas reſerre les 
limites de ce commerce, de ſa nature fi incertain, que la concurrence des 
Anglois, qui ſont parvenus depuis un tres-grand nombre d' années 4 appro- 
gilionner par les Iles de la Jamaique & de la Providence, FAmerique Eſpa- 
gnole ; au point de rẽduire presque à la moiti6 le commerce qui ſe faiſoit au- 
trefois par Cadix aux Indes - Occidentales. Ainſi ce commerce eſt ſujet 4 
des cauſes d' vation & de decadence Eirangeres & independantes de toute 
adminiſtration nationale. Il n'en eſt pas de meme des autres Colonies de la 
Hullande. Une bonne adminiſtration peut toujours les faire proſperer. 
Novus avons donné p. 213. & ſuiv. une idée des etabliſſemens que les 
Hollandois ont formes a Suriname, aux Rivieres de Berbice, d'I5sſequebo & 
de Demerary ;z & nous en avons fait connoitre origine & les progres. Su- 
rinam fut la premiere de ces Colonies dont on fixa I'etat comme Colo- 
nie Agricole. Ce fut par les ſoins de Mr. Aerſens qui $'y tranſporta lui- 
meme, & qui en fut le premier Gouverneur; & par ceux de ſes Heri- 
tiers, que cette Colonie commenga a S elever. L'Octroi des Etats - Ge- 
neraux, ne pouvoit manquer de lui attirer des Colons. Cet Octroĩ por- 
toit, comme on la vu, que f intention du Souverain Etoit d'aſſurer Petat des 
Colons par des Privileges & des loix fondamentales ; de les raſſurer ſur la crain- 
te qu'ils pourroient avoir d etre ſoumis par la ſuite à des impdts onereux ; de 
leur donner des aſſurances ſuffiſantes , que paryenus 4 un eat daiſance & de ri- 
cheſſe., ils ne ben verroient point depouillts par des impoſitions onereuſes, & d's- 
dieuſes exactions. | | 


 L'octRol exempte pour dix annees conſecutiyes tous les Colons & habitan? 
- 5 55 


361 I La Ricbeſſe de la Hollands: 
indi geen be tant ceux qui y rrouvoient , que ceux qui s'y etablireient dans 
la ſuite, de toute impoſition quelconque ; excepte ſeulement le droit de cargaiſon, 
& celui de peſage , & ſtatue qu apres les dix annees revolues Ia Compagnie 
(c'elt-a-dire les Proprietaires te la Colonie ) ne pourroit leyer ſur les Colons 
d autres imports que ceux qui font ſtipules par / Octroi; que la Compagnie ne 
pourroit exiger par voye execution le payement de ce qui pourroit lui &tre di pour 
les Eſclaves qu'elle y aureit tranſportes & livres. Les Etats eurent encore 
foin de ſtatuer, qu'i/ feroit libre à chacun de S etablir dans la Colonie avec ſa fa- 
mille & ſes biens, & de Sen retirer de meme avec ſa famille, ſes Eſclaves & ſes 
autres effets, quand i le jugeroit à propos; & que le Gouverneur & le Conſeil 
Politique de la Colonie deyroient Sengager ſous ſerment d prevenir & d em- 
pecher toute infraction quelconque aux droits & aux immunites des Colens. 
L'Oaroi refiure encore les Colons , par une declaration des plus for- 
tes; & tres propre à oter tout ſcrupule , & tout donte ſur ks bonnes 
intentions du Souverain & ſur la ferme reſolution dans laquelle les 
Etats etoĩent de proteger les Colons. La Compagnie (dit FOctroi) ne 
pourra dans aucun tems, ni de quelque maniere que ce ſoit, apporter le 
moinare changement à ce qui eſt ſtatus & determine dans les Articles de POc- 
troi, puisque ( diſent les Etats) nous donnons par les preſentes , conſentons, & 
accordons ler dits Articles , comme devant ſervir d Oftroi ou de Privilege d Ta. 
vantage & pour la ſurete DE TOUS CEUX QUI SE SONT DEJA ETABLIS DANS LA 
'DITE COLONIE, OU QUI POURROIENT S'Y ETABLIR PAR LA SUITE, fans que 
qui que ce ſoit, Pas MEME LE SOUVERAIN, puiſſe jamais y faire le moindre 
changement, ou y apporter la moindre alteration, qui put en quelque forte cauſer 
quelque prejudice aus Habitans de la dite Colotle; Toutes ces aſſurances dũrent 
neceſſairement exciter le defir de profiter de ces avantages. La reputation 
d'ailleurs que les Hollandois $eroient acquiſe tant par raport à leur puiffance 
que par raport à leur intelligence fur le commerce, & à la douceur de leur 
Gouvernement, devoit encore porter ceux qui etoĩent difpoſés à Fetablir 
dans FAmerique, a prefererune Colonie Hollandoiſe a toute autre. Aus- 
fi les progres de Surinam furent - ils rapides; ils paſſerent meme - eſpe= 
rance qu'on en avoit congue. La navigation & le commerce de la Repu- 
blique furent augmentes par une importation continuelle des produits de la 
Coonie, & par une exportation des retours en denrèes & autres effets pour | 
remplir les beſoins ou les defirs des Colons. Des Particuliers, & ces particu- 
lers &toient en grande partie des Etrangers, y firent une fortune immenſe: 
Etat y acquit une augmentation de Navires & de Marins pour la navi- 
gation generale de la Republique , & une augmentation dans la circulation 


_gencrale de ſon commerce, qui fut bientòt e value au- cla du benefice que 
les 
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jes Hollandois retirent de la navigation & du commeree des Indes - Orient les. 
En effet les proviſions pour les beſoins des Colons devant leur etre fournies 


& envoyees par la Hollande, & ce nouveau debouche 8'etendant à toutes 
fortes de marchandifes, ſoit denrees, ſoit manufactures, ſoit autres effets, 
il duc neceſſairement donner lieu à un aceroiſſement de commerce dans la 
Republique, & avoir une très- grande influence ſur toutes ſortes de fabriques 
& de manufactures. Les produits des Colonies ne ſont pas comme quelques - 
unes des marchandiſes qui ſont apportees des Indes, dans le cas d' entrer en 
concurrence avec des marchandiſes faites ou fabriquees dans la Republique ; 
ils ne peuvent jamais contribuer à faire decheoir les fabriques & les manufa- 
ctures ni les productions de la Mere Patrie. Au contraire, elles ne peuvent 


ſervir qu'a les augmenter, & a éboigner les Nations Etrangeres d'une con- 


currence des plus nuiſtbles à PEtat, parce que les productions des Colonies, 
Etant devenues d'un beſoin indiſpenſable pour la Société, les Hollandois de- 
vrotent pour ſoutenir le commerce de ces productions les achetter des Na- 
tions Etrangeres, ou bien prendre part dans les établiſſemens des Colonies 
Etrangeres, comme ils Vont fait autrefois (*). | 


Our les avantages & les ſuretes que IOtroi de la Colonie de Suri- 
nam offroit aux Etrangers, ils en trouverent encore dans la facilite de faire 
des emprunts pour leurs premiers arrangemens, les fraix a faire pour mettre 
leur ètabliſſement ſur pied, & pour le tems qu'il falloit attendre avant que 
les terres puſſent Etre cultivees & donner des fruits. On doit regarder ces 
differens avantages reunts , comme autant de cauſes qui ont fait fleurir Suri- 
nam, & qui par les progres que cette Colonie a faits, ont ere autant de cau- 
fes qui depuis la revolution ont foutenu ou augnente la navigation & le 
commerce de la Hollande. Ce que nous difons de Surinam doit $'appliquer 
également à la Colonie de Berbice, de celle de Demerary & 'Eſſequebo; 
avec cette difference , que ces Colonies n'ont pas a beaucoup pres atteint ce 

degre de proſperite dont Surinam a joui, & dont nous rechercherons les 


cauſes. ci · apres , lorsque nous tratterons des cauſes 0 ont Contribue au 


decreiſſement © du commerce de la Hollande. 


Nous avons parle p. 45. & faiv. du commerce du Levant, & fait con- 


noitre les Reglemens ſur ce Commerce, & en particlier celui de 1652. 


Pork 


(*) Voyez ſur tout ce que nous venons d' obſerver ici, Jes intertts. des Nations 4 
F Europe developpes relativemert aui commerce Tom. II. pag. 322. in 4t0, ouvrage rempi⸗ 
de bonnes vuEs & de judicieuſes red exions ſur Ic 3 
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Pov ſentir Putilité des diferentes diſpoſitions, & y reconnottre Pune 
des principales cauſes qui rendirent floriſſant le commerce de la mediterrance, 
il ſaut ſe tranſporter au tems où ce reglement fut publie. Dans ce tems- 


Ia, la navigation Hollandoiſe etoit, comme celle de Ja plipart des autres 


Nations , expoſee a tous les brigandages des pirates de la cote de Bar- 
barie ; & Ton n'avoit point encore imagine autre moyen de sen garan- 


tir, que la force dans les navires marchands, & de les faire naviger en com 


pagnie. 


Ir faut avouer que toutes ces precautions rendoient cette navigation che- 
re, & prennoient beaucoup ſur les avantages de ce commerce, non - ſeule- 
ment par les fraix des armemens, mais auſſi par les relaches pour former les 
convois, qui prolongeoient les Voyages. Cependant les Hollandois ſoute- 
noient encore la concurrence ; parce que les autres Nations étoient obli- 
gees de charger leur commerce des memes fraix, ou de courir de plus grands 
Tisques. On a eu recours depuis ce reglement a des moyens plus -fficaces 
pour aſſurer cette navigation, & moins anercux au commerce. Oa a fait 


des traitEs avec les puiſſances Barbaresques, & fait croiſer des Vaiſſeaux de 
guerre tous les ans dans la Mediterranèe, pour faire reſpecter les traites & 


le pavillon de la Hollande. La République a imité en cela la France & 
T Angleterre: & C toit le moyen le plus ſir pour ſoutenir ſur les mers du 
Levant les avantages que Veconomiz. des Hollandois donne à leur navigation. 
Car dans ces mers ils n'ont point les memes avantages des aſſortimens des 


cargaiſons pour ſe donner ceux de la concurrence, comme ils Pont ailleurs. 


Les Anglois & les Frangois qui ſont les plus grands concurrens des Hollan- 
dois dans ce commerce, ont la meme facilitè, tout au moins, que les Hol- 


landois, pour aſſortir leurs Cargaiſons pour le Levant. | 
Ains1 ce reglement n'eſt plus neceſſaire quant a ſes diſpoſitions qui 
ayoient pour objet la ſurete de la navigation contre les pirateries des Barba- 
resques. Mais la premiere cauſe des progres du commerce dans le Levant, 
& celle qui le conſerve , eſt toujours la meme. Elle conſiſte dans la prote- 
ction de TEtat par des traites avec la Porte, par l'entretien d'un Ambaſſa- 
deur, & celui des Conſuls: protection fans laquelle le commerce n2 pourroic 
y ſoutenir. A Tegard des autres diſpoſitions de ce reglement, il paroit 
quelles ne s obſervent bien rigoureuſement qu en tems de guerre. L Etat 
donne alors des Vaiſſeaux de guerre pour convoyer les Vaiſſeaux mar- 
chands, qu on a ſoin de faire partir en flotte. Ces ſortes de Convois en tems 
de guerre, ſont d'un uſage très- ancien. Ils ont donne naiſſance au 9 
| | | | | | | en- 
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Conyoigelden „ qui dans ſon origine n'etoit que momentane, & qu'on a rendu 
permanent. Ce relt pas ici le lieu d'obſerver les droits mis ſur la naviga- 
tion, qui ont pi contribuer a la decadence du commerce. 


LE commerce de fret & meme celui de commiſſion, ainſi que P'aſſorti- 
ment de Fentrepot de la Hollande des denrèes & marchandiſes des quatre 
parties du monde, qui Etoit deja a ſon plus haut degre à la naiſſance de la 
navigation dans le Levant, font au rang des cauſes qui ont =. ce 
commerce. L'entrepot de la Hollande & des vaiſſeaux toujouls- en char- 


ge, & le bon marché du fret, ont attire des ordres pour des achats de tous 


les Negocians des cõtes de Provence, de Languedoc, & de Italie, & fe- 


xœcution de leurs ordres ont ſouvent procure la majeure partie des Cargai- 


ſons des vaiſſeaux Equipes pour la Méditerranée. Le fret & la commiſſion 
ont etè dans les derniers tems les deux branches du commerce de la Republique, 


les plus ſolidement riches & les plus precieuſes, dont la naiſſance & les pro- 


gres meritent d etre obſerves en particulier. Nous avons remarque (p. 51.) 


que le commerce des Indes donna une ſuperiorits aux Hollandois pour le 


commerce du Nord, ſur toutes les Villes Anſcatiques. On doit y ajouter 
qu'on trouve encore une cauſe de Paccroiſſement du commerce des Hollan- 
dois dans le Nord, dans Paccroiſſement des conſommations des marchandi- 
ſes du Nord chez eux- memes, par Vetendue donnee à leur marine, & chez 
les Nations du Midi, & en- meme tems dans PFaceroiſſement du luxe du 
Nord, de ſes conſommations des retours des deux Indes. Ces conſomma- 
tions reſpectives multiplièrent infiniment les objets du commerce des Hollan- 
dois dans le Nord, & y <tendirent leurs importations & leurs exportations, 
au point d'occuper mille a douze cents Vaiſſeaux tous les ans dans la Bal- 
tique. | ; | 1 


Ir, faut regarder d'ailleurs la reunion dans l' entrepôt de la Hollande, du 
commerce des deux Indes & du Levant, comme une cauſe principale de 
raceroiſſement du commerce des Hollandois, non-ſeulement dans le Nord, 
mais auſſi dans tous les pais, ou ils etendent leur commerce par I' Elbe, le 
Weſer, IEmbs, le Rhin, & la Meuſe; te qui comprend presqu'entierement 


toute l'Allemagne, & les Pais - Bas Autrichiens. 


LE commerce des Hollandois a regu encore dans ce ſiècle de grands ac- 
croiſſemens des progres des Colonies Frangoiſes en Amerique ,. dont les re- 


tours ont EtE enſuite tranſportes de France en Europe par les Hollandois ſeuls 


pendant longtems, par la conſommation du tabac, dont la Hollande a four- 
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ni une grande partie, ainſi que des marchandiſes propres au commerce- de 
Guinee auquel les Frangois ſe ſont addonnes. Tous ces articles qui ont fait 
pour la Hollande un objet de commerce d' conomie de plus de 20 milions, 
n'exiſtoient pas dans le tems de Pambaſſade de M. Borcel en 1658. 


La guerre que FEſpagne avoit faite à la Hollande pendant un grand nom- 


bre d'annees, fut non ſeulement par elle-meme en partie la cauſe des grands 
progrès du commerce des Hollandois; mais elle le fut encore par l' tat ot 
ele reduiſit PEſpagne , parce que cette guerre contribua infiniment par les 


de penſes que fit d' Eſpagne, a introduire le desordre dans ſes finances, à y mul- 


tiplier les impòts & les abus dans la perception des impòts, & à y detruire 
en meme tems par l'excès des imports Pagriculture & les manufactures. Le 
deperiſſement de toute induſtrie en Eſpagne fit paſſer auſſi dans des mains 
Etrangeres tout ſon commerce aux Indes - Occidentales, & parmi les étran- 
gers, les Hollandois y eurent la plus grande part. Enſorte que I'Efpagne 
pour avoir voulu rendre ia Hollande Eſclave, en fit une Republique, & 
contribua 2 Tenrichir, d'abord par la guerre meme, & apres la paix, par la 
deſtruction que la guerre avoit faire en . & par les vices de ſon ad- 


miniſtration. 


La couronne de Portugal ; rẽtabli e en 1640. donna aux Hollandois le 
moyen d'y relever leur commerce pour peu de tems, par une treve de 10 
ans, qui fut mal obſervee, & ne fut fixee que par le traite de paix du 6. 


Aoiit 166. Ce traits donna de grands avantages au commerce des Hollan- 
dois, entre autres, celui de faire le commerce comme amis ſur les cõtes du 


Frefil, & dans tous les ports de la domination du Portugal. Il ne paroit 
pas que les Hollandois ayent profite de ce traité pour faire directement le 
commerce du Bréſil. Ils ſe bornerent a le faire par Lisbonne, a approvi- 
fionner le Portugal de marchandiſes du Nord, de grains, getoffes de laine 
de toutes ſertes, & d'ttoffes de foie ; de toutes fortes de toileries, & enfin 
de la plus grande partie de toutes les marchandiſes neceſſaires pour Ia 
conſommation d'une nation, qui n'avoit point de manufactures, & pour 


celle de ſes Colonies. Ce commerce eſt reſte dans cet état aſſez floriſſant 
jusqucs au Commencement de ce ſjecle, que la cauſe qui Favoit rendu tel, 


le rraite de 1661., regut une alteration APES que nous obſeryerons 
ailleurs. | 


I faut croire qu'une ordonnanee faite en 1 1876. pour prevenir les mono- 
| pre: des denrees , & empecher la cherts des vivres „ àvoit eu Pour principal 
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objet, reneouragement le plus eſſentiel dont Vinduſtrie a beſoin, qui eſt 
d' entretenir le bas prix de la main - d'ocuyre par le bon marche de toutes 
les choſes neceſſaires a la vie. | | | | 


II France dont les Manufactures avoicnt un grand debouché en Hollan- 


de, contribua elle - meme a accroitre les progres de celles des Hollandois, 
par les droits qu'elle mit fur le commerce de la Hollande, par un tarif de 


1667. La Hollande n'ayant pf! obtenir la diminution, chargea de ſon cots 


de nouveaux droits les marchandiſes de France, & par-la augmenterent la 


conſommation des manufactures qu'elle poſſedoit. La conſommation eſt le 
plus grand encouragement qu'on puiſſe donner aux manufactures. C'eſt le 


moyen le plus ſtr de les elever promptement, & ce moyen &:oit d'autant plus 
ſar ici, que les Hollandois avoient mille facilites de produire au dehors ce que 
leurs manufactures leur donnoĩent au- delà de leur conſommation interieure. Ainſi 
le Miniſtre de France fut cauſe que les manufactures d'&toffes de ſoie, d'or & 
d'argent, de velours, de galons, de rubans, de chapaux, de papier, & 
une infinite d'autres devinrent floriſſantes, au point de remplacer celles de 


France dans la conſommation interieure, & presqu'auſſi dans le commerce 
db economie, qui par cette contrainte les fit connoitre. & goſiter chez ÞE- 


tranger. D' ailleurs le Magiftrat d' Amſterdam, toujours attentif au bien du 
commerce, ne laiſſa pas echaper Voccaſion de profiter des circonſtances. II 
donna en 1668. un encouragement general, qui diit produire un bon effet. 
Ce fut d'agreger comme Bourgeois tous les fabricans, manufacturiers & au- 
tres, qui. viendroient sy Etablir, en leur accordant deux ans pour payer le 
droit de leur reception, Le Conſeil d' Amſterdam eut auſſi ſoin d' exciter 
emulation des fabricans en leur accordant des diſtinctions. Cen fut une 
grande que celle que la ville accorda en 1688. aux Commiſſaires des fabri- 
ques & manufactures de ſoye, de prendre place dans les Egliſes avec les Ré- 


gens des Hòôpitaux (Godshuizen), Honorer le commerce & ceux qui le pro- 


feſſent, c'eſt un moyen infaillible de le rendre floriſſant. C'eſt pour honorer 
retat de Laboureur que ! Empereur de la Chine met la main à la charue. 


LE premier encouragement donne par le Miniſtère de France aux manu- 
factures de la Hollande, fut bientot ſuivi d'un ſecond encore plus grand, 
qui fut la revocation de PEdit de Nantes, en 1685. L'intolerance devenue 
en France par cette revocation une loi de ÞEtat, fit paſſer en Hollande, 
un nombre infini d'ouvriers, de toutes ſortes de manufactures, mEme des 
manufactures du grand-oeuvre, & des plus precicuſes a la France, qui en- 
richirent encore celles de la Hollande, ou y en firent Etablir de nouvelles; 
Aa a | tel - 
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tellement que les manufactures de Hollande devinrent alors les rivales de- 
celles de France: quelques. unes meme les ſurpaſſèrent pendant quelque tems. 


Il ne leur manquoit a Vegard des étoffes de ſoye fagonnees que la variété 


des deſſins que Lyon change tous les ans, pour Femporter ſur. Lyon. La 
bonne qualite de la fabrique y ſapplea : & ce qui eſt ſingulier, la mode 
qui varie fans ceſſe le gotit, le fixa meme en France, ou les etoffes de ſoie 
fagonnées de Hollande ont eu pendant un demi ſiecle la preference ſur 
Lyon, quoique plus cheres, par la ſcule raiſon qu'elles ne changoient point 
de deflin , & qu'elles Etojent par - la toujours de mode. La mode en France 
2 te peut-Etre ſur ce ſeul article, de ne point varier. Les velours eurent 


auſſi pendant longtems, ſurtout les velours 4 ramage, le plus grand devit, 
meme en Italie. Les draps ſuperfins farent Egalement recherches , & les 


Camelots de Leide acquirent une ſuperiorite qu'ils ont toujours ſoutenues. 


Lzs fabriques de papier acquirent une fi grande perfection, que bientôt 
E papier de Hollande, fut preféré par toute Europe. Les Hollandois en ont 
approviſionnè une pactie de la France pendaut longtems, I Eſpagne & le 
Portugal presque enticrement. Genes qui Eroit en poſſeſſion de cette bran- 
che de commerce, a perdit presque, par les Diet: qu 'ells fit en Hollande 
apres la revocation de Edit de Nantes. | 


Ir faut obſerver ici qu'a meſure qu'il Selevoit une nouvelle branche de 
commetee dans la Republique; cette nouvelle branche, qui Ecoit par elle - m8- 
me un accroiſſement de richeſſe, influoit encore ſur la generalite@du com- 
merce de Etat, & en augmentoit les progres. Tel fut en particulier ef- 
fet du commerce de commiſſion, qui donne une valeur nouvelle aux mar- 
chundiſes, pay ce par I Etranger au benefice de T'Etat, & qui en meme tems 


applique le genie du negociant a etendre ſans ceſſe le. commerce national par 


rinteret perſonnel qu'il y trouve lui - meme. Le fret produit des avantages 
à · peu · pres ſemblables. L'aſſurance, qui eſt un ſecours que le genie du eom- 
merce a invents, eſt le plus grand encouragement qu'on ait jamais donn au 
commerce, Il eſt vrai qu il a augmentè les fraix du commerce, mais ces fraix de- 
venus comme le fret & la commiſſion une valeur nouvelle, ne ſont à charge qu aux 
conſommateurs, qui les payent & doivent les payer comme faiſant partie des 


fraix de tranſport; & cependant le négociant mis par Taſſurance à couvert 
des risques de mer, ne craint point d'&tendre & de multiplier ſes entrepri - 
ſes. On n' prouve plos les funeſtes effets de ces naufrages qui rutnoient en 
un moment un grand ncmbre de negocians, qui cauſoient fouvent des fail · 


lices, & reſſerroient les fonds du commerce & les entrepriſes. 
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C'Es r encore dans le fonds meme FY commerce, qu'on trouve une cauſe 
tres. importante de ſes nouveaux aceroiſſemens, qui conſiſte en meme temg 
dans V'erendue de Fentrepor * dans Vabondance de Vargent qui y circule. 

L'ETENDUE del entrep6t attire 45 marchandifes Etrangeres & des or- 
dres pour en procurer la vente, ainſi que des ordres des negocians Etran- 
gers pour faire des 2chats. Ces ordres differens pour. des ventes & des 
achats ſont multiplies & ſoutenus tant par la facilits qu'un grand entrepòt 
donne à leur execution, que par celle que Fabondance de Pargent y ajoute. 
Cette abondance met les negocians qui regoivent ces ordres en stat de faire des 


avances ſur les marchandiſes qui ſont envoyées à vendre, & de donner de 


longs credits aux negocians Etrangers qui ordonnent des achats. Un en- 


| trepòt qui donne de ſi grands avantages aux négoclans Etrangers, ne pou- 
voir manquer de s aceroitre & de multiplier a Vinfini dans ſon marché les 


ventes & les l, 


: 


= 


CETTE * abondance de Fargent a fait tomber Tinteret a un plus bas 
prix que chez toute autre nation eommergante. II en eſt reſalte, que le 
neégociant Hollandois a eu dans toutes ſes operations de commerce, Favan- 
tage ſur ſes concurrens de la difference de [Tinteret de ſon argent. Il a ga- 


gne Ila ou Vetranger s eſt trouvè en perte ou au pair: & le genie du nego- 


ciant Hollandois a en meme tems ajoute à cet avantage, une politique de 
commerce qui lui eſt propre, qui eſt de ſe contenter d'un petit profit, 


& de S oceuper eſſentiellement des moyens de ſe le procurer ſouvent en mul- 
tipliant ſans ce ſſe ſes operations de commerce. Aucune Nation m'a fi bien 
connu le prix des petits benefices, & na fi bien ſu ſe les attirer. Ceſt 
ainſi que le numeraire attire & accru par le commerce, a ſervi enſuite a ac- 
croitre lui-meme la ſource qui Ia produit. L'abondance du ,numeraire a 
ſoutenu auſſi les manufactures, quoique cette abondance ſoit deſtructive à 


la longue, & les ſoutiendroit peut - Etre encore au meme degre > elevation 


ou Fon les a vues, par la ſeule raiſon que le manufacturier Hollandois fait 


ſe contenter de petits profits, 11 Pexces de 1impot navoit pas trop influe par 
le prix de la main · d oeuvre. 


De cette onion de 1 argent & de Tufage doit dans Ie c commerce de 
la Hollande, de faire des avances aux negocians &trangers,, ſoit en vendant, 


ſoit en achetant, eſt nee une autre branche de commerce dont les Hollandois 
ont ſu tirer un grand avantage, qui eſt celui de la banque & du commerce 
.Cargent, Ils ont dae . leur argent à un bon interet, & profits A 
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meme tems des avantages du change, foit en faiſant des remiſes à leurs 


correſpondans, foit en tirant. Ceſt ainſi qu' ils ſe ſont rendus les maitres du 


change fur toutes les places de commerce, & * ſe ſont conſtitues les 


Caiſſiers de toute T Europe. 


Les guerres civiles qui ont dure fi longtems en France, en Allemagne 
& en Angkterre, Faneantiſſement de la marine en Eſpagne & en Portugal, 
ont eu beaucoup de part a Telèvation du commerce de la Hollande. Tou- 


tes ces cauſes ont concouru pour faire paſſer durant tout le ſiècle dernier 


presque entierement tout le commerce de I Europe or” les mains des Hol- 
landols. | 


N ous avons fait obſerver (p. 86.) que la liberts de 1a preſſe a Etabli pen - 


gant longtems en Hollande, la Librairie la plus riche de PEurope. On ne 
fauroit croire combien de Livres ont Ete imprimes en Hollande pour le com- 


pte des Etrangers, & dont il ne eſt pas diſtribue un ſeul exemplaire en 


Hollande. Et combien de fabriques la Librairie n'entretient - elle pas: com- 


bien de perſonnes devouees aux ſiences, aux arts, employees aux Papeteries, 
aux fonderies de caractères; enfin a tout ce qui tient plus ou moins au de- 
tail qu'ezigent l' Art de Imprimerie, celui du deſſin, de la gravure &c. 


Ex general le commerce & ſurtout Pinduſtrie ont di beaucoup de leur 
etat floriſſant à la Liberte civile dont jouiſſent les Hollandois. Et on peut 
E mettre parmi les cauſes les plus efficaces des progres que le ecommerce a 
fait en Hollande. Auſſi trouve · t · n dans la propoſition du dernier Stad- 
houder, comme une cauſe morale de l' elevation du commerce, I'invarlabæ 
politique de la Republique, de la faire ſervir d' azile aſſurè pour les Etrangers 
perſecutès & opprimès. Elle reprefente aux Etats, qu aucune alliance, aucun traité, 
aucune conſideration pour aucun Prir ee, qu aueune priere de quelque puiſſance 

ce ſoit au monde, na jamais EtE capable de faire Ecarter I'Etat de cette 


protection & ſurets accordees 2 à ceux qui s'etoient refugies dans ce pats. II 


2 cependant quelques exemples du contraire. II y a auſſi une infinite d'e- 


xemples de cas particuliers ou Etat a accorde plus que Pazile, qu'il y a ajon- 
te des ſecours reels par des penſions. Il en exiſte encore pluſieurs. La li- 
derte de conſcience a attiréè en Hollande une infinite de Refugics Fr rangois 


& Wallons, qui non · ſeulement en ont augmenté la population, mais qui ſe 
| Uvrant au commerce & à la manufacture, ont augments confiderabtement' la 
maſſe des affaires qui s'y faiſoĩent deja. Cette meme liberté y a fait venir 


nombre de Juifs Eſpagnols & Formgais „ qui fe font Particulierement Ecablis 
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à Amſterdam, ou ils occupent une grande partie de la Ville. Ces Juifs y 
ont apportè non - ſeulement leurs fortunes & leurs richeſſes, mais ils y ont 


apporte encore une correſpondance avec les Juifs étrangers, dont les effet 


durent neceſſairement augmenter le commerce & la navigation. | 


Dans la meme propofition le Stadhouder met au rang des cauſes morales 
du precedent èclat du commerce de la Republique, Padminiſtration de la Ju- 
ſtice. Elle a toujours ete pure & incorruptible, rendue fans diſtinction en- 
tre le grand & le petit, le riche & le pauvre, mEme entre Fétranger & le 


habitant. II feroit a fouhaiter, ajoute le Stadhouder, qu aujourd'hui on put 


fe vanter de rendre une Juſtice auſſi prompte qu' equitable & impartiale, at- 
tendu qu'elle influe extraordinairement ſur le commerce, 


LE Stadhouder met au nombre des cauſes qui ont fait fleurir le commerce 
la ſageſſe & la prudence dans VPadminiſtration de PEtat; la fermete de ſes r- 
folutions ; la bonne foi dans Vexecution des engagemens, & en particulier, 
la prudence de ne point entrer en guerre, de ne point chercher a $'agran- 


dir par des conquetes, & les ſoins pour conſerver la paix. On peut y ajou- 
ter encore les differentes inſtitutions politiques, dont les unes favoriſent le 


commeree dans Pinterieur, ce qui tend toujours a l' tendre chez Vetranger, 
& les autres en favoriſant le commerce intérieur, tiennent en partie directe- 
ment au commerce étranger. On peut mettre dans la premiere claſſe, les 
reglemens ſur la navigation interieure, les etabhſemens des bourſes, des ha- 


les, le lombard, pluſieurs ſortes de fondations; dans la ſeconde claſſe, la ban- 


que dont nous avons parle ci · deſſus (pag. 116. & ſuiv.) la chambre des fonds 
deſoles, & les reglemens concernant les aſſurances, la police fur les vaiſſeaux 


dans le port, & les reglemens ſur les fonctions des courtiers: enfin les allian- 


ces & les traites avec les puiſſances de Europe. 


LES Canaux dont toute la Hollande eſt coupee en tous ſens, & auxquels on 
a donné depuis la revolution une attention toute particulière, donnent un 
double avantage: ils ſervent à la navigation interieure & à entretenir le des- 
ſechement du territoire, qui fans cela ſeroit toujours ſous l'eau. Ces ca- 
naux, cette facilitè de voyager dans toute la Hollande, & d'y faire tran- 
ſporter d'un lieu à autre toute ſorte de marchandiſes a un prix vil, exiſtoĩt a 
h verite avant la naiſſance de la Republique: peut · 6tre pourroit- on obſerver 
quelque amelioration, quelques deſſechemens particuliers, Mais le tableau de 
cette navigation que la Hollande preſente aujourd'hui, eſt a-peu-pres le meme, 
due celui qu'elle offrit ſous le regne de ſes Comtes. Il n'en eſt pas de meme de 
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la police de la naviga ation. I! y a partout des barques pour les marchandiſes, obl- 
gees de partir à une heure fixe, chargees ou non, & des barques pour les voya- 
geurs egaiement ſoumiſes a partir a Iheure marquee. Les prix de tranſport, 
ainſi que ceux des places des voyageurs, ſont fixes par des reglemens, & il y a 


un commiſſaire etabli a chaque endroit d'où les barques partent, pour tenir la | 


main à la payce & à Pobfervation don reglemens. 


On peut ajouter a [avantage que donnent les Canaux en Hollande, celui 


que les Hollandois ont retire de la condition qu'ils ont ſtipulee dans le Trai- 
te de Munſter fur la navigation de I Zſcaut, & que Mr. Rogge a compte 
au nombre des cauſes qui ont contribue a augmenter le commerce de la Re- 


publique. Pour juger de I importance de cet avantage, on na qu'à lire Ja Let- 


tre du Comte d' Eſtrades a Louis XIV. du 21. Fevr. 1664. On y voit que 
les Hollandois craignoient de perdre la fermeture de I Efcaut, fi la France 


venoit a ſe mettre en poſſeſſion des Pays - bas autrichiens. „ Ils alleguerent 


„ auſſi (ecrit le Comte d'Eftrades au Roi) que la fermet ure de Pentree 
» de la Riviere de VEſcaut, & des autres Rivieres, d'où depend leur Com- 
„ merce, n'etant pas exprimde dans le projet de votre Majeſté, ils ne pour- 
„ Toent entendre à aucun Traite fans ces conditions, d'autant plus qu'elles 
„ ont été accordees par les Eſpagnols au Traite de Munſter, & qu'ils en 
» ſont en -, 52008 ( 9. 8 | 


Mr. van DEN HEUVEL nous fait obſerver, que les vents continuels qui 
regnent en Hollande, ont contribue a Etablir avec beaucoup de ſucces diffe- 
rentes fabriques; à cauſe de la facilite qu'on ad'y employer des moulins a vent: 


& de fait, on voĩt une infinite de moulins a vent en Hollande, ſoit pour ſcier 


le bots, moudre du bled, faire du papier de toutes ſortes, preſſer Thuile, 
moudre du tabac ; enfin pour une infinite d'autres uſages (f). 
5 * © 


(*) Lettres & Negoc. du Comte d Elrades Tom. II. p. 388. 

(f) La Societe des Siences de Haarlem ayant propoſe un prix fur la queſtion qu elle 
avoit annoncee en ces termes: Quel eſt le fondement du Commerce de la Hollande, de fon ac- 
eroiſſement, & de ſon «tat floriſſant? Quelles ſout les cauſes, & les accidens qui jusgues d pre- 
ſent Pont expoſe à des changemens, & à un declin? Quels fort les moyens les lus propres & 
les plus faciles d & trouver pour le conſerver dans ſon etat actuel, pour I ameliorer & le porter au 
Plus haut degre de perfection poſſible? le prix en a Ete adjugè 2 Mr. van den Heuvel, Greer 

de la Courde Juſtice d' Utrecht. En publiant le mémoire de ce ſavant, la Societe y a ajouté 
deux autres: Pun de Mr. Adrien Rogge Negociant 4 Zardam; le ſecond de Mr. Corneil- 


Ie Zillefen, Ces trois pièces, mais ſurtout les deux premières, ont leur mérite. Il ne faut 
| | pas 
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- La hale aux draps, & la bale aux camelots ont di contribuer à la per- 


fection a laquelle ces deux manufactures furent portees a Leide, en ſoumet- 


tant ainſi leurs Etoffes a une inſpection publique. 


LE commerce a beſoin d'activitè, & aucune inſtitution n'etoit plus pro- 


pre a lui en donner, que celle d'un lieu public, où les negocians & les cour- 


tiers $'afſemblent tous les jours a une heure marquee. C'eſt là que fe for- 


ment ou fe preparent tous les jours la plupart des contracts, & dans un 


moment les plus grandes operations du commerce, qui ſans Puſage de ces 


_ aſſemblees languiroit neceſſairement, La pendant une heure marquee atr 
ſon de la cloche, les courtiers regoĩvent les engagemens des negocians, dont 


les paroles donnees à ces courtiers ſont des engagemens irre vocables, pour 
quelques hommes que ce foit. La bourſe d'Amfterdam & celle de Rotterdam 
font deux grands marches, dans lesquels on n'etale aucunes marchandiſes, 
où Von ne porte que des offres & de la demande ſur les marchandiſes ré- 
pandues dans les magaſins des negocians, que du credit & le genie du com- 
merce. Ceſt la auſſi que chaque negociant prend en particulier des connois- 
ſanees utiles pour diriger les operations de ſon comptoir, pour étendre ſa 
rẽputation, fortifier ſon credit, former, rectifier ou étendre ſes ſpecula- 
tions. C'eſt ce qui attire tous les jours les nEgocians A la bourſe, quand 
mee ils n' ont aucune operation actuzlie a y faire. C'eſt la enfin que ſe re- 
gle tous les jours le cours du change ſur toutes les places de “Europe, ſui- 


vant le plus ou le moins de demande des lettres ſur chaque place, qui ſe fait 


en bourſe; operation de commerce qui fe feroit très- difficilement ailleurs, & 
qui ralentiroit celui du commerce. | | 


+ L'aUGMENTATION du numeraire a donné aux Hollandois ( ainſi que 
nous venons de le remarquer p. 371.) non-ſeulement une grande. ſupèrio- 
rite fur toutes les autres Nations, prineipalement pour le commer- 


ce qui ſe fait en commiſſion : mais elle leur a donne entre autres enco- 


re la facilite d'accorder dans la vente un plus long terme pour les paye- 
mens 2 receyoir, & de ſe contenter d'un moindre ayantage que ne peu- 
vent le faire les autres Nations, ſoit pour les Manufactures, foit pour le 


| Negoce. On peut faire dans les pays limitrophes de la Saxe le papier au 


niveau de celui de la Hollande: mais il revient, rendu à Leipzich, plus 

EY | Pn 1 cher 
pas douter que fi la Société de Haarlem ent donné plus de tems pour travailler un ſujet qui 
demande tant de recherches, les Auteurs ne les euſſent encore plus achevées; & préſenté 
quelque choſe de plus parfait que ce que nous donnons aujourd'hui au Public. 


8 
- 


— 


270 114 Ritheſſe de In Holland 


cher que celui qui y eſt apporte de la Hollande. La principale raiſon en et. 
que les fabriques de papier en Allemagne, generalement parlant, doivent 
trouver un benefice ſur leurs fabriques double de celui dont on peut fe con- 


tenter. en Hollande, & cela uniquement parce qu'il y a plus de numeraire 


en Hollande. Or il eſt conſtant que le Commerce fe fixe chez la Nation, chez 


qui les NeEgocians peuvent trouver le plus grand benefice: & que la Nation, 5 


qui pre vaut par le numèraire, eſt par cela meme mieux que toute autre en 
Etat d augmenter le benefice des Etrangers, attendu qu'elle peut ſe conten- 
ter elle · meme d'un moindre benefice. Mr. Rogge qui fait cette obſerva- 
tion, en fait une autre qui eſt également judicieuſe: il remarque que jus- 
ques à preſent chez aucune nation le commerce de ſpeculation n'a ete mis en 


uſage. Ce commerce conſiſte a acheter des marchandiſes ſans en avoir 


actuellement beſoin, & ſeulement pour les garder jusques à ce que le prix 
en hauſſe, & qu'on puiſſe les vendre avec avantage. Cette partie du com- 
merce des Hollandois fait que jamais la Hollande n'eſt depourvue de quelque 


ſorte de marchandiſes que ce ſoit. Que la diſette de grains regne dans les 


quatre parties du monde; vous trouverez du froment & du ſeigle & d'autres 


s a Amſterdam; ils n'y manquent jamais {*). Les Etrangers ſurs de 


trouver a Amſterdam tout, preferent par cette raiſon * ville d' Amſterdam 
à toutes les autres villes de commerce. 


Nox - sEUIENA ENT on doit compter Paugmentation reelle du numeraire 
au nombre des cauſes qui dans les derniers tems ont beaucoup contribue a 

augmenter le commerce des Hollandois; mais il y a une profeſſion a Amſter- 
dam qui ny contribue pas moins par la facilitè qu'elle donne aux Negocians 
d'augmenter la circulation de leur commerce, par une augmentation fictice 
du numeraire. II importe de nous arreter un moment a cette profeſſion, 


quand ce ne ſeroit que pour voir combien les plus grandes Operations du com- 


merce tiennent ſouvent a des inſtitutions fi ſimples, qu'on nen auroit jamais 
pu ſoupp ener les effets. 


CErrE profeſſion qu'on connoit a Amſterdam, qu'on ne connoit nulle 


ailleurs, & qui donne cette augmentation fictice au numeraire, c'eſt 


celle du Caiſſi ter. La profeſſion du Caiſſier eſt des plus ſimples: elle conſiſte 2 


l payemens pour le compte des Negocians dont ils ſont 


employes pour cela. 1 Caiſſier pour ſa peine a un benefice, qui va jusques 
| | | | - 2 


419 Vie: ſur le commerce de ſpeculation , les Intirtes des Wat ions developpts relative- | 


gent au commerce Tem. II. Pp: 301. 
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2 un huitieme pour cent, c'eſt- A · dire à deux ſols & demi pour les cent flo- 
rins. On fait que la profeſt on ae Caiſſier rend celui qui Fexerce de- 
pofitaire de ſommes ſouvent tres - confideradles, dont il ne pourroit j1- 


mais diſpoſer, & qu'il devroit toujours tenir pretes a payer a vue, des 


qu'elles ui ſeroient redemandees, ou qu'on lui prefenteroit un biller ou 
un regu de celui, ou de ceux dont il a de Fargent en caiſſe. Tel eſt tat 
du Caiſſier dans ſen origine. Mais comme les revolutions du commerce ne 


mettent jamais un Caiffier dans le cas, que tous les Negocians, dont il a de 


Pargent en mains, en diſpoſent à la fois, il ſe trouve toujours avoir en caiſſe 
de fortes ſommes. A ne conſiderer que le droit rigoureux, rien de Plus 
contraire à la bonne foi & aux maximes de droit, que de toucher à un 
depor & demployer ces ſommes pour ſon propre uſage ou celui de quel- 


que autre. Cependant le commerce, qui ne ſouffre pas que Fargent ſoit 


mis hors de circulation, a authoriſe un uſage contraire, Lef Caiſſiers qui 
par la nature & Porigine de leur profeſſion devroient toujours Etre debi- 


teurs & jamais creanciers , deviennent ſouvent creanciers de ceux dont ils 


ont eu de argent en caiſſe, & auxquels ils font des avances, en y employant 
argent de leurs-Creanciers. Cet uſage eſt connu, & la confiancy que les 


| Negocians mettent dans la probite & Pintelligence de ceux qui font le metier 


de Caiſſiers, leur tient lieu de ſurete, & de garand. Sans inquierude ſur 


leur argent, ſurs de pouvoir en diſpoſer d'un moment à l'autre, les Nego- 

cians qui emploient un Caiſſier, ſe voyent encore par la en état de profiter 
*« circonſtances & d' occaſions imprevues pour faire une operation avanta- 
geule, , A laquelle ſans cela ils auroient dy renoncer. 


UN Negociant par exemple ſe trouve a une vente publique; y voit Pocca-« 


Hon d'acheter une marchandiſe a vil prix; il la ſaiſit fans avoir de quoi en 


faire le payement: il eſt ſur de trouver les avances neceſfſaires chez celui 


qu'il employe comme Caiflier ; & le Caiſſier ne ſe fait aucun ſerupule de faire 


les avances, parce qu'il a non - ſeulement ete a meme de voir les operations du 


commerce de ce Negociant , mais encore parce que les recettes & les paye- 


mens lui en paſſent continuellement par les mains, & qu'il a pu prendre par la 


+ 


une pleine connoiflance del ẽtat, & de la ſolidite du comptoir de ce Negociant. 


On ne ſauroit croire la facilitè que cet uſage donne aujourd'hui aux opë ra- 
tions de Commerce, & combien 1] augmente la circulation du numeraire, 


gu'il fait plus que doubler & tripler. La profeſſion de Caiſſier eſt pour les 
affaires ſur les lieux non moins utile que la banque Veſt pour les affaires Etran- 


geres. Peut -&tre Teſt · elle davantage. On met au nombre des cauſes qui 
| e actuellement le commerce de la Hollande la facilite que les 


Bb b Etran- 
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Etrangers trouvent de recevoir le payement d'une partie de leurs envois, avant 
que les marchandiſes ſoyent arrivèes ſur les lieux: quelques - uns pretendent 
meme, que Cette facilice ſeule empeche le commerce de Hollande de tom- 


ber tout · a- fair. Cependant le commerce d'Amſterdam ne ſeroit pas en etat - 


de faire ces avances, fans la facilite que la profeſſion de Caiſſier a apporté 


dans le commerce. Voila comme ſouvent les inſtitutions les plus ſimples 
dans leur origine deviennent par leurs ſuites de la plus grande importance: 


car on pretend que la profeſſion de Caiſſier doit ſon origine à la coutume de 
quelques Marchands de Zardam de laifſer quelque argent a Amſterdam entre 


les mains d'une perſonne chez qui ils avoient coutume de s'aſſembler, 


pour ne pas en Etre continuellement charges dans le erajet * Zardam 
à Amſterdam, : 


Cx qu'il importe ſurtout de remarquer, par raport à cette profeſſion , 
Ceſtla grande confiance dans la probite de ceux quil'exercent; & on ne peut 
afſez repeter que la bonne foi dans les operations de Commerce & attention de 
la partie publique a I'y conſcr ver, ont contribue plus que tous les autres 
moyens a élever le Commerce apres la Revolution à ce haut degre de ſplen- 
deur ou on Pa vu. La bonne foi dans les operations de Commerce, ſoit avec ſes 
compatriotes, ſoit avec des Etrangers; ſoit dans le commerce intérieur; ſoit 
dans le commerce au dehors; de la fidelite dans les traites & les engagements; 
de la probite dans les ventes & les achats, & dans execution des Commis- 


ſions; de Texactitude dans les ſabriques & manufactures: voila ce qui ſur- 


tout a Eleve la Navigation & le Commerce des Hollandois, dans un tems 

on la neceſſite & la ſituation critique de leur Etat les rendoizat attentifs aux 

principes qu'on perd ſi facilement de vue, lorsqu' on Jouir — des 
N WR de la vie. - : 

1K 

L'econoMI? naturelle des Hollandois, Teſprit de commerce qui viſe 


toujours 2 accumuler les richeſſes, & amour du travail, qu'on gagne inſenſi- 


blement par l habit ude de b firent neceſfairement augmenter les ri- 
cheſſes des Hollandois, & par cela mème les moyens de faire le commerce 
avec plus de facilite, Cet accroiſſement des richeſſes & en particulier ce- 


lui du numèraire paroit viſiblement par Pinteret , ou la part que les Hollandois 


ont dans les fonds publics des Nations etrangeres. 8 


Les ſommes des charites . des collectes publiques, & celles des 
fondations pour les pauvres, en ſont encore une preuve. Ces ſommes ont 


tte immenſes en Hollande; I emploi & la diſtribution sen ſont faits avec 
toute 
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toute Pexatitude & intelligence poſſibles. T out ce 42 5 a d'inſtitu- 
tions de ce genre eſt ſans faſte. L'amour de la patrie ou de e les a 
fondees, & les entretient ſans oſtentation. On trouve presque partout 
des retraites honnetes pour la vieilleſſe indigente ; pour les hommes & fem- 
mes invalides: & le ſentiment qui a aſſurè les ſecours neceſſaires, a été le 
meme chez tous les Citoyens de toutes les religions. Les maiſons des orphe- 


lins repandues dans toute la republique, ſont Tune des inſtitutions moder- 


nes, qui font le plus d'honneur a Vhumanits. Les orphelins y ſont cleves 
dans la vertu & formes au travail; & il ne peut pas arriver que des parens 


mourant pauvres, laiſſent des enfuns expoſes aux ſuites de Vindigence. Les 


maiſons des orphelins s'en emparent & leur tiennent lieu de parens. Ces 


maiſons ſont partout dirigees par des Regens qui veillent en meme tems 


ſur education & fur les biens des orphelins. Cette inſtitution a infiniment.. 


* 

LES arts & mætiers ſont en ain dans toutes les villes de Ja Holande, 
comme chez presque toutes les autres nations de I Europe; mais on n'y 
connoit point les reglemens qui exigent des fraix immenſes de reception. 
Ces corps de metiers ne ſont d'ailleurs, comme tels, ſnjets a aucun impòt 
perſonnel. Ils ont tous une bourſe commune, mais cette bourſe eſt telle 
qu'elle devroit ſervir de modele a une inſtitution ſemblable chez toutes les 
nations policees. Chaque membre contribue à Pentretien de cette bourſe, 
qui n'a qu'un ſeul objet, qui eſt de fournir aux beſoins de ceux des membres 
du corps qui fe trouvent expoſes a Tindigence. 


Ox voit dans le Lombard une autre inſtitution qui a dit favoriſer autrefois 
les progres des manufactures & du commerce, en offrant au beſoin un ſe- 
cours toujours preſent. Le Negociant & FThomme induſtrievx ont ſouvent 
trouve dans cette banque un emprunt ſecret, neceſſaire ou pour prevenir 
une ſuſpenſion de payement, ou pour releyer un credit chancelant, meme 
pour prevenir une faillite. Nous obſerverons ailleurs les effets que produit 
aujourdhui cette inſtitution, & les moyens qui pourroient la rendre plus 
utile. | | 


M a 1s nous ne pouvons nous empecher de revenir a une reflexion que nous 
avons deja faite, & qu'on ne peut aſſez ſe rapeller ; c'eſt qu'il importe de 
faire choix de perſonnes capables & habiles pour la geſtion des affaires. Quoique 
tous les jours on puiſſe ſe convaincre par Fexperience, que les talens & la 
capacitè d'un {cul homme decident de la bonne ou de la mauvaiſe reuſlite 

Bb b 2 d'une 


380 La Ricbeſſe de la Hollande. 


Cune entrepriſe, & que Ton voye journellement que les plus beaux &tablis- 
ſemens tombent par Fincapacite, la negligence , ou le desordre de ceux 


qui ſuccedent a celui qui les a Eleves, il eſt tres - rare cependant que Von 
mette au rang des cauſes, qui font fleurir un Etat, Vattention & le ſoin du 
Gouvernement a ne confier les emplois publics, ſurtout ceux qui exigent 


de Lintelligence & des lumières, qu' a des Perſonnes habiles. Cependant it 


paroiĩt que cette attention n'a pas EtE negligee dans les tems que Jes Hollandois 
ſe ſont eleves, & qu' ils ont portè leur commerce a Tetat floriſſant od on I'a 
vu: durant la guerre contre I'Eſpagne ſurtout, & meme apres la paix de 
Munſter, ceux qui ont été employes dans les affaires publiques, Etoient des 
perſonnes inſtruites & habiles. Les Traites faits avec les Puiſſances Etran- 
geres en font foi, ainſi que les diſpoſitions politiques & les diverſes Ordon- 
nances de Etat, & les reglemens municipaux. Ces Pieces ne laiſſent aucun 
doute qu'il ne faille principalement attribuer les grands progres que le commerce 
& la navigation ant faits en Hollande apres la Revolution, aux ſoins que le 
Gouvernement à eus de conferer læs charges publiques à des Perſonnes capa- 
bles de les exercer eux · memes avec honneur & dignité. Cela ſe voit entre au- 
tres par les operations faites dans les Indes - Orientales. Quels hommes que 
Verhoeven, t Hoen, Spilbergen, & Martenszen ! Quelle intelligence, quel- 
le attivite, & quelle prudence dans les expeditions de ces Marins. On n'a 


qu 4 jetter un coup d'ocil ſur Jes Traites & les pieces que nous avons rapor- 
tees ci deſſus, pour $'afturer dela veritè & de la force de la reflexion que. 


nous venons de tare. 


Les Hollandois ne ſont pas venus dans les Indes comme ces Normands 


qui par leurs incurſions ont longtems devaite & aflige les Etats de PEuro- 
pe; & qui ravoient d' autre but que de depouiller les; peuples de leurs biens; 
ni comme les Portugais & les I ſpagnols, qui apres Icurs decouvertes s'an- 
noncèrent aux Peuples Indiens ſur le pied de Conquèrans, qui, par une don- 
nation divine, avoiĩent acquis le droit de les envahir, de s approprier leurs 
biens & leurs terres, de les reduire ſous leur jong, ou de les exterminer: 
dont le eulte religieux devoit Etre adopte par tous les Peuples de la terre, & 
qui avoient droit de forcer les conſciences. Les Hollandois ſe pre ſenterent 
aux Monarques Indiens & aux differentes Nations de ces vaſtes & riches con- 


trees ſur tout un autre pied; ils parurent ſur le pied d' Amis, qui ne venoiens 


que pour leur offrir un commerce utile & profitable de part & d'autre; qui 
Etoient prets de les ſecourir contre la domination des Eſpagnols & des Portu- 
gais ; & de les affranchir du joug & de la tirannie de ces Ennemis de Fhumani- 


te. Cette poſition Etoig ſoutenue par une conduite * y repondoit, IIs 
mon- 
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merce, plus fortes, que celles qui ſe pergoivent ſur les ſujets naturels des Prin- 
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montroient a la fois & la bonne volonte. & les moyens de Ia faire valoir. 


a” 


De nombreuſes eſcadres Hollandoiſes, bien equipees, bien commandees, ſe 


faiſoĩent voir de toutes parts dans les Indes. Ceux qui les commandoient 


affe ctoĩent aucune hauteur, aucune fiertè, aucune de ces pretentions ſi ca- 


pables de revolter & d'exciter la haine & animoſite. Auſſi ſimples dans leur ex- 
terieur que ſolides dans leurs vues; auſſi doux dans la vie ſociale, que braves 
dans les dangers; auſſi conſtans & fermes dans les revers, qu -accomodans & fa- 
ciles dans la profperite , les Hollandois de ces tems eurent toutes les qualites 


_ requiſes pour Etre bien regus du moins de ces Princes Indiens, qui avoient 


quelque teinture d'humanite. Les Monargues & les Peuples Indiens darent natu- 
rellemei t etre frappes de Fapparition de ces Peuples ſi differens dans leur con- 


duite & dans leurs mœurs des Eſpagnols & des Portugais. Ceux - ci leur 


avoient paru jasques alors une nation invincible, la plus formidable de la terre. 

Voila tout-a-coup dans les Indes des Hollandois qui y attaquent cette puiſſance 
formidable de toutes parts, & la font Evanouir comme Pombre, Si Fon fait at- 
tention aux premieres impreſſions que les operations des Hollandois dũ- 
rent faire neceſſairement ſur Peſprit des Monarques & des Peuples Indiens, 

on ne ſera pas etonnè que les Hollandois furent en general bien accueillis, & 
qu'ils obtinrent des Princes Indiens les faveurs les plus conſiderables. IIs 

prœfi erent avec intelligence de tous les avantages que les circonſtances faiſcient 
namtre. Ils ne demandotent aux Monarques que la liberté de faire le commerce 
dans leurs Etats, & qu'à cet égard ils fuſſent preferes a toute autre Nation. 
En revanche ils leur offroient des ſecours contre leurs Ennemis : & ces ſecours 
n'6:ojent pas a mepriter, D'ailleurs les Hollandois dé ployoient une force 
qui devoit faire craindre de les avoir pour Ennemis. Les Hollandois eurent 
ſoin de ſe faire accorder des lieux & des habitations convenables, pour y 
placer leurs effets, & leurs marchandiſes, & pour sy loger eux-memes commo- 
dement (a): ils eurent ſoin d'avoir des endroits fortifies ſur les terres des Mo- 

narques, avec lesquels ils contractoient (5): & de ſe donner par la une ſurets 
nonſeulement contre les Portugais &les Ef] pagnols, & contre les Nations de! Eu- 

rope qui dans la ſuite pourroient les inquieter , mais encore contre les Mo- 
narques memes ſous empire desquels ils formozent leurs etabliſſements. 


AYANT 1 ainf pourvu à leur ſurete, ils fulvirent pour le commerce Feed la 
maxime que les Hollandois ont conſtamment obſervee dans leurs alliances ſur le 
commerce, ſavoir, de ne pas payer de douanes ou autres impoſitions ſur le com- 


CCS 


(a) Voyez ci-defſus p. 338, 340, 342. 3 
(5) Voyez ci - deſſus p. 339, 240, 343. | EE 
: Bb b 3 | 
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ces avec lesquels ils traitoient (c), ou de faire diminuer ces droits & es im- 
poſitionsa une quantite peu onèreuſe. Les circonſtances particulières de quel - 
ques-uns des Monarques Indiens, & Tetar brillant dans lequel les Hollandois 
ſe montroiĩent, fit obtenir aux Hollandois de ces Monarques des avantages 
plus bes encore: tels, que le commerce excluſif de certains pro- 
duics ou denrees (d); de faire exclure du commerce ceux qui n'auroient pas 
commiſſion du Prince Stadhouder. (e). Les Hollandois porterent encore leur 
attention ſur les objets capables de faire naitre de la mesintelligence & de 
Pinimitie entre eux & les peuples indiens, & comme les Ef] pagnols & les Por- 
tugais $'ctotent rendus particulièrement odieux par le droit qu' ils Sarrogeoient 
ſur les conſciences & ſur le culte des peuples indiens; les Hollandois eurent 
ſoin de ſtipuler dans leurs alliances avec les peuples Indiens, qu'il ne ſeroit 
permis a qui que ce fut, de part ou dautre, de mouvoir aucune queſtion 
de religion (F). Quelquefois meme il fit Meni que les ſujets des Monar- 
ques Indiens pourroient ſe faire Chretiens, & que les Chretiens pourrolent 
ſe faire de la religion du pays ſuivant qu'ils y ſeroient portes de leur plein 

gre (g). En otant par la aux Indiens toute inquietude par raport. à leur 
| Chis, les Hollandois Saſſurerent eux - MEmes la liberté de ſuivre le leur. 


AJovToONS a toutes ces reflexions , que le Gouvernement Hollandois pa- 
roĩt avoir eu pour maxime de conſulter les Negociants & de prendre leurs 
avis ſur toutes les affaires qui avoient trait au commerce, comme il paroit par 
Texemple que nous avons raporte pag. 11 I.; maxime qu'on devroit d' autant 
moins neghger, que la ſcience du commerce eſt peut - tre par les diffèren- 
tes combinaiſons qu'elle exige, la plus difficile de toutes les ſciences. On ſe 
trompe d'ailleurs fi l'on s imagine que Fon puiſſe prendre des lumières ſuffi- 
ſantes ſur le commerce & sen mettre pleincment au fait par des diſcours ou 

de legeres informations. Il eſt auſſi impoſſible a une perſonne, qui n'eſt pas 
faite au commerce, d'en ſaiſir les raports, & de juger de ce qui le favoriſe 
ou le deiruit, qu'il eſt impoſſible de SIR ſans ecudes de la Medect- 
ne quels ſont les remedes propres à une maladie. Malheureuſement ccux 
qui font à la tete des affaires ee, ne PO ils pas toujours per- 

ſuades de cette yerite. 
Qvor- 


(c) Voyez ci - deſs p. 340, 343. 

(4) Voyez ci - deſſus p. 340. 

(e)] Vovez ci - deſſus p 341, 343, 341. | 
Cf) Voyez ci-defus p 329, 241, 343, 344. 
(2) Voyez ci-deflus p. 339. Go 
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ov oraver en ſoit, en reſuthant' c que nous avons dit des cauſes, qui 


depuis la Revolution ont contribus a Faceroiſſement du Commerce & de la 
Navigation des Hollandois, on trouve L on Pa les raporter aux ſui- 


vantes. 
1. La Liberte de conſcience & la Liberte civile. 
2. Les Conquetes faites par les Eſpagnols & les Portugals avant la guerre 


contre PEſpagne, 

3. La Guerre contre les Eſpagnols & les Portugais, qui donna lieu aux 
Hollandois d'enlever ces Conquetes à ces deux Nations, & de ſe lier 

avec les Princes Indiens. 

4. Le merite, les talens, & la reputation des Princes d' Orange, comme 
Chefs de I'Etat, & leur influence ſur tout ce qui pouvoit tendre à 
Clever la puiſſance de la Republique. 

5. La fermete du Gouvernement dans ſes RET, & fa fdelite a rem- 


plir les engagemets contractes, 


6. Une attention ſuivie & conſtante de la part du Gouvernement ſur le 


bien du Commerce & de la Navigation, & la protection accordè à tout 
ce qui pouvoit les conſerver & les augmenter. 

7. L'attention en particulier de ſe faire accorder des avantages de com- 
merce dans les Traites avec les Puiſſances Etrangeres, 

8. Les Afﬀociations pour les grandes entrepriſes faites ſous Pautorite de 

_ PEtat; telles que font les Compagnies des Indes. 

9. L'intéèrèt que la France, VAngleterre & pluſieurs Princes d Allemagne 
eurent de voir la maiſon d' Autriche moins puiſſante; & reduite a per- 
dre les Provinces - Unies. 

10. Les Etabliſſemens qui ont fait de en de Berbice, de Demerary 
& E ſſequebo des Colonies agricoles; & les afſurances donnees par la 
_ Republique a ceux qui s'y Etabliroienr... 

11, L'augmentation de Pentrepot en Hollande de toutes ſortes de Marchan- 
diſes, & celle de leur conſommation tant dans le Nord qu'au Midi. 


| 12. La poſſeſſion excluſive, & par là le commerce excluſif des epiceries, 
13. L'augmentation du numeraire, & la bes interer qui en eſt reſult. 


14. La Revocation de ] Edit de Nailtes qui fit paller « en Haun nombre 
de familles frangoiſes. | 
15. L'attention qv eurent les Hollandois de conſerver dans le commerce la | 
bonne foi, & les ſentimens de candeur & de probite, & la confiance 
pour le credit qui en eſt une ſuite. 


16. La 


29% La Richeſſe de la Hollande: 
- 16. La facilite qu'ont les Provinces & les Villes de la Republique de ſe 
communiquer & de faire leurs envois par eau à peu de fraix, 

17. Le droit des Hollandois ſur la Navigation de IEſcaut. 

18. La Facilite qu'on trouve à Amſterdam à ſe procurer du comptant. 

19. L'amour du travail, que les Hollandois ont eu 1 de conſerver dans 
la Jeuneſſe deſtinee au commeree. | 

20, L'inſtitution de la Banque. 

21. Lattention de ne confier Padminiſtration, la direction, ou la geſtion 
des affaires tant ſoit peu importantes, gu'a des Perſonnes capables de 


s' en bien acquiter. 


Nous nous bornerons a ce reſume des cauſes qui ont contribue, depuis 
la Revolution , a augmenter le commerce des Hollandois ; mais nous ne pou- 
vons nous empecher d' y ajouter la reflexion, qui ſe trouvere dans une P.ece 
preſentee a leurs Hautes Puiſſances en faveut de quelques Negocians d'Am- 
ſterdam, intereſſes a la Colonie de Berbice. Toutes ces cauſes reunis (dit 
PAuteur de cette Piece) ont eleve 2 un fi haut degre de ſplendeur le com- 
merce & la Navigation des Hollandois; & il a falu que la Providence les eut 
preparees de la maniere dont elles ont été diſpoſèes, pour produire effet 
ſupprenant „ que Pon ne ceſſera jamais d'admirer. 
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